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PRÉFACE. 


Les textes grecs divers que CHARLES GRAUX «à publiés 
se trouvent rassemblés dans ce volume. Ils sont réim- 
primés tels qu'ils ont paru, à part quelques fautes typo- 
graphiques qu'il avait signalées lui-mème depuis, ou qui 
ne pouvaient soulever aucun doute, et qu'on a fait dispa- 
raitre. Bon nombre de citations ont été vérifiées, ct ses 
manuscrits, conservés en ce qui concerne Îles azecdota 
et Philon, ont été consultés : les résultats de ces soins 
sont une douzaine de notes seulement, qui se distingue- 
ront des siennes par la signature 11. G. Mais, pour quel- 
ques-unes des pièces, il existe, aussi de sa main, certaines 
corrections plus étendues ct des notes postérieures à la 
publication première ; elles ont été ajoutées à la fin de 
chaque texte. 

La publication des anecdota qui forment la première 
partie du livre a, tout d'abord, s'il est permis de le 
dire, valu à son auteur l'attention des philologues, con- 
statée notamment dans des articles très bicnveillants de 
MM. Cobet et Gomperz. J'ai cru qu'il ne serait pas mal- 
séant de reproduire ici ces articles, et, de mème, j'ai été 
amené à compléter la réimpression des éditions critiques 
et scolaires que Ch. Graux a données ensuite, par la 
plupart des comptes rendus que les revues philologiques 
ont faits de ces ouvrages. En grossissant ainsi ce volume, 
d'une manière supcrflue, sans doute, pour les savants, — 
mais ils le pardonneront cn bon souvenir d'un jeune 
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collègue, — j'ai surtout compté de rendre l'ouvrage plus 
fructueux pour les étudiants, attirés vers la philologie an- 
cienne, qui n'auraient pas à leur disposition les revues 
spéciales, et que plus d'un ne connaitrait peut-être 
même pas encore. Ils liront donc ici, après chaque pièce, 
ce qui en a été le produit, les appréciations qui en ont 
été faites. 

Ÿ aurait-il lieu, d'autre part, de rechercher ce que 
peuvent valoir les travaux de Ch. Graux, au point de vue 
de l'historien ? Je me bornerai à renvoyer aux pages ?, 
35, 99, 153, 231, 377, 190 craprès, comme, si l'on veut, 
aux mots HISTOIRE GRECQUE Ct HISTOIRE ROMAINE, à Îla 
table, page 356, des Notices bibliographiques", et, plus 
tard, au contenu d’un subséquent volume, formé de la 
réunion des Articles originaux qu'a écrits Ch. Graux. 

Le présent volume sc termine par deux anecdota dont 
la découverte seule, mais non la publication première, est 
due à Ch. Graux. Ils v ont êté compris pour donner place 
à la notice sur C. Lascaris (page 531) et cncorcutilement 
d’ailleurs, car MM. Foerster ct Ruelle ont fait profiter 
cette réimpression d’additions ct corrections. 


H. G. 


Mars 1886. 


\ F. Vieweg, éditeur, Paris, 1881. 
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13, 
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ERRATA. 


e “ Q , 
ligne ?, lettre cassce, lire +70v. 


ligne 20, lettre cassée, lire TROUTAUEV. 


.. . , . L 
20, derniére ligne du texte, lettre cassée, lire tr v. 


20, 


‘,.) 
LI . 


ligne 4, lettre cassée, lire 7,V'22. 


ligne 20, lettre cassée, lire R6/E1LIX0). 


38, ligne 11 d'en bas, lettre eussée, lire AS 


53, ligne 6 de la note 10, au lieu de 0, lire D). 


136, 
16, 


{su 


ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 


lhiyne 


: , . _ C2 

4, lettre cassée, lire 1487259. 
. . 4 . 

1, lettre cassée, lire 42%90. 

3 de EL, lettre cusséce, lie 99, 

3, lettre cassée, lire £À2770). 
, . 0 

12, lettre cassée, Lire Ur. 

26, au lien de banissement, lire bannissement. 

1, au lieu de atteindre la. lire atteindre à Ja. 


4 . . , 
dernivre ligne de la note, au lieu de El. 4. lire DA. 


ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
lignc 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
hygne 
ligne 


L, au lieu de 72 L TTOvVTA5, lire TÉXTTOYTAS. 
2 de Ha pate ??, au lieu de AT. lire COLA 
22, lettre casse, lire ÉTULE/002E 705. 

24, au heu de REVATILEVOLS, bre XEXI LEO LS. 
0, lettre cassée, lire 0905. 

5 titre compris, au lieu de 9, lire N°04. 

3, au lien de Cexrepavev, lire ÊrExTecatveuv. 
{, au lieu de Eur, r,, lue ET, 9. 

5, lettre cassée, lire 7010972, 

2 d'en bas du texte, au lien de TAC, lire AS. 
26, lettre cassée, lire T7, 
(4, au lien de œur/avilxs, lire 4un/av'as. 
8 d'en bas du texte, lettre cassée, lire F, 

3, lettre cassée, lire 2122499025. 

1%, lettre cassée, lire AT « 

24, lettre rassée, lire 247. 

18, au livu de Th lire T'V. 

8, au lien de comprénait, lire comprenait. 


. \ s \ 
& de la note 10, an lieu de x6!, lire xa!. 


10, titre compris, au lieu de 9'xovyTes, lire oixO5vTEs. 


319, derniére ligne du texte, lettre cassée, lire 0x. 


XI 


Page 321, 
323, 
324, 
325, 
330, 
345, 
369, 
408, 


Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 410, 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
Paye 
l'age 
Page 
l'age 
Page 
Page 101, 
Page 
l'age 
Page 
Page ! 
Page 
Page 
Page 
Page : 
Page 
Page 
Page 
l'age 
Paye 


Page : 


l'age AP . 


l'age : 
l'age © 
Page 
l'age 
Page 


ligne 
ligne 
ligne 
ligne 
ligne 


ligne 


ERRATA. 


11, lettre cassée, lire xa7s2Hovtuc. 

3 d'en bas du texte, lettre cassée, lire #. 

& d'en bas du texte, au lieu de +7v, lire tv. 
& d’en bas du texte, lettre cassée, lire To3. 


= , ’ e. L 
1, au lieu de To970, lire +ou?ou. 


?, au lieu de 709$) lire +ous. 
derniere ligne du texte, lettre cussce, lire YAGTTAY. 


ligne 
lune 


ligne 


Q, au lieu de ‘“), lire ‘. 


" Ü . CN 
! lettre cassee, lire GS'XAST 


*: 
« . a _ , { 
d'en bas du texte, au lieu de 2730, lire 729%. 
L s 4 
derniere ligne du tete, an lieu de 5729ts, lire Vrsotz. 
s (à 


avant 
ligne 
ligne 
hiyne 
hyne 
ligne 
ligne 


derniére ligne du texte, lettre cassée, lire 7. 


line 


ligne 


, ligne 


lhiune 
ligne 
ligne 
liyne 
liyne 
hyne 
ligne 
ligue 
ligne 
liyne 
ligne 
honce 


liyue 


-derniere ligne du texte, au lieu de 27975, lire Tafs. 


1, lettre cassée, lire 2920. 
LC 
», lettre cassée, lire Acagrv. 
n . \ 
14, lettre cassee, lire Try, 
2, lettre enssée, lire Staovisatuevos. 
11, lettres eassces, lire £LOÙ 70/1. 


3, lettre cassée, lire FUVT DEV, 


= L 


14, lettre cassée, lire <TY. 


h . t . 4 
lo, au ben de 257, ire LE. 


mn. . , « 4 
, ant-deiniere ligne du texte, lettre cassée, lire Guy. 


F, lettre cassee, bre tG. 

3 d'en bas du texte. au licu de XATET SAUVE. lire XATETE AUVEY. 
u, dettie cassee, lire GTY. 

12, lettre cassée, lire aTe. 

4 d'en bas, au lieu de Kaztozw/t9, lire Kaztswhtov. 

3, au lieu de AVAZ AY, lire 1Y2226tuY. 

ñ d'en bas, au lieu de <z0/aufavev. lire rcoAxuSavetv. 

7 d'en bas, au lieu de 09. lire 05. 

3, lettre cassée, lire 275$, 

16, lettre casse, lire 2070 Y. 

27, lettre cassec, bre TTL. 

5, au lieu de à, lire à, 

12, au lien de Bibliothccae, lire Bibliothecae. 

3 de ba nate 9, lire de Madrid. et non de la de Madrid. 


avant-deraicre ligne du texte, au lien de Etc yASETO, lire eisvateto. 


ligne 


ligne 


= « , . ’ ’ 
10, au lieu de OYLLAGE, lire WVOUXGE. 


12, au lieu de ÉTOYEL, lire ÉTATELv. 


ligne { de IV, au lien de non devons. lire nous devons. 


ligne 


6 d'en bas, au lieu de FRAGMENTIS. lire FRAGMENTS, 





TEXTES GRECS 


JNÉDITS 


CHORIKIOS 


ÉLOGE DU DUC ARATIOS ET DU GOUVERNEUR STÉPHANOS 


D'APRÈS LE MANUSCRIT DE LA BIBLIOTECA NACIONAL DE MADRID (1). 


Chorikios de Gaza, rhéteur, élève de Procope de Gaza (?), vécut 
sous Justinien. Il a laissé plusieurs discours, des déclamations 
et des pièces de rhétorique de différentes sortes. Une partie 
importante de son œuvre est contenue dans le volume suivant: 
Choricii Gasaei orationes declamationes fragmenta. Insunt ineditae 
oraiones duae. Curante lo. Fr. Boissonade. Parisiis 1846. Une 
autre partie, encore inédite, est conservée dans le manuscrit 
N-101 de la Biblioteca Nacional à Madrid. Nous avons copié 
sur ce manuscrit deux des discours, restés inédits jusqu’à ce 
jour, de Chorikios. Nous en donnons un aujourd’hui; l’autre, 
intitulé vréo Tor à hoyvoou toy Bloy eixontévruwr, paraîtra, à 
son tour, dans l'un des prochains numéros de cette Revue (?). 

L’Éloge d'Aratios et de Stéphanos commence, dans le manuscrit 
de Madrid, au bas du recto du feuillet 27, et finit vers le haut 
du recto du feuillet 39. Ce manuscrit est de format in-quarto, 
en papier de coton, écrit au xIrI° siècle (à ce qu’il semble) et 
par trois mains différentes. L'Éloge d’Aratios et de Stéphanos 
est tout entier d’une seule et même main, de la plus mauvaise 


1. Publié par la première fois dans la Revue de Philologie, de Littérature 
et d'Histoire anciennes, 1877 (Janvier), p. 65-85. 

2. C’est par erreur que J. W. Donaldson dit dans son History of the 
Literature of ancient Greece from the foundation of the Socratic schools to 
the taking of Constantinople by the Turks (London 1868), t. II, p. 889: 
«ln the reign of Justinian, the celebrated historian PROCOPIUS gained some 
»reputation as a rhetorician, and his pupil CHORIOIUS has left us about 
»twenty speeches,» etc. Procope l'historien était natif de Césarée; on vient 
de dire que le maître de Chorikios était né à Gaza. 

8. Il roule sur les mimes au temps de Justinien. Lorsqu’on a besoin 
d’y renvoyer dans le cours du présent travail, on le désigne ainsi: Mimes. 
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des trois. En tout, le manuscrit compte 189 feuillets. C’est un 
présent que reçut Constantin Lascaris lors de son passage à 
Rhodes (vers 14532) (1). 

L'Éloge d’Aratios et de Stéphanos n’est pas sans présenter 
quelque intérêt historique. Les deux personnages auxquels il 
s'adresse ne sont pas des inconnus. Le premier fut un des plus 
braves lientenants de Bélisaire. L'autre rendit de grands services 
comme gouverneur ordinaire, puis comme proconsul de la pro- 
vince de Palestine: la Novelle 103 de Justinien s'occupe exelu- 
sivement de ce gouverneur et du gouvernement de la Palestine. 
L'intérêt de cet Éloge s'accroît, du reste, considérablement par 
la possibilité de déterminer presque exactement l’année dans 
laquelle il fut prononcé et de fixer, à trois ou quatre ans près, 
la date des principaux événements dont il contient le récit. 

11 paraît probable, si on lit avec attention les $$ XI-XIII, que 
le gouverneur de Palestine étant venu visiter, comme il lui arri- 
vait de temps à autre, les travaux qu'il faisait alors exéeuter 
pour l’embellissement de Gaza, sa ville natale, et se trouvant 
cette fois accompagné du dux Palaestinae, ses compatriotes saisi- 
rent cette occasion pour rendre aux deux plus hauts personnages 
de la province un hommage flatteur et, semble-t-il, mérité. On 
dut se réunir en assemblée solennelle dans un endroit publie. 
Chorikios, — un Gazéen, — qui jouissait, à cette époque, de la 
réputation d'un des meilleurs orateurs de l'Empire, s'avança, 
chargé officiellement de prononcer, en présence du gouverneur 
et du duc (?), un discours dans lequel il retraçait les nombreux 
exploits des deux chefs, rappelait les services éminents qu'ils 
avaient, à l’envi, rendus à la province, puis, à la péroraison, 
représentait, par manière de prédiction, la faveur impériale toute 
prête à récompenser leur dévouement et leurs talents par de 
nouveaux honneurs, Ce dernier trait est assez précieux à noter. 
D'autres considérations, qu'on exposera plus bas, permettent 
d'établir que l'Éloge est antérieur à l'an 536, mais seulement 
d'une année ou de deux. Précisément en cette année 536, Sté- 
phanos fut promu par la faveur impériale, de simple consulaire 
qu'il était, à la dignité de proconsul. On peut penser que l'Éloge 

1. Le ms. porte au fol. 188r°, de ln propre main de Lascaris, la sou- 
soription suivante: xrjue Kurarerrivou roù Aaoxcoeus, tv ‘Péde Jupndtr. 

2, Il nous paraît à propos d'employer l'expression française «ducs», 
pour désigner ces chefs militaires spéciaux appelés duces (Joëxes), qui 


commandaient les troupes postées sur les frontières de l'Empire romain 
aux #iècles de la Adenoe: 
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de Chorikios n’a précédé que de très-peu de temps cet acte 
officiel; que, lorsqu'il fut prononcé, on était déjà au courant, 
dans la province, des intentions de l’empereur, et assez assuré 
de leur prochaine réalisation, pour que l’orateur fût bien venu 

à glisser dans sa harangue une allusion habile, qui ne pouvait 

manquer de faire plaisir au futur procongul. 

Rapportons brièvement ce qu'on sait de la carrière de ces 
deux personnages. Cela nous paraît d'autant plus utile que leurs 
noms ne figurent pas dans les recueils biographiques, et que 
les quelques renseignements épars qu’on peut recueillir sur leur 
compte chez les auteurs du temps n'ont jamais été condensés 
en un chapitre dans les livres modernes. 

Aratios, pour commencer par celui des deux qu'on peut suivre 

pendant la plus grande période de sa vie, était natif du pays 
appelé au vi° siècle la Persarménie. La première fois que nous 
entendons parler de lui, il se trouve en face de Bélisaire. C’est 
en l'an 522. Justinien, neveu de l'empereur, vient d’être revêtu 
de la charge de magister mililum; Sittas et Bélisaire, ses «dory- 
phores», font la guerre pour lui. Une première incursion dirigée 
par eux en Persarménie avait été couronnée de succès: ils 
entreprennent une nouvelle campagne dans l'Arménie propre: 
c'est alors qu'ils se laissent surprendre et battre par Narsès et 
ÂAratios. (Procope, Guerre Persique, I, 12, p. 59, éd. G. Dindorf.) 
Le Narsès dont il est ici question ne doit pas être confondu 
avec le célèbre eunuque de même nom, qui fut le rival de 
Bélisaire et tirait aussi, du reste, son origine de la Persarménie: 
c'est un frère d'Aratios. Aratios et lui, quelques années plus 
tard, — en août 530 — font ensemble défection, et passent aux 
Romains. Pour les récompenser de cet acte, le grand Narsès 
les comble de présents, ce que voyant, leur plus jeune frère, 
Isaac, s’empresse de suivre leur exemple (Procope, 1b4d., I, 15, 
p. 79). Dèës lors, fidèles serviteurs de l’Empire, ils secondent, 
tous les trois, avec autant de zèle que de bravoure, Bélisaire, 
Narsès, les autres généraux de Justinien, et finissent par suc- 
comber l’un après l'autre, au milieu de glorieuses carrières, dans 
des guerres contre les Barbares. 

Pour ce qui est spécialement d’Aratios, on continuerait d’i- 
gnorer, si Chorikios ne venait nous l’apprendre, ce qu’il devint 
depuis le moment de son passage à l’Empire jusqu'à l’année 
539, où nous le retrouvons en Italie, au milieu de l’été, faisant 
campagne sous les ordres du grand Narsès. (Procope, Guerre 
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Gothique, IT, 13, p. 199.) Lorsque Bélisaire et Narsès eurent 
opéré leur jonction aux environs de Fermo, Aratios, placé désor- 
mais sous le commandement de Bélisaire, est posté par lui près 
de la ville d'Osimo avee une division d'observation de mille 
hommes. (Zbid., 16, p. 212.) Il prend cette année ses quartiers 
d'hiver à Fermo, ayant sous ses ordres un corps d'armée eon- 
sidérable. (1bid., 20, p. 224.) Puis, au printemps, lorsque les 
opérations ont repris contre Osimo, il se signale par un trait 
de bravoure au siége de cette ville. (Zbid., 27, p. 257.) Procope 
prétend (Zbid., 29, p. 270) qu'il devint suspect un peu plus tard, 
ainsi que plusieurs de ses collègues, à Bélisaire. Il ne quitta 
pourtant point l'Italie. On sait qu'il continua, dans cette contrée, 
la guerre contre les Goths avec Jean, Bessas et d’autres généraux, 
pendant que Bélisaire était appelé à prendre la conduite de la 
campagne de Perse, en l’année 540. (Jbid., 30, p. 272.) On perd 
une autre fois, pendant une nouvelle période de neuf années, la 
trace d’Aratios. Mais, à l'automne de 549, Procope nous apprend 
qu'il fut envoyé par Justinien, avec trois autres généraux et 
mille hommes de cavalerie, combattre les Gépides. (Zbid., I, 
34, p. 426.) Deux ans après, il part avec quatre autres généraux 
pour une expédition contre les Sclavins(1), sous le commande- 
ment suprême de l'eunuque du palais, Scholasticos, qui se fit 
battre. (Zbid., 40, p. 455.) Puis on le trouve, en 553, faisant 
de nouveau la guerre contre les Gépides (Jbid., IV, 25, p. 593), 
et, dans la même année, chargé par l'empereur d'une mission 
auprès des Huns Outourgurs: il les décide à évacuer le territoire 
romain. (bid., 19, p.554.) Ce succès diplomatique fut le dernier 
événement heureux d’une carrière prématurément interrompue, 
mais déjà pleine de brillants sonvenirs. A quelques semaines 
de là — toujours en l'année 553, — ce vaillant capitaine périt 
misérablement, surpris par un parti de Lombards, pendant que, 
à la suite d’une rude journée de marche, il se désaltérait pres- 
que seul à un ruisseau. (Jbid., 27, p. 604.) 

L’éloge que nous publions permet de combler quelques lacunes 
dans la biographie de ce général. Lorsqu'il fut prononcé, Aratios 
remplissait les fonctions de Dux Palaestinae(?). C'est ce qui 





1. Pour ce nom et celui des Hans Oufourgurs, qu'on rencontrera plus 
bas, nous adoptons ln transcription de Ed. de Muralt. 

2. L'existence d'un dur Pulaestinae, portant le titre de vir spectabilis 
(arotBlenros) est constatée, dès le rv° siècle, par la Notitia dignitatum, 
chap. 29, p. 78, éd. Boecking. Boissonnde (Chorieii Gasaei orationes ete., 
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ressort, d’une part, du titre même (sis 4oarior doùxa xvi.), 
ainsi que de différents passages du discours ($ III, 2, où zoës 
aQregoy myEuootv, en parlant des prédécesseurs d’Aratios, est 
opposé à ro Tor quldr apyryétn, le « gouverneur civil» — SIV, 1, 
orçarnyos — $ VI, 1, @ orçarnyoürre — $& XIV, 1, zoù otoa- 
myourros), et, d'autre part, de la nature des actions qui sont 
rapportées à sa louange, comme du théâtre où elles se sont 
passées. (Voy. le plan du discours, ci-après, p. 9.) 

D'après ce qu'on à vu plus haut, il n y a que deux périodes 
dans la vie d’Aratios, pendant lesquelles on puisse supposer 
qu'il ait commandé la frontière de Palestine: la première s'étend 
de l'an 530 à l'an 539; l’autre, de 540 à 549. On établira tout 
à l'heure, en s'occupant de Stéphanos, que le discours ne peut 
être postérieur à l'été de 536. Par conséquent, les différents 
faits de guerre accomplis par Aratios, pendant qu'il était dux 
Polaestinae, et racontés par Chorikios, se sont passés entre les 
années 530 et 536. 

Parmi les exploits d'Aratios dont parle Chorikios, il est un 
stratagème mémorable, rapporté en grand détail au 8 IV. Aratios, 
après avoir assiégé longtemps en vain un château-fort réputé 
inexpugnable, découvrit un jour la bouche d’un égout, par lequel 
il réussit à pénétrer dans la place. Peu après, le même strata- 
gème servit à Bélisaire pour s’emparer de Naples. Malheureu- 


p. 126, note 2) avançait timidement l’opinion que Æoùxx ne devait pas 
étre un nom propre. « Vertit (Yriarta),» disait-il, cin Aratium Ducam et 
sStephanum Archontem (sive l’rincipem). Puto non Ducam, sed ducem esse 
sdicendum. An Ducrs ea jam aetate nomen fuerit proprium dubito. Pro- 
»copius, de acdif., II, p. 226, 24: orpcrwrixüy dè xxraloywy üpyoyra ride 
»xXRTAOTNAUEYOS, 07 Joùxu xxhoùar.» Boissonade aurait pu citer encore 
l'rocope, Guerre Persique, I, 18, p. 89, 1. 6, oùdeis dè oùre Pœualuy oTou- 
uoroy aoyuy oùs Joùxas xxlodarr, et faire observer que, parmi les discours 
de Chorikios qui sont publiés, il y a l’éloge d’un autre personnage, Sum- 
mus, qui avait été dux Palaestinac avant Aratios (Procope, Guerre Perst- 
que, Il, 1, p. 155, L 6: cf. Chorikios, Éloge de Summus, p. 28, 1. 14 ct 
p. 29, L 4). Quant aux attributions du dux Palaestinae, elles sont réglées 
et soigneusement distinguées de celles du gouverneur civil de la province 
par la Novelle 108, chap. 2: ‘Entxorywynoa dt oùd” onoùy Taiçs nodrixaïs 
elrécus xoù Tais roy Jnuoclwr gopwy slonpaËeorr Ô xarà xaipov nep/flentos 


rwr Tonwy Jouf. — Chap. 3: oùdè roy rep{flenroy doùxe, oùdè roy EydoËc- 
ratoy OTocrmyoy (— magistrum militum) &dery gear apéÂxey TOùS T0O0E- 
doevorras aùr@ (TD Rvdvaare) otoariwtas . . . . Eacorre Jè draxexpiuéryor 


Tois Odors © TE xep{Blentos rur ronwy JoùË xei 0 rnv éyStnaror Eywy Xpyny. 
Kai 6 uèy nynoëera orocnwroy Te luraréwy xeb pordeperuy xd € T1 xarc 
1ny yuocy ondTIxOY ÊOTI, TÂYY TOY ÉGUEIOUÉVEY 10 AVYSVTETE OTRXTIWT OP * 
0 dE r9y vrèe Toy noliTIXÈY HLUOWAWV TE x HERYUGTWY xx) TLOTEÏPEVOY- 
TOY QUTO OTQATIWTOY ÉËE HOOVURY TE ka quluxÿy xrÀ. 
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sement, Chorikios a négligé d'indiquer le théâtre de ce curieux 
exploit d'Aratios: il nous est impossible d'en déterminer la date, 
laquelle restera flottante entre 530 et 535. 

Au nombre des titres de gloire d’Aratios figure en première 
ligne l'expédition à Jotabé, île située à l'extrémité nord-est de la 
mer Rouge, et qui servait comme de comptoir au commerce de 
l'Empire romain avec l’Inde. Une forteresse, qui, par sa position, 
commandait Jotabé, était tombée au pouvoir des Barbares depuis 
plus d'un demi-siècle et empêchait les Romains de jouir jamais 
paisiblement de la possession de cette île: Aratios mit fin à une 
situation si humiliante, en emportant la forteresse d'assaut. 
Procope seul, par une allusion rapide et dénuée de précision, 
nous avait conservé, d'une manière bien vague, le souvenir de 
cet événement (1), auquel Ed. de Muralt (Essai de chronographie 
byzantine, p. 156) assigne comme date possible l’année 531. 11 
faudra rapprocher de nous l'époque de ce fait d'armes d'au 
moins deux ans. Lorsque Aratios prit possession de son com- 
mandement de Palestine, vers 532 ou 531, au plus tôt, son 
premier soin dut être de réprimer cette sédition dont il est 
question dans l'éloge au $ LIL. Une faction ravageait alors les 
environs de Césarée. Cette agitation ne se produisit pas postérien- 
rement à l’arrivée d'Aratios: elle existait sous ses prédécesseurs 
(voy. $ IE, 2), et il semblerait que ce fût un reste et comme 
une queue du grand soulèvement des Samaritains, dont l'histoire 
fait mention à l'année 529. Peut-on admettre que le nouveau 
duc de Palestine se soit lancé dans une entreprise aussi lointaine 
que celle de Jotabé, pendant que le cœur de la Palestine même 
était quotidiennement menacé? Un mot de l'orateur au $ XIV, 4, 
nn tout à fait le doute: les Barbares de Jotabé tremblaient 

depuis longtemps de voir arriver Aratios (réa viv oÿv En’ 
aéroûg &quäw Gvegomoheir ve nai rose). Mettons que la 
faction fut réduite dès lan 532: la forteresse voisine de Jotabé 
aura pu être reconquise l’année suivante. L'un et l’autre fait 
d'armes ont peut-être eu lieu une année ou même deux ans 
plus tard: plus tôt, c'est impossible. Il faudrait précipiter 
beaucoup les événements pour que le due pâût déjà être revenu 
aux environs de Gaza et y entendre ainsi prononcer son éloge 





1. Procope, Guerre Persique, I, 19, p. 99, 1. 10 Dind., Ev%« (c'est-à-dire 
à Jokabé) Efouior wirévouor uèv Ex nalaioë Gxnvco, En roëro SE Jouent- 
vravoë Brorleboyros xerixoo ‘Pou«loy yeyévnvre, 
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à la fin de 533. De plus, il ne semble guère, en lisant la nar- 
ration de Chorikios, qu'il ne 8e soit écoulé que quelques jours 
à peine depuis l'issue de la campagne. 

La carrière du gouverneur civil Stéphanos, pour avoir été 
moins brillante que celle du duc, ne fut pas moins honorable. 
Stéphanos(1) était natif de Gaza ($ XI, 2-3). On ignore quelles 
fonctions il remplit avant d'être nommé gouverneur de la Pales- 
tine première, qui n'était encore alors qu'une province consu- 
laire(?). Il se distingua beaucoup dans l'exercice de cette 
charge. L’empereur, voulant le récompenser, sans priver pour 
cela la province de ses services, le fit avancer sur place. Il 
érigea en sa faveur la Palestine première en proconsulat, avec 
suprématie sur la Palestine seconde. 

Novelle 103, chap. Ir: ayÿüzaroy . . . aroxaloïuer T0 tr 
agypr (rs Ilalouotiyne Fig mowrnc) Éxovra, rai didouer œvtÿ 
10 tois neguBhértois (— spectabilibus) yyoapsodo. — Chap. IT: 
eitos (0 drdvrarns) nâcar idiwrixñr Te nai Onuooiar xaTaœ To 
éndér aitiay Gaxguvei, xai uaœlMota rayrwy roovoncel fc Te 
avelinodg tv dnuootwr eloxomuôg nai Toù xaJaçais 4070904 
Taic xeqoi — TOÛTO Ôreg xai Sréparog 6 regiBhentos 0 vby 
TQUIFOS êx" cœurs YEVOLLETOG 1ôn TE pulëbas nudoxiunce, nai 
ag OTL TOËTO rronËer da Twr 7Ün pJacavtrwy nereioue da, — 
ualota OË nayrwy poorruet Tic Tor nôolewr eutaËkiag xai rod 
urdéva elvau toïg codec Onuotuxôv JogvBor. Kai yàg dn nai 
rodto aèroÙ T6 Ap4 nc do, 0c On ragalaBwy oTaaoua- 
boroar try juçar Êx Te noopaceuwr Etéguwy xai uœliota 
Ex TOÙ da pogov TV FONOXEUVUATUY, ELQNVLXYY TE ATTé- 
derËe rai naonç anillage Tapaync' 0 dn xai avdis ar 
AOUEÏY ÉMITQÉTOUEY, AO EÙ TOTE VOLOUTO TL YÉVOLTO XATQ Tijr 
deutéoay ve éruqpoiräy Ilalmotivmy xai xadiotTûy To Tagortor 
xai un Ovyxwgeir und otioër nodtreodoi xar’ Éxelynr OÙoxodor, 
xaù ualiota Ôn ar’ Éxeivyy éneadnnee Opouer noÂloùs ëéxeios 


1. Il y eut plusieurs Stéphanos qui jouèrent un rôle, soit à l’armée, soit 
dans l'administration ou à la cour, sous le règne de Justinien, et avec les- 
quels il ne faut pas confondre le nôtre. On citera particulièrement le 
familier de Narsès, employé par celui-ci dans les guerres d'Italie, et qui 
était Épidamnien de naissance (Agathias, pp. 50 et 51, éd. Niebubr), ainsi 
qu’un autre sur le compte duquel Nicéphore, le patriarche de Constanti- 
nople, s'exprime en ces termes (p. 42, éd. Bekker): els Jè tas nodrixns 
aoyis xx Horn (rovorimavos) cydpes ennveis ci @HLOTETOUS, &y 9v ZTépavos 
eroë o$ ITéoans, taulas Toy Buorlixwy xenuérwy xri. 

oÿ. Novelle 8, lrôars ris... operlouans nupéyeodu ronotnros x11., 
section intitulée xei 00e apyai Bnerixe qror xovaovlaqprar, $ 6. 
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quouévous SogbBovs zai où suxgà roûruy éxorehéquara x«9e0- 
œüva. — Chap. III (vers la fin): ai (Seonilouer) yavoexer 
Gnavrag éig vôv êqeËme xodvor Ioleorivous, ôte aaluv aëroïe 
rô tic évdvrerelas érodidoræ dixœuov, nai 6 rc nowrnc Ila- 
lœovivs éEdeyur dvSéraros êcriv aèroïs. 

La Novelle n'entre point dans le détail des services rendus 
par Stéphanos; notre discours est naturellement plus explicite. 
On y renvoie le lecteur. 

Il reste à présenter une dernière considération, qui est impor- 
tante pour fixer la date de l'éloge. La Novelle 103 a été publiée 
le jour des calendes de juillet de l'an 536. L'Éloge de Chorikios, 
qui, à la rigueur, comme on l'a vu, pourrait être déjà de l'année 
533, mais qui sans doute est plus récent, est du moins antérieur 
à ce mois de juillet 536 (1). Autrement, il est de la plus frap- 
pante évidence que le panégyriste n'eñt point passé sous silence 
la haute marque de faveur accordée en cette année à Stéphanos 
par l’empereur. Puis il n’eût pas manqué de le désigner par 
son titre de proconsul, tandis qu'il n'emploie, en fait, que celni 
de «gouverneur», &oywr(?), dont il semble qu'on ne se servit 
dans l’usage que pour les gouverneurs des trois classes inférieures, 
à savoir le praeses, ägywr, — le corrector, fyeuvr, — le consu- 
laris, Énareôg (#). 





1. Voy., à la page 54, le parti que, peut-être, il y a à tirer de la pé- 
RE ten a RS avec une précision encore un peu 


plus Fr pe 

2. Le discours porte en titre 4 ‘4gérioy doëxe au) ré äezorræ. 
Cf. aussi l’expression suivante dans le corps du discours ($ VL 1), oëroç 
Ô av Hoduorlvmy muiv #vBegvüv. 

8. C’est ainsi que Justinien, dans la 'rüas ris .… dgpeloions nagéyea den 
aoormros x. adjointe à la Novelle 8, commence comme suit la section 
intitulée xa) dom Gpyel drenxa) fra xovoouléquu: 

LS 6.] ‘4nè roù éoyovros Halworivns nowrns xr4. Il emploie constamment. 
cette même désignation pour tous les gouverneurs dont il s'occupe dans 
cutte section, aussi bien que pour ceux que comprend la section xai ëtœs 
oc Hyeuonxe roi correctoriae ($$ 34 et suiv.). Mais iln'en est pas 
de même dans les cinq premiers $$ de la Trüovs, qui commencent respec- 
tivement comme suit: 

nd roù neprfhéarov xôumros ris éverolñe — ‘And rob àvourérou ‘Aatas 
— ‘And voë aegBlénrov xôumros Povytes Hexerrevis — ‘And 10ù rep 
Plénrou xôumros Talerles npurns — ‘And ro Bixegiou roù uexçoù relyows. 
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Pan de l’'Éloge d'ARATIOS, dux Palaestinae, et de Stéphanos, consularis 
Paluestinae primae, prononcé par Chorikios, à Gaza, entre l’hiver de 
593-4 et le 11 juillet 536, comme limites extrêmes, et très-probable- 
ment vers les derniers mois de l’année D35 ou les premiers mois de 


l'année 


88 1-IT. 


8 III-V. 


536. 


Exorde. C’est la première fois que Chorikios prononce l'éloge 
de gouverneurs civils ou militaires. 


Éloge du Duc (1° partie): 


III. Soumission d’un parti de factieux aux environs de Césarée. 


[Y. 
Y. 
&8 VI-XIIL 


VI. 


VIL. 
VIIL. 
IX. 
X. 


XI-XNIL. 


$ XIV. 


$ XV. 


Prise d’une forteresse par l’égout. 
Pacification d’une route qui était infestée par des brigands. 


Éloge du Gouverneur, avec digression sur les embellissements 
de Gaza. 

Répression des brigandages qui se commottaient à la frontière 
d'Egypte. 

Pacification des routes de la Palestine. 

Émeute prévenue à Césarée. 

Disette évitée en Palestine. 

Réparation de l’aqueduc de Césarée. 

Résumé des mérites de Stéphanos. Il est rendu bon témoi- 
gnage de lui à l'Empereur. Ses qualités personnelles. Il dirige 
les embellissements de Gaza, sa ville natale. 

Éloge du Duc (2° partie): 

La possession de Jotabé est assurée par la conquête d’une 
forteresse qui la commandait. 


Péroraison. Éloge en commun du Duc et du Gouverneur. 


AYEBTISSEMENT concernant la méthode suivie pour la publication du texte 
et les signes abréviatifs. 


Toutes les leçons fautives du manuscrit n’ont pas été indistinctement notécs. 
Ont été négligées, en général, les variantes qui ne consistent que dans 
l’accentuation, — celles qui proviennent de l’omission de l’« souscrit, 
— de Pemploi de la lettre simple (surtout si c'est une liquide ou la 
sifflante) à la place de la lettre redoublée, et réciproquement (ëuele 
= éuelle, Ovoefoy = dvocepwy, eto.), — de la confusion de o et w, 
— € et œ, — 1, &, 7, 7, © et v. On n’a tenu aucun compte de la 
ponctuation du manuscrit. 


Chorikios paraît avoir évité l’hiatus à peu près dans la même mesure que 
Démosthène dans ses harangues: il se permet l’hiatus après une simple 
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virgule, ou même un simple repos de la voix. On a laissé subsister 
un certain nombre d’hiatus purement apparents, comme roù aorewc. 
Ms. désigne le manuscrit unique qui a fourni le texte (Madrid, Bsbhioteca 
macional, N-101). 
Chaque fois que commence un nouveau feuillet dans le manuscrit, on en a 
averti en mettant dans le texte ls numéro du feuillet commençant. 


Le signe 8 indique la fin d’un vers, ou la fin d’une ligne de manuscrit. 


On désigne par des points les lacunes que l'on croit reconnaître dans le 
texte. On place entre crochets obliques << > les lettres ou les mots 
que l’on propose pour combler ces lacunes. On réserve les crochets 
droits [] pour enfermer ce qu’on considère comme intrus dans le 
texte et non authentique. 


Madrid, Biblioteca nacional, Manuscrit marqué N-101. 
[Folio 26 verso:] 


EIZ APATION AOYKA 
KAI 


ZTESANON APXONTA 


{AIAAEZIE (1) 


1H diadshs vür raptor aomxor rolumoaca Séerpor 1 alréay anod{8wo: 
t7s aaponolnc. Incipit: fwpiore (I8æpiwre Ms.) lozos ror avlarav ror Aelpor 
(adelgor d'abord, puis delgor, Ms.) xrd. Desini: augorépois elxora. 

Cette dialexis se trouve chez Boissonade, Choricis Garuei, etc., p. 126 + 128. 
Il est inutile de la publier de nouveau ici. 


1. Dans les séances oratoires que donnait Chorikios, il nous semble 
que les dndéters répondaient aux cpréludess de nos musiciens. Si nous 
ne nous trompons, l'orateur devait, aussitôt monté à la tribune, prononcer 
ces courtes compositions, plus ou moins en rapport avec son sujet, ur 
se mettre, en quelque sorte, en haleine et fixer l’attention de son public. 
Puis, au bout de quelques instants de repos, il abordait son véritable dis- 
cours. Cet usage n'était pas particulier à Chorikios. Nous pensons qu'on 
s’en convaincra en se reportant aux différents passages des Vies des So- 
plustes de Philostrate, auxquels renvoie l'Indez rerum de Kayser au mot 
deaiehs (édition in-4°, Zurich, 1844). D'ordinaire, une Exédeñs (cf. la dé- 
finition de ce terme par Ernesti, oité ci-dessous, $ I, note 6) se composait 
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Ç(AOTOZ) 
“en bas:] ‘O d6yos(?) ode uèy êmercüxrou x06uov 
…ré0ov napñAdey, mx dè Tyv roù déyoyros Éugpalrwr 
eus, œue- [fol. 27 verso] fouérny rovç evepyéras. 


27 verso, L 2] "Eder(1) pèr Étégorc Tüv aoyetv 70n 

: lorogecty mov yevéo doi Toïg Aoyorg, Îva, toïs èxeivwy 
LYUID'AOQUEVOS AQÈ HET TOLOUTWY EYWYWY TOLOQUEVOS 

tas, épéudlo (5) obtog duty dxovnow (4) Try yhütrar, 
Lot ovufï ragarÂmouor woreg @v ei Joaoûc anti, 
ct ui» bourr Iouiois(5) doxuaodeis, Olruniate raçgayévor- 
“OÙ air dlà nai voëro moûs edpruiar duty ovrrelet laureo- 
HG, de Tiç Toy Égywr dregBolÿs rai roûs érida ir açowtryy(°) 
Mavié Ep Dia (7). [2] Tlako pèr oùr Ty quoe bg Ivuiar wveiditor 





d'une ditlets, puis du discours ou de la déclamation proprement dite, 

loyos Ou uelérn. (C’est ce qu’on voit assez clairement, ce nous semble, 

dans le texte suivant, qui concerne le sophiste Philagros: . . . . épevo9n 

176 en deGeos (on pourrait traduire: «sa représentation manqua»r) xagel- 

HV À axpouras oùx ebvous. ‘As yXQ TÜV nQETBUTÉQUY FxovoY, HLOGÉXEOLOE 

UEY 1 didetrs vençonyns Jofaox xx Éonaouévn tas Eyyolas, Edofe dè xai 

HEQaxoËns . + rmy dè uelérny oùtws êneBovkeudn xrl. (Philostrate, Vies 

des Sophistes, p. 519, 1. 15). Oehilschlaeger (Olearius), en commentant ce 

passage, et tous les savants qui, depuis, ont écrit sur la rhétorique des 
anClet8, paraissent s'être mépris sur le sens de dralefbrc. 

2. ‘O doyos oide-rods evepyéras, fragment xs’ chez Boissonade, p. 298. 
Au lieu de xæpñA9er, Boissonade a donné, par inadvertance, xpomAÿer. 

$ L] 1. Ede uèv=rois Aoyors, fragment x$" chez Boissonade, p. 298. 

2, Cf. Éloge de Summus, p. 34, L 14, Boisson., äpyey nollaxs layuv. 

3. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 28, 1. 9, Boisson., x«i nxüy ludo 

rois loyors rù npcyuata, rore nowroy êpaudlos wp3n rois Égyois. 

4. Cf. Patrocle, p. 269, 1. 1, Boisson., 13 otlnryys ras ty noleuouvrwv 
axovoëvros (sic) Wuyas. 

5. Cf. Oluuniois chez Thucydide, V, 47. 

6. xiduñry nçowrny]. Ernesti donne la définition suivante du terme 
Eniduhs: «Proprie értdaitis dicitur de doyors émiderxrixoiç, de genere de- 
»monstrativo, cujus materies est Ëzævos et yoyos.»s (Lexicon technologiae 
Graecae rhetoricae). Il ne faudrait cependant pas conclure des paroles de 
Chorikios que nous ayons ici son début dans le discours d’apparat. En 
effet, le premier, au moins, des deux éloges qu’il prononça de l’évêque 
Marcien est forcément antérieur au présent discours, dans lequel il y est 
fait, sans aucun doute, allusion (voy. $ XII, 5, et la note). Cet éloge de 
Marcien est, à son tour, postérieur à un autre discours qui ne semble 
pas nous avoir été conservé (voy. p. 80, 1. 14 et suiv., Boisson.), ainsi qu’à 
l'Oraison funèbre de Procope (voy. $ XI, note 16). Il faut donc entendre 
seulement ici que Chorikios n'avait encore prononcé l'éloge d'aucun gou- 
verneur civil ou militaire, toyery Aeyoyrwy. Cette interprétation est d'ailleurs 
confirmée par la matière de la dialexis, voy noüroy &pyixov rolunraox 
éarpoy (voy. à la p. 10, ci-contre). 

7. Cf. $ VI, 3, o ye Suuos eïs afoullay none: Éloge de Summus, p. 33, 
L 12, Boisson., roùro ue alloy êpeSl$es noos Encvoy: Oraison funèbre de 
Procope, p. 7, 1. 6, noos Épwra daivor êpedlou. 
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Jeugeïsau. [6] 41’ Evexa ye vod ra oxjnroa Aayovrog êxoïr 
va évuvétny, Eguo Aoyior t'nov(), sis avPçwrovs él Ter, 
bu dé Pouxéa Two duetéowr ÉQYOu podvwr. 

SIL Méllwr dé nôn roùs Todro Baditeuy TÔ uégog, Tà Th 
age Üpnyioouœ ovuBola xai Tor Olor avrÿc arodwow oxoxodr, 
ti note Bovhouéy ragmlder eiç Biov, x roiwy agerwvr aËta(1) 
deoxober étéguwr, roïiov ÂArwouc (?) xéodos vroxvaruy avtÿ (5): 
sure da Boayéwy éJélw Onhooa nai deiËo da rravrwy vu 
Ronras Toy yrwgoudruwr(t). [2] ”"Eote coivur ryeuovia oagÿc(5) 
huegor nJ0ç xoi lopouoù Juuôg dangétne où TO YeyuoTwy 
vreçgog@r eig xallog te vf) xai Tor à ToËe Bioy émirndevesr. 
[3] Ovoec uéy ovr GAlmlo noaotns te xai Jvuos Goxet Giaua- 
tou (7), wore xai Zuwxçarns axopyoas rov(8) pairetou, 709€ 





. 19. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 22-23, Boisson. Anuooévns …, 
0y Equoÿ Aoylor napadayua Toy dogüy ris xaleï, où l’éditeur cite en 
note Aristide, discours xXLVI, p. 398: repè AnuooSévous 0 yo œpalnr &y 
“Eguoi nyos Aoylou rumoy els œvSçgwnous xarelSeïy. Le même, p. 22, dans 
la note: «Synesius inter notas Possini ad Pachymerem, t. I, p. 640: .... 

»0r ay Ido Anuooévns ue9’ judvy etney ‘Eouod Aoylou Tünoy elc tv Jow- 

> AOUS nxeL», omas Magister, Epist., I, $ 1:.... ‘Eouoù Aoylou runos, 

OS ETEr, xa) y xai xalouueyos. Quem vide et $6, cum nota Normanni. 

» Eunapius de Prohaeresio, p. 84: of dè Seov Epaoay, of dè ‘Epuoù Aoylov 

»7vn0y. Ubi plurima apposui.» 

$ 11] 1. œp.=wy &fio Ms. (mangeure de ver). 

2. Anyou.. Ms. 

8. CE SV, 8, Tÿ qiuy roù oroarnyoù ro Jvouerès drroxunte: Éthopée 
d'Aphrodite, p. 144, { 14, Boisson., vréxuwpa r5 yoyn: et 1. 8, où Boissonade 
a restitué avec raison oudèy où 17 êuÿ vnéxunre detre. 

4. Cf. Éloge de Summus, p. 26, 1. 4, Boisson., v@ Gov Tüy yrwpouarwy 
vrorafas r@ uéroæ: p. 32, 1. 2, (véoy) @ yrwgouc uéyioroy à narrp: et 
p.34, 1.2, r£ d’@y niç où Savudoaié aov rüy yvwgrouarwv: La Rose, p. 131, 
L 1, ravrns dè (c.-à-d. ris Æpoodtins ITaydmuov) yywmoua y&uor. 

5. Cf. $ XV, 2, œliay adoloy xai aug: $ XIV, 4, T0 xaraoxonovs êx- 
aéuya uagrvole caps roù reraçpayœu: Eloge de Summus, p.28, 1. 8 d’en 
bas., Boisson., xponÂ9e rais nodeoiy Éleuvdepla onuns Ê£ &gpoprnrov Jovietxs. 

6. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 9, 1. 7, Boisson, œoa$æ To déov 
els xallos. — On peut comparer aussi l'expression «ès xallos ypaper. 
Outre les exemples consignés au Thesaurus, s. v. xallos, nous oiterons les 
suivants: Lucien, Contre l’ignorant, $ 2 (III, p. 100, Reiïtz), oo0œ à Kallivos 
ls xadloç n à tofdiuos Arrixds oùy nuelelg 15 naop yoyœuev: Novelle 
42, chap. I, $ 2, yoagéo3w Jdè rapa undevos T0 lounov, undè swv eîc 

za los, undè rwv els tayos yoæpovrwvy : Théophylacte Simocatts, VIII, 18 
(p. 341, L 20, Bekker), êdénos yae œydpa riva roy ès xallos yoxpoyrwr: 
Photios, Bibliothèque, 121 (p. 94 a, 1. 88, Bekker), érrà rayvypagous xai 
éréoous Toaovrous yoxpoyras £îs xallos. — Comp. une construction ana- 
logue, Éloge de Marcien, JI, p. 109, 1. 9, Boisson., yuyÿy égdluc Te deyo- 
uévny xai Pepaluws quÂtrrovony tToùs xepnois Ets æÀndos Eur xai Téyos. 

7. Ici, à la marge du Ms, oquelwou wpaioy. 

&. Entre zou et qatvero, il y dans le Ms. dia, encadré de points qui 
sont de première main: c’est un commencement de digraphie de draucyecde 


o/ 
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êue or xaË ueyahGpeyzo nos ebgroer, xehercoë AEPUXÔTOS 
ic Êy Enxaregor ouvekdeiy* ag” duty dé Abe tv qu aupo #ai 
duallérrereu(?). [4] Tives at totruy ànodei£eg; évagyete mai 
laurrqui rai xovai 2erè vôv aakmdr Lôyoy Guçpoir, &Ù 7e ou 
aè aôvy pélur (1) pair. 

$ TIL ’Eyévero run goeû dvocefür, roùç Kaicagéwy 7reguoi- 
200g Anitouérp rai Layouévy nec déyue Jeoquëc Ex dvotv Paot- 
Lwy, toù uèr êr oëguv® gene or, roë 0 rar y7v Ouotér (1). [2] 
Dvouéyns roivor Tis évayoïg éxeivns #ai zregrBorrot auordoeus, 
éuehe pèr & ÊTOS CwpeorcdEiy T@ roeupaiq tüv iegéwr(?), y dè 
roïe mçôregor fyeuôauv(?) émmueèe, oùx nuehetro(s) dë oèdé rÿ 
Tv quaür ägxrérnC). GB] Kai d(°) rôkeuog La zreûyuc Baoiñet 
Ëv oùx àgeotôov — êni yèe Éxmaéous ovvexgorétro —, tv GÈ tü» 
&vociwy éreigetar etpeairor, où Ge vlxns ride AAQEILE" — &vy- 
poy yèe, oluœ, rocodrov Gcoy ur) reoodorÿoc mxäv —, ceuvolo- 
veau À zrgoËevoër oïg [fol. 29] dAatioe. [4] Torabras ser 
der Hn(?) Baouedc eg &hwaw fiperéeay roképov, rai Tv &llww 
quai évrolaig redouévur fur ÿ Everev Onde metre. [5] 


h 





(voy. Ris las hen), corrigée sur-le-champ par le copiste lui-même. — 
Le passage auquel il est fait ici allusion se trouve chez Platon, Républi- 
que, TI, p. 875 C, nôder ue ar a ueyalédvuov ÿ90s Ebgaouer; 
Évarria yüg ao Souonde none qi 

9. Cf. Mimes (discours inédit), fi 188, oies ge Eugo (e-à.-d robe 
M Bande Oral 760, ov r8) qua CE Térence, Adciphes, 

uripi æouvi yQ 7 Tüv ‘érence, 

V, 3, A ape Le ve bp ee 2 à 
omnia, et Suidas, s.v., xorvû t& 1üv n° xégomre de Méver- 
doos "Atkpoïs. Cf, encore Zénobios, IV, 78. RATS 

III] 1. La sédition à laquelle il est fait allusion dans ce 
D re ag A A pr 
Samaritains, étouffée, dans son ensemble, en l'an 529, par les généraux 
Théodore et Jean, Of »erè Haleortvn Eaurotiru, 1 vos rer, xerà 
rôv Xwronevdy croerebcavres, mollé &éure denpésevro #r. {Cyrille de 
Seythopolis, Vie de St Sabas, $ 70, dans les Æcclesiae Graccae monumentæ 
DTA EE p. 220 et suiv. eus l'indication des autres sources 
le t, Chronographie bysantine). 

2, I1 parle sans doute du patriarche de Jérasalem. C£ plus bas, $ XI, 1, 

énévrwy ftpéuv à xpériaros, 
— Ducibus Palaestinae qui fuerant ante 

4 où. Nuciérro Ms. Cf. Mimes (discours édit, TL Er (en tête), oëror 
y _vouodéres Auelñôn ‘Pouatwr. 

5.0 r. p. degmyérns, le gouverneur civil de la province. Cf Novele 
30, chap. 5, *alefadw re à TRUENS ryoupevos AI por 3 La} Procos. 
Justininneus Cappadociae, Gare za rù ris dogis Exerr Fdrov mad rèr 
éegrrém uvorouigerr 7$ modyuurt, 

Ms, (mangeure de ver). 
ï Lin de &deñ9n (sans trace de lacune) Ms. 


DISCOURS DE CHORIKIOS 15 


Ii our toùç oùtw rerrquuérovç énaidevoag T@ Füy dgyouévwy 
pooreir; * Hôeis wç pélayyes 6nluruwv xai yrlôç Guloc irnéwy 
re voyua koi Pia yeapor(S) xai éÂwg D () Toù oléunv puoic 
coudruy uër 1owç, yrounc dE xoareïr où quhsi, uäÂloy de qulo- 
rexotéger roue nçoûc Tû doxoûr dovugogor àyoroa. [6] Kai 
qua ro Joxeir &E ioou voïc Ondlois aywviteodor ragonoiar œvroïs 
els dxôvouar dwgsïro. [7] Oùrw rorë xai SxvI@r() où vouadeg, 
Énaragravror avtois tüy oinetüy, uéyosuër ëy Oo Ô nokeuog 
pr, égitoytag elxor® T0 yag ioov voû oynuaerns énoince To 
SJepororras mladéodor Tic ruügnc' dralafovres Jè uôorryasc, 
roiro vos varoJeuéror, Taxéws avrois +6 Jovleioc avéuynoer, 
enorme pavértes. [8] ”"Q ueyaanc uëv 196 Paciléws quavIouw- 
aa, peyalnc d8 tiç oc noûs roro diaxoviag. [9] "Eder (11) yae 
tor uéy vouoÿetoo Tic acefelas Tÿr(2) Lao, oè d° rrea 
paguaxa raœccerv(1it). [10] KoSareg oùr Tüvr Aoxknnuadwy oi 
tegrita porc rollduç raga Toy xauvovra, rù uËy ndéa xai 
FQ00mP, T@ JE ruxgOtTEpu PÉOOYTEG, ra diauapTôvtEs, Gy oÙùrTw 
TU, Für aouoréquy vois GOvynçoïs aroxonowrru, ur Bovio- 
nero uèy sig Todro yoelac àAdetr, 17 O8 Bla nc rocov venxn- 
uéru' oùrw GinÂn ragacxevy nepoayuéros, Muégois te loyoic 
xœi nÂndes ouvrerayuéve, zrÂAnoioy nov tr évorloy Ovraur 
Taguornons, toù um JôpuBor avtois dufaheir iowç aveu (4) xo- 
léuor no0ç Tù Avorrekoër (@yŸ àyouévoic, équloeis 6 aopaleiac 
évéqueor Éywy To noÂÂaxe tou(l) uùdJoc aic xauçpôy eior- 


.— 


la 

8, rayue x rayuc yeuooy Ms. 

9. 7 toù nol£uov « aovuyopoy tyovoa, fragment n’ chez Boissonade, p. 283, 
avec cette note: eFragmenta n +9” excerpsit Macarius Chrysocephalas Ro- 
seto apud Villoison. Diatr. p. 20, ex Choricii in Aratium oratione.» 

10, Zxv9wy of vouxdes, ÉTavaorayrwy adroïs more Tüy ox. + deonoTæe pa- 
vévrés, fragment 9’ chez Boissonade, p. 288. — Cette anecdote est em- 
pruntée à Hérodote, IV, 34. 

11. du Ms (mangeure de ver). 

12. r.. Ms. (mangeure de ver). 

13. Iiade, XI, 880, En d° qui paouaxx naace. C’est une des citations 
Ban de Chorikios (voy., p. ex, Éloge de Marcien, I, p. 94, I. 9, 

isson.), 

1. avev] &y 2y Ms. [Peut-être fous (@y) aveu. — Réd. de la Revue.] 

16. On reconnaît dans les mots xolltx: roc Sos xri. une citation de 
poëte, mais que l'orateur ne semble pas avoir rapportée textuellement. 
Weil « arrangé ce fragment en choliambes: 

- - - role rüy Sos 
els xcp0y Él9wy Éadlws xaropIoln 
One Bialws Loux ErocËev> 7 four. — 
Tollaxis xo) loyos els xmpoy ele. ». T. Ü. 6. PB. n éuun, fragment :’ chez 
Boissonade, p. 288. 
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udoloynua avyyoapnc. [3] Oùtw Toivvy axorôuov rçûçg Glwour 
ovs0ç, Oliyoy êuele Toïig évouxodor roMopxiag, dpJôovov Toopis 
avroïs xeyuuérns xai rnyrc Erdor Vddrwy ovrrelovonc TegLovol ar, 
uote tois uër Urrnoxe xara (5) zolÂmr ébovoiar Trovpür, vois de 
nepfollouévoss(7) To œpooveror Grornra ruéteodou xai movstr 
19 umxe(8) sic noocedoelac. [4] Touavrag elyor ao ras poor- 
tidag a rUxreg, Touoùtoi oo ueŸ Muéoar ÉOTespOor Fr Yvyrr 
lonouoi. [5] Kai xore xvxlgp neguoxonwy 50 ywoiov, xeæraronoas 
rôr éw péçoyra rôpoy tv Évdoy vÜatur +0 meurt nai TD 
rooowrg unrooag wc éEsüpnrai oo T0 ral noJovuesvor xai 
rragadoûs donee allo 1 uadmua Tÿ Juavoig, vüxra quidëas — 
où pag y 0 Qu To Boélsvua(?) noosldeiy — rai TH vux- 
T0ç Unrou ToÙ rrouwrov x«çOov, 09 (10) ueyiorn Tor «io Ïnoswr 
novyia doxet, tote toic Var ériroéWac 10 oùua, oOÙOE OvOTeu- 
tuurag Otu un Oo AaBwr, xadevdoyre 7% pou Tor nvhüy 
érioras, Tor ur Obéug œreikec, Oxwg um lador roù Toluruaros 
uni yeyorws, ololubovans dé oi(M) nc yvrœxôs oluwyÿ te 
ZouUÉËMG ka ANQUTTOUONS TO YeyorÔg, OÙ ur elothxeg où0ër 
Vpogwuerog og ércaudrai oo xalovuéywy oùc énmi oè Powoa 
ovviye" roür 0è roleuwy où uèy doneg y Ovelpare Po yivo- 
uËvns êni Tic evrmc éragarrovro, toc 06, oËoy elxÔG DOTE yEvOa- 
évorç Vavou xai roleuiag éruBovlc œxçguodoxnrou(!) ovupa- 
OM, où uétroror ëlafe déog, rai OG0aç(15) avroig(M4) ëèmipégor- 
tec(l) daySavor vuir(1f) yopnyodvres TÔ pus, 6er 0 JeUTegog 
dei ngoouwy dyvoig toù nowrov reocéminté oov(17) r@ Eiqe 
#ai Ov nn doc Tüy oixelwy eloyeouérwy Tac rÜlaç àvare- 





2. anpoodo .. rov Ms. (mangeure de ver). 
13. déos .... gdaçs (ou adas?) Ms. (mangeure de ver). 


16. Empépovres] Cf. $ VIL 2. 

16. Boissonade, page 29, note 1: <Frequens pronomen vuérepos pluralis 
»significationis pro cos in recentiorihus auctoribus, et ueïs pro ov. Monui 
»ad Simocattae epistolas, p. 364, memor lôci Choriciani» (p. 29, 1. 5, rois 
vueréoon Tyveouv, en parlant au seul Summus) cet aliorum. Sic statim 
»tuts pro cé» (p. 29, 1. 17). Cf. encore p. 29, 1. 14: p. 38, 1.5 d'en bas: 
P. 81, 1. 8: p. 110, L. 16: p. 111, 1. 6: p. 252, I. 8. 

17. cu Ms. 
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técavt, tôre nero ÿhéyx9n rù qoot-[fol. 81]or où ac 
Guayor regurôs. [6] Er d' üpa régdos monceyérero toïc scoke- 
uioig dr 1j neige uetéuador wc oùdér() êoruy àvéhwror 
dgerÿ (9). [7 ’Evraëda di diè mévrov éxciget Tè Sign xoi Tv 
molsuiov où uëy noù Tôv &ilwr ecbpreg ar@ 1@ aoürou(2) 
aadeiy tr}v dEiav déxny Éxeïyor, où dé vôv yo6vov repdaveu Joxobrreg 
ôgog #daraväro tag rreoréous opayais T SJég Tôv cuupogür 
éxokätovro, dore Tôv io änavras Éootijve aupeoriauér 1). 
[8] Æi uèv où» a) soloi ærebregoy #ai deuvoi tà noléqua oroa- 
tyyoi mepdouvres Toù ywgiov roïléus Eyroca aduvarur Ég@y- 
ec (#), Zowc àr elyer, 0 qdévos dodéveur dridoac)a xoù 
peoveiov rai rabry Poaxé oov tic eùdoËias éxoovljou: vèv dé, 
mohlôv uèv Syyeugnodrrwv, oùdevôc d8 dedguxoTos ovdër, ot xeù 
Ts os Gguorelag érorvyévrec uagrvges yivovre rod ueyÉédoug Ts 
véens. [9] Sroarrymua pofegèr rai noir yevéodou pr) muorevoue- 
vor: eo dé ce nçpëyua rocoëror, sos Toy érolur}, roluydèr 
où duuagrer. [10] "Evraida horôv(%) drayratou vai vouoy ruvè 
aragapve vÿg téxns(#)* Enr) relete(%) vôv éxcuvérmr 
Ov edpquet ragaBéllew Guoios avdgéoe (#7) aéde yeyevmuévos * 
nee dE colodg uêv Hroboauéy te oléuovs xai ueuadyeeuer (2) 
où piy louer rouoiroy urore tebror vixnc(®) ragenpores (%): 





18. ide êonv évéduroy àgerÿ, fragment « chez Boissonade, p. 288. 
__,19. Cf. Éloge de Summus, p. 29-30, Boisson., édafer ÿ méïpu Gus ds 
oùdèr qe Gnov &v rüyy Zouuos neqwuy. 


a dr note 5, 

Es Cf. ide, Hercule furieux, 818, éduvéroy toux Loëv: Lucien, 
Dialogues des VIII (à Ja fin), nl oïdu ôre éduvérwy logs. CE aussi 
le proverbe Æfdwvere Onpgs* Eni roë Eyyegoëvros uéiçoawy à x«ÿ Eanr, 
Zénobios, dans le vol. I des Paræmiographes grecs de Leutsch. et Schneide- 
win, et la note des éditeurs; puis Macarios, 1, 26, dans le vol. IL, et la note. 

23. me HS a Ms, (mangeure de ver). 

24. CE. de Mare, 11, p. 195, LL 6, Boiron, émélondr Br gr 
Agùs roùç Er reuévn HE Tv Tepée nagaBedsiy . . . . vouo- 
Lo or 16 it) ne Conti Ion rappelle volontiers dans ses foie 
les préceptes de la rhétorique. Cf. encore Oraison funèbre de Marie, p. 59, 
1 3 d'en bas, & rôv reiduv Eyruror Eyecgor, Édë xuré vôuoy Gnrogezèr 
êx 1ôv Fate abrods sipetau. 


25. 62m Ms. (mangeure de ver). 
26. GE SX, 8, à régvn xeleéer are 
2. évqay Me 


#. mod frapr (sie) Ms. 
30: Bélaire servi peu de temps après {en 536), da même 
Re Naples. uèrre Gothique, 3, 10.) Ed. de 

et di crénogre re Er A «An 596. Nains Après vingt jours F 
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69e èx” allo Te Tüy owùy uerafnooum, Tÿg QG TOÛTO or 
nagadécewuc(5l) arxoguc ÉOUON. 


8 V. JTogeiar oùr Gfaror où To p () rie Ty VANS X@TQ tn 
E Odevowvr(?) ri Ilaiovas 0d0v, mr wualuoer 0 Zitralxns, da- 
oelas d vAnç xai Tuxrynç Toayutéoar Épodois Zagoxmyiü 10ety uËy 
dygitur, aduxiq(S) de tekerwtéqur, ty TOLQUTY rcogelay evxol WG 
quéguoag, otToariwrais ov0e elxootv agrJuôr Toùc &y Taig 0001G 
oginçoc ééorelür(t) avaornoac. [2] Tavrnr àyw oov try vixnr . 
tumwtégay pui Toy Oo nai nvoi rai C1ÔNQY Oo TER QayUé- 
vuv(5). [3] Jlolvyecgias uèr yae xaropdotonc, ravres uegitorro 

- , , s ’ > > ’ N 
tüv eigyaouérwy tr Joëar, allwy alors xataBaloycwr(f), xüy 
0 orgornyôs Tÿ toaywdle (7) doxm tir evxlear Gprvodou(s)" 0ve 
dë 59 guy Toù oroornyoù 50 Ovouerèg Unoxvrnte(?), Eva Ôe- 
nor Êyes koi xÂnçgovouoy 1 vixn Toy éuBaloyra vo Oéoç. [4] 
Kni ra uër OÙ ayvog Te xoi yecçpür xai 00YarWY TG Uayns 
Lorouerx Tooron nolÂGc Gidwor toig nrrwuérois rapauvIias 
Éupacug — xoi yag Tuxns émifovAny aiiaoaodar nai ywpiov 
aodéreur xoi To Toùç okeuiovg ébaigrns énineceir nai Jédovs 
dn(0) roi ararag, xai uvgia Touxdre toig prrwuévouc(il) raçyer 





»siége, Bélisaire pénètre dans la ville par l’aqueduc et fait huit cents 
> prisonniers.» 

81. nagadéoeus] Cf. $ V, 5. 

$ V.] 1. oùrw Ms. 

2. Ew dovowy Ms. — Chorikios se souvient ici de Thucydide (II, 98). 

8. adixeiy Ms. 

4 Ou À dnalwr? Le composé éfuxreldy manque aux lexiques. On 
pourrait conjecturer encore aretlwy êÉxyeornnes, ou ,téavaornoas ane lv. 

5. Cf e de Summus, p. 30, 1. 4, Boisson., rauryr êyo T7 diadvorr 
HUVTOS Elvel qu Tooralou TILIWTÉQR?. 

6. xxrafalioyvrwr Ms. 

JT. C£ plus bas, $ XII, 8, un TouoÙros @y Ô ITEQOEUS ÜTOTTELOS wyouron 
rÿ uw: de même, $ III, 11, aùroç Jè xarû 17y nofnoiy xrl.: Oraison 
funébre de Procope, p.17, 1 8 d'en bas, Boisson., « o9loù yap aydpoç» 
7 toxyglio pnolv cGTavra pé ay xaloç »: Éloge de Marcien, IT, p. 110, 1. 8 
d'en bas, el ye, xarû rny roay@dlar, quôyoyor Êor: ro güloy (ror vuvæx dv): 
Oraison funèbre de Marie, p- 48, L. 6, Exetynv 0 ABley HOOOEÎREY GY EXOTUS 

7 toaypd (x, PTEQ EUTUYOS TT rehevralar Enéonoey nuéoav: Description de 
l'horloge, p. 151, 1. 1 d’en bas, rTeurnr (rav Topyo) &v eme % roxywôla 
aluatwuroy Te xai doaxovrwdn x0om : Éloge de Marcien, LL, p. 114, 1 9 
d'en bas, (xloves) eleuxôtepor provoss xar& Tir mrofnoiv: Description du 
tableau, p 158, 1. 5 d’en bas, Sondes & as relax uèv En Ey 1 rolqois. 

8 Enripide, Andromaque, 696, Gray rponœa rolkeulwy ornoy oroaros, || 
où TüY AoVOUYTwY Tovpyoy myoùvre Tode, || aAl” 0 orpernyos Tr doxnory 
apyure || +7. 

9. Cf. 8 IT, note 8. 

10. dolov.. n Ms. (mangeure de ver). 

11. 7r. œu£rors Ms. (mangeure de ver). 


s = = — ne ne 
Ta OT RO RE Te meer À. F6 GE 10 16 
2 IUT 2 Te sue TOUT PEUT ÊJEL TOUT. 


_ -7 2 Ze THA6U37, ÉTOUOS Àjo 
_ ee 7 “a Zu RS Es Séroor 


2 2 Tue Tr 207 égEis pi +0 
OT OT Ze TT ge 2 GOT 07 Ex 
OT OT TS 7 TT FE 2 0m" gore À 

— UT 7 TT mr ue R:260 Or Gé pÈr 
= OT AT Te IS os — ef nov Evat- 
TT ER OT LT Mat — … (æxctr 00% F0 por 
CUT Re O2 me TT 07 . To GEMOTEQOS 0 TOgUY 
7 ZT ee LE 
2 =— à ST Ti 2ET LT GTQar roi »7T 


Zu cu Dee io on it FT 27 7m. igÉ E Taidevosr or DEC 


_ a ct mnt A 2 Zegwes 1. [2] Moigo 7 
Te mi. un jte te DE CR T'ES TGS ou0ge?" 
Due 2 UT 2 MUR NT Cye US EITIr. OÙ 100 “ 
…. ter ms «Ze OU FAUS GQOS À 

D Oo-e 2e e ue 7 Jeu Dent. 35) Taite cou 


+ = Te = re Hucs es dou À 


Er 2 


L -.. +. ras cree à Fenpe. p.6 L 8, Bois # 


Dior 2 — TMC L'EZT: ke même re 


. = =, noue OT nr ere 72ŒœLtr: ep. 73. L 1, °°“ 
ET 

- EL = OZ 2 ee  O Je Tarkiss correct (voy. Kris _ 
HORMIS eu Le 07 OT + 2 7 7e2s us pas qu'il y ait là 
TOUT LOT ee Le Cat le is ‘® pet rapprocher d'au 
bg nn ue es man actes 44 SVIL 58, 6rov déuro, e* 

Te 12e 8 OT LRU 

DT Le ts saut rs LL le fe 54 <roiror> (ce mot 
Pine s D 7 OUT OUT RATS 2 Teese C1 feu UE+ 16F “Oungor 
Pour ae Dai 7e s 2e .…. Thacydide, I, 10,3, Di nr 
Tôurs nb 7e IT POUR nel cel 2 EYEGSe TOY 700 QTÿs, lu 
wépes Ve TU DUT TT et. Di Terre ë 1 xo 2RITRÈ IR TIOTEURY, 


gs ÊUT. ul nd) 7 TI Te 2 auront uw JE garer xal oùr” 
frs GT 0e. 
16. sua para 17i ZTDSSSSITE. 
VI, 1. As -ze 13 in: Aratizs succede œiai du gouverneur Stéphane 
L. Too Greoutrs AIT = Du . — 0 vrs Haiuorivrr xuS$epyor = Praes 
Pulastinne va. prour d'signer ce magistrat par son titre spécial, Consular 
l'aluestince. 
. Faut-il Punédov? Cf. Élrae de Marrien. 1. P. &3, 1. 18, Boisson. 
nn 100 RE CT XONETT lurodr 1 ns qôe;;ouËrn: Polyhe, IV, 81, 4 
wo do u£;16107 luaédrer tacogor atrie 2065 17» PaiBolnr r0y Avxoto 
Jos »rd. 
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gédu0e (1) a gor nono TO lopouoë duvauur yaQ ÉTOXOUOaY 
GyEIQOg, Ty ÉXELVUY écwpoonaag (5) Gxgagiay, TToyTOY0 der fhdo- 
touuévny (6) OUYPPUUNS ” où ya Égus ny Ô ty œxohadiay rouÿr, 
fre doxwort Tiva nagairnouv (7) Eyes to nadovç dovlwaauérov 
rip pourr, lo Joaovrne àcelyog érvBoilovoa. 


$ VIL. Kai roùro uër mutr toù dAoyou vo uégos érrat da néoas 
détu" deutépa dé oov XNQUTTET OU rçûbIs êx tic Kaoagéwr œua 
koi vor énelvnc Ouôpur. [2] Tac yae ëy MÉO® Ty rôÂewy xa- 
ugyur évédpois ériopaleic lewpogos, aiç ovdë OTQUTLTNS 
Go éxonro Jaoowr, vuvè(l) xai rœudtor drydvrwg mogevetou * 
xä yôn drovonc Tic axrivog(?) dvie Odouxôgos ÉE Étéças Tir 
aôleur ni Tyv Étégar iov ueraËv nov xaSevôn(?) yovoor ërt- 
PéQur (!), aœovhor aùriÿ To xevaior (5) èr éenuig xaù vuxTi 
xat UTVD , TG TOÙ xégdous émiPvuias T@ pofo ropayw- 
Coton. [8] Técws dé, Toy odwy xexheuéveor Anoreurois ÉrTnoELCUG, 
F0 tüy émipleuwr TÔv Te xai XenoH0» Tac 7oÂeLrg ébéhere - 
7aù y yao éxGnuovras i0Topÿoc veivora roc (°), nav dË Try 
Tr Sruiay éprrljoavras aol êrci Try oixelay iévoi” TO yE uv () 
XE@daléoy xai Avaortelëc ovdë Tov Aiar érçéyuova xœ da rravrog 
OÉxOrgoüyTA lavdaves xai yap nâeiora neïgar noayuarwy xai 
TocfSrv OEvtégay tai T0 Gqdiwg Otrov démo (5) rogiteada Ty 
Todeur ai reûs alAnlac éruuËiou yapitorræ Exaotn yüe, Tô 





4. CL SI, 1, xoos Entdertiy nowrnpr êoeS{om, et la note afférente à ce 
Passage. 
. 5 C $ IV, 1, rexporéoy rÿl9e copoon on: et 7, ryv loov &xavras 
Too owgpoornauov: Tyrannicide, p. 68, 1. 9, Boisson., r7y . . . xaxlay 
Olovru der owpoovtey of vo4oi. 

6. nUorpsœu és Ms. Cf. Éloge de Marcien, IX, p. 110, 1. 4 d’en bas, 

isson., érævos dè yuvuxwy rxons mldorolwrai xolaxelas. Cf. aussi Théo- 

doret, sur Daniel, ch. 3 (t. II, p. 1116, Schulze), xa uy ravrelüs qu&s 
ns où nçoundeles dllornidou. 

- 2..afrnoiy Ms. 


$ VU] 1. yuy Ms.: ri Tournier. 
+ Anyousns (à ce qu’il semble) axrivos Ms. 
8. rn9eÿ der Ms. 
4. Eupéowy] Cf. $ IV, 6. 
g. 4evaloy est écrit deux fois dans le Ms. 
6. Voy. un développement tout semblable, sur le même motif, dans le 
"y | Étoge de Marcien, p. 124, Boissonade. 
èy Ms. Au sujet de ye nv, voy. Hermann sur Viger, De prae- 
éq aecae dictionis idiolismis, p. 826 (4° éd.). 
8. Cf. 8 V, 5, 6» yep &yor, et la note; puis XII, 3, Onov yñc els: 
P. 64, 1. 7, Boisson., (fovderæ mAnooëïa3ou) TGY OTIOUY HOOUTAEEEY: et Ci- 
demons en (voy. note 12). 
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pèr ar) xéemru, vù 08 mag Eréças(!) Maufére(t), véye vie 
péseus d'enéerdes (1) robro amgavouérms, ra meépaare sn (i#) 
quias raïg nôleow ÿ açoûs lilas rôv Envendeiur évridoous. 


$ VIIL “O voivuy à uéoy a Kaiagos éeyor got réngaera, 
ai uéla ot arergäx dat 700020, oùdè roëro qéoeu our xae- 
regü (1). f2] ‘Forégu uër ÿv, &yog& dè ahi-[fol. 33]ovce mar 
rayoë, uÿrcu voù uçoë xahobvroc êxi riv Eupuror iovxiar 
SogéBou dE rivog äqro ouufüvros oloy quai duos mous, 
Los diayoë wegéreezor nèg Grontovrec * 
aéxryver() d'à äg Exaorocümot péyor ainèy 0Lede ow(8) 
agû rogoÿroy à uyceonols (+) 719 wuvôbvov. [3] Oro ëÿ 
arévrov wg À ghoyi rai vuxrouayig vagarrouéror tie vux- 
rôg éneivne oùdèv elç Gvéravlay xeochafair, oùd' 600» tobos 
(5) ‘Ouigo ovorioer xovèr énévrur dec tôv "Favov &xo- 
#aloëvroc (t), aegédes lauradlg neomyovnévp névra meet 
oronüm, rräou épeormneis, ui mi éErtm rôv djuoy eig raga- 
ai, un rov Jawévovar o xexguttévor oruvdess: où rêe 
iou detr dranaiecdar tis ghoyès où dexouérns Graxwyir * œù 
yûe açûro» dei daravwuevor eg xuçôg ia ueraflyitér èmt- 
véuercu xù noior. [4] NoE Exxoduv” vai mévres elec 





ph n 2, 
17 ure de ver) 
1 PLATE M'nir de ver). 
12. Ein est incorrect; cependant il n'est pas sûr que Chorikios ait écrit ÿ. 
Voy. d'autres irrégularités du même genre, ci-dessus, à la note 8. 


$ VIE] 1. LEA ciwnÿ raprtoë peut paraître Éoge de Sum- 
117, Bo Pr sde oiyà Dani (discours inédit), 
fol. 154, he RS Sr 


2. aéxrnv Es Ms, 
# Hénrnvey dà Éxuoros 8ny püya cinèv 81e 


- oiyi aapurpéyes. 





e, XVI, 288. 
4. Césarée était alors la métropole de la province de Palestine premières 
Cf. plus bas, $ IX, 2: et surtout Justinien, ocofuov de ln Novelle 105, 
É cage umroônous À Hacotévns rjyovuÉvn Ts QT. Cf. encore 
en er »y" (éd. G. Parthey, Berlin, 1866), Andgenx 
te des "vingt-deux villes principales de la Palestine 
Césarée remonte bien plus haut que 
noire, IL, 78) l’appelait Judaene caput; cos PRES les Actes 
tres que Césarée était, dès cette époque, la is on 
la Pda myéucr (ce gouverneur portait do le à le titre 


PE ele 


“Ynve, vcË névroy 1€ dESV aéyroy À Grey 
Tia REV, 2. 
7. luvdævovory Ms, 


ss 
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émi Jéar avréposor(5), Tür Jogvfwr avrois laurçowg lelvuérwr(?). 
6] Syoaparw dn vis, Ory Téyry ovyyoaqpar, Tà Tüy ordcewr 
aena, vou«v Glyugiar, étogelas(i) atéxovc” 6ow ya &r 
Us X0Tny0QnOn Tor oracewr, peitwy T@ dialvoavrs (11) yéiverou 
xoauos. [6] Ajuor yao ëx’ ahnlovc épitorres quhoveuxôtegos 
noleuiwr, xai uœuota oinonpogeir ÉYYSIQOUVTES, FNÇ areipoxa- 
Lia() avrods sig axeuror ovuxloxÿr upecovonc' deuvr) O8 xoi 
aug xai Gvaiaros Qc n Tür oixeiwr éoti nçûs GAmhouc. [7] 
Toyagodr, et roté vis ÉGOËs tr rroovéoar ovyyvoir dvaoteïleæ, 
ray air Guoiuwg (18) Gvapreions Éyrw renoumuwg TL ToLoùToy 
doreg Gr ei phoyoc x Gibns Tuvôs aparoës els DYos DQUÉYN, TO 
tepe Déoy Gvwder nÜg axooféoag tyy Uxovlor qÂoya rai xdTw Ts 
Bovovouv stace. [8] To yae nav uër êxeivovç veuregiom, rar 
dé zuoprolijon TÔ aorv, roù un rooçatoy éxxex6qIJu (4) cny 
CTUOEY TEXUNQLOY T7. 


$ EX. "Eyes oov xai voirnv(1) Aéyer qulorSouwriay 0 djuog 6 
Ka Gagéwv. [2] Sirodeias yag Évayyos ëxeivoug axeulovnéync, rai 
rom utov dénvç émixgeuaodérros wç à ueytln role xai apyrr 
ovay(?) ai Dir àr eurxadeloug eidiouérn, aitw nhovoiar Eder- 


8. Ouvép.soy Ms. (mangeure de ver) 
9. Acuéyo. Ms. (mangeure de ver). 
10. érarglas Ms. 
11. Justinien, créant par sa Novelle 108 le proconsulat de Palestine en 
faveur de Stéphanos, qui avait rendu des services exceptionnels comme 
gouverneur de la province consulaire de Palestine première, confirme d’une 
manière éclatante, dans l'exposé des motifs, le témoignage rendu ici par 
Chorikios: Kai yag dm roùro «diuù (c.-à-d. Zreprvov) rs apyñs Idrov, 6ç 
7 Aepalafoy oraciafouoar Tyy yaonr Ex TE TpOaCEwY ÉTépuy xcù ualiora 
Ex Toù dixgogou Tor Spnoxevuarwy elpnnxny 1€ anéduËe xx néons anmhlaËe 
Tage, — € Au culte des divinités adorées par leurs ancêtres,» dit Mignot, 
dans son sixième mémoire sur les Phéniciens, en se référant au témoignage 
de “Mare. Diacon. Vita S. Porphyr. ap. Baron. ad. ann 401”, cles Gazéens 
avaient ajouté celui des dieux de la Grèce qu’ils avaient adopté pendant 
qu'ils étaient sous la domination des successeurs d'Alexandre, et ils le 
CoBtervérent sous celle des Romains: cette idolâtrie était encore la religion 
dominante de leur ville à la fin du 1v° siècle et au commencement du v° 
siècle,» (Mémoires de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, t. XXXIV 
[1770}) On voit que l’idolâtrie persistait encore dans la province vers le 
milieu du vie siècle. 
12. ena.vxallus Ms. (mangeure de ver). 
13. Peut-être «vds ouofxs. 
14. CL Tyrannicide, p. 57, 1. 10, Boisson, uynw noopoltou rs ruoarvidos 
Exxexouu Éyns. 
$ IX] 1. L’orateur réunit sous un seul chef les faits énoncés dans les 
$ VII et VIII; c'est ainsi qu'il n’en est encore qu’au troisième point de 
l'éloge du gouverneur. 
2. Cf. ci-dessus, 8 VIII, 2, note 4. 
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Eas tv uyreomolw rai moûs viv Évarrio d6Ëar [fol. 34] #rsgt- 
écrnaur où xœugoi, dore roùc rôle tic eèrædeiug évdeiac yevé- 
Gdoi doxéty rragaBallouévous roù oirov tj weguovoig. 
sx. “Eréçar tolvur ebegyeoiar Tic eiomuévnc dvripoorov ë 
Te aûrie 1) po oo réeug péeur. [2] Sradious, ou, mevti- 
novre mo0g Eu tic nôkeuc Étiôvre rai ouvavrüot duapayi xai 
dlére véare()* êvredder ddûc Leumyérer rè TOY ayyôr étoë- 
Youga düga ri zrôhet (0) xorjvauc rercotquéres ec Wdérwy éxoëo- 
2. 3] Due dè rû rouxûra rvxvorégas rryyéveiv Emuelelas. [4] 
sous oùr yrouérne(®), oëxére voïs éetuaar 6 zdgos énoiwg 
dxhvrog #, Cr robe TE HQOCÉTTUEY À TOV * dddrwr pogù 
aai oyohkuoregor(#) voù avvpdovc éfadler, Gore rc xpivag Ev- 
rebder Tàç uèr énçéxrovg nagiéva ovvéfouver Égnuovc oùoas 
idarwr, nagt dE rüv error rie yosias Édpeteodar, rai robro 
zoùc àv lxias eu, uerà rheiorns äua quovexias, Tor àgÜe- 





X] 1. du à ing vépen Ms, première main: the 
PR Apr ro 
uelque autorité, ce qui est au moins fort douteux, il suffirait peut-être 
ECS lire 7 « dagarÿ x &liaÿ (ou PPPPE | répare Exovou. Si 
l'on ‘au contraire, les leçons de la seconde main comme n'ayant 
d'autre valeur que celle de simples conjectures, on pourra songer à diverses. 
restitutions. Voici d’abord quelques passages de l’auteur qui ont une cer- 
taine ressemblance avec LC: qui nous occupe.  Oraison pes de Po: : 


ù au 
H&TOy popuv! Oraison fre! de pré . 11, 1. 4, ra ÉL?2 12 
élvai rive mrevrofors Bgéovaay véuaov. La éographie suggérerait la 
rection amy. drugevsis lnei (on reviendra plus bas sur ce mot} 
art (AIARANEICAA = ALAPANENIC AA, cà-d. dregeve zu el, d'où 
dupuvÿ xei 1). Nous croyons ce + être plutôt dans le vrai en 
supposant qu’il est tombé un mot. Alors, la restitution dre ai 
Gliri (yoonyoïaær) véuara nous paraîtrait préférable à celle de la se- 
conde La gs Mais nous nl or plus me à la pee 
amy eapeveis xaù Glréoi (Bobouoær) véueorv (en comparant le texte 
de la p. 11, 1. 4 de Boisson., cité plus haut dans cette note, et rapprochant. 
Besse S'VII, 7). — Quant au mot caché sous élér®, nous ne voyons, 
dans aucun cas, que ce puise être un autre adjcctif que dis on el. 
mis (alim EC = av CDI), bien qu'il n'y ait qu'un seul exemple della 
première forme au Thesaurus-Didot, et que l’autre ne soit connue que 
comme le nom d’une certaine source intarissable qui existait à Éphèse: 
2. Des restes de cet aqueduc sont encore visibles ra parmi les 
rare de Césarée de la Palestine (moderne Kaisarieh), d le comte 
de Medem chez Berghaus, Asie, 8° livraison, Monuments de la Syrie, 
{cité d'après Cless, au t. IV, p. 354, de Ta Real Eneyclopacdie de Paul}. 
8. Peut-être yevouévns. 
4. Peutétre Éhorkice avait-il écrit axolairegor. 


FLE 


k =" 
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Ja fovlouérwy ovrwIovuérwr alÂmloic* yÜvaux yoër rai moeoBd- 
tou xoi naidec, Évou pèr oùy xevoïc éxarnoyovto(S) Toi œyyeLloug, 
érioig dE uéyas vanoyer œywvy ureln vadra xoulbesw, rodloi 
dé tüv aaidwy, xatsayétwy avtois Tor oxevwr, dnmeoav(f) oôt- 
goueros. [5] Tic oùr Tor vodrwr évdelag Tyr ènuIvuiar av£ot- 
ons, rc étivuias 0 peibow mouovonc tnv oran, xai ouravkavoué- 
nur auporéqur dll, rovrayider apognrov nr To xaxov. [6] 
Kai iç vote noumruxoç (7) eixorwc àr ëqn Tv Kaicagos x olvôi- 
Yror aoru(5)' u@llor dé, To uër Agyos — ovùtw yap Exeivo 
xdoïoiy où rountai — Toùg évouxoUyTag auÉunTtTorg ÈROLEL TD 
ldatur tmy anoçiay ëugrroy êyor, Kooagedor dE moûôg 0ve180s 
ti dedvuiac Éposor ot nnyai xai ruxçotéqar auroïis évtredder 
éuuiar eioÿyor' où yap oùtu() Avret(19) ca regnra GE0tr- 
x0ta tÿç Jéaç 000v(11) pœirvouera toùs axolaveiy où Ovrauévouc. 
[7] Tis oùr Ô ravrnr Adoaç Tyy ouupogr; tig 6 toïg éetuaour 
ddnr evJéoay avoikag xai Ta ndÂœ xwlvuata Teyvitois Gxote- 
ur 1a toraira Oetvoig(l?); tig Ô vaïg xçrois ÉTÉQAS ÊTL ÆROO- 
Jeig, riç(13) züv tÜatur ftunç ruxwons TOY nontéquy 10 nÀÂT- 
doç; ’loaour où renecgauérou. [8] "Hoxes uèr oùr sig éoxator 
0gor émaivou oo taèta, Ty paœluota ovyrelotyror eig Piov ai- 
tig paréyrc” OÙ ur Ayo ToUTwy À yoonyia voig edpmueir Bov- 
louévois, ral évraèda yonoror aou(4) Crlucavrros iaroov 
deivoy te ya mn Téxrn relever (15) rod Te y) y000v émirecetr 
agoyoëicou ai yevouérnr éxavog Job (18), où te Toy ÉAmiodÉrTa 





5. xay. eyoyro Ms. (mangeure de ver). 
6. Selon Cobet, un attique et un bon atticiste auraient écrit &rÿoar 
(Varige Lectiones, 2° éd., p. 308: et ailleurs.) 
1. Cf. Oraison funèbre de Marie, p. 48, I. 4 d’en bas, Boisson., yo 
Hétoov yuols, où yap Elus Tromrixos. 
xal xey Eléyyioros noluvdéyrov Aoyos Exotunr. (Iliade, IV, 171.) 
CE. Oraison funèbre A Procope, p. 23, 1. 5 d’en bas, Boisson., 7 re yro 
A0$ tocoëroy npocellnpe uéyedos Ty oToûy, ws ÉSeïve nomntixds € d- 
Qvayuiar auryy Ovouaberr. 
. oùy obro Àuneï tù tv. d, 1.9, 6coy guy. +. à. où duyauéyovs, fragment 
HA A Vosonades p. 283. (Sur l’origine de ce fragment, voyez la note 9 
u . 
10. À la marge, abréviation de yvœun. 
_ 11. 6cp Ms: 6007 manuscrit de Macarios Chrysocéphale (voyez la note 9 
ci-dessus, et cf. la note 9 du 8 III). 
12. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 13, L 1, Boisson., xerwyélwra 
x1VEy tois ra Toravra Jervois. 
13. La seconde main (sur l’autorité de cette main, voy. la note 1 du 
$ X) a ajouté &s entre xooodefs et Tüc. 
l4. uou Ms. 
15. Cf. S JV, 10 Exefvn (n réyvn) xeleva 10v Éneivérnr xri. 
16. C£. Tyrannicide, p. 60, 1. 4, Boïisson., rois AoxAnmiädais uellwy oœpel- 
dr yaps Exepyouévnr ayaoréllovor yo0vy, 7 naçanedoëoay lagauéyois. 
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pnèor Tag roles, svuéraic ts Jeoû xai negifolos àogeynç (1) * 
ur T0 uëy rap OoÙ yéyove, T0 JE da OÙ‘ xai vÜy ERATÉQUŸEY 
adenc éyerounr, Toù uër teuéroug(ll) eig evrouær por To Jeioy 
éonwuévor, ToÙ dE telyoug (12) aœxégoudv ue poorvçodrros. [5] 
Touuvrag Éyw, noi, xai rod uéllortog ras Eridag(13). Aroûr- 
Verai por Tor Opopor 6 Paoiléwg érwvrvuoc x@çog(), axodr- 
ÿerai uos TO Âeirroy 1 zcçoûc Tir wociar yvouEÉYn 0x7, AvoiËtw 
toïg érouxovouy Étegor yeuuwvog wog (15) lovteov (16) xai uetoye- 
reuow lovouérors rotor vowe rai May èmirndesor eveËig ow- 
nasur.» [6] Taid (17) xoAç* yo dé oov Ta nerçayuéra Jar- 
uätur, ai try üv éQyuwr arodéxopor Tabiy, Ote ro nequBolMp try 
nQUEpY ATOVEUAG pooytida xai Tyy z0Y YAAWTOY XATAUTYOOK, 
oùtu 1ÿç évdor evrçerreiog èneuelndns, va ur vois zodepioig 
wlunions tyv our. 


8 XI “Hxovoe Tir nayrayod oo renormuérwy 6 fPaoueus 
drdqür oùdaudg oÙwy Te Wevdeodou' mr uèr yao À noecfeia 
toëig Que vor aQJuôy tegeic, 6 JE roûc rroéoPeis ÉxrTÉUUaS AT Y- 
tor iegéwr 6 xçcruorog(1). [2] Ilüg oùr eixôg Baciléa diored- 
var 1Q0 Tr roeobeiar; 7 ÔnAor On?) megyagm HÈr yevéo dou, 





10. cgoyns (à ce qu’il semble) Ms.: &payns Macarios Chrysocéphale 
(voy. ci-dessus la n. 8, et cf. la n. 9 du $ II). (va I, p. 20: dpayés. H. G.] 

1. 1 s’agit du temple dédié au martyr Sergios. Cf. plus bas, $ XII, 4. 
. 12. Dans les deux éloges de l'évêque Marcion, Chorikios attribue à cet 
évêque, sans faire même mention du gouverneur, tout le mérite de la re- 
construction des remparts (voy. aux pages 81 et 111 de l'édition Boissonade). 
13. Chorikios, après avoir parlé des premiers embellissements de Gaza, 
dirigés par l'évêque Marcien, disait de même, dans l'Oraison funèbre de 
Procope (p. 23, dernière ligne, Boisson), xai uavrevouat ye nleloya TE xai 
uelo yevnseodeu roy yeyovorwy. [On attendrait rorxvres d'Eyw xt. — Réd.] 

14. Cf. Oraison funèbre de Procope, p.7, 1. 6, Boïsson., 7 uèy *Avrio you 
(xértmru) roy ouœruuoy yügoy ts Andlluwvyos Powuéyns, où Boissonade a 
mis cette note: «celeberrimum fuit Daphne suburbium Antiochiae » 

15. Cf. dog yeruavos, p. 114, 1. 4 d’en bas, Boissonade. 

16. Un premier établissement de bains avait été ouvert précédemment 
par l’évêque Marcien, comme on le voit dans l'Oraison funèbre de Procope, 
p- 23, L 3 d’en bas, Boisson., 10 re dourpoy avéwxra die aé. Rien que le 
rapprochement de ces deux termes, ro lovroôy, Éreonv lourodr, suffirait à 
établir que l'Éloge d'Aratios et de Stéphanos est postérieur à l’Oraison 
funèbre de Procope. Du reste, il paraît probable que, du vivant de Pro- 
cope, on n’eût pas pris l'élève de préférence au maïître pour prononcer le 
discours dans une occasion aussi solennelle qu'était la réception des deux 
plus hauts personnages de la province. 

17. Taëra 7 Ms. 

8 XI] 1. Cf. plus haut, $ III, 2, r@ xopugaly r@v fspéwr. Chorikios 
veut sans doute désigner par ces expressions le patriarche de Jérusalem. 


2. Boissonade écrit ordinairement 7 d74ov 671, sans être absolument cons- 
tant avec lui-même (p. 65, 1. 5 d’en bas, 7 dloy ôn). 
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undoude dè Paudgery, ei toutbré oo uagrvgoïer* ueilore yàe 
ourerdévar oo roërur. [3] Ti yèg rüv Lo êxeivos rheovexrmuétuwy 
() 2yrônaers où rüir éroxgioeur(s) aërG rès ueyioras drneereie; 
où Tooabrmy GEryre Tag xesicus eloûyes, &c évrostodai tive 
“M ToLobrog dv 6 Tlegosès ÉnonTEgog | Srouéo 9 rÿ uédg (OH 
où Tv pit dei Jogubeis, [fol. 36] oùdé yuçar aërÿ 
Grove ,ine(s) dyyéeu(9; (4) Koi Javnaorôy oËdèr etveu 
toioûcor &vdga negi vù Jéior To0xüTy xewmevov Jegareig TE 
nai vuÿ deinvvoc vec obrog à Gore nohvrehne(S), vroù uèv 
isgéws(?) net où dé quormuig peythomeerüs éigyaouéros 
zeoè où ri &v maxgokoyoby svgvyugiar(")  xékhoc Ÿ () ae 
av dyhatav (A) 5 yoaqueÿr novuliar 7 ws v xahÿ Toù Gorewg 


3. mltorerrquérer] CE. $ 1, note 14. 





4. Andaquous ntin ambassade, commission, dépêche. 
HR DER 25 et 86 bis; cf. , His- 
toire ccliastique, IV, 89 ( LXXXVL on. 2776 À; collection }, 


ox p{oem r0ë Auaséles Emoxorov dorroveiro : Jean 
VII, col. 2964 D, Migne, &A1' Baye, aoinaov énéxuarv: col. 8009 À, 
Fier vi 1üv ris srorefous duxovoivrew: et col. 8096 À, réurero 
Ci éxoxotaëis roù xovofiou; Si Dorothée, t. LXXXVIIL, col. 1720 À, 
je à olxovôuos els vivde ta änérouorv: Jean Malala, p. 190, L. 17, 
a énéuyauer noùs aürèv éméxwov: Théophane, p. 295, 1.7, 
Tauss & rs Paotrès émoxplotre nouëv Aegrdéuos: mr Porphy- 


rogénète, p: 76 C, Reiske, Evéyrarros énôxquarr rÿ meematre, 
D are ML La aussi articles Apocrisiarius, dans 


ne voor itae patrum, Anvers 1628: ‘A4roxgroriquos 
(legatus), et °4: ‘œuagiæoy (legatio) chez Du Glossar. med. et infim. 
: Penn ir es 7) obps: Boshacie rai 


of and byzantine periods, Boston 
roman, ine peric m 1870, 
Cf. SV, 3, xûr à oreurnyès rÿ roxywdte doxÿ rv eüxheuny evo ges, 


se CPR note et VI “ao 8. 

7. Choriki re Sté son activité pi 

ainsi dire, partout La D À le Hontiore dÉppte. À 6h le les pee 

il purge toutes les g: 

taient; il prévient les séditions à Césarée, lieu officiel de sa 

no Er re pe ni de te 

ux de tion, bâtit un temple magnifique; il en fête le couronne- 
par un auquel les personnages marquants de toute la Pa- 
ÉtoÉe La renommée ne saurait dire, à un moment donné, 

où se trouve Stéphanos, 

8. Peut-être: ei ere oùdèy ge roroërov (ôv &vdpe negk rù 
Me FPeuTR JuEvoy Sep te 2e nuÿ déleyvoi(y 6) vec oëtos 
ee ef [Pour or, et. Kruger, #22 HG] 

è lens, lepeus, c'est does évêque de Gaza. Chorikios composa Lara 
éloges de ce personnage, dont deux, qui nous ont été conservés, se trou- 
vent chez (p. 77 et 105). 

10, C£. de Marcien, 1, p. 90, 1.18, Boisson., où Chorikios dit du même 
temple, ro00ër0v «èrg téyédous megieorv, Gore nodloës roluyéter êr- 
dE avopéovrus d65ey GMywv didôve, mois Exkorg npogoëans Ebprywples. 


11, 9 xélle aa || éylater Ms. Cf. Éloge de Marcien, Il, p. 116, 1 18 
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Tdguro D Ov vois yeuoiouc (1?) êni uéyx ywgnoas Tous deùgo 
nogevouérovg Yuycywyel mopgwSer Éupairwy tny rôle (15); [5] 
Ti Gy vavra unxuromu Aéywy, oùy og Gravra nrçynr EiTwy, 
tyixa TÔv iegéa oxomov EOrnoœ jou Trois Àcyoig (14); 


S XIIL 4la 5j ylurrp ueronoag 3ÿr eùgruiar, ëèxetvo 
yoèv(1) sig uéoov ayeuy édélw' ènedn yüg Eixé où Tréçpas To 
Téueros, éogtnr aËlar toy égywr éroieuç(?) * eig JË Tyy zrayn- 
7vouv tTaûtny narrag toÙc êr téle ovrnyayes rolitag 3° (5) ua 


et suiv., dore Guyptpuy naides..., ef mov déoiyro x10vwy els ulunoiy 7 
nlaxey dylatas,...xxly eüropnoovory Évreude (il s’agit d’un autre 
temple de la même ville de Gaza) rapadayuarwy. Chorikios se sert fré- 
quemment du terme af nlaxeçs pour désigner les marbres (p. ex. p. 89, 1. 3, 
Boisson.: p. 90, 1. 1: p.113, 1. 17: p. 116, 1. 17: p. 116, 11. 7 et 10: p. 118, 


L 5: etc). Quant à la genèse de la leçon xla, elle est toute simple à 
expliquer. Il faut se représenter que l’w qui surmonte l’« cache un x 
du type du x° siècle (4). — De plus, nous soupçonnons que sous la leçon 
altérée xaller, est dissimulée la leçon xald° 7, que nous avons mise dans 
e texte. 

12. rot ets Ms.: (rois) yeaotors Tournier (TEICIOIC = THCIEIC). — 
Cf. ce que dit Chorikios de la coupole» de ce temple dans l’Éloge de 
Marcien, I, p. 88, 1. 9, Boisson., xal dy no0çs ünavra May Exnenlnyuévos, 
Emexos ayauœ vToù reuévous 15 Opogñs. (Suit la description de la 
coupole.) 

18. Chorikios s’exprime ailleurs dans les termes suivants à propos de 
ce même temple: ‘Evraëda vs nœluy êuol xxraleyfiw Taçs modes 00œc 
oyoua yéyover AVaxTOQwYy xaraoxevñs, Toy mir y xalÿ xeuérwy Toù 
aotews (a«oreos Boisson), rüy dè U9wy abyais aorpantovrwr, étépur êx 
ueyédous BeBonuéver, üllwy yoapñs aylafg Zlaunoyrur. Ta yag not 
toiç &llosç ueuegouéva tedra ouvlln8dny Eye ro réuevos. (Éloge de Mar- 
cien, I, p. 90, Boissonade.) — 4f dè nlevpni rüv oroëv, al uéy eloi roïyor, 
nlaxes qugreouévor, 17 uv Téyvn pug Ovveyouévas aopuovle, T5 JÈ quoe 
175 Ulns Foa x yoxgixÿ norxilla xexoounuéves" of OÈ xloves xal pos 
almlous xal moûs avroy Éxaoros ui@ yoœuevor ouuguvig xrÀ. (Ibid., p. 85, 
au bas de la page.) — Toëç... êx 10Y Bay«vowy GnorpEpouÉvous TÔY VEWY 
xooueïy oës Éxaoros duvet, xal Textalveodœ by Toùs roùro euæSnxores, 
Piacacdos dè uapuapwy tvwuallay rods roùru nenœdeuuévous, xararotxïikm 
JE toùç yoapéas iorogloaic ravrodanais. (Ibid. p. 83, 11. 18 et suiv.) — 

orikios consacre encore en passant un alinéa à la description du même 
temple, dans le second Éloge de Marcien, p. 112, où on lit (1. 5 d'en bas), 

Vous, EUQUywp{us, PUTÔs, YOwUaTUY roIxÂwY, Gynuatwy olxoJoules navro- 
sr TOUTUY aravrwy Oo, u&lloy ÊÈ uépous Éxaotou xaTÉyEY KEXOUVTOS 
Tor Jecrny. 

1. Allusion au d0yos npwtos sis Mapxiavdy lafns Ex{oxonov, ty g xl 
Expoaois vaoë toù dylov uaprugos Zepylov (p. 77 et suiv., Boisson.). 

$ XIII] 1. yoùr] d’ ovr Ms. - 

2. Voy. une brillante description de cette fête, banquets publics en plein . 
air, décoration du champ de fête, installation de marchands forains, illu- 
minations, noms des autorités écrits en lettres de feu, bals de nuit, etc. 


" la fn de l’Éloge de Marcien, I, aux pages 100 et suivantes. 
. 18 M. 
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näsrvyeirovag (4) +. : 4 olç (5) % Kaicagos (‘) éraBpiveræ, 
Éonr(?) d'aëroûc rai quornvias meoreivuv(s) xahy évedeiEcr 
arc Gnavrag debéeyea(?), qu) Cnhovag éxeivoy œèr xarnpi xai 
cüvrour (0) Erausrvdar. (21 -4éyereu ré (Onfaicr \Gyérrur 
aévèquor Éogriy nai dimuegeuévrwv otov eirôc v ebuyioug xai 
xüuots, Zgouévou ruèc ri où Hôvog où ueréyer rie idovne #ai 
ti nor dy nepoovrikos, drrorgiraodat Su (2) cov zovdv ème 
uehoïro aocyuérev. [3] OËros à A6yos éyrooëvre tèr Gnbaior 
Aéyyer viv roÔg vô “Ercrrovirou ueig@moy(®) ovufovlir, wc &rrer- 
géxao(1?) ragà và yehoïta cmovdalesr(). [4] Où uv rô 
cxuIQwrro» Enaueewrdou grd» | Ty dvekeédegor AleËévôgou 
revpiy éuuou, De & ére revi viv Hgay dralafy avide rotc 
zpoéuaouv(), dote rai dréorter éis avrôv ë rrarie Eu) 
(25) xaradborro mdagitwr. : [5] 2 dé, roù uëv ri érégaror (17) 





4. Le même fait est relaté au début de l'Éloge dé Marcien, 1, p. 79, 

ne hs eue re A ébhtia auvrazon zaremhirrouce 1 repéré 
eorvgoïon al nées, Em) Séuv Ent Ve rà 16m viv 

HÉSUE lénprention, Oraison funèbre de Marie, p. 42, DA 


SL EU me mme za 
DR anse un tei L elogole do le irhtfieg le PAS 

* mi 
me Prenons Réquete cher Chorikdos! (ex 8 VII Ti 8 XP: 
PV den he med 0 À de Pl GaLA 





7. Voy. ci- 

8.11 faut sans Lure ici nponfrur, comme ont fait Gesner et 
ChbaE due Là pa page de Laden (Vauz, 89), zovsé Bree SET 
PRE Où æyor! Assale 0 D Toie À SD (roy. 1 

 Démosthène, Ambassade, $ 1! 13, Reiske, Exnu 
xd Jouoû nooëmver moroïs, Où Pl sieurs Ass. ‘présentent la leçon RS 
Fees: variantes, a sh p.980, fn, et nilenrs, Sur cute Gone 
fusion fri vOy. aussi pas mes, p. 896. 


9. Cf. , urs inédit), fol. 156, ans p. 55, 1. 19 Fès rois 


ne ür. CIN it justifier l’hiatus; et Homère élide æ, 
me Der d'Hipponique, c'est Se lo. ci-dessous la note 14.) 

Anepéweloy = cnovdagery, fragment 1 Boissonade, HT Yi 
pa éditeur de ce fragment, Re lire aegi 


more 
81, p. 8 E, Estienne, wndè rù 

on En Re Det va Par 0e Sr 
/ Hé a, Orion far de Pre p. 6, Bon, 


Prune Kriger, 67, 3, remarque. 
PA p. 152, 1 8 Een fus Foie oùdè rs 
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œuvornta xarayroÙc, FOÙ JE TÔ meurtre GPLOÏUTOY, d0TeLo- 
ovmr Tiva oeuvétte Ovvexépaoag(l8), aœuporepa To xupQ Ovu- 
Buirvorra aotrrwy, vob uér Ooiou Tÿç éogtre T0 geuvôr Bovlo- 
uéror, Toù de laurçot xai quôpor T TpooanmrTrodvros. 


& XIV. "Eon soirur tTiç avriç evoefeias teuérn Omuoveyetr 
xai roùç taire Gcapdeigoyrag TimwçgeioŸou” Toito Ôn Toù otea- 
enyoëvsoç 70 soôroœuov(1). [2] Sxoneite yào (*) vioog Ecru ovoua 
uër lwrafn (2), tÔ d'Égyor avric vaodogn pogtiwy roy ‘Irduxwr, 
wy uéyag pogos Tà tén' roocouxodor Ô GvÜgES arr, avoouoy 


Auaïovas axeoulovs épixey (‘Hoax1ñs). 
18. Cf. Éloge de Marcien, I, p. 102, 1. 2 d’en bes, Boisson., rois aorstoré- 
goss Toy zokruy (il s’agit des habitants de Gaza) ro oeuvoy EravSei. 


$ XIV.] 1. L’orateur revient aux exploits du duc. 

2. ‘Ioréfn Ms. — L'île de Jotabé est située au fond de la mer Rouge, 
dans la partie N.-E., presque à l’entrée du golfe Élanite. Le 
de Hiéroclès la range dans la province d’Isaurie, sous le nom de for«ry 
(p- 40, éd. Parthey). Dans le Leontis Sapientis et Photii ordo patriarcharum, 
publié à la suite de Hiéroclès par Parthey, cette île est désignée sous le 
nom de fworann; elle s’y trouve de même dans la province d’Isaurie, et 
figure comme siége d’un évêché (p. 85). Abandonnée par les Romains un 
peu plus d’un demi-siècle avant l’expédition que raconte Chorikios, elle 
avait été recouvrée par eux seulement, à ce qu’il semble, en 498, c’cst-à- 
dire au bout de vingt-cinq ans. Tout ce qu’on sait de l’histoire de cette 
petite ile paraît être contenu dans le passage de Chorikios qui fait l’objet 
de cette note, et dans les trois textes suivants: — I.] Malchos de Phila- 
delphie, fragment I, au t. IV des Fragmenta historicorum Graecorum de 
C. Müller, p. 118, .... êy dè rois ITépous ny 0 ‘Auopxeoos roù Nox«lfov 
yévouc . .. Miay JÈ 10y ‘Puualwy nagec:rtonro vo0v ’IwraBny Ovoux’ xc 
roùs dexarnloyous ExBaloy roy ‘Poualuy avros Eoye rnv vñuov, xai ra ré 
Tavrns lauBavoy yonuarwy EvnopnTer oùx Ollywy Évredder. Pur suite d’un 
arrangement, l’empereur Léon 1, sous le règne duquel cet événement se 
passa, confirma à Amorkésos la possession de l’île de Jotabé (an 478 après 
J.-C.) — II.] Théophane, Chronique, an du monde 5990 (498 après J.-C.) 
P. 218, 1. 11, Classen, rore xad JwraSny Tyy vñooy xeuévpr Êy 1@ xolnv 
Ti Epvdpts Oalasons xal vroreln popois oùx Gâfyoirs Üatoyovany Baorleï 
Poualwy, xeracyedeiony dè ueraËd vo rTwvy Zxnynrüy Aofoy, pays 
loyvçaïs © “Pœuayos (Rhomanos était r76 êy Ilclmot{yn durcuews «oywr, 
ame aooros Ey Bouin xx oroxtnylg, même page, 1. 5) mleuSéowoev, avdis 
Poualos nonyuareuvrais dous aurovouws olxeiv tn v7007 xai ta LE ‘IrÜwr 
Exropeueo dar popria, xei roy rerayuévoy Banñikei ogor eloayeïv(**). — II] 
Procope, Guerre Persique, I, 19, p. 99, 1. 10, G. Dindorf, . . .. ês 19 
JotafBny xalouu£yny vñoov, Ail& nolews mradlous oùy 7000ov ñ XtAlovs 
diéyouoay” Eva ‘Efoaïo aurovouor uèy Ex nekmoù gxnyro, nt rourov Jà 
lovorimayod Bacilevoyros xatyxoos ‘Poualwy ysyérnvre (voy. l'introduction, 
P. 6). Procope paraît ignorer que cette île avait déjà appartenu précé- 
demment à l’Empire, et ne fournit d’ailleurs aucun détail sur la manière 
dont la possession de ce comptoir fut de nouveau assurée aux Romains. 
Le récit de Chorikios vient fort à propos combler cette lacune. 


* Sie, Rev. de Phi. et ms. de Ch. G. H. G. 
* Jo, Classen: s/0ayeiv; — Rev. de Phil.: eloæyeir; — ms. de Ch. G.: céoayuur. H. G. 
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Edrog(®), eoéeror oixoëvres ot0auoder éxiuayor toïe. Émoi- 
cv obror tr} vioy moleuius Emscévres, — Écnv œèré de veus 
idgvuévos, [fol. 37] éva vopi£ere voù Oeoë tir Méga vi 
JTagSévor page a toroy oi dvacebeïc édarév pou xE1p0- 
Four @ ghori, ai tà TéÂy operegraäuevot Toy éyoyiuur ênag- 
æoëvro vôr Baothéa(t). [3] ‘Hynoauevos oùv tir mrepi Tôr veër 
dduxiav épodtév oo yevéoda the 8E oùgavor cvuuayias, éEgerc 
éri vù rôv éveyüy ÉQuyriguor ai, Toïg ÉxETI EN xaTaOAOOIG TrEQU= 
Toyor tai và Tor Exreuérror éxogonre yvoèc aoû Tv Era 
cévruy éxcivoig dierrogduetor (5) rà où, aèrèg &yyehos mhdec 
coïg xoheioig. [4] Aéro toivur xoüroy rû xeraoxénors Exréu- 
Var uagrvoix Tüv àrxooteévruy Gags Toù reragéxda nai r8- 
rineada Tèg Gnoûg TÜv duéurrro»(®) aoi née Ti où 4 
aéroùs äguäv Gvergorcokeir Te vai roéuer. 15] "Hau£oy uëv où» 
Éx tüv regi ooù gegouéver avdgu FedoagIe (?) xovirro L17E 
ë rois Bibliou (5): aquorevcévrwr (?), sügor dé oTexrryôr æai 
rèc aér@v Eridas vxüvre. [6] Kluer« yèg vole reixeouv êr- 
orioag, æreguogrär oov rù rhñdos ôyor dpiras ès TÔ oreur6- 
z1e00v, Haigôr eirov Graoiv rev iv Éxäotov Bacavitovræ xg0- 
Suiar tai Guy) 1à Bari robro goeyséueros xokqureot 
Toùg émpaéous évémmoag êguros, xai näouv El Dis dyadÿ ouvé- 
arecer ous, dc Gvafnosru roûroc. [7] ”"EdoËer &v tic Écrrovdanoræg 
Tdwv, où rrçùg dyôva nai #ivvvor aërods dvafaiveur, &X oloy &y&- 
vos véreleguévou rreûg rà ( &Jhor érceiyeo du : obrus Glya ovllafai 
orgartures dexoüot E70 ebrokuiar ég' fyenôm en0r Tocpoué 
vois. [8] ( Oùxour qaoi xaoregñoc vi 2Mucne riv oEcrqeæ Tüv an- 
pr %r d8, dc Botner, où rÜyns éxigeta roëro — où yàg àr elheg 
tûv rénor(5) —, ércivoux dË tig xai mragaoreui) roù Éœuuoriou #0h- 
Âüg doc noûs ebxheuer etreerritovros àpoguüs. [9] "Exreroëevuéver 
tr Pelüy rois éni vo® relyous Éorüo1, Boôyouc Ex Jarégou Für 
Grqur dornouvrec Pély ai ras Gas Tv xolpdiur doyàs ëri 
3, Imitation de Thucydide, I, 24, ‘Extdewros ton néds êr deRg Parkdovre 


+ôY ‘Témov xédrov” ngogowoëor d œëriy Tauléynio PégBago, "Tvgxôy EPvos. 
L'eFaut-il écrire rà fnatlue?s (Weil) pre bis 
5. roc og ueüery Ms, 
6. rüv 5 (ou s'aap oov rüv) duéurrwv? Cf, pour Foywr et 
nQdSewr, 4, et la note 1! 
7. Sora? CE. 8, ce das diamopPueë( odeur. 
se is Btl BiBlous Ms. première main: raiç Ælflois seconde main. 
9. tre riner .» (Tournier). 
10. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. a 2 d'en bas, Boisson, mdp- 
eony son uipdc Très duéréous ÉEeraqur y 
11. Date pe 20 LE den Pas Demon 0 PRE 
es rù round, 
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tÔ reiyog Gpéyrec vois œrw, oùrug avroïs éxognyeire rokevesv. [10] 
Tououroig éxeirwr éxgoBolouoïs XEYQNUÉVEY, Ëtegos ploya 11000- 
myor Taig auAœuG rvEvua FnONOwVTES érrupéeoy eig avrdg("). [11] 
ElohiooJérvog(1®) où T@ HYEUUOTL soù arugos xai TOUG axoupé- 
ou neigwuéroug . . . ., xai(M) roy axû Toù velyovg ovvexéot 
Bolaïis ox To nvoi dvrauévaoy xai toùc ëni toùto Jéovrag(15) 
draxoÿoyrwr ruxrotéqois tobetuaot, xai tas rnvAaç vuiy avoi- 
barros toÙ rrvgo6, dueveiue (15) Touc évouxodyrac eiçg Javaror 
xai dovlciæy, xai ragadédtuxag dvdpaot TLOTOÏG TÔ Yweioy dgyv- 
goloyéir Baaideï TEFayUÉVOIG. (2) Evteider à Gvoua (7) TO péMoyei 
TEOQOTÉUITEEOL 1007W° 7 YAe ous ToÙ Tomov TÔy Jearmy ava- 
puuvioxe vod yeyordtog(18), xai roté vig [fol. 38] Exei9ér mov 
raguir dinyposror Fr nÂnoior uaydQüy ToËe TÔ pooveior uv- 
daoür évdiairnua yéyover, oÙs nollüy éldeir Tolunoartur els 
re néuyr 9 (9) » © xai MAMOTE ye TOY OÙ aëLoy dyao Fra * 
TO yee, drguy Fèn uaxipuy drauagrovrwr xaœ mrpÔs devvégar 
dnEpuxOTwr reiqar, sig évvouay 0e AaBeïir vod xweçiov ty ëTtt- 
XQGTTOLT, uälo Japgoÿrrés(?) ÉOTL TŸ TEQIOVOIG TS evyuxias. 
[3] Toù yag êë des égyos érrixetpoÜvros ueyœhoic Ô uet® Tor 
dnorvgévea (21) Toig avrois éyxeLQüy JavuaoTrOÔtTEgos Éxelyou LE 
200Jvuiar, xüy Èèg éxavéqou to un xarogJüoa ovuBÿ' ei dé 
TK xoi UE égyor ayot Li yruüunv(®), oùrog éxsirôg ati 6 
pJorou sn Ggety dvwtréow Aaywr. 


$ XV. Oida roirvr wuraç où, roir els apynr nageldetr, va 
FUquoL Tavrnç, émiernelog éxpéoovor Oetyua noi, YQNOTHS d7co- 
Jevoarrec &lnidos Toùc éyruyxævovtas, èneudar loBwyra Toù rro- 
Jovuérov, 7çÔg tn oixelay Urropéçouor quour, sis nÂeovekiay 
10 yoovor œralioxorres r9ç éfovaiac” Al’ œuporégous duir ta 


12. aùrnr Ms. 

18, ÉxfiaoSérros Ms. 

l4. dxoopéoc näguuéyous xai (sans trace de lacune) Ms. Il doit être 
tombé, soit après, soit avant recpuuéyous un mot de même sens que 
cxélavyorzos, ÉEwSIoëvros. 

16. Jemvyras Ms. 

16. L'emploi du moyen ne s’explique guère ici. (Plus loin, sans doute 
rapédoxus. — Réd. 

17. Il faut sans doute restituer ‘Eyreu9ey (ro 007) Oyoun. 

18. On lit ici yenomuoy à la marge du Ms. 

19. Peut-être faut-il restituer os, zolluy (èn)elSeiy Tolunoayrey, 


(Esry) els ay 7 durngr. 
20. Japooëuvrés Ms. 
21. Peut-être uer aroy anorvyovre. 


22. « Conduit son dessein jusqu’à l’exécution.» Sur la syntaxe de cette 
phrase, cf. & I, note 16. 
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nèr _reù rodde _neneayuére où cxquarog Ba vie Trapobonc 
donne, và dè rjc iyenovias aèric éréqus CE nnbonets 2] 
TÔ 8 magädoboy () — Baoxavias yâe Erouérne toïs Lüou meûc 
aù évrinahov(®), élu 9° (+) Gray You uèv àgetai, loc Gè rv- 
ao, vai mia uèv roûs Baoudéa oxovdy, ui dË ragû Bacthéws 
ebroux nai tu, uôvor roûs robroy Gull@ode tôv A6yoy —, ri- 
vag Qutv oi moléuoug égyaious GuyyoGevres Touoérous nagédw- 
av &ilois oùru cvurvéovras roi quiar dolor rai cap xe- 
xrmuévouc; [3] Etayégus rôv Salœuiviov rai Kévuva rôv Admvaiôr 
poor Ouoyréuovas élve rai gihovs* dueïs voivuy éxelvous Üoov 
toc égyois ÜrrepeBähleode, vooodroy tÿ moûc élihous ebvoig. 
[4] Erei d' Ebayôgas êuoi rai Kôvwy eioÿhde, ouveuÿhter 6 
Zeds vôv Adpvaiwr v0 quotégymue : ragà vobror ya eior- 
aecav rôv Jeov œupu yohrot (5) wc Ede rai vor rüv Egyatoué- 
vor vadre vôv Gpuorov xstvo Cyhüoe rù oyjue rai uécov dur 
éuposqur, Paoilés dnuongrion (9. [5] ‘Eeluyoa (8) En dubs 
rouÿôe rabrôc (7) émyeéuuers (5). «Ai nôbag roûc Goyovrag 
énaréouder Bacuéws Gvôpayadias Évera nai dxeooévyc.» 

Eigyaorai or undèy drodwrreicag 6 L6yos, vai [fol. 39] rqud 
roéroig Éuëc ol Tuygévw Guvauevos, xai yévouro louroorégur 
égyôr ràc vias aupo mapahaBetr(®) xai(1) roùg Éuos Aéyous 
dei raie Dueréquis ouvaiéeo da réyaug(U). 





u$ XV.] 1. Ces paroles de l’orateur ne tardèrent pas à recevoir une écla- 
te confirmation: en 536, la province de Palestine première fut érigée 

Fe SEC iriyre proconsnlat avec suprématie du proconsul sur le gouver- 
neur de Palestine seconde, et le premier proconsul qui fut nommé fut 8té- 
phanos lui-même. Quant à Aratios, il fut appelé, comme on a vu dans l’in- 
trodnction, en Italie, et devint l’un des principaux lieutenants de Bélisaire. 

2. Cf. _Éloge de Marcien, 1, p. 90, 1. 6 d'en bas, Boisson, rù dà raque 
dofoy* r@v Eoywv xr1. 

8. Imitation de Thucydide, Il, 45, poires yüo roïs Lou nçùs rù évréra or. 

4: re Ms. — Pour élus re, cf. $ III, note 23. 

5. Souvenir d'Isocrate, Évagoras, $ 87, p. 200C, Estienne, ràs lxôves 
airüv (c'est-à-dire Kévwvos x@i Evwy6gov) dorñoauer, _obree rù roù Mèg 
äyakua roë Zwrñgos, mAmalo Extlvou re x cqüv «èrüv, éuporéuy Ëmé- 
pneu #rà. On rermarauere qu Isocrate ne dit pas si les statues étaient d'airain. 

HE Dr DE QU 20 ju 
rase léEe va rxiS, 12 uvoir peindre Aratios et 
entre la Vertu Cage) et ce Caen), Eénuroéeyno" év 


éu Crest êv uéop xrÀ. Aube LD Marie 127, 
% CE 0) Marie pe LI où ur; Boïou, rodfths 
av où Psy ta eat rèv répor értunoer &v- Eyà d8 uéroou yogl x. 
8. a aùri 
9. Prédiction bintit réalisée (roy: 18 note sur le $ XV, 1) 
10. Kai roùç 2. À. &, v. ü. 0. rüyms fragment 71 issonade, 
IE Lettre at Aer ne 20) Zédgoaor Égzorra porn 
le Ms, conformément à l'habitude, après le pare ir 
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CHORIKIOS 


APOLOGIE DES MIMES 


D'APRÈS LE MANUSCRIT DE LA BIBLIOTECA NACIONAL DE MADRID(1). 


On trouvera dans ce discours des détails neufs et souvent 
curieux sur l’histoire du théâtre sous Justinien, ainsi qu'un bon 
nombre de fragments en partie inédits d'auteurs anciens et quel- 
ques indications nouvelles relatives à leurs ouvrages. Nous 
voulons indiquer ici, très-sommairement, quelques endroits qui 
nous ont paru particulièrement intéressants au point de vue de 
la littérature classique (?). 


ARCHILOQUE. 
$ VI, 10. Licence extrême de la pensée et de l'expression chez 
Archiloque. 


a —— —— 


AdéonotTor Eros. 
(Vers probablement gnomique.) 
$ V, 2, un detuœve Jeovs égauy ny yedos Oudoon. 


SOPHRON (5). 
$ IL, 10, qaéyyeta rai moœudior avrg (c'est-à-dire Zwpoow) 
pra pwdoxoy 0QŸGS où uyréoa nalketr, où noréga xoooa- 
YogeveLr. 





So LÉ pour la première fois dans la Retue de Philologie, 1877 (Juillet), 
P- + 247. 

2. Pour tous renseignements concernant l'auteur, le manuscrit, la méthode 
suivie pour la publication du texte et les signes abréviatifs, voy. CHORIKIOS, 

loge du duc Aratios et du gouverneur Stéphanos, aux pages 1 à 10 du 
présent volume. On rappellera ici seulement que l’on place entre crochets 
obliques () les lettres ou les mots que l’on propose pour combler certaines 
lacanes que l’on croit reconnaître dans le texte. 

85. On ne relève pas ici les détails connus d'ailleurs, tels que l’intro- 
duction des mimes de Sophron à Athènes par Platon au retour d’un 
voyage en Sicile, la division de ces mimes en aydpsior et yvvæxeïor, etc. 
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On sait que les Syracusaines de Théocrite étaient une imi- 
tation d’un mime de Sophron, dont le titre, selon les conjectures 
les plus plausibles, devait être rai Séueve và “loÿquez voy. les 
quelques fragments qui nous ont été conservés de ce mime, dans 
Sophroneorum mimorum réliquias conquisivit disposuit explanavit 
Dr. Lud. Boteon, p. 5 et suiv. Marioburgi 1867. Jadis Valckenaer, 
après avoir recherché avec le plus grand soin les traces des 
emprunts faits au mime sophronien par l’auteur des Syracusaines, 
concluait en ces termes (Annofationes in Adoniazusas Theocriti 
p- 27, édit. de Berlin, 1810): « Quidquid ferme Sophronis apud 
»veteres sparsum legitur haec mihi scribenti obversatur; in his 
»perpauca tantum invenio, quae in Adoniazusis videri queat 
»expressisse Theocritus.» La question n'avait pas fait un pas 
depuis l’époque où le célèbre philologue hollandais écrivit ces 
lignes. Chorikios vient nous apprendre quelque chose de plus; 
on peut penser désormais que limitation de Théocrite descendait 
jusqu'aux menus détails. C’est un fait précieux et curieux à 
noter, que l'enfant qui pleure dans les Syracusaines, doit être 
un souvenir de cet autre enfant que Sophron, s’il fant en croire 
Chorikios, avait mis en scène. 


EURIPIDE. 
L 


ÇA &rças eëndiag 
Greco ày Goriç Ty quéouw verës élor. 
Fragment d'une pièce indéterminée. 
IL 


$ VII, 4. Citation de sept vers ïambiques, sous le nom du 
tragique misogyne, c'est-à-dire Euripide. Six de ces vers sont 
connus, mais non pas pour être d'Euripide. Ils appartiennent 
à un morceau de quinze ou seize vers qui, après avoir été 
attribué pendant longtemps à Ménandre, avait, en fin de compte, 
été classé par les éditeurs les plus autorisés comme fragment 
tragique édéororor. Voici en deux mots cette histoire. On lisait 
chez Stobée, au Florilège, parmi les yœxux@ rapayyéhuara, une 
série de dix-huit vers, portant pour lemme Mevcrdgou, qui parut 
à Henri Estienne, le premier, — et d'autres critiques, Bentley, 
Pierson, ete., vinrent se ranger à cette opinion — devoir être 


$ XVI, 10. 


APOLOGIE DES MIMES 87 


scindée en deux fragments, dont l’un, composé des trois premiers 
vers seulement, appartenait seul à Ménandre, tandis que l’autre, 
comprenant le reste du morceau — à partir de to uër uéysotov, 
ce qui est le commencement de la citation de Chorikios, — 
devait, à en juger par le ton et le style, être attribué à Euripide. 
Gaisford, Matthiae pensèrent de même, et celui-ci admit les 
quinze derniers vers dans son édition d'Euripide parmi les frag- 
menta dubia. Plusieurs philologues s’inscrivirent en faux contre 
ce jugement; Buttmann et Reisig prétendirent qu'on ne voyait 
pas dans la bouche de quelle femme Euripide aurait placé cette 
tirade, Cette remarque fit impression sur Meineke, qui, lorsqu'il 
donna son édition des fragments de Ménandre et de Philémon 
(1823), était arrivé à la conclusion suivante: « Itaque nihil relin- 
»quitur nisi ut Menandrum consulto sublimiorem orationis for- 
»mam affectasse statuamus, quod cur ille faciendum putaret, 
»plura in caussa esse potuerunt.» Au surplus, il revint de cette 
opinion qui, en fait, était erronée. D’après les derniers résultats 
de la critique (voy. Stobée, Florilège, LXXIV, 27°, édit. Mei- 
neke; Wagner, Perditorum tragicorum fragmenta, coll. Didot, 
fragment 240 anonymorum, à la page 89; Nauck, Fragmenta 
tragicorum Graecorum, n° 450 des adéorota), les deux premiers 
vers seulement seraient de Ménandre, et le reste, d'un poëte 
tragique, sans qu’on doive pencher pour Euripide plutôt que 
pour un autre. 

Le témoignage de Chorikios vient donner gain de cause à 
Henri Estienne, Bentley, Pierson, Gaisfort et Matthiae, tant pour 
ce qui concerne l’attribution que pour l’endroit de la coupure. 
La citation de Chorikios provient vraisemblablement du recueil 
de Stobée, où il paraît avoir lu, à la suite des trois premiers 
vers attribués à Ménandre, 

Evernidov: To uër uénpotor xt. 

Dans la citation de Chorikios est intercalé un vers que n'a 

pas l'extrait de Stobée; c’est le suivant: 
og d'énovar wy pularrere xlveur. 


Fragment tragique «déonoror. 


$ XVI, 2, sa rAsiota yae Grau àgowormuara Aüny, xara 
7ny 1oaywdiar, ouuBaivez. 
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PHILÉMON xr MÉNANDRE. 

Les mots yrôues éuuéroovs Glimhoi évemdévrag ai ju 
xeioova Merévdgov d6Ë rôv Eregor (au $ XVIII, 2), en parlant 
de Philémon et de Ménandre, donnent lieu de croire qu’il exis- 
tait déjà, du temps de Chorikios, un recueil de sentences 
et de pensées parallèles sur les mêmes sujets, empruntées 
tour à tour à chacun des deux comiques, à peu près comme 
cela se présente dans la Merdrôgou rai Dumuovos céyreurs, 
publiée par Rutgers (voy. la note afférente à cet endroit du texte), 


MÉNANDRE. 

Au $ IX, 3, il est question de quatre personnages des comé- 
dies de Ménandre, à savoir Moschion et Chérestrate, deux jeunes 
gens amoureux, Cnémon et Smicrinès, deux variétés de bourrns, 
dont le premier joint à une humeur chagrine la haine la plus 
profonde du genre humain, tandis que l’autre se montre de la 
plus ridieule avarice. Chorikios nous donne sur leur compte 
quelques renseignements nouveaux et qui ne pourront manquer 
d'être bien accueillis. Si le lecteur veut bien se reporter à la 
note que nous avons mise au bas du texte à propos de Cnémon, 
il verra qu’Alciphron, en traçant le portrait de son Cnémon 
(lettres 13 et suiv. des Lettres rustiques), a dû emprunter ses 
traits à la comédie de Ménandre. On ne se doutait point de ce 
fait. En outre, personne ne sera sans doute fâché d'apprendre 
que l'Avare de Ménandre craignait que la fumée, en s'échappant 
de son foyer, ne lui dérobât quelque chose. 


? 
$ XVIII, 2, paoi rôv eboyxôra viy Énèg *c éyuvitouc téyrmr, 
8 où advre qnoir érayyélhewv à ngoomyogie uèr debregos mr 
rw d neürog, éxetvoy 0m (c'est-à-dire Philémon) léyovor xai 
rôv nada vôr Aoneidovg (Ménandre) fautes © aupo #r. 
Nous avouons ne pas comprendre la proposition 2 où - np@rog. 
On nous en propose les deux explications suivantes comme 
possibles. Nous les reproduisons ici avec l'espoir d'attirer 
l'attention des philologues sur cette phrase, qui, en tout état de 
cause, paraît cacher sous une énigme quelque donnée intéressante. 
1) «Celui dont le mime dit 6 deuregog (par opposition au 
mime ancien de Sophron), bieu qu'il soit en réalité le premier 
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par ordre de mérite, avoue ne faire que réciter de mémoire les 
œuvres (que reproduire les inventions).» JMiuos paraît être à 
insérer, s’il n'est seulement à sous-entendre; et vrr tar peut 
avoir pris la place de 79» @ëtar. Il y aurait là un renseigne- 
ment littéraire nouveau, d'où il résulterait que les anciens 
distinguaient deux genres successifs dans l'histoire du mime, 
comme ils en distinguaient trois dans l’histoire de la comédie. 

2) S’agirait-il du fameux Ératosthène surnommé fÿra, parce 
qu'il se distinguait dans tous les genres en restant partout au 
second rang? Il s'était particulièrement occupé de l’histoire de 
la comédie grecque. Dans cette hypothèse, les mots obscurs &£ 
ot nérra noir Grayyélâe devraient être tenus pour altérés. 
Le mot r@ëy pourrait se prendre dans le sens de rang, ou bien 
aussi dans celui d’ordre des temps. En effet, Ératosthène passe 
pour avoir pris le premier le nom de gslodnyos, à cause de 
l'universalité de ses connaissances et de ses écrits. 


Madrid, Biblioteca nacional, Manuscrit marqué N-101. 
[Folio 151 verso, ligne 9 (au milieu):] 

‘O0 loyos drèe rùüy Êy Aiovvoov Toy Bloy elxovi£oytwy (1). 

SL Mnôeis (?) dur, w naçovrtes, dreudos uor vouion Tir 
Bnodeouy péeerv, ei, ndvra puueioŸor Ty lôywr doxovyrwr, 
Fois Gvoua xextmuérois Tr uiunorv (5) Émxoveñowr apiyuou * 
00 0 ddixwg êr aioyoù yeyovaory énoyig (*), rogourw uällor 
airér dneçgaoniou neory9nv, ueyiorny elve vouicaç Baoavoy 
Émrogos roùc uera xvdurwr ayGvac. [2] Aenooux dn nüvrwr 
dr y oûror ovrn9n nouodrrar roc Ta Jéaroa (5) déqosr ila- 





À On lit ici, à la marge du manuscrit, de la main d’Iriarte: «De Dionysi 
sie Bacchi mores exprimentibus.» Iriarte a reconnu plus tard sa distrac- 
ton; il imprime dans son catalogue (Regiae bibliothecae Matritensis codices 
Graeci mss., Matriti, 1769, p. 400) la traduction suivante, qui, cette fois, 
est exacte: «Oratio de illis qui in Bacchi (theatro) mores imitantur.» 

S1]2 Mndeis  ünôgeory qgéouy, fragment po« chez Boisson., p. 809. 

3. ovoua xexrnuéyois (napx) 1ny u{unouv ? 

4 Sor la mauvaise réputation des acteurs et actrices connus sous le 
nom de emimes» voy. plus bas, $ IV, 1, et la note 1. Cf. Horace, Sa- 
tres [, 2, début, Ambubajarum collegia, pharmacopolae, || mendici, mimae, 

, ROC genus omne, etc. On pourra consulter sur ce sujet l'article 
Mimus, par Witzschel, dans la Real-Encyclopädie de Pauly. 

S. T0 Séxrpoy est fréquemment employé pour of Seara{ par Aristophane 
et autres auteurs: cf. Cobet, Variae lectiones, p. 297 de la seconde édition. 
— De même plus bas, $ VI, 5, et 8 X, 8. — Én tête de la phrase, écrire 
Aënopes dÈè nayrowy? 
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oûg dxaüaæ roù Lôyov, ui açûs riv oùx oid bmug xaréyovoav 
Blérovrag d6Ear, dAlà tir voë moéyueros éxgfüs dompétoyeas 
qéouv. [3] Ei yèe noûs Éva xarÿyogor où égétoy dvreurétv, te 
TÔ(®) robregog héyeuw nhsovertet, loidogious rai oxouuaaxv êu- 
poérruv 1 ovhoyw Très dxoûg, rûç à rig woïiy mtorouiaeu 
qum réa voerodoar (7) rai rhsiorp xarayéouoav Tv pluwr 
dteBoky; rolunow d' Guwg toùc uëv Toë(S) xexç axobeur, Todg dè 
où xœnûc doËateur élevSeoo. [4] Eù uër oùv éuougoc vobrne 
daÿoror Tic Jéas, où’ oërog y éxagrégour ovxopavrovuéver 
dvdouruvr érepdeiv" êrei de Jearic épvoumr, frire ue rrhai- 
orwy tyovuévur idgwrur ei évéravhar 6 xupûc Boaysior éxdher 
ao el mœdevrès éyyoupare(t), rai tic évrebder uereïyo 
vuyayoyias, fynodumy dyréuor tic étvou GdEerv(2), ét ui vÿ(4) 
[fol. 152] réyry, de émhoëumr, viv êx the yhwrene Border 
Guouprv éxricw rÿg mdovÿc. [5] 4ei uèr yüe éBotouérn ouri- 
your” &ç d qihoug &vdçac vai toupévras èv lôyoig nai roy Te6- 
rov émexeie va uiuwr mo Joum à aoveig(}?) mvi rraitovrag(1) 
éogtÿ sai çorobvra rèv duo, roérew Gp Éuavrÿ vai toïc 
pilog rai 1 duy rè dix ovveuretv, va jui dnxoimr qui 
uèr qailuy eva ovvidnc, oi d' àveletegor Epyor éxurmbeteer, 
6 dè duos dyervég te mouodvrag xçovetr. [6] Tooaërai ue ri 
ragoboar érfrovv ouymyogier moopäceis. 


S IL. ’Ereryouévou dn por moûc voùc dyGvas vob Aéyov, où 
argôvegor aÿrûr éig éxeivouc dqimue roiv Gbdai vôv Tobrroy Gv 
nooopeer myobue rÔ ragûr douuéteoda noëyue. [2] Tags réy- 
vaç où 2h éÉerétovres moûc Toèc à» ratrac etdomuobvras 
decor, où rodg à éoyéry uniog voù yogoë verayuévous(:). [3] 





6. rù est l'orthographe du manuscrit. L'auteur avait-il dit rÿ ou r6? 
la question est délicate à trancher. 

7. Eschyle, Suppliantes, v. 294, qénis mod roue. Of. Plutarque, 
©. Gracchus, 1, xalroi xçurti dô$a mod roërov &xperov yevéodeæ dm 


. roùs br roë] roù roùç uèv Ms. 

9. Voy. le $ XII, 2 et 5, où l'orateur nous apprend que la coutume de 
Gaza défendait aux maîtres qui tenaient une école dans cette ville (ææ- 
devrai) d'assister à aucune sorte de spectacle. — Au lieu de #; 
qui ne se comprend guère, mrrouevor? (Tournier). 

10. d6fey] doxeiv Ms. 

11. e un rÿ (fol. 162] st y rÿ Ms. 

12. &onxÿ serait plus conforme à l'usage. L’orateur fait allusion À üne 
fête qui eut lieu à Gaza: voy. $ XI, 11 et $ XIII, 2. 

18, D'abord radovræ (s ajouté de seconde encre) Ms. 

SIL] 1. Cf. $ V, 9, Ew or roù gogoû reréy do Tü utuwr. 
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Tovro nor ag Or quÂcbars tv drëe twüv uiuwr énixovoiær, 
un nos Toùg mrrov xouyoès aroBhérovres, «Alà Toùç rarraxod 
Ye Vurovuérous xai dixalwg x TG TÉYVNG TENAOUTXOTAS, WG 
don nolvrelet nai yovoiov nmegiovoig xai oxeveotr agyveoïs 
xai dovlwy évapovreodar xaraloyw(?). [4] Oodwc, oiuæ, xoiveur 
vuñs atw" wç Toirvr OÙTW xQuyYoUyTUY dywWYoOÏU. 

$ LL ‘Ore soivuy où qailor 7 uiunous — dei yae, ërxeônr 
Tœutyy ÉXOUOIY ÉTWYUUIQY KOÈ TÉYYNY, FOTO TAQQOTHOQ TO 
loyer — vuir êyo (1) rmagé£oua uagrvoas où où raçayod- 
VooJor Jéuus. [2] Miueiro yag Aripofoy uër -AInra (2), n Ô 
Agçodirn yuvaixa roeoBvrir(?), 6 dE Ilooadwr toïs Aymoïic à 
Tooig cvrvæywrileror amalaid puori éorxwçn (+), aÂla xai 
’Agnç ardços Eywy 1déar ‘Extogr uAosy dv œuvvess (5), axdü 
Gnurec ot Jeoù 


Éeivououy éouxotec œllodaroïou, 
naycoior (5) telédovres, ériotewpüor rod (?). 


[3] Seür oùy wuovuérwr, tiva Toônov arJowrou Eyrhnua yiverou 
iurois; [4] "Exec uèr oùv apxoüoar 6 Aoyog tryy &E ovoavo uaç- 
rugior” êmei JÈ Ta nüouv Oguueva ueitova nioviv Êqer Tv aqa- 
vor, xalov Gr sin toic eignuévouc étéqaur ànodeËtr évJourelar 
rTQo0etres (8). [5] ‘Opûts Toirvr Ooœ Téyvau 0 nÀnSoc Écyoy 
TOUWUVIQ Ty EUNOIY" ÉNTOQUXT, HOÏNOIG, D TÔv yalxOY éE Ùda- 
TO éuVuyér aug Joxety eivou uryavwuéyn(®), Gexnotai, xAdotoa, 





2. CE $ XV, 9, r@ xaraloyw rüv Yrocouarwy xr1.: Tyrannicide, p. 76, 
L 2, Boisson., xai xaraloyous dopupopur rarrouérous. 
$ 11] 1. yo Ms.: yo Tournier. : 
. AnigoBe (ASnvaln) elxvia déuns xal arerpée poynr. 
Iliade XXII, 297. 


8. vont JE puy elxvia (Apooudfrn) naluyevéi noocéaney xrl. 
Ihade, III, 886. 

4. Tiade, XIV, 136. 

5, 1® d” (Exropi) alei napa ëiç ye Seüv, 6ç Luyoy auuve” 


*a) vor ol napa xeïvos ‘Aons Boorg &vdoi lorxus. 
| Iliade, V, 603 « 4. 
Cf. did, 696. 


. Aayrolor Ms. 
’ 1. Oéyesbe, XVII, 425 + 6, xul re eo Éelyvouciy Boixores &., || Tayroiot +., 

. AoÂnas. 

8. npoSeïvar Ma. 

9. Quel est cet art? Pour quiconque se rappellera les joueurs de trom- 
pette automates de Héron d'Alexandrie ou ces oiseaux qu'on fait, à vo- 
lonté, boire ou chanter, et cela par l'effet d’un simple écoulement d’eau 
(voy. notamment les n° 16 et 49, 14, 15, 28, 29, 30, 43 et 44 de la tra- 
duction anglaise des Pneumatiques publiée par B. Woodcroft), il y aura 


vo tovrovi tr ovyyeauudrur ..... dc Èx Xxeliag ASvaïe 
rara xouiom, uéya re ügor oiouevor Gyerv tj Seetauémy rai 
aüluv & voirur zoaueiy TDéruvés re nargida xai none uyréea 
gogias. [9] Ofrw dè lôyos Exéivor rara Savuüoæ, de où uôvor 
uégar Çriv) 6lur avroïc (%) Get, Gil vai vie vxrès 
Éroféllur eroë roro 1j oreuuvÿ rà Gislior (4), Grau, 
ouer, Jéroro ægôyetgor ét noÛ ms Évroux naganéon vÜxrwe 
aërÿ dcouévy 10où noucoë. [10] Oéros roivur 6 IDévuve da- 





pete Feirmphion qua. (harttine svafé fe en A SE SES 


10. "70. démo? 
2 L’orateur appelle les compositions de Sophrou «poésies» (rotpar: 
da 11, Zapoova uluous Émyoégar eüroë tè mormuere), et 
lui-même un <poëtes (roë aœrron, 9 pie qe RE 
écrit en vers. Of. un scoli: de sain! Nazianze, chez 
eee 


er DB à oo Poe 1, 8) sagte dass jene Mi- 
3m Prosa dem Geiste, nicht der Korm nach für Dich- 
s seien.» (Witzschel, à l’article Mimus de la Real- 

de Fa D Il nous semble, comme à Dobree, qu'on fait dire ici 
dit: voy. P.P. Dobree, ti, 
re 2807 Sholaie = t. IL, p. 117, Wagner). 


me à 
désigner d’abord les auteurs illustres dont il land. Re le aus XVII 


14. Cf. Dnse Lure IL, 1,18, à dE IThär 72 Te 
toù | uiuoygügou BiBhe x einméve ‘'aeèros re Adivas ss 
oran Platon ë edpedive ünd tj xepulÿ aüroë: Rens m 


Vie de Pi Il, ie dites séeôres êv #) D trs Liu 
tobg éuous JÀ memoumes oùç el dur es Eye Aoois gno rèy cogèr 


sed Plato adeo probavit ut ï 20 pit. KDro8 MOrerE- 
Dr Rabmie credatur»; Valère SRRne VIH, LA Mretras), Guides, et. 
Schuster a discuté les sources d'où proviennent ces différents témoignages 
Al era re 

* fonis Rev. de Phü. ; dovir Spengel, Rhet. graee., I, p. MT. H. G. 
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xov épaorny puueitor uër &rdpas, uusirou Ë yuvua(l5) pJéy- 
yeto xai radior aUTy une yuvdoxoy ÔQ9ÜS où unréça xaleïr, 
où rraréga roncayogeverr (18). [11] Oteod où, ei To uiuwv 
&doëor nr äurndeuua,  Zwpeova piuovs émyçaqey adroÿ Ta 
, MN ü , / N À ’ 
rzæoiumuota n ÎIlAatwva Tovrwy êrouvérnr yevéodai n Toy do- 
pvoor(17), &oç pacs, [ro Jéarçov] (8) avaxeiodau Tovrois avroù 
50 tTéuevos êritoére(1?); 
$ IV. 4Aà Bios, pnoi, voig rrheioow aoelyç xui yéuwy èrt- 
OQUIQS, WOTE, xGY avro ur Jouer padlor elvar TOUTE, 
5@ Pig roxibero rüv ueuoycwy(1). [2] Ti yàç wv énurndevovor 
15. C’est une supposition généralement admise, mais erronée, que la di- 
vision des Mimes de Sophron en uiuo avydpeïo et uïuoi yuvaixeïior est du 
fait du grammairien Apollodore d'Athènes, qui vivait au second siècle 
avant notre ère. (Cette division remonte plus haut, et probablement à 
Sophron lui-même ou à ses premiers éditeurs. Voy., en effet, le texte sui- 
vant de la République de Platon, 1. Vy p. 451 C, signalé par Richard 
Foerster (Rheinisches Museum, nouv. série, t. XXX [1875], p. 316: raya 
Jè obrus &y 0p9os Eyo era ay doeïoy dope (lire uera raydoeïor dpGua?) 
Aaavrelès diarepaydèy 10 yuyarxeïoy aù xepalyetr. Schuster, dans le 
in. Museum, t. XXIX, n.s., p. 610, croit reconnaître dans un passage 
du Gorgias de Platon (p. 493-494 A), l’esquisse de deux mimes de Sophron, 
Pun évdpeios, l’autre yvr«xeios. | 
16. Théocrite, dans les Syracusaines (Idylle XV), avait imité un mime 
de Sophron probablement intitulé rai Sauevu r& "Toÿura; on le sait d’une 
manière générale (voyez l’Introduction, p. 36), les éléments manquant 
du reste pour suivre la comparaison dans le détail. Il est intéressant de 
uvoir se rendre compte, grâce à l’allusion que fait ioi Chorikios à l’en- 
t du mime sophronien, que Théocrite avait dû suivre pas à pas le mo- 
dèle qu'il s'était choisi. Voy. Syracusaines, vv. 11+ 14 et 40-41. — L’em- 
ploi de où après u7, celui de yr7w0xe xaleïy dans le sens de ofda xaieïy, 
sont l’un et l’autre à noter. Nous ne répondons point de la pureté du 
texte en cet endroit. 
17. Cf. 8 XII, 7 et la note 5. 
16, #5 qaus ro Séarpoy Ms. 
19. Les mimes étaient représentés au théâtre. Voy. là-dessus Grysar, 


Der Rimische Mimus, p. 40. Cf. le titre même de ce discours, ürèe rüy 
& Horoov sdy Bloy Eixontortur. 


$ IV.] 1. Cf. Horace, Satires, I, 2, 56 et suiv., Ut quondam Marsaeus, 
amator Originis ille, || qui patrium mimae donat fundumque Laremque, || «nil 
Mi,» inquif, «cum uxoribus unquam alienis.» || Verum est cum mimis, 
es cum merctricibus, unde || fama malum gravius quum res trahit. Les 
Mauvaises mœurs des mimes sont attestées à toutes les époques: voy. P- 
ex. Plutarque, Sylla, 2 et 36; Antoine, 9 et 21; Cicéron, Phikppiques, II, 
22; 24: 26; 27; 39; ad divers. IX, 26; ad Attic. X, 10; Trebellius Pol- 
lion, Gallien, 8: les Trente Tyrans, 9: Vopiscus, Aurélien, 42 et 60; etc. 
encore le début de ce discours, et la note 4. Justinien (début de la 
'ovelle LI) s'exprime dans les termes suivants au sujet de la condition 
d'actrice : louer nowmy nenommuévo vouoy anayogevoyre undEey) nxopnoluy 
dv vès els oxmvmy xariovoas yuvaixas Éyyunrès ElOnQGTTEY, ÙS A000- 
edpetoouor xei Ty &oEBÿ nÂnoooouorv Éoyaotar, ueræuélou xai- 
007 ox Eyouoaæs: et, quelques lignes plus bas, as oùdéxore navooyræ 
195 aoefoüg Êxelyns xai éoynuuovos foyaoéus. 


44 TEXTES GRECS INÉDITS 


&vIQUrOL névrag êxet ToÛc uetibvTas GuÉurrous; EI Aoxiuate 
æävag, ei Poblat, rûs réyras” ir dmoücar yet rüv à oùgavÿ qui- 
vouévor, tir oùx éüoav &foroy elvei viv vob Tocetdvos gg 
[evroës uoi onôner voùc Gidaontlous rüv lôywr, of ÿ uév 1060- 
odoc dxû toù gupeoreir, rô 08 évdeèc [fol. 153] &x rüv évarciwr], 
rès Bavaigovs, rès éxayyehlonéras eügouivetr, rèc el üvmaur eëgy- 
mévas, Tès upeleig nai Téguer suyrexganéras. [4] Tive rotrur 
QTA dveyelirouc ëravres éxovoar roèc aèrÿ xeyomuérouc; [5] 
Kalÿ voivey aèrag évraïda _rreûs cvupaxiar” die or reve 
aüoœ ai por ovhläfeode roi xoûc Tobroy &yüvos, rroloëc uèr 
aùrÿe ELGOr? xaraléyoua uaïyräs, ôtoloyoëoa dè roro êvi- 
ous émbgrovs ever nai vogety (e) drgaaiav. [6] Ti oùv, à Jav- 
uûoe, doûcouev; dou (3) yèe ÿ nécas ériuus x Tôv xékewr 
émmeiat — oëdeuia yûg äxavras EEer roÿc qotrnrès drauag- 
THoue decxvévar — 7 undè Tv minor gavkicau Ty 

rragè viv Ty è aèroïe où aupeovoivrury *exiav. [7] Ei uèr rèe 
$ tie régvns dre orondc éruognelr ve rai éxolaotaiveur, #v 
à» rehéuc à äuixavor Hiuoy 6gorai tive robror énnilayatron(s 
êrrei GÈ rai rrommeiar éveort eye #ai rè roûyue dure, ab 
Ty ày olua nçûs oè viy rép sbretr, & xoder AéBor por»: 
«rheioruy yo oo yagur Ote rôv à dafolÿ ue mouoëvrey uiuur 
AaTIyOQEES. » 

SV. Taüré or doxG(:) Leyouons érover éxeivns. [2] Eire 
uèv yag En vüv relovuéror (?) rœuyriwv à olg émogxia vig 
éoriv, oùx évréyo® où uv duè vaüra aim &v aûrû yefvet 
Tù roûyua xaxite, là un dir Gus ayeoda radra. [3] ‘Exei 
ai Toy ovyyoauuarwr 60e voïc rogvgaiois étonce (?) r@» rcou- 
aôv boa ve vois dglorois elgyaora Tor Gyrogur Écmy & aa 





RL Ra 9, re vogqueros &nmliiySeæ (c'est-à-dire n'être ni 
er cu ugement des ügu 
8. Ms. Cf. En EL 6, p. 90, et 
les nombreux exemples de cette locution chez ge de D FA a 
a CARE de Reitz au mot üpa. de SXL2, néons 
aulynoy .… nés ER) Mar 
alagivns ee 4 2, te goiv (c'est-à-dire 
dgyns TE xa UM) Ga) Pr Ut 
LA 6 XL Grcr en louutrer ruryvle: 8 VIIL, 5, ralères 
roy Ên oxmvis télou, 7 
uv (Oéaue eh) à Baoutelos: Saint Jean Chrysostome, Homëlie 8e sur. 
p.770 E, Montfaucon, reléïrer dgéuera, — Of aussi 
kr, 4, ris rèv àyüva relobonc juéçus: 7, 9eGv ravnyéqes ol hr 
éyiu Télobar. 
T1 paraît vraisemblable que les mots elemre et orme (plus bas 
ces la même phrase) ont pris la place l'un de l’autre. (Tournier:) 


à E— 


APOLOGIE DES MIMES 45 


ranaow anofoxuabtousr, wc un (*) ragadidovar voïs véous, av- 
y TE TÜY XEXQUUËÉVOY ÉOTIY GTTEQ OÙX O0FOG ELTOTE paue. 
Okov, ire go to rÿç énioguias ludœuer ÉyrÂmua, vis ovx àr Üg- 
diuç süy égwyrwy émiopxnoess 
cos (5) à épurt 
dpxovc (æxovwr) ur durer obar’ à GJardrwr, 
étépou(®) te Aéyoyros roumrov 
un dsiuœve Jeoùç égaur Fr Wevdos oudoonç(?); 

[4] 4’ oùre puooloyos oùruwg oudeis wç toërwr y’ Évexa tir 
tür 10ywy àpavioo rœdeiar, oùte yélwri voooror oùdeis êot 
roléoc wç Évexa nouyriwur evagIurruwy &y og éotuv àiogxia 
0 sy uiuwr énurndevua xataldoo«. [5] Et dé uos Toaoÿtor 
éEip 000 dvouata Baoarites, oux &y wxynoa léyeu wc ovd’ 
éreoniy Oluwg érmiogxios uiunory elvou. [6] Tor uèr yüo alwy 
00 mouovoiY 1 pJÉyyOYT uiuOL, T@ uÈr OYQUAOIY Êv, Ta 
dé loyoig uuueiodou (8) xür larçor n Énroox oxynuarioptoi 
uiuos n mouyor n deonôormr n dovdor, puueïtor uèr Grcayta, 
pireru dE rourwy oùdér' ra OO Wevd7 Gcouvuueros, aÙTo Tic 
étuogxiag dvrarouéves vo nados. [7] Oux Gr, angufei 1oyw, uïuoc 
étiogxqossey Gr, si un Ty rooonyogiay &çvoïco toig épyoug(?). 
[8] Avr d7 nou lôyos nai xoôg 50 un xomvai (1) re Blaoqnuoy 
léyur eionoJw' oùdèr yae mrrov xai robro nçoûkig éorur, où 
uno. [9] Eë dé vis aça un) tic œÙtod réyync Tôv vôouoy qu- 
lérrwr, uyse (1) voù Aôyou tôr ëleyyor aioxvrduevos, émopxig 





4. Peut-être vaudrait-il mieux undè. 

5. Callimaque, Épigrammes, 26, 3-4. Au lieu de oùar’, que portent 
avec raison les éditions de Callimaque, ovas Ms. 

6. Nous ignorons quel est ce poëte. 

7. Rien de plus commun que l'expression de cette pensée dans la litté- 
rare grecque. Cf. le scoliaste de Platon, sur le Banquet, p. 188 B, 
Agoodlgros Gpxos oùx Eurolnuos, ni rüv di'Épura ouyvovrwy nollaxs xai 
Etuprorrwy- wéuvnras dÈ ravrns xni ‘Hotodos Léywy 

êx Toùd’ Opxoy Eÿnxey auelyova Q aySçourro0: 

| voopiéloy Eoywr rep (lire xépe?) Kunzgidos: 

Diogénien, III, #7, au tome Ier des Paroemiographi Graeci de Leutsch et 
Schneidewin, et la note des éditeurs. Tibulle a dit de même: perjuria 
Nidet amantum [| Juppiter; Publilius Syrus, Sentences, 22 (édit. Orelli), aman- 
hs jujurandum poenam non habet. 

8 Lire: r@y uèr yàp &llwy (masculin) 604 roœodoiy 7 pSéyyorreu, u l- 
Bois (on méu@) ra uèy oymuaoiy Enr, ra dè loyous puueioÿæ? (Tournier.) 

9. «Bil ne renie (ne cesse de justifier) son nom par ses actes;» en d’autres 
termes: «tant qu’il ne fait autre chose que mueioSou. » 

10. rçùç r° bu] >zoïvu? (Tournier.) 

11. Il n’est peut-être pas nécessaire de remplacer ici umyre par wndè: 
voy. Tournier, Exercices critiques, n° 380. — L’argumentation de Chori- 

est aussi obscure que subtile. 


Æ TFITES GEBELS IRÉDITS 


ve Jprorrm eu Élsogruor Gqern volerge query, &Eu po 
soi Jupot TECTYS 2, raw amor. ‘30 Tic orv ën docwèr (1) 
ÉD OM TOpOS ONCLTE : & vo EncË ic ir-Jisc 10 reayua 
DEPON ÉTLEGTREL NÎVE TU MEFIOPEUN ÉLET-SEpOc Cv TG SIT x0- 
ans nou (M) zur Er uorGeios ‘LE, xs: sESpouuivier otOeic Gr 
ToiT Qu our ègenr * - f7 Ua: GARE üév QUO rauisr OÙX 
éotes o1Ôer Crôvc LETELŸEN CC. Lapaotiier. ApoË0Cier, pot- 


ciir 


ze. Bière 9 hoc sci: xoncrantons éravrélious dans 0! voor: 


8 FL AIDC Yep UUIJEIOT ÉXOTONS OÙ OTYJtapElr ÉOIXGC jLOt 
TY Lôyy nociciren. Erépoz Érret der Elpur xctryopioc lafry. 


[21 ‘Æpcis yep ovdn. uis ete. croi ruiyntr rm maSors 
érriioyuerer © TOUUTM. (OOTE TO Jecrrs. mem eMovo vor à 


FAQ, Tr VONT EL CYTRECINT ÉQUEC LATE, due Jagérrog 
toi donount Toi: Gpwuérs 1%. 2) 2422 oies poiyeiov, © 


12. CE $ IL 2 tous 5 Écyetr aoice T0 70e Teteynévs 

15 on amer ex ass-1 fréguern: üsne ia Gecadencæ de la langue grec- 
que Vas p ex Itiérm: d'Ajexendrr. üsns is Patrologie grecque de 
Migne. à XEXIE oi. 43 À DOÏ GET à0CEDT Ÿ MER No LTSRETEY 
100666 $eu domuecsw:r Te. et es SIT exempies signalés chez Sophocies, 
Greek Lerikon n° the Rnmrn ang Paca: perinds. su mot dormos. 

14. oùtTe — me, rare C£ œrendsan Eurmite Iplngtme en Touride, 
591-2 Weil Zr de suc 5 Écxrs ose 6veyters: E mi sic Murgus 
oi6ÿa :. 

15. move. sauts d'ecsthmements d'enseignement supérieur, dont le 
célèbre Masér d'Aicrandrie avais fourn: ls madèie Vover les textes indi- 
ques au Thessuruslriint à Tarticie uæ@#nr. € | Pnlostrate, Vies des 
Sopluster. L 21. ? ZT. SE. Miear s rex ec ‘Jane: cor pouselor 
HETOMGUÉTRS GrmTerrs Ênégé Tir x Canoe On s'ésome qu'il ne soit 
pas du 200 queen des uwëçaie dans ke ivre de J. H Mrasus, Ge 
schuchie der Erzehunc. des ÜUucerricher nd &er Dièung ba den Gricchen, 
ÆEtruskrra "né Eimers. 

16 Vies SLA $ MILLE e« $ M1. 12-14 où DL em question de repré- 
sertatins dunnées par âes mater arpamtenam à ls bonne société. 


$ VIS 1. CE SIN.7. ass... rareus exvmésavafoos. et la note afférente 
à œ rasmape. 

2 CT Lactance. Juxis déc vero cube 6 “quid de mime loquar 00° 
» "TIGEiSTUIL pracierentibus discinbnam qui dem sdeheris, dum fngunt, 
»e mmuisns eudUr aù verrai quiè ruvenes sm virgines Éaciant, Quum 
> baser ei her: sine pudore et spacta” Eheniæ st cmmibus crnunt?» Do- 
»nai àS Verg. Aex. KO 64 cm «is bomec et aduiteris placent; 
vper Lios eni disctur. Juemaëm. TE Zhcta üant saut facta nonscantur.» 
sain Jeac Chrosomome, Haomehe 8 eur Der t IV. p. T0E, Montf. où 
dédaxre; 7ùw: eTui; ugSaiuuis TUD RATS TET MI TS GpyNOT EE Blé. 
Ébhe TE UrGaRe TÉANTEL TR uayse: dpeuere On trouvera réunis chez 
Grousr, Lier Kimmixche Menus. pe iS et su:v. ue certam nombre de textes. 
Gseaut des JAI hrumuirs scies sncès J.-C. gun: ezsblissent que le thème 
cndnace der piéces dites Œum< et: a ronenisnor de l'adultère. Sur 
SMS: de 5 près GT aux Terre trschachte der Rämischen 


Lèa: . S à 
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Bélruote, Jewçeis, TOo7e nai duxaorneor og agxxov (8), xai 
xatmyogel uër Ô Tÿç éalkwxulas ayne, xoivetou À UETG Tÿs ÉQu- 
uérnc [fol. 154] 6 T9y uoryeiar voluñoas, aneilet € tiuwçiar dupo- 
véqous Ô Otxaorns(+)" èrcei OOo rœdia Tig àoti To xeÿuor, TO mé- 
Qas avroïs els wdn Tiva xai yÉÂWTA lys (5). [4] Tovra yae eic 
avoyuyir LEurgdvmpuo xa dgoruvny, xœi or ox TO Aovv- 
Goy(®), pulôyeluws yae Ô Sec, Tnr ApeTéQay dlenoayra voi — 
Glu ya œlÂovs amas poovrideg, rô0v uér (7) zaidwy axoBoûn, 
roy dè névSog yovéwy, Étegoy Javaroc ddelpüy, alor yonotis 
puruxos veleuti, moloùc Évdeca daœxver yonuarwr, rolklods azt- 
ui due —, dox dn(8) uor taûr’ éxetroy oixtrelpayra Tv 
aqurwr toig eutpanélois Touuvrny éuBaleir ènurydevour, Oxwg 
Farm magauvJoirro Toùc dJvuws Ouxemuévovc' 0er avtrôr 
éTNoETO uËy Ô JEQTWY XATA TDY TOÙ XOUXOÙ uagrugiar() si 
nu léyor ar y siwIoTwy èp'oiç œeiyeldorr où Jewuevou», 
6 dé « ym (10) rôv AÙ 6 vu Boule ye » elxev' oùrwg evyaqic Ô 
Je xai quhavIqurig roooxeiuevos, dc x narros ÉnuEçÉYOu yé- 
dura yiveodoœ toonov. [5] IlÂnr ready oymua uorgeias 0Àov 
doxei go To Jéargor eig aioyoûr Elxeuv énuduuiar, êxeivo 0e 
nupornçeir aËro ovdeic, og Eros einelr, ëy uluwy noœyvioig 
uoyetoag délager, dote neorçgérovor tTavrn Tr Jexryr eUxo- 
Guiag émuueleiodou * aonet (11) yao Tù oeuvôy Era T0 paÿlor 





mms 


8. apnxoy — roù “Apyovros. Le plupart des gouverneurs de provinces sous 
Jutinien, étaient désignés par le titre de apyovres. Voy. là-dessus l’intro- 
duction de l'Éloge d’ Aratios, p. 8, et la note 3. 

4 Comp. la scène retracée au S "VII, 8 « 10. 

5. Cf. saint Jean Chrysostome, Homélie 6° sur saint Matthieu, t. VIT, 
p. 101 À, Montf., yélus mods, uoyelas Toluœwuévns TOOQUTNS, x xpuvy7] 
xai xp0T04. C'était une loi du genre que la pièce finit gaiement. 

6. Cf. r$ XIT, note 5, concernant la mythologie de notre orateur. 


1. 1ÿ y Ms., et de même ensuite 7 dé. 
8. dé fe — Notez la construction doxû por Toy .fiovudoy pour Joxei 
Fe 0 Aoyvoos. 
9. Aristophane, Grenouilles, début : 
RANOIAZ. Elro n Twy elwoTwy, à décnota, 
tp oës ae) yelüay of JEWUEVO: ; 
AIONYZOZ. Nn roy Al 0 n Bovâe ye xri. 
10. 6 dè <y7] oùdèr 7 Ms. 
11. apéoxes ? (Weil.) toxeïræ? — Fragment o7 chez Boissonade, p. 296: 
Goxu 10 dEeuvoy ÉSos' To gadloy éMoxeru. Une note avertit que l'édition 
Macarios Chrysocéphale, d'où ce fragment est tiré, porte GOxE Tù 
Œuvor, £Sa, et que Villoison avait proposé de corriger aaxe ceuy& 791. 
les Addenda et Corrigenda, Boissonade, revenant sur ce passage, dit: 
«Non ipse meam lectionem pro certissima propono. Corrupta vox Ex 
ducit ad proximum &v9x. Sed si £y9« scribatur, consilium erit pravum.» 
— Nota. cFragmenta o7-xf" excerpsit Macarius Roseto apud Villoiso- 
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ah REn 4 Puws andeer Aile dibampae eivy» merme 


DIT GI TIIS 1 INA IL ‘DLMONT LEGER  d fo, 
Press souinnreunwt uw secoue bé er 2 zugoè 


pes SAS CG DÉQUIUEMS Lou. Te Hi. x éme. isiux 


Proneussse © sin ange 2 Giu Jose mois où m9 
va; soÙ Tarwnn Gi Ghdc jen aœu amie mur ÉE dyx 


F LONGUE UT  TGEUIATEUL, Durquphes dE marges 1 
273 dessgrque S hr, dau. arquez éxeyrélur 
dre me» sang sang: ne nav Œ y sülnges meëc yü 
xmeeries 5 saû Drm AL cie “trie éhhqic, re Kirre, 
Al nid F» éape me Een î Srauhenc. > Issgerr ÿ H 
Éoreuger, Pe neesn Menu Ne tugense suïges. [9] Koï Le 
uunezer Saigex: exequunäueu SUBELML. eu | por 
édelgrr zos 17» 2AATTED ERETAMES 1e dhéeure 26e5c [é] O 
aorç évirsioss vx ante as rüs extra (edelgec) Gua 
xai Tease seras. il Aer reg où aogelollerr ère 
Ole Etége, urdes au: énreer moi défr Sp dxo0p 
ddelorore ©. 111, Keznc mis ige. rorue dé piunoiç. | 
Elie soi: ‘Ousgor de mrdors noï roÏouer, (ër) oËc sers 
TO MOIJEIG Dec, "AGTE ser  Hgoeror moxrwr série xoi Si 
éxeivor urizorai; ÉuTeour A: [13] Etre uegdua pr anoyy 
Aer (2) éxcira AAQaUzEtC_oUEr za ro0avEr? NOLOTUEŸA TOUS 
onovôrr wi 1Ôôr GuELOTrTa vais 207@ 107 ROCH | Cuye 
Ceur niryais (=), ardçacs dé zu nœdioin nai nescfvrax 1 


num Diatriba, p. 67, êx rot _ioyæ apercu 10% vaio rüv y Aiovvey (: 
toy Bloy ON LOrTer, 3 roù vrée 1@r miuwv.» (Boisonade, note 8 de 
page 296.) 

12. Jeacouesvos? 

18. L’habitude de quitter sa place avant la fin du spectacle rema 
comme on voit, à l'antiquité. 

14. n yn diancroéper (sic) Ms. — Cf. $ VIL 8, a rny Jéay #90 € 
diapIelpe:v. 

15. Cf. 18, uaiçpaxia uèy anæyyélear Exéiva AaQaOxEVALOUEY 16, axe 
Mo dE uéroov Eyovoa x GuIuodr Sesalar Erriÿnor YA NY: 8 X, 18, : 
naidas of GUO&yTES.. . doauara xxx TagaoxEuaLouCir énayyéley: S X\ 
ndu dè rns Oxnvns Etrôvras anayyéliay Toùs Éopaxoras Tois où .TeSeaué 

16. Peut-être rnr ‘Eléyns, et plus bas r7r Alurauynorous, Ty ITaoci 

17. Il doit falloir suppléer quelque chose comme <£ Troeës ris « 
7uruxos> où <CTis ldlus ouvoixov Troeës >. 

18. xai roy aurwy äoua (ce dernier mot a été biffé) | Œua, et, à la ma 
auroù réxvowy (le tout %e première main, à ce qu’il semble) Me. 

19. 2lelornora? 

20. Exrecwy Ms.: lureour Weil. 

21. Cf. ci-dessus, 8, et la note 15. 

22. Lire: oç roy auelodrre (xalnhyora?)rouçs, val ua 10y IToca 
Cœupporiery rÂnyais ? (Tournier.) 
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os uiuovs Sewuévoic (3) ueuyouea; [14] Kai unr 1 voïc 
FOOUFOLG ovyyoauuaory Oulodda veotnç aùro Tic mluxlac êovi 
T0 opañeçguiteroy xai ualora nos émvuiay evdywyoy * dd’ 
iouer On raiyria Tadra. [15] 414 axoïç opdaluoi dodoi 
nor (4); [16] =#Ala 1@ uër Jewgnoartes uovror anégyovsou rai 
s4 uxgov (%5) Dorecor yiveror An arayyelia (%) à uéroov 
égovoa xai gvuôr PeBaiay èyriSnor urmunv. [17] Ovxovr évayxn 
rcèqur Lxyoaÿos TouqTixr, el Toi Ty Évruyyavortrwy Àvuaive- 
tu voozcois; [18] -#Ala un égoiws oùrowgs é£oloSaiver 1yoù 
upgora pUOur, wç ÙTÔ uiuwy D OQaurwy } uvFwY ëri Txoo- 
velo aurouoheïy. [19] Zarvoov dn (27), olucu, Toy xwuixOoY æxov- 
eus ÜroxQUT Nr, Tous JE xwuxouc DToxeuT ag (2) oÙx Gr ÉUXETOLG 
uiuovc xalkür ’Artuxovs. [20] ’Erxei où (2) elle Olur9ov @i- 
Unnog, éoprnr myer Oliuro, xoi navrag uèy toc Teyvitag 
ëlotia, otepavoug O ToÛc vensxmxotac ériua. [21] "Hxey oùroc 6 
Zérvgog, rai mr roy écrimuérwr, ei Oè tüv vemxmôtwr, où 
toùro ue Anuoodéyne édidaëe (8). [22] @ulinrrov dé (5!) rvVo- 
uévov ti dn, Tor œAlwy aivovrtcuy 6 te [fol. 155] Boulou: Exao- 
50, uovog ovOEr érrayyéAletou, « où puxgowvyiar, Èpn, coù viva 
XaToyYoUG — 7 ya oo Tr Jugedr roluréleux noénovoa êott 
Paouei(®) xai Olouriwr ayov — * dédorxa uévros un) dauaçrw.r 
[3] ‘Hgédioe vadr’ sirov Tr éxeivou quotiuiay, ot oud' 
énuxmoer, OTou Gr aœirnon tuyetr, Ünouxéo Jar did6vœ * 6 GE 
dugey pence Enuiay adrg nooËevodoav. [24] Tis yae Axollo- 
avoue quliag oùdè Tedvreüros éxelavdavero, Tac éxsivov 0e 
Nyarépas — xai yap ÉTuye Tavtac aixuakwrovs Dilinroc Eywy — 





23, Sewuéyous Ms. 

4. À la marge, omuelwom. — Cf. Hérodote, I,8, œra yae ruyyava &y- 
Sanaa Loyra émiororepu GgIaluüv: et Horace, Art Poétique, 180-181, 
« Éegnius irritant animos demissa per aurem || quam quae sunt oculis sub- 
»itcla fidelibus et quae || ipse sibi tradit spectator.» 


26. xx ro ousxooy Ms. — Peut-être faut-il écrire xav94ç puxoov. 
%. Cf. ci-dessus, 8, et la note 16. 
21. dt Ms. 


8. ünoxgeras] mommras Ms. 

.®. Cf. Démosthène, Ambassade, $8 192 et suiv., p. 401-402, êrerdn ya 
éiley Oluy9ov DilLnxro, Olvurs Enole: xri. 

30. En effet, Démosthène dit seulement, L. c., éori&v d” avrovs (c.-à-d. 
FTAVTOG ToùS Teyvlres) xu) OTEpAYGY TOUS VEVIXNXNTAS NQETO ÆATUQOY TOUTOV), 
107 XUXOY UTOXQITTY XTÀ. 

31. dn Ms. (dn provient de r{ d, ci-après). 


32. 1 ya oo: rüy d. 7. 71. À. Bat Ms. Faudrait-il 7 yap oov roy dupewy 
aoluiélers noérovaa êort Baorleï? Il est vrai que la faute ne se compren- 
drait guère ainsi. Il serait peut-être plus satisfaisant d'écrire doi yüe 1 
Tor d, x. x. À, Baorled, xx) Oluunlwy dy. 
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#Elov Lafeir, énayyethäueros, ei hou, rrgotxæ rrooodeic Exdt- 
déve * %èn ve Grdoûs jar dexia. [25] *Exgôrnce uèv r vu: 
æ6GL0Y ärav: érchiguae dE riv drréoyeow Dilurrrog, 

jèv raïe xs, Savuacac d8 Sürueor, éragdeic dÀ r@ 2ç6r@. 
[26] Oërwg 2m omtrdv (53) ever viv téyvmy, Épreori mehr 

ump. [27] "4Aà yèg Sérvgos 6 cie rompdias 

Sopouéons dréurnoé ue garügur, oÙùc éxetvoc sioryaye» LS 
ET doéhyeuar ueurvôoras, do 6 y Aguoreidne, oc (%) Aoidoget 
pulogégpors xai xheioty noir dxokagig oui, vois Soporxhéovs 
dnerräter garügors(#). [28] “AN Guug oùdeic priéoæro Sogo- 
ahéa roc Jeurüs Grgareis 2eraorijaur. 


$ VIL Qc roivuy où uuôvor GflaBic troie Jewuérog À té» 
uipur | éoriv érrurhdevaus, Gi oùdè Phäfns Éxévoier êxer ragà 
Toïg eù peovoïour ÿ reigé coù héyet. [2] NMavvvyiter uèv yàg xod- 
lus 5 môMs * dvéqare Oà, ragürru» drêgur, guruëi xai 7cag- 
Sévoig 0) rù Séargov (?), où puôvor taie eis oxior rekoüoaæg, 
Gao roîg àv uéow tevayuévas Tig TÜyns, voi vai uè Aia(?) 





ss. sur fd diva? 


#. CElévns yéuos (Zerueuxos). Aristides, vol. II, p. 807 (cujus verba 
es Photius Bibl, p. 488, 6), «ri» CAS 2 Hoa ri ‘Elérmr, 
Ehévmv Aéyw: Segéreuver uv oùv éroler e Mévavdoos riy Pevyley, 
16 dvne mœdièy éropalroune roc cerégous roë Zogoxléous. ser igitur 
hujus dramatis, ut monet Nauckius, quum Helenam conspexerunt, 
Hbidine inflamantur.s (G. Dindort, Per semi grue, Gi Ve 
— p. 180.) 


Bu in za ansouoloylas, oùdè rois à or * 
is (ire & au HA de 27 denorër ÿ dugçoroivrer — deéaasde 


PL 

soleil. Cf. Na vo Onyan ans ê navnyiqu Snuoreler vire 
son 'n_ pourra comparer, dans l'Étoge eee L'Oe100 où me 
, la description d’une fête où il est question de bals de nuit 
avec HE ane C£ Hérodien, V, 6, 6, aaymy ges ré navrodenûs Guve- 
1, Éxnodgéuous 1€ xeruoxevéous xà Jerqu dure iproyelas z0 méprev 
Soiruy sa à mr meloruy ebuyobuevoy roy diuor a) nav yl- 

Covra 

3. CE S KIT, 7, note 5. 
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aolaïg evyevelag (*) te xai nlovrou pegovoouis ta roûra” xovre 
x0gny marno oÙre ovvouxor arme Gnotçére. [3] Tiç d’ oùx àv 
denvlver, eù tr Jéav yJog Dero diagpdeiqer (5); [4] Ei dë 
uéuqy toùs &vdpag Ôaor zrpotévor nai Jewgelr Tais a«vrwoy éd dOaoc 
Jurœbir, drolauBarwy, ei tr oixiav aurais decuwTneor »xata- 
OTHOELG, LEVÉOTIY ELVAL POOVQGY CWPQOOUPNG, TQUYLXTY AXOLE ÉTOLY 
évarria oo Aéyovoav(()" 
TÔ uËr uéyOToY oÙTOT' GyÜQa Yon Copoy 
Uoy qulñooew œloyor à uvyoïs Jour 
a yao Oyis rns Fvoadsr nov, 
og 0’ dxover wv quartet xÂvesr (?), 
y d apJôvouor toiod’ avagtrewpuuérn (8) 
Blérovoa v’ eic rûv (*) xai ragodoa (1) rraytayov, 
tir OQuy dunÂnoao ànmAlerxto xaxür. 
[5] ‘Axovers dvdçgog mucoyévov xai owgpeovos ola toiç ypuarrag 
pouderet, [6] -4ldo urr (11) aùrov Gv dois Tür piuwy Tivac 
élevéouc oùtow dLaxeuuévous WOTe, Tüv aorecotéqgur és TÔc oixiac 
TEUG elotOvTES ni naidag Aa yuyairxag na TA TLULLWTOTO, 
oùér œroxor ovdauod nodkurtes wdpJnoor. [7] ‘Oree où 
Gouby rig éruelüg où Plantero Ty Yrymr, Toro xs &v 
tx Blantorro Sewçür; [8] Oluor tToirur xaœxeiro ro0s ov 
puxgay teivey uiuwy ovynyogiar, Ôte yuraïxag oi xleiovc &yoy- 
TU xai AHOOTOLOËYTEL KOTA TOÙG VOUOLG, XOUX @vÉyxÂNTOY oÙ- 
der piuov yuraïxa uoryeverr, xày aÀG Tic Toto neroumxodc, (Ow- 
Ge déenr oùx> dAarrw tic ri toig œldoig uotyoïs wgouévns, 
ovdé Lé£er rçôs toùc dundbeir layéyrac' «ürdpec dixaotai, odrôg 
ue taire roûrrer ÉdIOaËer" ovtog tir idiay émaidevoe oüvorxor 
Undéy oleoQar yalerxôv sivor uoryeiav.» [9] Oùy oùrws axokoyr- 
Oum léyoyrog yag æxovcetoi Toù xarnyogou' «AvŸowre, ovOè 
107 ni oxpvñc Tir Joxodoay uouxevoyTt uov yuvaixe TEQLoQ&, 





4 evyevelæis Ms. — Dans la phrase suivante, d'exwluoey Ms. 

5. CE $ VI, 7, oxrxypaglay JE poryelas nos nyÿ Jraorpéperr. 

6. Les vers qui sont cités ici par l’orateur se lisent — à la réserve du 
quatrième — chez Stobée, Florilège, LXXIV, 27 (27+, édit. Meineke), où 
ils font partie d’un morceau de dix-huit vers attribués à Ménandre. (Voy., 
à ce mjet, l’Introduction qui précède ce discours, pages 36 et 37.) 


ev/ 
7. Ce vers n’est pas donné par les manuscrits de Stobée. — xlud» Ms. 


0 © 
8. YUOTEE ouérn Ms.: avacrowgpouéyn (évasroegouérn À. B. avacrpogu- 
Héyn Vow. Trinc.) Stobée. 
9. els dnay Ms.: ets nav Stobée. 
10. zaSoëoa Ms.: rrgoëox Stobée. 
11 um] uèy Ms. — Ligne suiv., peut-être faut-il corriger êAeudep/os, 
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dyavord dè rai devt qu removdéver voi “aëler rade" rai 
“ucyaod ris pegérw”. [10] Hoécæou oixérns Equr rô xeocray- 
SJév (2)° éira Bovkir tva doùc Euevr@ xai dewvôy Yynouevos 
avroyetgig Tir tquwoiav afétr, duporégouc ei drxaorieuor 
äya (5) 
$ VOL. T69ev oùv rù rreûyua xœuûc dixeoy héyeur; dx, 
où eëxoguiey Exifovho» +} %, où zagoÿor Eten pe 
— gaoi dé (°) roùc &vdçac undèr &oypuoy rreGrree éripeheio da 
où Teô7Tw HOG GEL xahlwriCeo das uälloy À rÿ regi roùs 
dyüras drdgig —, où rod  Baoulevoioy 6) rregionoidaoror i} 7. 
[2] (Era ae aorg rüv minor aûrÿ duargéree ÿ À piun xnoËr- 
Te, xüv mou æov rüzuouy Ôvrec, moûs Éavrir épélretor rai 
aahet* noi detyua Gapèg Tor ddelgür Euragie (0) [fol. 156] za- 
toidæ vai roopôr xrnoouévur ty xôkv (‘), où réla méçac 
où Biov layévrwv. [3] Kai ceuvivera uèr  méuyaca 6, 





12. Démosthène, Ambassade, $ 197, p. 402, à la fin, Ses rà 
ti 5 Sera Peirr #0) 0x Aveurè Alpes 20 exdher 
es Gvré ris peoérw>."Hzey olxérus bvrioe. 
AnbEnets rire pis mélént ps de ri dans ce genre de 
pièots OL S VE, 8, où le guise 8. 
$ VIIL] 1. Athénée, Banquet des Sophistes, XIV, p. 621 D-E, mapè di 
Awedagorios ours Redus HY TIS Toômos aoort) GE eue DURE 
nes, re dù xèv rouros +0 drdv ris Endgrns ueradiaxovoms. 
Euusiro yée ns Êv ereher (ire ro ou nn?) Lu, xlénrorrés nes 
Fr A Ses üv xr1..... ‘Excloëvro # où penôries rÿv rouétme 
nn de ve Aisvn damier ds & ns oxevomoois Etap el 





rèe. 

Re in true vi 0 

Constantinople. Un statère d’or de Chersonèse Taurique, frappé en 

LES RIrS fois exactement, par A. de 

Sallet dans la Zeitschrift für Numismatik, t. IV, 3° liv., p. 278 sv., porte, 

au lien de lépithète EAEYOEPAC (se rapportant à la ville) qu'on trouve 

ordinairement sur les monnaies de Chersonèse, la légende, unique jusqu'à 

Seient lasaée 109 de Pare propre à cute (ile). à eue 
propos 

de Sallet fait l'observation suivante: «Ein Stadtbeiname ist 

» nach allem, was a Œ. 

Fe EE A ve rai à 

‘ A! 8, p.98 ©, ab 

» idemque de Opoli D 99,8 969,1. Fee a Leo Di 5 : 


Leon. Diac. 15, 3: ñs Baoudevovans in 
lie puni win. V. 1466. D] Corrige ex Photi ephtolis 8, A" 


Badevovons Enfoxomos, Ts PR RE 
LE Hope Sara, 2, et la note. Nous ne savons quels sont 


ES “fl 
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nero d mn Tuyotoa Toù Oweov, 7 uèy og où Poayv Te xepÜdvaca, 
n dog où wexpoy tu Owoncauérn. [4] Eixorwc' oùdè Baorkelc 
20 éxodouuater tr Jéav, al naçga Tnv ToÙ yeuudvos œxury, 
à n Pouaior Tir nacquoy Gyovour Éoptmr, ÉnavroÙ Toù puèr 
nencruévor, Toù d’ égyouévou (t), mrixa vouos avr@ roïç àv té- 
du ovreotsäo dou (7), ndiw tir evuwyxiar myetro Seauare yiveo du (8) 
uiuwr, [5] Touyagoir veleïrou uèr êv Baoileiois, nageorr Ôà vo 
Baouuxoy Gray avvédguor, reoxanuérou roù Ta oxntoa laor- 
tog(®)" où uiay à uovor à devtégar D Toitryy ÉWQaxOTES Yuégar 
dunirhavco, xàr Ginlaoidonc Tôr aguJuôr, alÂnc Eve juëc wpo0- 
dencer. [6] Miodor dè rc Jvundiac avroïs Paoilsvs véuer quio- 
anis éxeire noenovoag (10). [7] Kairoe Œulirrov, not, xatr- 
yognce Anuoodérns Oôv uiuovs yeloiwy ayang nai megi avrôr 
éqe(l1). [8] "Execdn raça(!?) ta axovdata (15) roïc yslolous àxo7- 


6. Cf. Odyssée, XIV, 162, roù uèy pdtvoyros unvos, roù d° forauévoro. 

7. Chorikios fait allusion à la fête des Brumalia, dont la Chronique 
pascale (p. 211 = 213, édit. L. Dindorf) fait remonter l’institution à Romulus. 
CL Ovide, Fastes, 163-164: 

Bruma novi prima est velerisque novissima sols : 

Principium capiunt Phoebus et annus idem. 
Sur les divertissements, souvent accompagnés de scandale, donnés par les 
empereurs d'Orient à propos de cette fête, cf. Concile de l’an 706 dit 
Concilium Trullanum, canon 62 (Hardouin, Acta concil., t. III, col. 1684); 
Etienne le diacre (IX° siècle) dans la Patrologie Grecque-Latine de Migne, 
t.C, col. 1169 B; Théophane continué, pp. 466 et suivante. Le manuscrit 
N-101 de la Biblioteca Nacional de Madrid contient, entre autres pièces 
inédites de Chorikios, els ra roù Baorléws ‘Jovorimavoë Boovuala (voy. lo 
Catalogue d’Iriarte, à la p. 899). Cf. dans Bergk, Poetae Lyrici Graeci, 
P. 1097, éd. III, ei r& Boouuala ‘Axoloudov (Weil a corrigé Kolovÿov) 
ToÙ yoœuuarsxou: et sbid., p. 1079, la mention d’Aréthas, es ra roù Aéovros 
10Ù failéws Boouuala, et de Aéovros noumrixoù xx gulocogpou avaxpeovrio 
&lç (lire ts ra?) Boovutlra Toù Kalongos Btoda. 

8 yevéoÿar Ms. — Sur releïrar (même ligne), cf. $ V, 2, et la note 2. 

9, Cf. Éloge d'Aratios, $ I, 6, Evexa ye Toù r@ oxfntox læyovros. 

10. Tandis que Chorikios vante ici la libéralité de l’empereur envers les 
uimes et nous représente leur art comme jouissant de la plus grande 
faveur dans la capitale et à la cour, Procope dit expressément que Jus- 
lnien, par esprit d'économie, laissa tomber le théâtre dans la plus com- 
Plète décadence. Histoire secrète, 26, re 1e yao Jéarpu...... êx Toù Èx:- 
Adéiotoy &rrayra noyer ou 7 où Ty yuvaixa TETÉyI TE xal Teropôn xal 
fetudedo der EvvéBouvey” Voregoy dè Tadra dn apyeir y Bulavrig êxéleuoe 
16 Seauara, Toù un Tà elwSora yopnyeïy ro énuoaoy nolloïs re xal oyedoy 
1 ayagläuors oùory où ÉySévde o Blos. Il paraît donc nécessaire d'admettre 
que le présent discours a été prononcé, soit avant l’avénement de Justinien 
au trône, soit pendant les premières années de son règne. 

11. Démosthène, 2° Olynthienne, $ 19, p. 23, uéuous yelolwy xal roumras 
dloyody couarwy ..., tovrous àyang xo neo avroy Eye. Cf. Zosime, 4, 38, 
uiuol re yag yelofwy xal of xaxis anoloÿuevor 6pynotTal xch r&y 0 1 nçùs 
aloycotma xai Tyy œronoy raurny xai êxueln ouyrelei uovorxÿy 70xn9n Te 

a rourou (sous Théodose) xr4.: Plutarque, Problèmes symposiaques, VII, 
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vo, noïür aèrÿ zokéuur ouveormeôtov. [9] ‘Or yég mis rai 
yeloiwr évri xuçpôs, œûroë mor roù Anuoodévous négrvs 6 ao 
devris (4), rôv “Inrovixou nada (1) yeloiwy éxpoaodu rooroé- 
aov, ei (19) po) xœgûs ÿ axovdaiwr (%). [10] "Er roéve» où 
Jewgodvra uéuperu Dilnrov, GA Ge, quoiv, dyanxg ai 
megi aërôr Eye [11] Oùxour riv Jéar dns, rù 08 vot- 
rois dei ovvduaroifeur à uége mouëtra vermyoglas* Et yüe 
oùte grégyeuv tocoëroy baoy ai ouvorxeï, OÙTe TocoËror qui- 
ei Üoov nai Tir Jéav éxehiveu TÔ uëv re égvuor, rû 
dè oxvdQuIr 6. [12] Ei dé us ei j (5) xarôorur LA Ghmdsias 
téËer rôv érroga ao Tic nes gere aidoëc megi rheiovos 
ray rroujaac da, paiyy &v os Tà uèv @fvuodvraæ rôv LUE 
or rragauvÿoimeros, tà O8 vor Maxedova quoür, éloudôger 
Toùg éxeive guvôvrac * érei, tar 7e xgiouv 0p9ÿr, Dilrrôs 
pot x0quet Ti nôdeau, 02 aürûg ais ëleyxôr po rreogéguis. 
[3] ‘0 väe Gi, ei uèr ÉrTL0G y Tic xai névre rè» Biov agyig 
xai Tevp} debug xai Beaxd peorriEuy eüxheias, à mr anodeËs 
évagyis Toù ueorôr aioyévne elver noûyua voùs uiuouc* oloc 
(9) yao méqurev Exaovos, rouoérois yaiget ovvuv. [14] ’Erei 
dë riv Gba (%) dvri roù Liv aopolüs Yjeyto, erà riy aëroë 
dvausvoëc uagrvoiar, ra n@v bneg ele uépos Y vx Toù 





: 8et4, p.712E, oùxoër… uruol nuvéç elouv, y roùç uèy ünoÿéaus, toùs 

di miyne sado. . Ulpien, sur le passage de Démosthène cité dune cette 
note, Gvayxaioy tù ris 2000 ENS oùx noce yae nous 
Fu one, 2 a? Lort xal onovdate. ‘H yàe terre pol 4 
PSY x aa) Baodurdr, 2d À xoupdie pinot, xn ol piuor Eupoovos 


Gxovdaïo. L' on uiuor yelolwy se retrouve encore un passage 
Sa Gus de Re À TT 

12. # 

15. Cf. je rain 8 XIII, 8, et les notes afférentes au passage: 


voy. ci-dessous la note l 
di Prpe que Charikioe était de ceux qui admettaient que Démosthène 
avait regu directement les leçons d’Isocrate. 
15. Le 8 fils d’Hipponique, c’est Démonique (voy. la note 17). 


RTS 
Isocrate, Démonique, $ 81, p. 8 E, Estienne, #ndè magà rù yeloïe 
tre undè ol rà Gmovdain roïs yelolois julouv rù yag éxmgoy 


19. Fragm. La chez Boissonade, p. 296: oîos mépuxey Éxaaros roroërois 
xolou cuvév (cf. ci-dessus la note 11 ES au Nota); et en note: 
ï dis à p 9, et in Hermogenis Prog, 


“a 
dns 
FE 





jee à 
DT Den ie Dee Se 
LD Démons, Oyntiane, Ÿ 16 F2 stay vob Gr éagadss 
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duuarog étoluwc éxeiyn nooeid wote TD long oeurvdç Baoi- 
lever (21), zwoç àr, etxeg &doËoy moay où uiuor, routoig Exeivos 
ouvrir GrJQuwros, vrèg eUdobiag fxowrneracuévog sir u&llor 
dnoueivag pre 0doç duayeur acymuws; [15] EE avroû roirur 
Qilinnov nagsorir œuporeoa yrüveu, wg Jet uër etxheias Ép&r, 
xai owrngiag avrtyv (2) éurçooder ayewv, xai Opéreo Ja xovois 
xai mrdvyouc TO «tua, dei JE «ai tÿG x TOY uiuwy varravAn 
ueriqur. [16] “Eore yao, éover œua 9 Jvundig roc (2) èvred er 
oralupeir ToÛg ourovrac eüpoaivor xai cxwuuatrwr yagur Enaüao. 
[17] Toyagodr tüy AInvaiwr ot reéobeus, oùç dre elonvnc À 
noluç anéoteuer, où tv àv toig reyuaor uovoy Qilirnov der- 
rte Jovuaoavres nav Tor, dla xai Tiç à Toig rôTouL av- 
soù dehornrog (2) ayaodévres, wote T0v ëy éxeivoig xoeoButa- 
vor (%) eireiy Wg Tuyy@ror uëv sis uaxçor 70n yiocs élaoa, 
ourw d oùrug nd xaoteioy (arPowror) (%) Ewgaucs stn. [18] 
Oùru quoroviag xai yagiros 0 Maxedwdr eiç Gxgor àqixero, xai 
olxode (27) uér, wc eixôds, érapoodiros &v, nçooohoBuwr dé te (8) 
aci 17 Jég Tv miuwvr. [19] "Eoter ga noddvuôy rs’ evo ai 
xrn0ao dar JOEay . . . .. .. uiucy (2%) xedpooovynr un Cuot- 
cd (®) * radra yag énavra Qulirny reocmr. [20] 4’, ei doxsï, 
Oinror nai Manedoviay àpévres — inavac (51) yag mur éxogr- 


21. Démosthène, Couronne, $ 67, p. 247, x&v © re BouÂndeln uéoos 7 ruyn 
toÙ Gmuaros ARQEËODRI, TOÙTO HQOÏÉUEVOY WOTE TD long Era Tunis xai 
doëns (gr. La vulgate insérait dans ce passage, entre roùro et npoïéuevoy, 
les mots dedéws xxl érutuws; certains manuscrits, ainsi qu'un reviseur 
ancien du Parisinus Z, seulement érofuws. Le manuscrit dans Jequel 
Chorikios lisait Démosthène appartenait, comme on voit, à la même classe 
que ces derniers. 

22. D'abord avr, changé de première main en «ur, Ms. 

3. Jvund/e 79os, hiatus atténué par la pause. 

24. Eschine, Ambassade, $ 47, p. 229, xa ris (dulinnov) y rois norois 
Endekiérmros. Cf. Chorikios, Éloge d’Aratios, $ XIIL 1, éor@y d° «droùç 
xal qlornotus noontvwy xalkny Évedel£w nyuûs Gnavras debiornra, et la note 

érente à ce passage. 

26. neeosurny Ms. — ŒEschine, Ambassade, $ 42, p. 225, Krnorpwvros 
dë, Oonsg ny quoy nocoBuüraros, vneppolny n° Éauroù nralmotyros xl 
aÂn9ovç Érwy elnovios, xai nooodéyros ws Ey rogourm yoovw xai Blw où 
Aw708" oùrws mOvr oùd' Éxappodroy &ySpwroy (il parle de Philippe) 
Émpaxwc En. 

26. L'addition de aySpwroy est motivée par le texte d’Eschine cité à 
note précédente. 

27. ofxÿe Ms. Pour la forme ofxo3e, qui n’est pas signalée au Thesau- 
rus-Didot, cf. évretSe plus bas, $ XVII, 4, et la note 6. 

28. dt ro Ms. 

29. dofay uluwy (sans trace de lacune) Ms. 

30. {nuaoSœ Ms. 
31. éxxyos d’abord, changé de première main en fxavas, Ms. 
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vor Mevardpw nenoimuévor .nçoouwrwy Mootioy (%) uër nuäs 
nageoxetace rrapJérous Biabeodai, Xoupéotrootos (4) dE Walroiac 
êçr, Kyruwv (5) dè duoxélovs èxoinoer elvo, ZSuxgiync(t) de 
paogrvçous © dedrog (7) un tu roüv Evôor Ô xaxvôg oiyouro œé- 
eur; [4] 241’ ovdeig Gr, nluœ, vaüra proeusr eù poovür (5). [5] 
Koïo puoavSçuria nai Yalroiac Égus nai T0 quhcoyveov Eire 
ovudog Êqer Tuuwoiog ÉxTOG, uosyeia OE (9) Toïc Écyatois Évoync 
éour émvuious. [6] Ovxour éneira u&llor ixava xoûc Cilov éyet- 
get, 00 Ta uËy Wéyetou uovor, TO Oë th ueyiorr xolabetou dixr; 


3. Photios et Suidas, s.v. néunerv, Mévaydpos Ynofolualp n Ayçoixe. 
Mixça Ilavadnve Enedn de ayopts réurovre 06, 
Mocylowy, urrnp éwpa Ts x0ons Êg’ ouaros. 
(Meineke, Fragm. comicor. Graec., t. IV, p. 211.) 
On manquait absolument d’autres renseignements sur ce personnage de 
ponndre: Chorikios nous rend ici un trait important de la figure de 
oschion. 

4. Tout ce que l’on savait jusqu'ici de Chérestrate est contenu dans la 
notice suivante de Meineke (Fragm. comicor. Graec., t. IV, p. 216): « Cicer. 
pro Sez. Roscio Amerino, X VI, 46, ‘‘ecquid tandem tibi videtur, ut ad fa- 
bulas vemiamus, senex tle Caecilianus minoris facere Eutychum, filium rusti- 
cum, quam ilum alterum Chaerestratum? — nam, ut opinor, hoc nomine 
es — alterum in urbe secum honoris causa habere, alterum rus supplicii 
causa relegasse?”” Haec e Caecilii Hypobolimaeo, ad Menandreae fabulae 
imitationem composito, petita esse docet Festus De verb. signif., p. 837, ed. 
Godofr. “Cuecilius in Hypobolimaeco Chaerestrato” >. Comparez la note précé- 
dente et le texte auquel elle se réfère. Moschion et Chérestrate se présen- 
tent en même temps au souvenir de Chorikios; c’est tout naturel: ce sont 

personnages de la même pièce. 

5. Elien, Lettres Rustiques, dépeint un misanthrope, bourru et méchant 
quoique encore jeune, qui s'appelle Cnémon, ainsi que le personnage de 
Ménandre donné ici par Chorikios comme le type du duoxolos et de la 
BuarSgwnla (lettres 13 + 16, de Callippide à Cnémon et de Cnémon à Callip- 

} Il y a lieu de croire qu'Élien a tracé ce portrait en se souvenant 
du Cnémon du comique athénien. Ménandre avait composé aussi un pièce 
htitulée Avoxolos, dont il existe quelques fragments, mais le duwxolos qui 
parait en avoir été le personnage principal, était un vieillard du nom de 
micrinès (voy. la note suivante). D'où il résulte — et c’est à Chorikios 

que nous devons ce renseignement — que Ménandre avait peint dans son 
théâtre au moins deux variétés de duoxolos. Le nom de Cnémon se trouve 
ue fois dans les fragments des comiques grecs: Boule 11, Kynuwy; eèné 
soi (Meineke, t. IV, p. 322, fragment 467 des Menandri fabulue incertae). 

6. Smicrinès était un vieillard duoxodos dont Ménandre avait fait le type 
de la lésinerie et de l’avarice. Il paraissait dans deux pièces au moins, 
le Avoxolos et les ‘Enrrpérovres (voy. Meineke, Fragm. comic. Graec., t. IV, 
P. 106-107, 120-121: Jacobs, Lectiones Stobenses, p. 96-97, et, au Thesaurus- 
Didot, les renvois de l’article Zurxpfyns). En somme, on ne connaissait 
jusqu'ici, du caractère de Smicrinès, que les traits généraux. Chorikios 
nous rend un détail curieux, ct, à ce que nous croyons, inconnu, du por- 
trait que Ménandre avait tracé de son Avare. 

7. 0 8è dos Ms. 

8. evpoatveury Ms. 

9. uosyelus J Ms. 
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SX. Ei%e, qnoi, pouyeiag œûvoïe miunais Moxet, 2aù pui rod 
desvorégar aèrÿs éxeridevor, rrerogreuuévor Q Érrorgurôperot 
[21 Téva dÿ. Bhérrreu vrà LA Énoaguuw; aœûror, eèrré pot, ôl 
#Exçquévoy D TÔv Jewuevor oïet Snhdveur; [3] Sù uèv œuporé 
vous épeïs” êyo d8 roërwv odéregor. [4] Où rèe ovvalioroëta 
toïg éajuaour ÿ ÿ vu, rèv curgdovra Tig LA oxiuerr péyEr 
tu” oùte Jäe Gydgeïo ï deove 1772 ‘Aguoraprous éxoier ET. 
iav (2), odre deuhôv À yvrareia ovoli) vor Hnléwc* x&v yo æ 
oxue vobro vis Arruxÿc(3) dxodéuevos évalafu orperuixa 
oxevÿy où yermoouai vis aroheuxôc. [5] Koi ri ue dei nçûc Éua 
éuavrÿ ragadeiyuart xeñouoda; [6] Taitovor nôeuor ëvlor 

duos" nai yivera di grearnyôs mér zig tüv Towwr, Eregog d 
ti Tüv Mrerudôrur, œupu dË pévovor ri éuquroy éxovres ä 
veu, où tviy nerhaouévy toyvv. [7] Aicdévouu uëv meén 
cov tree ênei dE pire (*) PeBaiws êourag retdagyet 
Gnoboy te usitoy rôv eigmuévur. [8] ÆEi uiuoc y xexogvetté 
vos, @v tiy idiuv Érrorgivyres (5) vôcov, où yel&r, où Sevuäle, 
vijoët æù Séargor (®)' dore poorris ar yiverat nai oxové 
râdos diapoyetr, Ÿva véluros 77 #ai #90Tov. 19) Eù dè léye 
Aer Pocyè Tv uiunour Drrocaivovoær ray vupir érès ra 
déeo ai #aù viveo da péar, epas &y éinou, vire mg En 
nai uôvor Goxet nai xoûg Éxeivo Tv loyauèr &xdidwow Glow” 
dé ris ein rravroderà oxmuaritera “ai neÛs Eregor êë ide 
uerarndg Aai TÔ aagôr te juuobuevos Évroëirat TÔ AÇ00É0xEæY 
vor, à d8 Tosorog oùre Toïç cEuvoréqois Jivetet Cyjuaot 2QEËTE Me 
obre vois Exégus Eyovor yeigwr. [10] Mi roirvy rçëyue 1e 
xaralbe, deg tôv ueriovra uèr oùdèr Gdurel, vuüy dÈ TeteœE 
vu toùc uèr olnade méure, roùc d'eis Gyogûr éféyet, txatépon 
péeorras êr (7) r@ rçocwrg uediquaros heibaror ‘ Énèg = 
muovuéroy oËtog % neîoû oo duuayerer. [11] ‘Yrèe dè re 
Jewuéver où Pouaiwr noûc 0 nv 6xhioyra vouoi. 
Voneg yüe ‘Adnvaious oùdèr à zwupôia Plantew dorer 





$ X] L menogveuévous? Cf. cependant $ XIII, 9, pe | 
pus #ls péaov. 
Grenouilles, v. 498 et suiv.: v. 589 et suivants. — 
ÉTAT à Achille caché sous des Dan de os re 
parmi les filles de L oomède. = à 
8. rûs donxÿs? (Weil) Cf. Sophocle, Philoctète, agua 
“Ellédos || orolñs éndgyer. rà 


E" 
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cupoocvrnr, urnunr rouovuérn Kâssodévouc oîav 0 tovrov Béoc 
axgre (8) — Ô yao Armor vôuog, aviuovs moudr roÙc ri T 
cuuore eo Japrodrrac (?), oux sta JoËatery Toy Oquor wg dei Toi- 
are rolu@y ola xœuxoi rœitovor rrountai —, oùtTw xai vùv 6 x0- 
latuv vôuoç tous rwloïvras rnr donv delxvvor raiynor D (10) ra 
deoueva. [13] Ha Toùro todç zaïdaç ot quoavres xai iuovç 
oùdaudç etpyovorr àr déovre Jewgetr rai doauara xwuxa rapa- 
auerdtovoir arrayyéAlerv (11) Gédnuxs d'oùdeic ur) Aa In yévric xai 

Jalrôglos © rais aùro yeyorog, 7 Wluny idwy Toradtra oynuatt- 
Enuevor(2) 7 déyortog Agoroparorc dxovoag & dn Toûg Touovtovus 
Sxirôs nov En xwupOv (15), OUdË YQAUNOTLOTNY TTNOE TU7TOTE 
Æesigouiov marne (4) ra pèr alla dpauara rÿ nœud rapgadodve, 
Æ2 olç dé tu touodtov êotu magalureir. [14] Kairou Tüy yovéwr 
D& voùy Éyorres Thc eüxnoutag uä&llor D ts yAüTrnc airoÿot 
Zæ gôvouer Eyeur t0v rrœdevtmv. [15] 2411’ (15) oùte Touadra Îé- 
7Onc nointnv, oÙte piuor oÙTUg Ürroxgiyduevor TpOgüyTu, OUOË 
Æ-oig oixétous nic(19) rapadi0oaoc tovc vieic daxeletoytrou marre 
ram uiuuwy vd0ove toig rœuoi Jewgetr. [16] Toontrwr 7ôn 
19érrwv, oùru (17) To uéyiotor elgntrou aÙroûc yap toc xre- 

a ogvevuérouc oùç Ovouatonuer, x Tovtov Ta cuuera dolelvodor 
Œ-æÿ nûder Quéoos, Lg eirrEiv, ÉXQGOTNC OQUVTES, ŒXOVOVTEG TE xvu- 
Æalilérrewr (18) à roïc ovurrociois, nideuiar cioJovouedo BlaBnr 


8. Voy. Aristophane, Grenouilles, vers 48 et 57 (Chorikivs doit avoir ces 

œux passages particulièrement en vue; car à deux reprises déjà, dans les 

Rægnes précédentes, on a eu à signaler des réminiscences de la comédie des 

ES rames , $ VI, 4, note 9, et $ X, 4, note 2): ZLysistrate, uëpes, etc. 

9. Loi citée chez Eschine, Timarque, $' 21, p. 47, êay ris ‘ASnvaïos Étupnon, 

ga Réoro ag 1üy Evréa Gpyovruy yevéode, und’ fepwouynr lspaoaoSui, 
ga ouvdixiou 1@ dnuy, und dpynv doyéro undeutay, un xri. 

10. Sur zafymoy 67, et non ôvre, cf. Madvig, Syntaxe Grecque, $ 4 
(=Krüger, Grammaire Grecque, 8 63, 6, remarque): r7v ndovyy duwxere ds 
&yaoy 07, Platon, Protagoras, p. 354 C. 

1. Cf. $ VI, 8, et la note 16. 

1. péuey 1. r. oynuaritouevoy Ms.: on pourrait aussi bien conjecturer 

Muey !. Tr. cynuaritou évwv. 

18. Aristophane se sert du mot ywvws en parlant d’Agathon et caracté- 
ñæ son chant par l’épithète 3nludprwdes (Thesmophor., vers 131 et 186). 
Tms ne se trouve que cette seule fois dans ce qui nous reste d’Aristophane, 
€ Sypudpias ne s’y rencontre point. 

14. rare] naroi Ms. 

15. 4’ Ms. 

16. où Ms. 

17. ovro Ms. 

18. xvuBallGeiy, mot rare, qui n’est signalé au Thesaurus que dans deux 
passages, Lucien, Calomnie, $ XVI, p. 147, et Cassius Hemina chez Nonius, 
P. 90, 25. On peut citer encore, dans la version des Septante, Néhémie, 
12, 27, êy gdais xuuBallovres. 


L] TEXTES GRECS INÉDITS 


érerider fuir (Erouéryr) (9) fol. 158]. Otdér oër Avuarvoué- 
ver (%) sv roëro vocoévewr, si Er aan mis à Ty uupov- 


ragaivenr els Eleyyoy oùces v@v piuwr «&(?) xoceir aiszeër, 
taire vopule rndë héyesv elvar xaÂôve" où dé xouoëa pèr 
& prdè Deugetr &5o, léporar & à nd dxoéatr zalôr. bE7 


xarépas 
Sd idéas peréger — vôr uèr yüe où ceuvà oyquaritorres, vüv dè 
néons aiogivrs dxmilayuéra(s) —, aëroë (°) re rô doxoër elre 
ragévouor duracroë ragedidore Wigy, vi uéuveus GEor aë- 
sois évogÿc; nhip el ji piouc 0e) xéxéivo xormyogetr be 
Hi pôva vù Behriws auuoÿvrez. GB] Koi rs viv cbrür feBoiour 
éxuvouiar, pv EL toù 10v Bio Énoyeapur mooceyogetorrez,: Eà 
rüv àv 7@ Piw nçcyuarur và uèr Ürexpivorro, rà dE nagEuQuy; 
daxeg Er eù rai (7) rüv ogoroucr rarmyéees bre rà pèv wpé- 
AOL Tôv OYwy, sû d'où, ruaüre déoy uôve uayergeteu 
Gaa rçûùs Éyieuer Auourehet. [4] AZ oùte uayeigous oÙre piuovs 
aivueréor” Enérega (©) yàg augu nouir » réym nagareletere. 
151 44 dre pèr Exeivow péupou roùc émerérrovrag(®)- Gvri dè 
Hiuuy vos où yenorà neûrrovras Éoya, rie où role dedwxoræ 


Hi 





19. La dernière ligne du folio 157 verso dire Eee 
DRM ii mes FER GES 
partie du Re 


verso, ainsi que d’autres a rue p du manuserit, notamment 

Hs loek entier (+07 ci D Le folio 158 recto 

le mot oëdér, il était évident il existait là une ne Donne CUS ET 
térieure a aj en cer Le verso, à la qu’occupent or- 


20. loucvou (l'accent aigu de Pé et la pes POS 
Lg Ales Le 


XL] 1. Voy. $ VIN, 9. 
Éne mn es XV, p. 5 À, Estionne, 
0€ Ms. 

jee Me. 


À 4 ro] 
dxcréper Ms. 
. Emrérrovras) Emrérrovras Ms. 


ne en ça Roue 
Fa 
è 
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auroeus apoourr. [6] Oùro ravrayy to nçûyua negiotreéportes, 
Éneuduror oùdauoù xærnyogias Cpœuer. [7] Où yao avro dyrov 
10 nogaoxevaterr yelGy etrroig &r vnairior (fol. 158 v°] eivau (10) 
oùdé yüg Avxoüpyos 6 Enapriarnc, éme ovvrvous (1) xai roar- 
tur oùdéy Gvev ueydAou qeorquetos, noûç 07 elgmrévar Tor 
Aniuwra paorr 

dito (2) 7 (4%) ce Jeûr uarsevooua ÿ arFpwToy, 

aid &te xai alloy Jeor ÉÂr ouai, 
oùd' ovrog 6 Aonxwr, Ô naga xt T@ IIviw quoswus àvFou- 
neiag Éywy œueirw Tor voûr, Vpoiberr wWr9n Tnr Eragrnr 10ov- 
caueros Tarn l'éluros ayalua(t), xaldç ys vaèra œpoorioac 
tai 1ÿç "Anôwvos eugnuias cEiws. [8] 4o yae &rFowros 
êqe xoiva uër noûc TO Jeiov, ébuigera OË xçÔç Tyr àhoyor qu- 
ce, doyoy xai yélwra. [9] ‘Qc yag requraor yely rai eoi, older 
Ô ueumuévos Ttoù Aéyorros Éxovc 

Ssoïo: 0e yélwgç aoBsotTog 0pweer(15): 
50 dé praouuerdônc Apoodirn(i), xàr yo rapalsiyw, Aoyi- 
Ces” à d''Egwc(17) xavexéyyacer ebdTOywg Tr Aro Baluir. 
[0] Tüçs oùr dv riç énurndevua loudogrnoeusr, [èv] w robceorer 
égyoy xouv0Y uëy ayJgwnor te nai Jeoù, nôgouw ÊE yérous &AG- 
you; [11] ‘Evreddey Gv0ges èv Aoyouc te xai vououc àySévrec 
OÙx droxvoDdL Touxdta, xœpoÙ xahodrroc, énurndeverr xai TOÛG 
uër évradda vodto nezcoumxorag (18) vi dei roc eidorag eirety; 
[12] Arofléypare 08 rçoûç tn Kaicagos (1) réluv, ÿr äxallw- 
TIO8 TOYTOyO Der 1) puois” woala Te ya nai ueyain xai Âloyois 





10, A partir du folio 158 verso, la main qui avait copié le discours, 
depuis le commencement jusqu’au bas du folio 157 verso, reprend. 
11. Cf. Éloge d’ Aratios, $ XIII, 1, et la note 10. 
12. À la marge du manuscrit, on lit ici omuelwoæ. — Cet oracle se lit 
chez Hérodote, ï, 66. 
18. 7 Ms.: 7 Hérodote. ù 
14. Cf. Plutarque, Lycurgue, 25, oùdè yap «bros ny axp@tos «uornoùs Ô 
Æwroëpyos” œlla xx rô roù l'éluros Ryaluarioy Exeïvor Idpuoaoÿoi Zuotfioc 
iovogeï: Cléomène, 9, Eos Jt Auxedciuovious où ofou uovoy, «lit xx Oa- 
verov xx) l'éloros xal rouovrwy &Alwy naÿnuatuy lepa. 
16. Sie. — Cf. Iliade, I, 599: 
Aofeoros d' üp’ Evdpro yélus uaxapeoo: Jeoioey. 
16. Plouuedns Apoodtrn, Iliade, IV, 10: Ihade et Odyssée, passim. 
. 17. Apollonios de Rhodes, Argonautiques, III, 286: Eros, blotti dans les 
Jambes de Jason, lance un trait contre Médée, 
fe End Mndeln® 1iv d aucpaoln lafe Suuoy 
œuros d” vyopopoio nalurerès Êx ueyæporo 
xayyalowy me. 
18, Cf. $ I, 5, et $ XIII, 2. 
19. Chorikios désigne ordinairement Césarée par l’expression 7 Xaloæpos 
(sans ajouter zôkuc). Cf. Éloge d’Aratios, $ XIII, 1, et la note 6. 





——— 


62 TEXTES GRECS INÉDITS 


drdoïaa za rhoër vai rarrodanoïs dEtgnam, solÂGr re xai 
aa nôlewr iyendr Gue voi uirne (®)° où are > 
uvegôr dû voË äoreos — yurciouere, oluer, tôv yügor, où mèr 
Bveoxirec où dé ranvopéros — ixsixlor Fjoncer)Eogrÿe ER 
c0ë layévros tir: nôly idévew(%) ércévros * jdsia à noi ch 
ens dBeérrros ÿ mariyvets aëry" dquxvetrat vèe Grace ris #6 


Hedrowr zugis meeuoëoa. LE] Où ny di roc acclyis Jeu 
coërras tip Tr ceuvs Sewuévor wérariar zurchbont npocÿees 
dore oùdè vor Érenur tir Guller, n rüv Jr oi asioue 


&youro us LCA &H lu tai rayroias êxor riüyns idécs, Anide sirè 
ovvezr vire dugorégoic dedoèc, tic àv éfagdunous vüs Éxarépun 

rôv okxétoy ua xai Tôv GÂoTQUor diourepéver | vor: 
[4] Kai 10 pèv &Shov ovyrgorouuévor (2) rouctra nadeir &ronor 
uèv, obru dE rc aus uavies rexujeuov" dll noû ri toy &yüve 





20. Ve Éfoge d'Aratios, $ VII, 2, et la note 4. 

A1. oùdi roi Lexus 1 iv mé Iérur Ma, (jo écrit au-dsaus de 
par un reviseur, as rc ement nEEE n'aura pas êté 
compris et aura été introduit dans le texte à la suite de luyoés: roëre 
Pons nb dire tn Au GE sous 1, ds 
suite première faute. ci-dessous, 13, épzovros Zrevrlon. 
D mar n in le ! irons de toutes sortes que 

it ie sous pire (voy., au surplus, les textes dr 
de Lime 40 HU ur" émet ane Courts de 
Palestine t une nombreuse 
23. C£. de Marcien, 3, p. 109, $, Bolmon. nhfèe re Léa (ee 
272 spores rù agÜre péoorn 1üv Guoréyruy. 
res Le 

26. Eschine, Ctésiphon, $ 131, p. 521, énsrélunas déyew: $ 160, p. 647, 
éamôlue dè léyev. 


Bot ter vf Enau (le Te surmonté lui-même d’on signe qui ressemble 
de ovs, mais davantage à celle de or) Ms, 
ee À ren de 
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telovonc (*) uéças oùdér nrrov sic émiogxior éxpéoorri, xa9” 
GTOÏG MËY ŒYWPLOVTEG ÉXOTEQOI, TTQÔS OÈ TOÛG ÉVUYTLOUG OUYUY- 
rec dç œÜTüY ÉOTOL TÔ KQGTOG, TRÇ TQÔç Tr ayüva quhovaxiac 
oux ÉWOnç œuroUg évvoëlr Wç Gvayxn TOÙG ÉTÉQOLG ÉTLOpxeir * GÂT- 
Héorepor À sirreir auporéçors, tlwy à Gloig alor arotv- 
tonur tas évopxov pavteias. [5] Eîta dia toutous àvœgnaouer 
Joy pr  Andlon 1% Ali xoocéteoar Anvaior(t); [6] !4A4 
où dixmoy TOÙS ÉXTÉTTOEAG TOÛ CXOTOÙ TÜY AQUYUGTWY iOYÉYmY 
toig nocyuaor œqéçesr. [7] l'auoior yag ayFqwno nolloi uèr 
Ogeyouerou séxrwr, nolloi d8 roûç n0ovyr' avras 3” ac àyouer 
Jeu rammyvçess (5) où uèr Ooiwg Telodoev, où dè nçopaoir aow- 
rio nouovrreæ. [8] Oùrog ça xaneïvæ, où martyr sioi tr àr 
afgurois TO uéyotoy, Exovor Omrov tuvac oùx og ÉOEL yowué- 
y. [9] Où... .. Onooueda (*) vouoy un yoïve yauw yoï- 
du, un Delay àyeuw ravmyugur” où yag avri toù xolabeuy to 
goiloy dei to xenotov àädxetr. [10] 241Ala un ec Üyetac, etrreg 
sig lov, rgovoua (7) xai onovôn rûor uër over (5) &vJçu- 
aug, ualMotaæ dE Toic vÜdwr neneipauérois” 1 yag x sovrwy 
odum tyy (°) éxcévnç upaires caps süpoootrnr, ëxei xai nr 
mor Yésoy paiverou toig oior Tovvarrior népurer &yrwxôo. 
[1] Æéyeros voivur tic ander v00w regneouwv nor uèr laroüy 
els nelgar dpixŸoi, undéva OÈ xgeirrw Toù naJouç evqeir. [12] 
Os dé ro xaxov Guayor pv xai uaryy &Ador' alla reooryero 
Poguaxd Te xai rToTà xai outio, Tourwy dm tiva Tüy yelwTOTOoUÿy 





3. Cf $ V, 2, et la note 2. 

_4 Thucydide, III, 104 (à la fin), of ÆSnvaïo rore roy ayova Erolnoauy 
(i's'agit des jeux Déliens) xai {xrodçoulas, 8 noorepoy oùx 17. 

6. Eore à (Xoplxoc) xei Ts eumeRelns Épaorns, T& xo:oriavay 0pyra x) 
tué nur nlny oùx oid” ünus olyuwçous xai loyy oùy oùdert uudous xai 
lorogias Ellnnixas, où déoy 6v, Éyxarauiyyuor rois éaurod ovyyoauunorr, 
Een te xai lepoloywüv. (Ex Phot. Bibhoth. cod. CLX.) Cf. les renvois de 
Boissonade, à propos de ce texte, p. viij de son édition de Chorikios, 
note 2; et, dans le présent discours, & VII, 2, vai ua Ala: $ VI, 18, vai 
He roy Iooud& (conjecture, à la note 22): $ XIX, 9, xoùs Sewv: 10, y 
XVI), XIV, 4 k et surtout les passages suivants, $ III, 11: $ VI, 4-5: 

6. où Snooue3x Ms.: le sens réclame quelque chose comme où (uévroi) 
Smoousde, ou bien où (ur all’ où) Fnooueda. 

7. xpovorx est le dernier mot de la dernière ligne du folio 159 recto. 
On lit dans le manuscrit au-dessous de ce mot, — c'est-à-dire à la place 
qu'occupent ordinairement les réclames, quand il y en a, — xa) #7 (traces 
de grattage sous ÿüy). Le folio 159 verso commence sur les mots xx) 
cnovbT. 

8. Peut-être mac uèr (Ev) eony ay9ourrors. 
9. Peut-être rm» (EE) Exelyns. 
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t-on Lara ti Œyur eiones, ZovÂOueErOS Biacao ai 
+ = 4 cceerepreir ŒnxÔ FEç OOUrre FEr Goyraciar" Ô OË 
. sn ‘US FÉXPNG, OS XCTETGOTTYOL TOY KOUYOYTA 
mo “trzuyuyiag yéyorer tags (17). [13] Ioç tiç à 

_— sucer. Ër| g xai »000r7 iccæto (11) œour larçoic 


[A 
ii 


IQux ravra Toirur Gvreuteir Ego oùdér, duoi ôn 
uses ugetgs ll) roù ur) xalôr sivras 55 yogrua. [2] Ti ya, 


—. eu veur@r, oùdé Try évayyos Jéer tüvr, dc aûrôc 
= terv&uwr Go xai pilwr ër navrytoer Oruotelet vrx- 
= en ’ 3» - 2» 4 Ü 
+ : -avtivur, vvdé rotry ideir wrdrs ons (t) roérev; [3] 


“um wpétyur, ŒÂÂG vouor qrlarser Ôr EDnxer n Ovri- 

« , = . « S > 
…  "s :Ads rœdevey ériyergoroir (5)° nr yag Eë Edorc 
nn 56 AG Or QiOXOÔY strœi T0 moayua JNXEÏ, TEXUT- 
ue creudu /ÆsQparëc T0 tToig uadrraïs érdidova puxgar 
cer cyesr Qeuruvmr, eîte ravünunt Tr0c ÉOQTEG AYOUÉVNG, 
.s +-rçœuuu mov zenAnQuxoTos Êg’ 5 TÔr Tœdeutir Yovonir 
« “Amy @rer PEPOUOSÉTIE Kai [Us Euéçec cranarvlor avt 
: mavosus ED né xai Toic Êx T7 attic Mguouérois aalaiores* 
x eurs 19r Muégar œuéles xalotuer étwrruig. [4] Ei dè Bla- 
po 7 cultes x raurnc atr@ tiç Jéas Éreoda dedorxods êqr- 
sesseu eodû y y alor soïç oixeiois drexeletero nantais 
nov si yue rée avToc tr diavorur ÉTOQOITETO TOET- 
seu ce mi 2gs0prrégar ayorros fluxiar, mûç &r vewrégoig xai 
évnsaeux Pewugsir érsdidor (5) rogoëtor 0907 Tçpocrxet uergaxioic 
Rue JunpoUUe A Movocuc (7); [5] 4A1’, oxee eïrrov, où Bla- 


ut. Noux avons imprimé telle quelle la leçon du manuscrit — Le sens 
| asvwaunanderait bien de yoëros êxefve ’x (êx) wuyayoyéas. 
1 susuaer (à oœ qu'il semble || êy @ x. v. f«onro Ms. 
s 
à NUL] L uagsvu (de première main) Ms.; et à la marge, toujours de 
RUN tS NAIL MAY peËr. | 
NO Vus nu 1, D. 
Rte à VA 3 ot ln note 2. 
4. CURE” os Na 
UN Ut où dossoun, D, et surtout $ I, 4, où Chorikios raconte de lui-même 
quai ARE aux reprénontations des mimes or 6is audevras êyyongira. 
NO “os M. 
Ut Chu funobre de Procope, p. 3, dern. 1., Boisson., ?ni uèr vos 
As cmomans any your ny vf Ta nowra nudevouevo ypauuata, els 
a 8 eudworour Égolrnoe youvor &ywr rogoüror üovr où t& Mouo ‘y 
 cdebusras  Kioge de Marcien, I, p. 108, dern. L., 2ap& Spas ns 
ocsen su om raser dugogndérin GE Motons 1@ xopuga( aapediSov 
C9 neue poparswr. Or. fun. de Procope, p. 8. 1. 4, Àr Epuoë raydeis 


EE LE tue vo uimauduuns. 
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$ XIV. Boëlar vjy êx ro meéyuaros ümay (fol. 160 v°] de- 
Hôs (1) Éeréoc; [2] Snôreer rè péniora viv évdgwreiur «arr, 

dgri ve tai héamr, ov à pèy Tôv idiur éEiormor Lopopianre 
eë(*)yée ëqn vis vôv Suuôr uaviuy élryogeomor élve —, rà rhei- 


gor Fer. [4] “Error uèv oèv dyüves éxuaivovor (4) uällor 
régrovor rèc rü Jewuévur Voyä, xai rolläs Yôn xai ueyéias 
Grétçeber aôbas" piuor dE régler érçéyuove rai créceus éleu- 
Séçgar rai rapayis Émdeirrerræ rai uüle (2) cuufaivovoar +ÿ 
Aovico. [5] Kérraïda pr oëdeis cévvors oërw oi xernpic(#), 





reg De pri de la même main que le folio 
2. 


Eù En ns vèv je È ‘ chez 
issonade, p. 297 este He Orat. 29, p. 898, yo 0 
7 Orat. 1, 


ügyjuouede, 
l'Ancien que 
Si, XX, 68, rôv d'nes ru roù ap 1% 


dr ô oùdèy pts avlas, pc dr Gr meñau 
ne Ver ne 
rt AR mem Ag to 2 

Los . levi de causa exorta, statim evanescit.» (Nous ignorons 
Cr médecins grecs Estienne fait ici allusion.) 


4. déan Ms. 

5. C£ De ASE 
OVER + 

8. mudeates Ms. ï 

9. D'abord ofasler (?), (peut-être de main) en ofxefo 


Latest chose comme ai (on uél1?). On n mis'dans le 
t convenir assez bien au sens. 
8 Gt He ratios, $ XII, 1, uù Gnloicus Exeivoy rdv orne 


Gévvouv ra io ir et la note afférente à ce passage. 


= 
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% ov pudgntegog Éotou nel dé, moûog oùtw xevJuuog (14) 
dou oùdeig, 0 oùx ékanteto nai Pog nai quovexias éurina- 
tu xai Juuod. [6] Toyagoir axodéyouu Try nokewr tr ëxi- 
your aig vevouuotor iuouc y Taig Toy Ÿrrwr Guillog uetaëd 
noituy toy &JAwv, va Toic Jewuéroig ualdEwar(}5) Tyr 0gyrr, 
ti uèr TOY mrrmuéroy rroavvoyres Âvrnr, y O Tv venrxmx6- 
tu avaotéllovtes ÜBQir' xnlotuevor yag où uèr Elerroy tÿv- 
nov, où dE rmr mrray aurtoïg Oveaditovres navorr, xùr ur 
ouurar [fol. 161] zo(1) uépoc(17), ad’ où râsiovs toy doJuor' 
x à näoa Toy venxyxotur éruelrn (18) Podox uepis, 7rr0r 
tic dvevriag où nsiotor Bowytwy aœxotoovtou xegi LÉUOTS n0%0- 
luéror. [7] ‘aroôçouias uëèr oùr xwpynoir Üreçaiqe T0 noûyua 
tü under otaouddes tToïs Onuouc éuBallswy, Javuaronosois dE 
xoi Toaywdlac Urroxguorr uetovrag (1) xai Âuog yowuérous T@ 
un x0ç0v Gdovou  éxelrwy yag oÙruç évernAnodnoey &yŸqQurot 
tüv Jeauaruwr, «og uodgç Onunoseter (%). [8] Où zoérvr uovor 
vocavrny Üréo aùror apJoviar yognyoïor dixœuwuarwy, al 
2oi tm nolteioy tuir où uuxga nollug evegyeroèour, &eyoy- 
ras à x Tois oxwuuaor awpoovitorrec. [9] Ærabaire yàg 


avtoïs rai uéyor(2) duvaoreiag À rmagonoia (2) xoi Ttüv uér 
HEXQ 7 007 H 





14, xx) aSvuos Ms.: xev3uuos Tournier. 

15. uale$wor première main (il semble qu’une main postérieure ait voulu 
corriger ualaËwaor) Ms. 

16. Avec le folio 161, la main qui a écrit la plus grande partie de ce 
discours reprend (voy. $ X, note 19). 

17. uéoos = party of the Circus (Sophocles, Greek Lexicon of the Roman 
and Bysantine periods, s. h. v.: nombreux exemples). JMspis a le même 
sens plus bas dans cette même phrase, et aussi chez saint Grégoire de 
Narianze, t. XXXVI, col. 304 A, Migne. : 

18. Peut-être vaudrait-il mieux écrire éxiuévn? 

3. L'orateur fait allusion à des représentations de tragédies classiques. 
Bien que ce spectacle devînt de moins en moins goûté (Grysar, Der Ro- 
mische Mimus, pp. 47 = 49), on voit par les inscriptions et chez les auteurs 
qu'il se donna encore de temps en temps des représentations de ce genre 
dans diverses parties de l’empire, jusque sous le règne de Justinien. (Zbid., 
P. 47) Le témoignage de Chorikios vient s’ajouter aux textes que l’on 
connaissait déjà. (Il est de nouveau question des acteurs tragiques plus 
bas, $ XVII, 2.) — L'omission de l’article devant uerrovras et yowuérous 

à noter. 

20. Cf. Théophane, Chronographie, p. 281, 1. 2, Classen, #xaoros êleude- 
pos Onou éle œxrvdvyws Jnuocrevea (tuto atque impune in publicum pro- 
cedere potest). 


21. re (à ce qu’il semble) Ms. 

22. Tout le monde a présentes à la mémoire les plaintes de Labérius, 
que César avait contraint, quoiqu’il eût le rang de chevalier, de monter 
sur la scène pour représenter lui-même ses mimes (Macrobe. Saturnales, 
IL, 7). Grysar (Der Rômische Mimus, p. 27) cite quelques exemples carac- 
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fyeuévur ot pilou TÔv 0y20v Snocrélovra Tic éÉovoias, v&v 
Tdwoi æ oLobvrag dväsior rie dgyÿe où Jagooëoir érerinär, 
mipoig dé négeore cudnTeur äqpôBus. [10] Où ny énoonérrovar 
uv, dvdvqroe d8 TreQUpeorOËpErOL vivovceu, à ebgois &v roùc 
érégous ovrag vos oxbpuaouv 7 HET aTUÉVOLG À oxanwregor 
Guagrévovrag 7 à raguuévouc émoudteuw & modo der Grédny 26h 
PTLA fn) Tabou roivey aëroïg doidogotuevosg, ur mov xai oè 
dexaiwg duvréevor oxpwoc. [12] Houbvra 0 tv énirchmeur 
èq’olg àv vaut xeñoac da dén(®3) où ruxgdr oëtw xàxgaror, 
Sélyouoar dé nwg &ua xai déxvovoav, tj ouvidec 4EpéouvyrES 
xäqurt. 

S XV. ‘AU roiruy obrw oapôs decrvouévor, oùdèr, qmoir, 
&xgdovor rüv “Houdov xngrvwv(1), où rà rüv Egyatouérwr àg- 
vobvrec aùcoi varecdiovor" roi duravüor uév Tà rüy Ebxogoby- 
roy oùdèr 7 rovpär(?) Excoréuevor, voïg dE revouévois Eurôdior 
yivovrar nos viv Jéav œèroëc èx Tüv oixelwy Elrovres Égywv 
duéler yae ds dgyoi uekérnc où déovreu, GA ÉrcoBeBoeyuévos nai 
Th yaoréoa mnçobvres r@ aËrüv (?) émdeirrvvre Toi Jewyré- 
vois. [2] Hüç oùr ÿ90ç guhérreur, nûe d dderv(*) éuuelôg 
nediovras éveort; [3] ei yàg vai goviy eigeaivoraar xs 
nai déouoar yhürrav éroiuus — wuos yèe doyür eoonraiuy 
(5) ovgirrerar u&hov } éyrwg voëro(®) rai — dei xaù yoget- 





itéristiques des libertés que prenaient impunément les mimes de Rome 


vis-à-vis des em) mêmes (voy. Capitolin, Les deux Maximins, 9: 
Marc-Aurèle, 29) 
où 
28. déy Ms. 
$ XV.] 1. Hésiode, Travaux et Jours, v. 308 et suiv.: 


ëç xev 6 
Guy, xnpñveaor xodoëçors elkslos GQUny, 
OÙ 1e HEUGOGwY xéuaroy TQiyoumv GEpyo 
Æodovres. 
VS de. Sur L sploi de oùdi oùdiy do à, 
rovp&r Ms. Sur l’emploi 12 Rae y à 
Fischer, Animado. ad Weleri grammat. Grace, DE 1, : et Schaatee 
sur Lambert Bos, Graccae, p. 879. Cf. Hypéride Buzénippe 
XXI, IL. 8-4, oùderds &v uYn0Selmy À roérou. 
Ant dieu, Haies — Por lemme, dE LE. 18 péan Le 
mot précédent, mängoëvres, ne va pas, Faut-il aiiSovrs Eschyle, 


1220, yeives xoeûv mdoovres. On sait combien la 
byzantine s prie volontiers les mots poétiques. 
4. Les semblent avoir été une partie essentielle du mime: voy. 


néons Teufel Gacheke der Home Ltioratur, 8 11e cé cf. ci-dessous 


. Estienne, au Thesaurus, aux articles + 1600407 éw, sive dirroloyées, 
et didoyéwr et nçocaralw: «Synes., de quodam memoriter 
carmins, roérovs robç orfgous Gnodidoar, où açoontaiwy, où dicaoloyür, 


= À 
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av éniotaodor noi un pIéyyeodoi uôvor émdsbiws, aÂla xai 
Pléuuore Jélyesr(T), xûv dén Goxeir avror anaräoJoui, güvra 
un ôgûr, tû toù Aoyov (8), xai dxovorto un axover, Onws uydër 
anokeinr (*) xaoros Tôvoua* xür aravra tata tvyy Lôva laywr, 
noir écorce Cèr'> évdsrç” où yo émiiouora dei negpvxévoi, 
un n rôx Èbw uekerndérrwr Evôov avrôr diaguyn, ovoÈ raper- 
ciag évdséotegor eivo — dela ya uynunv éxrrAnooer —. [4] Sv 
uér oÙr otez Toùg uiuoug éunodioux yiveoŸa Toig an tüy 
tegür toepouérois” yo O8 ueibovos œitiovs Ügù 7rçoJuuiag (10), 
[5] Qoree yàe où Tôy uéreuoy Ünvor pauêr noâvu’ eva voïs 
éoyos, da va uéyiota toutois Àvoureleir ëmigowyrvrra To 
düua, xaè TOUG uaxgar rogevouévous 0007 Tac ày uÉOY xaTayw- 
vas olousda reodvuotégoug rouetr, Orar avroïg n dérôgou ouûs 
n mnyis D Aovrqou mvoc àrolaverr Er (1) oùrw nai oÜuusteog 
êx ne Jéaç draravois oxovÜœoregor Éyeo dar Tor Epywy xaqa- 
ouvabes, wore Toùc épyabtonévors Ginloïr eixôtwg uodor èrco- 
peileu roïç uiuous, suponotync te xai oxovôñs. [6] ‘OTer eos 
éuavroy Touadra or Aéyoyras avarlattw® «um lan 0e Ty 
uipwr 6 xariyo0os ararnoaç” oùdèr muiv éuroduwv (1?) éorir n Jéa, 
alla xai Toù ovynJous oEvregor mootçëne uällor éoyatso dou 
tovç anxolavery éresyouévouç" di Tatrny rai vixrwp rÂnçovoi 
mure O ue” muéçar épyor routr éBouksvorro, [7] Où yag zevia 


oëx Égioraueros Êg' @ 177 avauvnory àSçoïom.» ITpoonralw = «s'arrêter 
en récitant». Ædocoloyw ou diloyo = cbégayer, répéter en récitant ». 
L'idée contraire à celle de ces deux verbes est exprimée dans la phrase 
suivante par @Séyyeodo EmideËlws. Pour roocntalo, cf. Aristote, Problèmes, 
11, 60, xpoonraloyres Enloyovoiy doxep of opyifouevor. Quant à drocoloy 

Synesios et diloyo ici chez Chorikios, ce sont des exemples uniques 
de cs verbes dans ce sens. 

6. Vaut-il mieux écrire ravro? 

T. On sait que les mimes jouaient sans masque. Cf., p. ex., Athénée, X, 
p.452 F, Aléwy Ô uluavlos Emixaloëuevos, Gone xel tv ‘fraluxdy pluoy 
MOTOS YÉYOVEY AUTOTQOTWATOS UTOXQITNS. 

8. ro roù loyou, «comme dit le proverbe»: voy. Schaefer sur Lambert 

jpses Graecae, p. 917. 

9. anode(ro, et ainsi un peu plus bas d'apuyor, Ms. 

10. Comparez le développement qui commence ici avec le passage suivant 
de PÉloge de Marcien, IL, p. 124, 1. 12et suiv., Boisson., où ur roy éoprwy 
à æuxrorms Tois Épyois luualvere, novwy @réleay Éyouon* &ll& pälloy ràç 
tÉPYas auTæs XOOUOÜGI, TLOŸLUOTÉLQOUS HOIOÙG&I TOUS JETIOVTUS, DOTE TOUS 
azoay nogevouéyous 600Y nË ueraëd xeradvoes, Sévdpur, &y or 1yn, 
OnGY, HÜQ TE ÉTOY xaÙ nnynr cipogpnr féouoay Éyovdœ. Of Te yap novot 
re éograis A PPOTEQ0: ylvoyro, xai tois xovous avr uälloy ôlous. 

1. ty Ms. 

12 Cf. Éloge & Aratios, $ VI, 2, où roùs Gpous ris quoeus Éunoddy xpûs 
17 Upper Jeuéyn. Voy. ci-dessus, 1, rois dè nevouévyors Eurodioy ylvoyre, 
et, 4, lurodioua. 
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uôvor éyeioeu Tèc véyrac, dÂà rai Séaç ëmdvuie, rai verÿ ri 
êx che dyevarios tokunwoiar À rig à voù Seugety eèduplo 
Q dlaric.» [8] Touoérous où xetg0régrau dixdovhoïoi por 4 
rà dre (M), de OÙ uèv Tic Touabris névacdoi Ja, Yôù À 
vs oumric éEovrac àrrayyélheur (15) Toùs Éwgarétag roïc « 
reeauévoig. [9] Eire Léyeus liyvous roi quonéras élvae œ0 
uiuovs. Kairoi rG xarahéye tüv yrogrouérur(1), &E dv ëpau 
gerer uiuov eèdouety, xai T0 quraczeir cuyngiSuyreæ, [f 
162] dore div Éxarégor vocjuaros("T) éxnlléyde, broc œùx 
ui Blé viv séguriar cuiur rides ui é9n() 

S XVL Bye ye, gnoir, @ Seoi cioxeür rèe gouérwy| 
Grg6a0ts — uluois dE rabra(®) cémpes Get — 60@ à (5) auu 
léoregor Ex, Fo00Ér uäklor Toig TOY GxoLOYEwY érBouheë 
vuyaîe, rhelova uriunr ris ebpurias égyatouérne* xô0a ju 
rreûrrouou ñ pIéyyorreu diuor HôvouS Blézrreur TOC Æapôvr| 
ioxie, Tù dE roëruy Gouara rai gp oteor a Imuérmy xoauit 
els drxpüreiar eragéoet, y Éfo rà roubra rvxvà nelgdoi 
ru», OÙdE rar écvror évfxoov che. [2] Etré oo roouèr 
êxev doxet uiuwr Gouara boumr, wg Tone xai uerarhGrré 
rür dxgouuérur Tag P'üuas; [3] Kai qüois x} pr yivere, ÿ 
Gxélure(t)" Éxoywgst ér % zoeirruv, 7 d' évavria, Taër 
éfrobane(®), ri èxi Vuxir régodor ljpera; [4] Kèv Suyéret 
Exns 6 ügar àyovaar on naotädog, e Go tiv oixiav Gdo 4 
nagur, dédourag po), raraleiaoa Tôv iorôv % viv hextrmy 2 





18. êr ie pr lus bas, de Ms: mais v 
a Frs pen pl me 


xogol rep AEpOYROXNÔTES Ps te ze Kourou 
OÙ raoëra: Suidas, puruoxtis" eüguriy Goxtiy. 
$ XVI] 1. Saint Jean Ohrysostome, rte Le à 
Fr p.274 E, Montfaucon, yuraixæ RTS HA rer 
nogmxi, pén xeraxexhaoméve: 6t, quelqi 
p. A rù uén r& mogrrx. CF. ci-dessus, 5 dau nes 
6 Fab pas plait roratret 
à êe Kg) En datait dimaralire l'isatrn. de 
aton 0] ellement yéyroue et éméliume :; p.ex. 
vide ne Re pq de rà roux: cle EN slER Sr 2 


5. Ra Ms. 


Ps = | 
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rOv Gtoaxtoy arogoiyaca à 0 re üv Égyatouéyn Tuyxayn, raça- 
xohovInon T@ Gdovre Geleaodeioc T@ uéle; [5] Iooov à 
oiuro(é) véos awpooros x0pnc Éooy(?) cocavrnr ioxvr y Tav- 
vois evo vais uelgwôiog Oonr dnolaufovexc” rÂeïora yap Ooa 
toig Jos nonoqdwy Tic éowuérns, zapga xwpoù Jvoar 
qÜes, xara (8) 9 ragomuiar(%)" tr OË xaxg TeSoauuérmr, 
x Quovoog 7 TiG, ÉQOius Épélxeto. [6] Ovxodr si um xoôtegor, 
oc vèr uavdove tadra. [7] Ilapadédwxé ris aromois nidupiois 
so lopuouor; oùdauds aûror uerappuduioo Ôvyn07, X@Y UaKQO- 
ser 5ÿç [luadoç éyauuoy éyroareias avr OueEélInc. [8] Zuw- 
qour qu (19) tes Étegog; où uereriInc Toy &ydço, xüv(11) Gagoa- 
vis guy atoyora uékn. [9] 4> 08 nd9n Tv xoopaour, axoxgi- 
vobyrai Gou Tautny Gvyôpec, copiay uèv ados GlÂnr émis Eausvos, 
none dœuayor eignxotes rm qiour elvæ. [10] Evorridns uër 

y20, 0 Sopoxléorg 17 vod Jeoû xçioe(l?) aopuregos, 

OU axçgas (qnair) sündiaç(13) 

äntou’ Gr Ootig tyr puorr mxûür Jélou(l4). 
[11] Iivdagos dë, Tù Joéuua sôv uelrrwv, vod Èpn xov(i5) 

déywv 


6. nero Ms. — Ilooov &y, et un peu plus haut r@ «dovrs font hiatus. 

Fa y aurait-il lieu d'écrire nocov (d’) &y, et de retrancher 7®@ 

ou, 

7. or Ms. — Peut-être faudrait-il écrire ensuite ro (ro)oaurny. 

8. qdes xara] Gderxra Ms. 

9. Macarios Chrysocéphale, VI, 89, chez Leutsch, Paroemtographu Gracci, 

t. I, p. 200, apte xwgpoù Jupas &leiy (le ms. de Leutsch porte alsiy: Walz 
avait conjecturé heureusement «&dery): êni roy un nooceyovrwy. Cf. Aristé- 
nète, I, 28, p. 125, Boissonade, zapt xwçpoy Qdeiy doxeis: Libanios chez 
Boissonade, Anecdota Graeca, t.I, p. 167, &l’ ndov, ro Tic naçorulas, êni 
x0y9: Virgile, Bucoliques, X, 8, non canimus surdis. Si l’on fait attention 
que le proverbe dont il s’agit se rencontre fort communément dans la 
httérature classique avec des variantes dans l’expression (voy. Paroem. Gr., 
t L p. 370, note sur Grégoire de Chypre, II, 32), mais que Chorikios et 
Makarios Chrysocéphale le citent sous une même forme et qui leur est 
propre à eux deux — car &lesv n’est autre chose qu’une faute de copie — ; 
ü l'on se rappelle, en outre, que ce dernier auteur a fait entrer dans sa 
Podune un grand nombre de «pensées» recueillies chez Chorikios, on sera 
amené à conclure que le proverbe 89° de la vr* centurie de Makarios a 
été tiré du passage même de Chorikios qui fait l’objet de cette note. 

10. £pgn Ms. 

11. x&y] xat Ms. 

12. Pour ce datif, cf. Sophocle, Trachiniennes, 718, dofy your lux. 

18. uaxpas gnorv sùdelas Ms. — &1l axpas Tournier. — Chorikios a 
peut-être voulu imiter cette expression d’Euripide, au $ XII 4, &roxoy 
uër, our dÈ Ts axpas uaylas TEXUTEIOY. 

14. 9éle Ms. La leçon Séler peut d’ailleurs aller, si üorss se rapportait 
à une personne déterminée, avec le sens de quippe qui. — Ce fragment 
d'Euripide paraît nouveau. 

15. Olympiques, XI, 20-21, ro yao || Euguès oùr' al3wy xri. 
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Ro 
oùr égiflgouor léovrec uerolléSævro (#5) #30ç. 
[121 Oère devdrre, quoi, — roëro yüg ÿ xeçdui oyuaive ti 
Rrouyrÿ — eraorevéow dérar yréunp marbre 
à déur éugaiver. [13] Kai ir Gone êcei rè Jodégov roi 
Le 


F4 [4] LR oùr ras &dwr où rrœet 

+ôv éx6kaoror, oërec (1) Gdovrec nfuot ne 

rreûs aiozeës où peragégovor” dorée. [15] Fi dé je det noi 

érrogcir rue uagregiar xeoo9eive — dei d, coguorir étre 

ragüneror —, héye nov rue ns, où rdgures où L6you xeova- 
on voëx &r yévouro xencrûôs 6 xaxôç &E Étégas 

sis Érégar aôduv kr.» [6] Oërw répoy drogaivorra 


aignuére 
sdsne À de bique drjoee re [8] Nôcor di qéleres 
nroôg dors Exeyoueror raréqeu Otravre véov; [19] MeËeanau- 
Jaoi 7e dù néons &rIQwrot pulaxÿs, dei ru ahetoy els dagé- 
Âuar, oc Govro, noootudévres, EE rwg r}r Gear Büowrzo 
géo” za nheioras Yrias uyrammaäuevot, rœdayuyois, éneulèe, 
nécuyes, xehvraywyetr où dedérreu. [20] Iléous 
où uremxür égürrec 2oouiwr Eréyovar aenafolès rec Ecuuérers, 
fzereios, daxgva, uédn, dgwr xayyehias et 
rot, [21] lroùç roivvr &E éugorégur, Ex re rüv Behuôvwr Ex te 
rüy évarriwr, de ueréoreror Exarégois à qéais, ui Boilou do 
A dique raque shot 1@ nos Toouure pb, ados te nai 
noir à voirois axocuias éyovruy oùdér. 


$ XVII. 'Enei dè ri eéquriar “roctélsc ar gis ds èra- 
Qûrde taërnc aËroics éureceir, péee ri(1) rai aœûs tobré ao 





16. Les manuscrits de Pindare portent dulléfæro. 
M7. En Uperius 1, 27, élà Augiar éd gôguyye aesaélou || 


manuscrit 61, p.20 A, Hate, roùs pèr Aéyoue 


< te GT Most Tres Xéguras Gréuaoar xt. 


] L qéoné n Ms. 
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létuuer. [2] Miuos yae dxaç, nav ayar(?) eüpuvos 7, Tà dev- 
tigu péoer Toaywdias Urroxeutoù (3), Og vÜy ur eicépyeræ xaiôo 
govda (+) [fol. 163] myroos <vroxgivouevosY, vèr Gë unréça 
Eipos émipéçovoar téxvois van Cmloruniag éguwrexÿc(5). [3] Et 
Tony ÉXElVWY ŒTOTWTEOU TOÛTE KG HÉUWY DUVÿGS D TOUTWY 
xaJéornxe xçpeiTTwY, dy0 Der oùtou miuwr éhéyyorro Plafequre- 
Qui, WoTe, miuwy éxBeBlnuévwr ovrarehatvorto toutoig où uei- 
Cora Plantoyteg ualloy Oë dcwxwy uéy Ti Éxelvovg Taya peicero 
uiuwr, éèreg mrrov Avualvorco, vourorc 0 quyï Cmuuv èxelvois 
ualora cwpoonouoôr Ért9NoEt WOTE Tÿ *ATa TOY iUUY 0Qy} 
larduveis étégouc oùç où Borle nçonnhaxitur. [4] Ti oùr évredde 
()ovuBaiver; xexÂsiodou Ta Jéaroa(T), xai uarny oùtwg ÉOTavou, 
0 nold Geuvoregor otre voù xadelsty' xaSoipedéyra uër yàg 
Xara Poaxè Tir uynunr Grouagaiver, ÉOTxOTa À oÙx ËG TOUS 
équrrag étulordaveodou, avauvnous (8) 9’ n0ovnc Tehéwe rarahv- 
Jeions muxgotétn yiverou lonn, net noi Tor axofalortwy Ta 
qürad" où ueuvnuévor toy érnulelnouéroy ‘eloir &Jluwtepou(?). 
[S] Et dé xadeleïr fuir émiroéyeis, Elatroy uèr 1 radaigeoig, 
xeovov mooiortos, Âvneï, ueibora à tny OvocéBaior Êyqer ro0c 
Tôr ügyer Jeatroov Aeyoyra Jeov(1). | 
$ XVIIL. Jlavv roivur elxotug ü@r éuavrov xatayvoimv, ei 
xoupias zoÂlayoù uynuovevoag Toù Àoyov, éxeivo ragaliretr 
xugreoiow. [2] Daoi Tor evgnxôra Tir vnée nc dywritoua Téy- 
var (), & où æévra noir anayyélle 6 nooonyogig uër devre- 





2. cywy Ms.: &y«y Tournier. 
3. Sur les représentations de tragédies à cette époque, voy. $ XIV, 7, 
et la note 19. 


4. @...”" (lettres disparues) Ms. | 

5. Allusions aux tragédies des Choéphores, d'Électre, de Médée. 

6. La forme évreëge est donnée de même par le manuscrit dans l’Éloge 
de Marcien, II, p. 116, 1. 16, Boisson., x«lüy eènopñoouoy Évrede naçu- 
detyuarwy. On a rencontré plus haut, $ VIII, 18, ofxoÿe pour ofxoer. 

7. Les représentations de mimes au théâtre furent abolies un siècle et 
demi après Chorikios par un canon du concile dit <Concilium Trullanum», 
en l’an 706. Hardouin, Acta concil., t. III, p. 1681, canon 51, x«3olou 
aruyopeve r dyla xl olxouuerixy ouvodos œbrn Toùs Âeyouévous uluovs 
xel 1& Toutwy SJéarom... xal ras Ênd oxnvor Opynoes Énireleïiodar. Alors 
les mimes, selon Grysar (Der Rômische Mimus, p. 108), se réfugièrent au 
Cirque, où les avaient précédés les danseurs, ainsi que les pantomimes. 

8. avauynors ndovis » Enudslnouévwy eloiy &«SLwraror, fragment 7$" chez 
Boissonade, p. 297. (Cf. la note 11 du $ VI au MWota). 

9. dflwreoor Ms. Villoison d’après le manuscrit de Macarios Chryso- 
céphale et Boissonade d’après Villoison avaient édité &Slæwraror, mais 
Boissonade avait déjà proposé en note &ÿlwrepor. 

10. Sur le paganisme de Chorikios, voy. plus haut $ XII, 7, et la note 5. 


$S XVIII] 1. L'orateur veut parler de Philémon, l'inventeur de la «co- 
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gos, mir rébiv OÈ moûrog(?), éxeivoy dr léyovor nai vor raïda 
av honeidors(®) mhewrag À aupo va qpihous te uélor 
lv, ovvérrovwos #a9 “Ounçor toù Jeoù roûc éuoiovc tôr rçb- 
mov(t), xai yrôuas nuéreovs à Grrrvdéve(5) xoè pu 
xcigova Mevévôgov d6Ea rôv Éregoy rouoëroy àvdça dufähleur 
érexeuets. ÿ 

$ XIX. Aourôy (1) roivuy quir noôs To tic rovçäs eldog(?) 
nai 10 Gariteodou (#) ueraBion, Wôyor 8 auporéuy olouevog 
uiuoig roraorevätew. [2] ‘Exarégav 0€ cou xwrmyogiar elç &ro- 





médie nouvelle». Il semble, ici et au $ Il, considérer le mime comme l'hé- 
ritier de la comédie nouvelle. Cf. aussi si Mare Aurèle, XI, LUE vée xouqdic) 


qe ren, bn rie ANGES. exvia üreçoën. à co sujet, 
fre der Griechiseh D re Ho ago, ragüdie, p. 1435 " suivantes. 
Rp etre voy. l'introduction, p. 88. 
ï Le fils de Diopithe, c’est Ménanâre. 
os alel rùv Guoïoy &yet Eds @$s TOY 0) ce 

5. Allusion évidente à quelque composition du genre de ln Merémigou 
x “Adi udiuovos. (igréanos mac pre ar re par Rutgers, 
libri sex (Leyde, 1 A né et suiv. très-pro- 

bablement à cette aéysouns même. Meinee (Menandri et PMlemonts re. 
p. VII) croit qu’elle a été composée à l’aide du st de Stobée: 
de, aura paru vraisemblablement peu de temps après la publication de 
ce recueil, na Line remonte pas lui-même beaucoup au delà yet cafe 

aéyxoums était sans doute encore une nouveauté 
ue es ce discours sur les mimes, — Plus bas, dans cette même 
? Où Éraïgoy? 

pot tl 163 recto à partir du mot lorrôr, ainsi 
le folio ds verso tout far sont de la même mauvaise on 
; Le ET à plusieurs reprises dans les pages précédentes Fe 

, note 1: 

2. Dans tous les FE it un personnage bouffon, chauve, toujours 
battu et recevant, des soopfos de tot, Lermande sorte de paillasse que 


rasis, » 
3. Comparez ce que rap] à Se 1 
actrice dns une troupe qe de Procope, Histoire secrète, es xai 
cr mc iv ofa Qumboém puév exe Harû X0Q0NS NUTHOOUÉ JR 
Fev ve x uéyiora évaxayyage. «Hoc spectaculi genus carmine 
Nazianzenus exposuit 2» 76 Nixofoëlou nçùs rov merde (= t. 
col. 1517, Migne: v. 157 et suiv.), 
ÿBgeow do 
Gvdpër, Snivréqur, nolvxœunéa téoÿuv éxovres, 
x uluuv omtgoior Gantquacuy, ois Emo x6pon 
Yuuvourea opéoua yelolioy &vri yooto. 
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xgoverou (*) uiuos, 0 araurei roéper TE XOUNY T TÉYYY xai 
doriteer souç alovc. [3] Ei uèy ovy éxeivor uéuyeus ébcuoeïs, 
aix Olor œdro Gafalleis T0 noûyua; T0 yàp Ôlwg aisypov où- 
dre sv ueriorrwr aœueurvoy Exec. [4] Ei dè unôè roùror lor- 
dogios dAeudegois, vé vois ado eis àdobiar roopéoers Tç te 
upalñs TÔ yulôr xai cyr êxi xôvonc nAnynr; [5] Et #16, © Oœu- 
une, WOyos x SOuxUTnc Vañoxe xOVOGG, OÙx y où copuTaToi 
nünuy Aiyüntior Tavrny aoxeir sUJU Êx Taidwy DÉLOUY, WS 
nov pnour 0 tac Movoas ÜrodeËauevog, @ œuoËsriag uoJôv 
ioorn BiBlor èdwne uiav (5). [6] TE dé oo Toy Aiyvariwy toy 
Wwrnr Ouulor léyw, Tor ày aëtoïs tspéwr xepalny te nai yÉveLo 
à x0® Évoouérwv (6); [7] Ei dé r@ Éanicarre pavhileis Tr èrt- 
rndevour, nc Jeaoôueda nüxrag wy ai rwAnyai ai qovor mol- 
lœug sigyacarro, 6er 6 Toù Aoaxovtog vôuos u&r (7) ts dxo- 
xreivm, noir, ëv GJloig axwvin [8] TÉ d'à sirou nrepi Ti 
ire toc innovç eidérur, où nollous runtar alrnlovs 
Éoyorra dvoir y Taur® ovunAsxouérwy Gquérwr; aa xai 
xrôvros Exet ouvsync Énnwy 1e xavydguy, xüv avéÂn Ti TOUTU, 
ovraveils xœi try x Ts Œuillnç non Toy Jewuérwv. [9] Ti 
dé pnoousr, roûs Jedy (8), Gr anne TÔr avrixaloy xarafaln 
(°); sé d', st Ogousèc Tor évarrioy ünooxsliou; [10] Ti Épaosig 





Et ad Seleucum, 
iuo yelolwy xoydvlors sl ouévos 
aid Teuoyres rois Évooïs 100 Toy Toty@v.» 

(Note d'Alemani.) Cf. saint Jean Chrysostome, vol. VII, p. 422 D, Mont- 
faucon: vol. VIII, p. 6 B: Synésios, Éloge de la calvitie, p. 77, Pétau: 
Tertullien, De spectaculis, $ 23, éd. Klussmann (1877), eplacebit et ille, qui 

suos novacula mutat infidelis erga faciem suam, quam non conlentus 

Saturno et Isidi et Libero proximam facere insuper contumeliis alaparum 
&ic obicit, tanquam de praecepto domini ludat? docet sciicet et diabolus 
verberandam mazxillam patienter offerre». Voy., pour une époque plus an- 
cienne, Martial, II, 72, 8-4, <os tibi percisum quanto non ipse Latinus || 
via Panniculi percutit ora sono: V, 61, 11-12, <O quam dignus eras 
olapis, Mariane, Latini: || te successurum credo ego Panniculo ». Cf. encore 
Arnobe corrigé par L. Havet, Rev. de Phil, 1877, P 281. 
4 eloaroxpover Ms. — Cf, $ XX, 2, auwporegoy dügoy &vos (?? os Ms.) 
Urupyes JEoÙ. 

6. Hérodote, II, 86, Æiyvnniu dè üno roùs Savarous aneïor tas Tolyas 
avfeoder ras Te Êry 17 xeprlg xnl r@ yevely, réws ÉEvpnuévor — La 
gene que Chorikios rapporte ici sur Hérodote ne paraît pas connue 

eurs. 

6. Ibid., of lpées Seüv 15 uèv «ln xouéovor, êy Atyunro 0 Evpeürrer. 

7. Loi de Dracon citée chez Démosthène, Aristocrate, $ 58, p. 687, I. 1. 
day rç axoxrelyn Êr &Slors xwv 7 xrl..., Tourwy Evexa un peuvyery xrelvuyte. 
Cf. Platon, Lois, IX, p. 866 A. 

8. Cf. 10, y7 dia: et $ XII, 7, ainsi que la note 5. 

9. xarapalln Ms. 
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dyuvodérns fur taraorés; "Erurä£us, vi dia (), 1G mjev 
rrgoeureir äraot ni rouxëra tohu@v:; « ITüg où sreparwdiaon (7 
()» Boüvros droëoy dreaiwg Ex&orov. [11] “AnovE dm, paoi, 
agôc roëro uéla «Lo héyov. [12] Souxôguor (1) #9 m, ei ragñr 
ail * mer uër oërng, où dà mivovrec 1} Yxouo. (3] 0e dé roë 
deinvov sgoïévrog (5) doyoëvro—olvos yèg rai ailos els den 
ou éyeigeur quiet = êru opodgéregor évérreuce toi aëdoïs, 
üare diéougé TS TÔ» [fol. 164] _évèga es), râs védors 6g@r 
wyeonéras à dè zravoduevos où alein es re 1ÿç dernoeuwc 
où ouxoi, nétov ju rùv üyeoy aërod rie Obeuc péubao Jar * pur 
yèo olov r' élve voërou ywois etdouuetr avlyraïe. [14] Toëro 
xai uiuoig oi nayrçoreaovalc ai dgoueïor xGdmraic héyerr 
Gguôce, Exaorov vi èx th idiag are0Bahhouévou réyyns rhmyv* 
wi pe oïôv © (15) give vabrns éxtôg Erudelevvosteu. 

$ XX. Olueu toivur, et tôv ÆAévuooy (1) ixog êori Jebg à» 
Becxei rraguoriow règ eg drurovs edegyeoiag aëroë diehdor, 
&i ri rragoaär por roÿro relvew Érrédeow iuoic yo x60- 
uov où CUT ovrrekeir L222 süpyuiar TOÙ ATQOEOTYXÈTOG ipwr 
Deod” mei xùv irôyos ovvmyogÿ vis tôv ‘lxnoy (©) à 
Jeûr, viv 8 Ayroïc, à rave ëdéy Tè xvvyyéou. [2] So 
roivey vrwy ol fera nélora péos GvIouner Gurélov te 
ET ouxÿe dore Tûv raide Tûv sou decxvbvar Bovhiuevoy ti 
Tegoûr Grvyiar + oùe (3) otvy Xeéwrra > gâveu, «ob oÙxa Eyor- 
du Towyer» —, dupôregoy dwügor évèc (5) érégue Jeoë. (] 
“Euwgaris dè Tüv Jogeür pv étégar vôv otvoy lvucrôperor Toïs 
aégemuévois—oùnu yèg olvou yédaros Eyrworo xçü0ig GvŸQu- 





10. Cf. 9, mpùs cd ou et la note 8. 


a ox 
nee AN dans laquelle commence ce récit, on voit à la 
mage du manuscrit l'abréviation qui signifie opc 
‘Ambassade, S 19%, pe 109, 23, 655 dà açoje 1ù mçëyme. 
Ha Avec le folio 164 recto, la main qui a copié la plus grande partie 
ET N A M et elle le conduit jusqu'à la fin. Voy. $ X, note 19, 
note 
15. ges ne messied pas au ton de cette anecdote. — Un peu plus 
bas, Aou» Ms. 
16. ofovrm Ms. 
S$ XX] I. Sur la singularité de cet éloge de Dionysos dans la bouche 
d'in orèleur. cheétion. vay. 8 EU, 7, et le noie Be 
2. "Iamos, surnom de Posidon. 
3. Hérodote, L, 71, oùx oïmy hectares, Adi égorortounr, où aüxe dÈ 
Exoun rocyen, oùx &lo 8à üyadoy vùdér. 
“4. cs (lettres disparues) Ms. Cf. $ XIX, 2, éxerdouv dé oov xratyogter 
si éroxçouere uiuos. 
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toi —, AauY Dç Guas Époira, xai Tavrry eloryeltor Tr HiEv. 
[4] Eredder aùro dinlir ayovrec Éootir Adnvaior tuuwoir àv 
cote, Jegorrevovory èr yo Toy Jeov. [5] Touoôtos, © raçoy- 
TEç, 0 T@y uiuwy 7rço0tatnc” Oodrar JË yaquy aùror air mov 
1@ loyw, xai(5) Toùtor éxtioa or Tç ovynyogiag uodôv Yr 
duég vs Téyyns ns) () Épogos éotur eipyaoaunr. 


5. xal roëroy « élpyaoauny, fragment vof" chez Boissonade, p. 309. 
6. «Inserui 75.» (Boissonade). 


Notes ajoutées par Charles Graux depuis juillet 1877 [H. G.]: 


I, note 9. Voy. Loi de Julien au Code Théodosien, livre 18, titre 8, loi 5: 
«Magitros studiorum doctoresque excellere oportet moribus primum, 
deinde facundia. Sed quia singulis civitatibus adesse ipse non possum, 
quisquis docere vult, non repente, nec temere prosiliat ad hoc munus, sed 
judicio ordinis probatus decretum curialium mereatur, optimorum conspi- 
rante consensu. Hoc enim decretum ad me tractandum referetur, ut altiore 
quodam honore nostro judicio studiis civitatum accedant (de l’an 862). 
Cf, dans le même titre, d’autres lois sur les professeurs. — Voy. aussi 
Schlosser, Weltgeschichte, 3. Th., 3. Abth., p.58, cité par E. Chastel, Histoire 
de la destruction du paganisme dans l'empire d'Orient, p. 97-98. 

IV, note 18. 4., @ ac rt. 3. &., v. xrl. Hug (Miscell. phil.). 

VIT, note 3. Julien, sur le Roi Soleil, p. 131 D: 7m Baorevouoe nôkis 
(= CP) — Lydus, de ostentis, p. 60, Wachsm.: ra rñç Baoilfdos nolews 
cru xoelrtove. 

— note 7. Sur les Brumalia, consulter les auteurs auxquels renvoie 
E Chastel, Destruction du paganisme, p. 311, notes 8-6. 

— te 83. Cf. art. de Vernes dans la Revue Critique du 1* mars 1879, 


166. 
XII, note 7. Cf. Éloge d’Aratios, 8 I, 6, et la note 19. 
XV, note 8. Cf. Démosthène, Aristogit., 689: ro ris maporulas opwüy- 
TU UN OQ&Y xx) AXOUOYTAS MY AXOLEIV. 
XVI, note 1. Sur St Jean Chrysostome, contre ces «chants profanes 
et impies, qui, appris au théâtre, retentissaient dans les maisons», etc. 
. E Destruction du paganisme, p. 210, avec les renvois de la 


P. 


L 
note 4. 

A la fin. Für die Geschichte der Mimen in der spätesten Kaïiserzeit 
liefert wenigstens ein Material von ganz brauchbaren Notizen Er. Müller: 
de genio aevi Theodosiani. Havniae 1797, p. II, pag. 91 in dem cap. 9 
« de spectaculis scenicis ». 


La publication des deux pièces de Chorikios qu’on vient de lire «a 
valu à Ch. Graux l’honneur d’un article de M. C. G. Cobet, dans 
Mnemosyne, et d’une Lettre de M. Th. Gomperz, parue dans la Revue de 
Plulologie même, dont nous avons cru pouvoir reproduire ici les parties 
principales, que voici : H. G. 


MNEMOSYNE 


(1877, pages 159 et s.). 


sors sense ose Inest in eo libro 
Choricii oratio ex Codice Matritensi descripta et nune primum 
edits et emendata et luculento commentario ïillustrata a viro 
cl. Charles Graux, cui pro magno hoc merito hanc tenuem 
gratiam referam ut pauculos ex ea oratione locos aut paullo 
emendatiores proponam aut ex quo antiquo scriptore sumti sint 
demonstrem. 

Offendo in limine. Prima orationis verba haec sunt pag. 11 
(1). “Edec uèr Étéçgous Tv açyey Dôn Aayovrwy dxoSeoir pov 
yevéodau toïg Aôyoig tva — épaudlor oùrwg duty txoyrow Try 
Ploriay nai un uor ovufi naçaninoror xré. Aut Choricius 
Graecae compositionis prorsus ignarus fuit aut scripsit ia — 
POV où pro xOYHOw. Praecedente enim éde, éxonv, éfovhounr 
Gr, ete, et9” wpelor et sim. ire et ôxwç semper et ubique 
cam indicafivo componuntur, ut ipsa cuiusque loci sententia 
requirit; namque manifesto hoc dicit Choricius: ei pér étéçoug 
TÜY AQXOYTWY TQÔTELOY ÉTVEON, AXOPYO® ÀY OÙTU Tv YAWTTAY. 
Nemo mirari debet componi va nxoymoa et (Ÿra) un nor orufr, 
ut illud ad tempus praeteritum referatur, hoc ad fuéurum. Euri- 
pides in Phoenissis 92: 

rceoùbegeurow atifoy 
ui nug nolutür à Toifw porrabero, 
xäuoi my E197 padlos &üç GovÂgw Woyog, 
oi dog dvdaoy. 
et Choricius ipse pag. 22. un tiç ébenrn voy duo eiç Tapayrr, 
un mov Aavdavovor xexguuuéror omiv 90e. 

Pag. 12. oi novrayod ynç nyeunves 0ooiç émuuelos véuero vo 
dnixoor ravrec…. êotir 0 Baorleuc' évapyeorarn OÀ Tic Éxeivov 
davoiag eixwvy à duty Jeogeir. Lacunam indicavit Editor; 


1. C’est le chiffre de la page dans le présent volume. Nous le substi- 
tuons à celui de la Rev. de Phil., cité par Mnemosyne. H. G. 
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suppleverim: révres (rçoFvuodvre yevéoda rouoèror ol6c) rt 
6 Paouheig" évagyeorérn dE ar. 

Pag. 21. rèc yäo — lewpgous, aîc oùdè orgertérne 
gro Jagoër, vevi toi rœdioy Guvdbrus rogeberu. In codi* 
est Fagoür, yuvÿ xai rœudtor. Rectissime vidit doctissimus Tou 
nier »vri esse necessarium, idque pro ywwy substituit. Recipi: 
vuvi vel vèr, sed pur) xai rœdioy sanum est. Alexis Athe 
pag. 226. b. 

aëyrabda ra yoabs ai yégur ai rœudiov 
aeuqpdelc Éravres éyogéaovor xarà Tobrov. 

Choricius pag. 25. yÜveue vor xai apeoBèreu no mroïdec — où 
evoïc érmavÿoyovro voi àyyetoic. Itaque malim: NYN yuyi) mai 
zædiov. 

Sequitur: x» 70n arrovons tic Gxrivoc vie — nov 2x etdy 
(pag. 21). Pro Aroëonc in Codice est Leyouone, in quo latet 
AHyoioyg tic éxtivos. 

Post pauca scribe (pag. 21): 70 cv émquäüv 106 pro èrqui- 
£wr, ut in loco vicino: r@r aéleov ai npôc àllrlas émquEte. 

Pag. 26. &xadec vy woyÿr. Usitatum est omnibus in tali re 
dicere éxaéç TE vi Wwyyv. Plutarchus in Symposiac. IX. 1. 
Kogivhioc nos bre % n6MS énwlero xai Momuos — éxéleuce 
yodipor oriyor Éyecbe” 

Tooutrages Aavaoi rai reroug 0 tôr 6lovro. 
aadeïr te vôr Mouuôr pact oi daxgèou. 

Pag. 26. &imr (èmdexvbovoar) ragayudeag qarolas rerravmé- 
vag. Non est Graecum parglas et qoarglas a loci sententia ab- 
horret. Lege rageyddegs érogeies, nt pag. 14. vv dè mr 
dvootwv Étagelar eëpoaivor. et pag. 23. rè rüv oréceur yolerré, 
vouwv ôlywoler, Etougelas Grérovs, et passim apud alios in 
turbis civilibus hominam improborum et seditiosoram sodalicia 
érougeieu appellantur, 

Pag. 29. ré &y radra uyaévouu héjuy oùy wc Gravea coqs 
éixwv; Transpone is oùy Gravra. 


_ 


Pag. 29. aüvrag roûc dv réleu ouviyayes noliras 9 Eua vai 
aorvyeirovas.…, lc Kaioagos évafobveræ, Eorudr, d'ædroès xai 
guormoias ngoveirur xahiy évebeiEw noûc Grravras dsEtôrmre. 
Lacunam indicavit Editor haud scio an iure, namque equidem 
nihil desidero, sed rectissime emendavit gornoias rçomiver 
pro rçorelvwr, quod receptum oportuit. 


sl 


C. G. COBET, SUR CHORIKIOS 81 


Pag. 31. ov dé toù yuëy (Epaminondae) tir axéguior oeuvornta 
1œTœyrovç, Toù 0€ (Alexandri) t0 reutroc GBoodtoiror aoteioot- 
"ny Tia ceuvormei ovvexéoacaç. Emendandum est 17» “4K_4IPON 
cemvôtmca. Fuerat -4KEPON et « superscriptum in alienam 
sedem aberravit. 


Pag. 33. drdguüy tode TÔ poovçeror uvoaguy évdairnua yéyover, 
oùç nollür &lSeir Tokunoavrwy elç ane nôvvrdn. Intelligerem 
locum sie scriptum : “O xolâ&r ‘EAeiy IIEIPAoüvrwy eiç vie 
nôvyndn. éetr pro édeïy non infrequens in libris confusio est. 


Pag. 33. œldya noociyor taic nvlaic nvedua Ttnonoavtec 
ncpéçoy ets avraç. Legendum ëxigOgor. Thucydides IL 77. 
nvetua el Érceyévero aut émipogoy — oùx à diépuyor. et IIL. 
4. n nodug duvdvrevos nüca dapIagirou st aveuog êneyévero 
15 ployi éxipogos ès avtrv. et sic passim @reuoç èxipogos et 
nvebua éripogoy legitur. 

Pag, 34. vueig toivur ëxeirovs Ooov toi éoyouc neo EBai- 
leche vooovror 1ÿ noos dllrmlovs evvoie. Sententia clamat 
præsens tempus reponi oportere vregBalleode, ut paullo ante: 
uovo nçôç Toûtor GulAäode toy Àôyor. 


Choricius multis ex Thucydide, Isocrate, Platone, Demosthene, 
Homero, Euripide flosculis orationem suam exornare solet. Ha- 
rum imitationum plerasque doctus et diligens Editor indicavit. 
Sapersunt pauculae, quas paucis ostendam. 


Thucydides IIL 49. zapa roooûror uèr n Mvurrmy fade 
xuvôvrov. Choricius pag. 22. zaçga rocodroy 7 unroonokus nlde 
24YOU VO. 


Thucydides IL 18. éursspotegor éyévoyro uera mvyôvrwy Tag 
uelétas roiovueror. Plutarchus Tom. II. pag. 79. f. un uovor, wc 
Govxvudiône EÂeye, era wvyôvrwy Tag uelérac rouovuevor.  Dio- 
nysius Halicarnassensis A. R. pag. 65. 70 dé ta xoléua x voû 
ueta xvdüvuwy renoÿodo tas ueléras nollür œueivovs. Chori- 
cius pag. 11. ueta Tosovtuy œywvwy noumoauevos Tag uelérac. 


Choricins pag. 17. tocodtos oo — otoépouor ty Wvuyir loy- 
ouoi. Plato de Rep. pag. 330. d. oi dore — oteépovoiv avtov 
Ty YvANr. 

Choricius pag. 20-21. 6 Jvuoc — rçonnônaac toù lonouoÿ. 
Earipidis est versiculus : 

nnôy 0 Jvuôs Tüvy poerdr avwréQw. 
6 
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Choricius pag. 22. ofoy quAeï duos rrouetr. Thucydides IL. 65. 
ônee quest éuulog rouetr. 

Choricius pag. 23. z@y Jogtfwv adroïg lourçoc Aelvuérwv. 
Thucydides IL. 7. Aelvuéror lauroüc Tüv oxovd@r. 


Pag. 25. Zoaow où rexepauévos. Demosthenes pag. 782. 16 
Touor d où rerrhmyuévor. 

Choricius pag. 27. "Huouoey — 6 Paotledc drdgür ovdauuic 
olwy te Webdeadeu. Demosthenes pag. 23. 3. 7xovoy dvdpôg ov- 
dautg olov te Wetdeodc. Iulianus Æpist. XXIL rap’ évdgoc 
oùdaug olov te Weëdeoda Oedtdayuévos, ubi Wyttenbach. in 
ÆEpist. Crit. pag. 35. adscripsit locum Aristidis Orat. Aegypt. 
pag. 334. éywy oùr #xova, roëro dn rù où Amuoodévovs, @v- 
deûs oùdauds oov re Webdeo deu. 

Quod Choricius pag. 30. de Alexandro et Epaminonda narrat, 
sumtum est ex duobus Plutarchi locis: in vita Periclis cap. I. 
6 0 Dilnrog moûg rôv vid Emregrüc Es ëy ro org Yrlavræ 
rai regie erer” Or aioyuvy oc oùro Yéllur;" et ad 
principem ineruditum pag. 78L. e. 6 d' ‘Exauervvdas ec Fogriy 
tive ai rôvoy Gvauévoc Tüv Onfaiwr fvévruv uôvos ëpudeve 
cè bre voi va velyn viqeur Léywy rai éyovnvetr Gus 8Eÿ voïs 
Gdoug uederv nai rudetdew. Quanto melius et suavius Plu- 
tarchus rem narravit quam Choricius, qui Epaminondae dietum 
per vim ad rem suam accommodans omnia corrupit. Omnino 
Choricius in decrepita Graecia et in teterrimo flagitiosae adu- 
lationis foetore vitam agens ubique aetatis suae vitia resipit. 
Scribit p. 12. olim sibi sterilem et effoetam naturam visam esse: 

terra malos homines nunc educat atque pusillos. 
quum ecce Aratins et Stephanus nati sunt et sie natura da pu&g 
Gvdowr Evrwgidoc éroloyetra r@ rragôvre xupÿ, quos Rhetor 
ita immodicis laudibus effert in coelum nt legentibus in libertate 
natis fastidium pariat ac nauseam. 

Ad Justinianum laudandum, ut seribit p. 18. éyeÿr viva ‘Eguoë 
Loyiov térrov eig évdqwrovs &.9eir, lustinianum, & Moüoæu pit 

Alterum turpis assentationis exemplum legitur p- 12. Vobis 
nquit) tanta meritorum copia superest, Gor’ él tic étégois ägyov- 
cv Égywv Xeno uv deouévoic &ois Ga diavépor rüv Éuerégu» 
Éréor didoic tà rreûs ebgmular dgxéaovta navrelÿ regletpT- 
voi rrpûËerc duty sic Üloy Aôyor dgxotous, quibuscum aptissime 
Editor comparavit locum ex Zaudatione Marciani: ëder vovÿ 
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ovreldoysac oo Tnde nœdevar érmyeigoduer daveluaoda Tà 
où noûs alrlouc xai lafôyra vù péçpos Exaoror 0107 avtôr sig 
TOÛTO xENDOO Kai LMOMG GY OÙTUL NOXÉCQUEY MY OO HOVTEG 
euvgnuiay ovvSeir«. Quis cum antiquis Graecis vivere solitus 
talia aequo animo legere potest? 

Aratins cum militibus pauculis (oëd’ etxoo aguduov pag. 19.) 
solo nominis sui terrore Saracenos quosdam expulit, qui vias 
in Palaestina infestabant. Hoc magnum et memorabile facinus 
vaous Rhetor bellis omnibus, quae umquam gesta sunt, ante- 
ponit, egétw roivuy eic uéaov, inquit, Ov édéles tig nokeuov — 
oiyioetou #a Oeutega pégwvr. Comparaverit aliquis bellum Troia- 
num, sed Troia non vi sed dolo capta est. Itaque oeuvotegos 
6 sraçudr (xoôleuos Aratii) rep Ôv ÉdoËbur Get & Moüoo. 

ÆAïoor xai pÂyrapot. 


C. G. CoBET. 


RÉPLIQUE A COBET.(1) Je n’étonnerai aucun philologue en disant 
que la conjecture proposée par Cobet (Mnemosyne, 1877, ci-devant, 
page 80) sur Chorikios (page 21 du prés. vol.), <vüvÿ yuvr, xai 71œu- 
dioy, est la première qui me soit venue à l'esprit. Si je n’ai pas cru 
devoir m'y arrêter, c’est qu’un mot signifiant ‘même’ m'a paru 
nécessaire, au second membre de phrase, pour faire opposition 
au ovdé qui est dans le premier: « Là où pas même un soldat.…., 
aujourd'hui, même un enfant.» C’est ce qui m'a fait chercher une 
autre correction, et trouver »vyc xai 7rœdôior, que je crois pou- 
voir maintenir. Personne ne contestera que les idées de ‘femme’ 
et d’ ‘enfant’ ne soient très-souvent rapprochées, et les deux 
citations grecques produites par Cobet à l’appui de son opinion 
peuvent paraître superflues. Mais c'est justement, selon moi, la 
fréquence, la banalité de ce rapprochement qui a conduit le 
copiste à substituer involontairement le mot si usuel yvrr à ui, 
qui pouvait être écrit vuve, et qui ne diffère guère de vu, sinon 


1. par É. T{ournier]. (Revue de philologie, année 1878, p. 61). 
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en ce qu'il est d'un usage moins fréquent, au moins dans la 
basse grécité, et que certains orateurs, comme Démosthène, 
paraissent l'avoir préféré. Voy. Thesaurus-Didot, tome V, col. 
1612. Dans Chorikios même, je trouve zocrwr, Apol. des mimes, 
8 IL, 8, et ocswoë, restitué par conjecture dans l'Éloge d'Aratios, 
$ IL 12. 


LETTRE 


à M. CH. GRAUX SUR CHORIKIOS (1). 


Agréez, Monsieur, l'hommage des remarques suivantes, qui 
vous reviennent de droit, à vous et à Ja Revue de Philologie. 


CHORIKIOS, Éloge du duc Aratios (Revue de Philologie, tome 
fe, pages 55 et suiv.(?), $ II, 2: "Eotu toirvy iyeuoria oapis 
1)HEQo »Joc xoi lopound Jvuôc DTNQÉTIS xtÀ. Comparez $ XIV, 
4: 10 xaraoxômovç Éxréuyar Lagtrola... capnc ToÙ Teragéy do, 
et corrigez: nyeuor(iag agro} dapiis. L'œil du scribe a 
très-bien pu sauter du premier au second groupe IAC. 

Bid., $ VIII, 1: ovdé roro péoerr own xapvepo. C'est à 
bon droit que œpéçetr otwnm a paru suspect à l'éditeur. Je sup- 
pose que OEPEIN est altéré et que otéye own est ce que 
l’auteur a écrit. Cf. Sophocle, Œdipe roi, vers 341: xür éyo 
Otyn otéyw. Le verbe oréyes est, à ce qu'il me semble, le plus 
convenable ici; il a été souvent méconnu par les copistes. On 
le trouve expliqué non-seulement par ürouérw, Baorabw (He- 
sychius, Suidas, Etymol. Magn.), mais aussi par péew (scolies 
sur Euripide, Phéniciennes, v. 1214). — Ibid., 2: “Eonéoa uër 
iv xt. Peut-être un écho de Démosthène, Couronne, $ 169, 
page 284 (Reiske): ‘Ecréoa uër yae nr. 

Did, $ X, 7. Est-il permis de reconnaître dans la phrase un 
peu prétentieuse: “loaocr ot renesçaéror un souvenir d'Euripide, 
Iphigénie en Tauride, v. 539 (Nauck et Weil): 

. WG Loaoiy OÙ TETOVŸOTE, 


Passage si bien restitué par Nauck? 

Did, $ XIV, 6: xai ro evIÙçs ayadn ovrérecer êqis. Il 
n'est pas douteux que le rhéteur ne se soit souvenu ici d’Hési- 
ode, Œuvres et jours, vers 24: 

sos dyaŸn O'Ecic 0e Pootoïosr. 





1. Revue de philologie, 1878, pages 11 et s. 
2. Dans le présent volume, voir les pages 1 et suiv. 
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— Ibid, 12: ai noté vis éxstdér rov nagtèr dupyfoerer 7Q 
arnoioy” «dvôgüy T6d8 rù peoéguor uvougüv vdiairque yéyover, 
oùc molüy ëkdeiy rokunoävrov elc vie nouvndn.» Je crois 
reconnaître là des réminiscences homériques. Comparez Iliade, 
VI, 479: 

ai noté vec étre «rrarpôc ÿ dde woôv Guelrwv» 

En TORÉUOU EUR : : : à à sc = 2 eee ASE 
et ce vers souvent répété (Iliade, IV, 81; XXII, 372; Odyssée, 
VI, 328; X, 37; XIN, 167; XVIII, 72 et 400; XXI, 396): 

Ode dé vis étreorer id0v ès mnoioy Glov. 
Dans la fin de la phrase, je pense qu’il suffit de changer (avec 
l'éditeur) 219%» en éketr, et que le reste est sain; il y a dans 
zolunoävrwr, si l'on peut le dire, un Povlydévruy caché. Cf. 
S IV, 9: eloÿhdé ce xo&yua rooodroy, elcel90v érokudn, ro 
umdèr où dmuagrer (1). 

CHoriK1OS, Apologie des Mimes (Revue de Philologie, tome 1*, 
pages 209 et suiv.), $ V, 9: #£w poe roù yogo reréydu Tor 
uiuwr. Cf. Platon, Phèdre, page 247 A: pdôvos yàg Eu Seiou 
20000 Torara. 

Ibid., $ VI, 4. Chez un auteur qui ne se repaît que de sou- 
venirs, il paraît très-vraisemblable que les mots &4ler yég 
&lloug anûüa peovriôes sont tirés d’un trimètre ïambique; 
par exemple: 

&llo yüo allovc diargépovor poovrides, 
ce qui pourrait être un vers de Ménandre. 

Jbid., $ X, 4: xàv èy rû oxque TOÛTO TC “ArrixTE droÿé- 
Levog dat OTQATHTOL CEUYY, OÙ Yemjaouai ti rokeurrôg. 
Peut-être rc Greaunariis, au lieu de ris Arre. — Ibid. 
8. 11 faut sans doute lire : dore poorris aèr@ ylreteu rai onov- 
où <r0) xéog duapeystr, et ibid., 16, probablement: æëroùg yäg 
roùç zerogvevuérors oc Gvoudtouer, xAdrous (èx rotrou Ms.) 
tà ouuera [duheldoda] rÿ nader uégas, we eiretr, Exaorye 
dgüvreg #tÀ. 





1. Corriger tout simplement £ieïy rolunoëémor est la première idée 
qui nous vint aussi à l'esprit, et, déjà avant de savoir que nous nous étions 
rencontré avec M. Gomperz, nous avions regret de ne pas nous La 
tenu. Cf. encore À des Mimes, $ I, 8: rouñowu d'üuæs roùs pa 
xaxüe éxoûer, roùs dé roù xaxûs Joëdtew Élevdeoüoeæ, Le verbe voue 
doit être traduit, chez Chorikios, par oser entreprendre. [C. G.] 
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Ibid, $ XIL 1: ‘Ouoloy@ uër ya eivai muvaçg oiç ëna Tùv 
ér autoig pyouérwr dadequaiverr rnv parraciar. Si, comme je 
le pense, la correction &na süvy èy auroïs est bonne(1), il fau- 
dra, ou changer dadequaive en Gadeouaive, ou insérer un 
verbe comme zméqpuae, soit avant dadepuaiverr, soit après ay- 
Tauiay. 

Ibid., & XIV, 2: Zxéne Tù uéyiora ty rJourelwr xax@r, 
Oeynr ve noi Avr, Gr m uèr Toy idiwr éElornor lopnoudr — 
eù yae Épn Ti TÔv Juuor uariar Olyoyoônor elror —, à rrÂeï- 
ota yap Gao dppwornuata Àdrn xara Ty Toxywôiay ovupai- 
vec xtÀ. Le rhéteur fait allusion, en dernier lieu, au vers d’Eu- 
ripide (chez Stobée, Florilége, XCIX, 10 = fragment 1056, 
Nauck) : 

Aüno yae dvSowrrouor Tixrovauy vOdovc. 

Il a employé à peu près les mêmes expressions dans l’Éloge 
d'Aratios, 8 X, 8: (roy luôr) &£ où nhsiora ovupaive àpqu- 
ormuara répuxer. Considérant le parallélisme des deux phrases 
eù yo ëpn ri et va nleïova y à Grraotv, il vaut mieux, je 
crois, ne pas changer yae en dé, comme l'éditeur le propose en 
note, mais supposer après odyoyoomov etva une lacune, qu’on 
pourrait remplir à peu près ainsi: n d'œua tn Yux rai to ot- 
ua diapdeioer —Y ra rheïora yao xt. 

Jbid., 8 XV, 3: 6oovta un 6pûv, TÔ toù Aoyov, xai axovorra 
ur œxovev. Cf. Héraclite, fragment 3, Bywater: œ£vreroc äxov- 
Oavreg xwpoior ÉNIxaOL" DOTIG GUTOÏOL MOQTUQÉEL TapEOYTOG 
aretrya. Cf. aussi Euripide, fragment 523, 2, Nauck, et Fragm. 
tragic. adespot. 431 (?). — Ibid., 5, et Éloge de Marcien, II, 
page 124, Boiïissonade. Ces deux passages sont le développe- 
ment d’une pensée de Démocrite: féos avsogtaotos uaæxpn 600 
arardoxevrog (chez Stobée, Florilège, XVI, 21 — 32° fragment 
moral de Démocrite au tome Ie" des Fragm. philos. graec. de 
Mullach). — Jbid., 7: Où yao zrevia uovor éyeiger tag tTéyvac. 
C'est un écho du vers de Théocrite (début de l'idylle XXI°): 

A Tevia, Aopavte, uova Tag Téyvas éyeiges. 

Toid., $ XVI, 5: xü@r duovoog 7 rc, Ggdlws èpélxeræ. Le 

rhéteur se souvient-il des vers d'Euripide (fragment 666, Nauck): 





1. Elle est de M. H. Weil; c’est par suite d’un bourdon qu’elle ne lui 
est pas attribuée dans l'édition. [C. G.] 

. 2 Démosthène, contre Aristogit., I. $ 89, p. 797: ro ris rapoulas, 
OQUITas Lu OpAY xaÙ axovoyras un cxoverr. [C. G.] 


PER ET Ne zouriy d'age 
'EQus Gudéorer xüv Œuovoog 7} TÔ rroir, 
ou de la parodie d’Aristophane (Guépes, vers 1074): 
égdius éyo dGEw 1&v Guouoog 7} rà nov? 
Il y a lieu de le croire, cette phrase ayant été citée très-fré- 
quemment, entre autres par Aristide, si familier à notre auteur. 
— Ibid, 10: Evgexiôns uèv ya, 6 Sopoxléous +ÿ 1où Jeoû 
xgicet copuregos #11. Alusion à l'oracle apocryphe (scolie sur 
le vers 144 des Nuées d’Aristophane): 
ZSopès Sopoxñe, oopoiregos d'Ecouriône. 

Ibid, $ XVI, 2: Daoi Tôv eboyrôva iv dnèg À éyuvitone 
rép, êë où révra pois Grrayyélleuw à nonomyogig uëv deë- 
egos, Tv té de xoüros, êxstvo dr) (c'est-à-dire Philémon) 
Léyovor rai tôv nada Tèv Aoreitovs (Ménandre) fhuuwrag © 
&upu #t1. J'inclinais d'abord fortement à adopter la seconde 
des deux explications proposées à la page 39 (explication sui- 
vant laquelle il s'agirait dans ce passage du «fameux 
sthène surnommé Bira ») en à corrigeant toutefois le texte comme 
il suit: &E où révra gnoiv äotsa yehv (au lieu de + 
leu) ë ngoomyogig uèv detregos xr1. Il résulterait de la Ms 
tosthène avait fait l'éloge de Philémon dans une épigramme (aoi 
d'üorea ravr' éyéluaver?) comme Aristophane de Byzance a fait 
celui de Ménandre dans les vers célèbres (car, malgré l'autorité 
de Nauck, Aristoph. Byz, page 250, je crois que ce sont bien 
des vers): 

Me. d Mévavôgs rai Pie, 

nôtegos Ge Éudy xéregor drepuuioato ; 
et que peut-on dire de mieux en l'honneur d’un poëte comique 
aussi populaire et aussi plein de verve qu'était Philémon, si ce 
m'est qu'il a fait rire tout le monde? Mais, en y réfléchissant de 
nouveau, je crois avoir trouvé une autre solution, peut-être plus 
satisfaisante, de l'énigme que nous propose Chorikios par la 
phrase 6 xgoomyogig uèr deëregos, ce qui d’ailleurs ne m'em- 
pêche pas de maintenir le reste de ma conjecture. Ne serait-ce 
pas un jeu de mots qui se rapporterait plutôt à SECUNDUS, 
auteur de quatre épigrammes de l'Anthologie? Si Fabricius a 
raison (Bibliotheca Gracca, t. IV, p. 494, 6dit. Harles), c'était 
un contemporain, ou peu s'en faut, de notre rhéteur, et, dans 
ce cas, l'allusion flatteuse pourrait tenir à des relations person- 
nelles qui nous échappent. 


… 
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Ibid., $ XIX, 5: og mov qnour 6 tag NMotoag vrodebauevog, 
@ quoëËerios puoIor ëxdorn BiBloy dwxe uiav. Cf. Anthologie 
Palatine, livre IX, épigramme 160: 

“Hgôdozos Movoas rsdékaro' 1@ 0’ ae’ Exaotn 
Gyri quloËsvins BiBloy Édwxs uiay (1). 
TH. GOMPERZ. 

Vienne, ce 20 juillet 1877. 


1. M. le professeur Ussing a eu la bienveillance de nous communiquer 
aussi un rapprochement important qui nous avait échappé. Smicrinès, l’A- 
vare de Ménandre, craignait, au rapport de Chorikios, ur r: r&y Eydoy 
Oo xanvos oïyouro géowy (Apologie des Mimes, $ 1X, 3). C’est précisément 
la même chose que Congrion le cuisinier raconte de l’Avare de Plaute, 
Euclion, dans un passage qui n’a pas toujours été bien compris par les 
commentateurs (Aulularia, vers 293 = acte II, scène 1v, vers 22): 

Quin diuom atque hominum clamat continuo fidem, 

Suam rem perisso, seque eradicarier, 

De suo tigillo fumus si qua exit foras. 
Tigillum n'est pas, comme on l'entend, la bâche qui brüle dans la chemi- 
née; c’est la poutre à laquelle sont suspendus les jambons et autres viandes 
qui se fument. Euclion ne voudrait pas laisser échapper cette fumée qui 
CG] sur ses jambons et peut en emporter quelque odeur avec elle. 


SUR UN TEXTE NOUVEAU 


RELATIF 


À MÉNANDRES. 


L’Apologie des Mimes, discours de Chorikios de Gaza, qui 
vient d'être publié pour la première fois dans la Revue de phi- 
lologie, de littérature et d'histoire anciennes (nouvelle série, t. Ie", 
ci-devant, pages 39 à 77), contient la phrase suivante dans 


laquelle il est dit quelques mots de quatre personnages des 
comédies de Ménandre: 


« Les Romains ne pensaient pas que les spectacles des mimes 
fussent capables de produire le moindre mal: toi, tu crois qu'ils 
poussent les spectateurs à commettre l’adultère. Mais non! Des 
farces de mimes ne sauraient avoir tant de prise sur une nature 
honnête! Ou bien, prenons les personnages de Ménandre: Mos- 
chion nous apprendrait donc à faire violence à des jeunes filles; 
Chérestrate, à tomber amoureux d'une joueuse de lyre; Cnémon 
nous rendrait bourrus et chagrins; Smicrinès, avares, lui qui 
craint que la fumée n'emporte quelque chose en sortant de la 
maison? Mais il n’est personne dans son bon sens, j'imagine, 
qui s'aviserait de dire cela. Et cependant la misanthropie, la 
passion pour une musicienne, l’avarice, sauf la honte qu'elles 
traînent après elles, ne sont passibles d'aucune pénalité, tandis 
que l’adultère est sévèrement puni par la loi. Ainsi ces person- 
pages ne seraient-ils pas d'autant plus capables de nous porter 
à imiter leur exemple, que ces défauts font seulement encourir 


le blâme, tandis que l'adultère est réprimé par les plus grands 
châtiments ? » 





1. Article publié dans l'Annuaire de l'Association pour Fencowragement 
des cludes grecques en France (année 1877, p. 118). 
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S IX. Excivur oùv oùdèr dduety fynoauérur TÔ açoäyua, où 
roro roorçérer ot roûc Gpovras(!) moyetev. Mi) rocoëroy 
rome pluwy yevvaias rotioytoeus quoeuc. “H roi tv Mevdr- 
dep renoumuéror rçooürwy Mooyiwv uér mu@c rrapgeoretace 
aagdérous Bidteodou, Xaugéorçaros dE Vairoiac êp&r, Kvjuus 
dè duoilous éroinasr ire, Ziuroirs dé quagyieous à deduès 
E) un me rüv ëvdor 6 Harrvôg oiyouro qéowr; A1 oùdeig ëv 
ou, Tabræ grceter eù poor@v().  Kairor moarguria #ai 
Vairoias êqus #ai TÔ giéeyveor bre üverdog êxet riogias 
&xrôg, mouyela de Troie écxärous &voyôs éorer érerqiou. Oëzoui 
dxetve uälloy iravà noûg Cjhoy éyeigeur, Gow tè uèv Wéyera 
uôvoy, tù dÈ tj ueyiory 2olaere dlxy; 

Ainsi, des quatre personnages dont il est ici question, Moschior 
et Chérestrate sont deux jeunes amoureux. Quant à Cnémon e 
à Smicrinès, ils représentent, comme on va voir, deux variété 
de bourrus, dont le premier joint à une humeur chagrine 
haine la plus profonde du genre humain, tandis que l’autre es 
de la plus ridicule avarice, 

Le nom de Moschion était déjà connu. Photius et Suidas nou 
ont conservé, à l'article zéurre, deux vers de la comédie d 
Ménandre intitulée “YroBokuaiog à ’Aygoïzos, le Fils suppos 
ou Ze Paysan, dont voici le sens et le texte: 

La mère de la jeune fille avait vu Moschion à la procession des petita 
Panathénées traverser l'agora sur un char. 

Mug Ilovaive êxedn O0 dyogëc mréurovré 06, 
Mooxiwr, wirne Écga tic x6gnc èg’ äguarog. 
(Meineke, Fragm. comicor. Graec., t. IV, p. 211) 

Cette jeune fille, dont nous n'avons pas le nom, c'est éviden 
ment la zæagSévos ÿv Mooyiwr Efitoæro dont parle Chorikio 
Voilà donc retrouvé un trait important de la figure de Moschior 
‘ En même temps que Moschion, Chérestrate se présente a 
souvenir de Chorikios. C'est naturel: ce sont — on l'appren 
par Festus(5) — deux personnages de la même pièce. Aux fil 





1. Locvras Ms. 

2. 6 dt dis Ms. 

8, ebpoatvwr Ms. 

PAPA A 

65. Tout ce que l’on savait jusqu'ici de Chérestrate est contenu dans | 
notice suivante de Meineke (rap comicor. Graee., t, IV, p. 216): Ge 
pro Sez. Roscio Amerino, XVI, 46 “ecquid tandem tibi Sidi, ue 
bulas veniamus, senex ille Caccilianus minoris facere  Eutychum, 
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dE 3 à connus de l'intrigue de 1° YroBokuaiïogc vient s'ajouter main- 
t&æacmant la passion de Chérestrate pour une waitgua. 

Snicrinès était un vieillard dvoxolos dont Ménandre avait fait 
læ type de la lésinerie et de l'avarice. Il paraissait dans deux 
p = tes au moins, le ./Uoxolos et les Erutoérrovrec (voy. Mei- 
1 = ke, Fragm. comic. Graec.. t. IV, p. 106-107 et 120-121; Jacobs, 
L-æe=ctiones Stobenses, p. 96-97, et, au Thesaurus-Didot, les renvois 
de= l'article Xuxçiynç). Du caractère de Smicrinès, on ne con- 
nm =æm.issait, en somme, jusqu'ici que les traits généraux. Chorikios 
m eœus rend un détail curieux du portrait que Ménandre avait 
t=— té de son avare: il craignait que la fumée, en sortant de la 
x» zæison, n'emportât quelque chose avec elle(1). L’Euclion de 
faute tremble de la même peur. On remarquera à ce propos 

œ te Plaute, en transportant dans son théâtre l’avare de Ménan- 
&zxe, ne lui conserva pas son nom. 
Passons maintenant à Cnémon. Le nom de Cnémon se trouve 
uue fois dans les fragments des comiques grecs: Povls vu, 
Krywr ; einé nor (Meineke, t. IV, page 322, fragment 457 des 
Menandri fabulae incertue). On n’a là rien de bien significatif. 
Maïs Élien dépeint, dans quatre Lettres rustiques, un misanthrope 
bourra et méchant, quoique encore jeune, qui s'appelle Cnémon, 
tout comme le personnage de Ménandre donné ici par Chorikios 
comme le type du dvoxoloç et de la zuoardownia. Voyons un 
D lettres 13-16, de Callipide à Cnémon et de Cnémon à 





Élien, Lettres rustiques, 13. Callipide à Cnémon. 


(«La vie(?) de la campagne contribue à la douceur du carac- 
re Toi pourtant, Cnémon, tu es rustique d’une singulière 
fon: il ne fait pas bon être ton voisin. Tu nous jettes des 
mottes de terre et des poires sauvages; tu pousses de grands 





rélicum, quam sllum alterum Chaerestratum? — nam, ut opinor, hoc 
Nomine est — alterum in urbe secum honoris causa habere, alterum rus 
“pphcis causa relegasse?"” Haec e Caecilii Hypobolimaeo, ad Menandreae 
fbulse imitationem composito, petita esse docet Festus De verb. signif., 
P. 537, ed. Godofr.: “Caecilius in Hypnbolimaeo Chaerestrato”, etc. » 
1. Adulaire 298, dans le portrait d’'Euclion par Strobilus 
Quin diuom atque hominum clamat continuo fidem, 
Suam rem isse, seque eradicarier, 
De suo tigillo fumus a qua exit foras. 
à Ce n’est pas une traduction, mais une sorte d’analyse que nous don- 
nous ici de ces lettres d'Élien. 
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cris, lorsque tu vois un homme, et le poursuis comme un loup; 
tu es terrible et, comme dit le proverbe, un amer voisinage(?).» 

Callippide termine en engageant son redoutable voisin à 
écouter les conseils d'un ami et à apprivoiser son caractère 
farouche. 


14. Réponse de Cnémon à Callippide. 


«Il vaudrait mieux ne pas te répondre du tout, répond Cné- 
mon. Mais pour répondre faut-il, voici ma réponse, une réponse 
à la Seythe. La vue du genre humain me rend furienx et 
sanguinaire: je hais le genre humain (uoû +0 1@v drOguirum 
yévog): aussi lancé-je des mottes de terre et des pierres à qui- 
conque s'approche de mon champ. Heureux Persée! Il planait 
au-dessus des hommes sans rencontrer ni saluer personne; ou 
bien, s’il paraissait quelqu'un en face de lui, il le pétrifiait, Je 
voudrais avoir aussi le pouvoir de pétrifier: la terre serait 
couverte de statues de pierre; je commencerais par toi.» Cné- 
mon a laissé inculte toute la partie de son champ qui borde le 
chemin pour ne pas voir passer les hommes. Il repousse, en 
terminant sa lettre, l'amitié de Callippide et de tous: «Je ne 
suis pas moi-même mon ami,» dit-il. 


15. Deuxième lettre de Callippide à Cnémon. 


Callippide n'abandonne pas la partie pour si peu. Revenant 
à la charge, il sollicite son voisin, au nom des dieux Termes 
qui leur sont communs, de s’adoucir au point de venir prendre 
part à un sacrifice qu'il va offrir à Pan, ainsi qu'à un grand 
dîner qui doit avoir lieu ensuite et auquel assisteront ses meil- 
leurs amis. Î1 compte sur Dionysos pour calmer la misanthropie 
du furieux Cnémon. Les sons de la flûte l'engageront peut-être 
à chanter même quelque chanson: cela ramènerait la sérénité 
dans son âme. L’ivresse le rendra galant(?); rien de plus conve- 
nable dans un sacrifice à Pan(?). 





1. Ka roëro dy rù leyô, iluvpdr yerrévmue. Cf. Plat, Lois, IV, 
ù Bderiamen dinecr pra À Lois, IV, 


2. Et dé nov za) ueSüuv 2607 negrécos &fouy évexcloüoy ÿ rhv rér9me 
Fee A Me 


3. Xe yüg roi xéwsïvos (Cestà-dire Pan) lowrxèc eù jé xel oo 
Eravlores dar rep%évors. 
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16. Deuxième réponse de Cnémon à Callippide. 


Cnémon reste insensible : son caractère est comme un roc 
inébranlable. Quelques traits de sa seconde réponse achèvent 
son portrait: « D'abord, de voir beaucoup de monde, de me 
trouver au milieu d’une foule de gens, cela me cause un frisson 
terrible; je redoute un sacrifice en commun, comme le lâche 
l'ennemi. Quant aux dieux, je les salue bien tous, et Pan comme 
les autres. Je ne leur fais pas de sacrifice de peur de les im- 
portuner.» Il repousse avec indignation les excitations au plai- 
sir que lui a adressées Callippide, et termine fièrement sur ces 
mots: «Ni pour sacrifier ensemble, ni pour rien, ton amitié, je 
n'en veux point.» 

Il ya lieu de croire qu'Élien a tracé ce portrait en se sou- 
venant du Cnémon du comique athénien. C'est ce qui relève 
singulièrement l'intérêt de ces quatre petites pièces, que l’on 

n'avait regardées jusqu'ici que comme de vaines compositions 
de rhétorique, plus ou moins bien réussies dans leur genre. A 
l'avenir, on les considérera surtout comme un écho, peut-être 
quelque peu dénaturé, maïs qui répercute encore par moments 
quelques notes originales de Ménandre. 

Ménandre avait justement composé une pièce intitulée Ævoxo- 
Los, dont il existe quelques fragments, et l'on pourraît croire, 
à première vue, que c'est à Cnémon le déoxolog que cette co- 
médie devait son nom. Mais le Ovoxolog qui parait en avoir 
été le personnage principal, était le vieillard Smicrinès. D’où il 
résulte — et c’est à Chorikios que nous devons ce renseigne- 
ment — que Ménandre avait peint dans son théâtre au moins 
deux variétés du type du Æoxo40ç, l'un, Cnémon, jeune et déjà 
misanthrope, l’autre, Smicrinès, un vieil avare. 


UN FRAGMENT DE SAPHO 


CHEZ 
CHORICIUS(:). 


Le manuscrit N-101 de la Biblioteca nacional de Madrid (?), 
contient un épithalame inédit, adressé par Choricius à son élève 
Zacharie, dans lequel on lit au f° 48 les lignes suivantes: 


Eyo ovy ty vouœnr, Îva oo né pupiowuu, cœnquxÿ uely- 
die xogunow" Soi xagier uër ei00ç xai Ouuara ueliYoG, 
oc dé xalG megiréqutrar moocwnp, xai° ZE vTetiunxer 
ÉEdyog 5 Apoodirn. A èrei oùnw Tÿç Sanpods nxçoaow 
M Iagos, add où Toù noumtod denDduer qœdgivoa Ty x0ç77 * 
déuaç te nÔè puir, drag poérac, mOé ru Égya deurdc 
GJararnor Jeaiç &yxuora évrer (sic)(8). ‘Erraddo uor do- 
XEL yoivor xataldoœ Toy Àoyoy xrÀ. 


Du texte ci-dessus, il faut rapprocher le fragment 100 [alias 
64] des "EreSalœuo de Sapho (Anthologia lyrica de Bergk, ed. 
Mn.), Il est tiré d'Héphestion, et présente un rapport évident 
vec les fragments de oazquxn uelwôta rappelés par Choricius: 


Melligooos d’ èn” iuépro xéyutrou rooowrw. 


M. H. Weil a essayé, non sans succès, de mettre ces bribes 
‘N valeur. Nous communiquons ici au lecteur la lettre qu'il a 
bien voulu nous écrire à ce sujet: 

«Je reviens sur ma première impression, et je commence à 
Croire qu’on peut tirer quelque chose des réminiscences de Sa- 
Pho dont votre Choricius a émaillé la prose de son Épithalame. 
l'est vrai qu'il ne cite pas textuellement, et que rien ne ga- 





L. Article publié dans la Revue de Philologie, 1880 (Janvier), p. 81. 
2. Cf. sur ce manuscrit, pages 1 et 39 du présent volume. 
3. Cf. Iliade, I, 115; Odyssée, V, 212; VI, 152; VII, 210; etc. 
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rantit que les trois membres de phrase qu'il tire de Sapho se 
soient suivis de la même façon chez le poète, ni même qu'ils 
soient empruntés à la même ode. La manière dont Choricius 
se sert dans le même passage de souvenirs homériques doit 
nous mettre en garde et semble nous interdire de chercher à 
reconstruire le texte. 

«Cependant, dans le cas présent, nous avons un grand se 
cours: c’est la citation textuelle d'Héphestion (XV, à la fin, fr 
100 Bergk): 

Melliyooos d' Ex’ iuégry *éyvru npocwrp. 

La ressemblance entre uslliyoooc et ueluyo, Eowc est trop 
grande pour être fortuite: les deux leçons se rapportent à un 
texte unique. Laquelle choisir? L’adjectif ueAlyoooc demande: 
rait dans le vers suivant un substantif difficile à trouver et don! 
il n’y a pas trace dans Choricius. Ce dernier, tout en prenan 
de grandes libertés avec le texte, a dû en rendre assez exae 
tement le sens général. Héphestion au contraire, qui ne voit que 
le mètre, sans se préoccuper du sens, a pu citer un vers com 
posé des fragments de deux membres de phrase. S'il en es 
ainsi, les deux premières phrases rapprochées par Choricius sc 
suivaient aussi dans Sapho; et, comme Héphestion nous donnt 
le mètre du morceau, nous pouvons, je crois, hasarder cette 
restitution partielle : 

Zoi yaguev uèv dos, Grrrrata à... .. 

uélluye’, Ego d' En" iuégre éyvre neo 

Din Dia ea retiuee EEoyé 0° ’Apoodire. 

«Les imitations de Catulle servent à confirmer ce texte. Ayec 
ôrnera uéllyoæ (ou uélluyæ) comparer mellitos oculos (Cat. 
XLVIN, 1); avec seriua# EEoyt 0° ‘Apgodira, Pulcher es, neque 
te Venus neglegit (LXI, 194).» 


. HARPOCRATION 
LETTRE A UN EMPEREUR 


D'APRÈS UN MANUSORIT:DE LA BIBLIOTECA NACIONAL DE MADRID (:). 


Î y a quelque apparence que l’auteur de cette lettre est 
Harpocration, l’ami de Libanius (?). Prétendre que ce personnage 
ei peut-être aussi le nôtre doit être identique à Valerius Harpo- 
cration dont le nom figure en tête du précieux Lexique des dix 
Oraleurs, serait émettre une hypothèse qui ne pourrait pas, à 
notre sens, être taxée d’invraisemblance, mais qui ne reposerait 
d'ailleurs sur aucune preuve à proprement parler (#). Ona tout 
lieu de croire que la lettre est adressée à l’empereur Julien, ce 





L Publiée pour la première fois dans la ÆRevue de Philologie, 1878 
(anvier), p. 65 + 77. 

2. Voici dans quels termes Libanius, à la date de 366 (cf. Sievers, Das 
Léten des Libanius, p. 299), recommande à Aristénète son ami Harpo- 
Gation qui se rendait alors à Nicomédie: 

AoBuy Jè xapa ooù dvo apyovras lious, Evt yéuovr: cocplas auelpoual 
CU 10 dupoy. Aprxoxpat{owy yap ovroot xet romrys dyx 90 xx Tadeurns 
Guélvuy, dervos uèy dvdeïvoa rù roy rally véos, dervos dè Exelvous 
TaU0wPTya, BeBrwxws dè ouveyos Ey BiBlois, nôlornr dà Eye xouYEluy 

Variante qxiora uêy Eye xouwWlas ne paraît rien valoir), &ndoùçs ris &y 
W os, xa) oùx &y alofn poovèr uèr Érepa, léywy Oè &llau. (Lettre 

olf.) 

Xe semble-t-il pas, en lisant la lettre de notre Harpocration, qu’on re- 
Cnnaisse quelques traits de ce portrait? La fin de la lettre citée de Li- 
banins, ainsi que celles du même auteur qui portent les n° 871 et 729, 
ds apprennent encore quelques circonstances de la vie d’Harpocration 
l'ami de Libanius, entr’autres qu'il était Égyptien, qu’il possédait à un 

ut degré le talent de la parole et que, cédant aux instances de The- 
Ming, il quitta, vers l’année 365, Antioche, où il vivait alors dans l'in- 
timité de Libanius, pour se rendre à Constantinople. 

3. Boysen, le dernier auteur, à notre connaissance, qui ait essayé de 
terminer l'époque à laquelle a vécu Valerius Harpocration (De Harpo- 
Gülionis lexici fontibus (Kiel, 1876], chap. I, $ 2), se prononce contre 
l'identification du lexicographe avec l’ami de Libanius et estime que le 
Premier fut sans doute un contemporain des Antonins. Ses conclusions ne 
‘imposent pas; après comme avant lui, il est encore vrai de dire, pour 
employer ses propres paroles: « Usque ad hoc tempus viri docti de actate 
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qui fixerait la date entre les mois de décembre 361 et de juil | 
let 363. 

Ce fut Juan Iriarte qui, le premier, à ce qu'il semble, en si- 
gala l'existence. Ayant découvert cette petite pièce dans le | 
manuscrit N-110 de la Biblioteca nacional de Madrid, il en com- 
muniqua quelques courts extraits, ue quimraine de lignes en | 
tout, dans son catalogue intitulé Regiae Biblicthecae Matritensis | 
codices Graeci Mss. (tome 1“, Madrid, 1769, in-fol). Nous avons 
copié cette lettre sur le mamuserit d'Iriarte. C'est un petit in- 
quarto en papier, de 162 feuillets, éerit en 1474 à Messine par 
Constantin Lascaris (*), composé en partie de traités ayant rap- | 
DO A Tatrologh, cn pute de moe 
autres présumés inédits, de Dioscoride. re à ce 
se trouve une suite d'ouvrages hermétiques, en 
Gel sypétiint à la calloiies ds des ES 
livre s'oceupe des vertus de vingt-quatre plantes, y 
oiseaux, vingt-quatre poissons, vingt-quatre pierres: 
compilation dont le rédacteur déclare () avoir puisé prince 
ment les éléments dans un livre cyranique auquel il don 
titre: {exoxçariwros Piflos &nû Sroiag T 
verso). Ce rédacteur a fait précéder son premier livre f 
prologues CLR d'exposer l'origine merveilleuse = 
le contenu des famenses Ævearidec. een 
l'un est anonyme et très-court; l'autre commence dans les : 
suivants: 7 oixeig Juyerei s'Aerert ee ; e 










du premier livre cyranique d'une part, mn C 
qu'on publie ci-dessous d'autre part, ne soie 
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Passons de suite à l'examen de cette question: quel est l’em- 
pereur à qui la lettre est adressée? La suscription ouvre un 
vaste champ à la conjecture: ‘4oxoxçatiwy Kaidagr Avyov- 
ot yaiqetr. Maïs, au cours de la lettre elle-même, on peut 
relever des indices d'époque à peu près sûrs selon nous. Harpo- 
cration raconte — a-t-on à faire à nn récit purement imaginaire, 
et l’auteur est-il un charlatan? ou joua-t-il simplement dans 
cette histoire le rôle de dupe? tout en inclinant vers la première 
hypothèse, nous nous en remettrons sur ce point au jngement 
de plus fins que nous — une apparition merveilleuse en pré- 
sence réelle, ce qu’on appelait dans ces temps-là une avtoyia, 
du dieu qui révéla aux hommes l'astrologie, d’Asclépios lui- 
même. Nous voilà ainsi transportés en plein règne de la thé- 
urgie. La scène se passe à Thèbes de la Haute-Égypte. Pour 
les lecteurs un peu initiés à la littérature névoplatonicienne que 

produisit l’école de Jamblique, la teinte générale du récit d'Har- 
pocration accusera nettement une époque voisine de celle où 
forissaient ces philosophes. Parcourons d’un regard rapide l’his- 
boire de la théurgie et de la magie sous l'Empire. Au second 
siècle de notre ère, elle brille du plus vif éclat. Il suffit de 
rappeler la polémique que dirigea alors avec vigueur contre les 





les deux prologues dont il vient d’être question: ajoutons qu’il l’a fait si 
ü habilement qu’il est difficile de comprendre grand’ chose à son texte. 

n trouvera aussi chez lui, en cet endroit, plus de détails que chez nul autre 
AUteur relativement aux Kvpav{des. Au demeurant, prologue et Kvpartdes 
Se peuvent lire à la Bibliothèque nationale de Paris dans les manuscrits 
n° 2587 et 2419 de l’ancien fonds grec: le texte des prologues y est un 
Peu plus intelligible que chez Iriarte. Cf. Harles au tome VI, p. 260, note 
de la Bibliotheca Graeca de Fabricius: «Inter codd. graecos MSSt., apud 
* ANanios Venetiis adservatos, in cod. CCXLVII, n° vx» (ajoutons: et dans 
UR chartaceus de Moscou d’après Matthaei, Accurata codicum Graecorum 
MSS. bibl. Mosquens. sanct. synodi notitia et recensio [Leipzig, 1806], t. II, 
P- 302.3) cest êx roy rod Agroxparlwros rod AleE«ydoÉwS rep) quorxwy 
® duyauswy Cow Te xl quiür xx) MIwv, à Eypaye mods tv idlay Juyatépa 
* €tc., et editor catalogir» (voici le titre exact de ce catalogue: Graeci 
Codices mss. apud Nanios, Patricios Venetos, asservati. Bononiae, typis 
Laeli 2 Vulpe, 1784. Un volume in-4°. L’auteur doit être J. A. Minga- 
Telli) cp. 440 sqq. dedit specimen excerptorum ex illo Harpocrationis opere 
de virtutibus naturalibus etc. (Cf. Harles, ibid., t. IV, p. 164.) In cod. 
* Coislin. CLVIII est fol. 80: BrBloy ‘tproxoertwvos, ovvdeors JE Kvpxyod 
“éeléus repl xd l{oy nerevyor 1e xd lyJUwy xai Borayüy xar' &lgpa- 
»Brov, cujus initium paullum differt ab initio e cod. Naniano excerpto.s 
parait évident que c’est le même ouvrage, à quelques variantes près, 

Qu est contenu dans ces six manuscrits. On remarquera que les manus- 
tits de Venise et de Moscou donnent l’auteur de ce traité pour Alexandrin, 


@ qui ne serait pas exact, s’il fallait entendre par Alexandrin né à 
Alexandrie. 
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théurges égyptiens (uaSmuarexoi) un Père de l'Église dont le 
nom, au surplus, a été matière à controverse (voyez le traité 
publié successivement sous le titre de Philosophumena d'Origène, 
et de Réfutation de toutes les hérésies, par saint Hippolyte). 
Voilà l’âge d'or de la théurgie. II se prolongea pendant près 
de deux siècles et jusque dans les dernières années de la vie 
de Jamblique. Lorsque mourut ce philosophe visionnaire, c’est-à 
dire vers la fin du premier tiers du 1v° siècle, des Serie 
puissants s'étaient élevés qui essayaient, dans une lutte passion- 
née, d’abattre le paganisme chancelant et commençaient à ren- 
verser les derniers appuis sur lesquels le néoplatonisme de Jam- 
blique avait prétendu l’étayer, la magie, les évocations, ces mil- 
le sortes de divinations dont on lit la liste énigmatique dans 
V'Yrouvporex6 de Joseph (7). Constantin le Grand fit les pre- 
miers préparatifs de guerre. Selon Maury (), il aurait déjà 
«porté des lois sévères contre la magie». Nous ignorons sur 
quels textes se fonde cette opinion. Nous ne connaissons, quant 
à nous, qu'une loi de Constantin, de l’an 321, insérée au Code 
Justinien, livre IX, titre XVI, qui ne fait, en substance, que 
renouveler une loi de Dioelétien (voy. tbid.) en vertu de laquelle 
la magie nuisible (ars mathematica damnabilis) était interdite. 
Qu'on lise, en effet, la seconde partie de la loi de Constantin: 
«Nullis vero criminationibus implicanda sunt remedia humanis 
quaesita corporibus ,» ete. Il faut bien se rendre à l'évidence. 
Constantin n’osait pas encore interdire ouvertement toute prati- 
que de sorcellerie. Mais il sera raisonnable d'accorder que ce 
règne n'avait pas été favorable aux croyances occultes. La loi 
de 321 prêtait beaucoup à l'interprétation. Libanius lui-même, 
un rhéteur bien inoffensif, ne dut-il pas s'enfuir de Constanti- 
nople en 346 sous une inculpation de magie? La première 
mesure ostensible et décisive qui fut prise, doit être une loi de 
Constance datée de l'an 357. Or cette loi suppose nécessaire- 
ment, ne fûüt-ce que par la dureté même des termes dans les- 
quels elle est rédigée ainsi que de la sanction qui l'accompagne, 
un long mécontentement de la part du gouvernement impérial 
et, nous appelons l'attention sur ce point, une persécution anté- 
rieure plus on moins hautement déclarée. On ne peut done 





7. Gaïland, Bibliotheca Patrum, tome XIV, p. 72 = Migne, Patrologie 
grecque, tome OVI, colonnes 160 et suiv. 
8. La magie et Pastrologie dans l'antiquité et au moyen-âge, chapitre VL 


ÉRIR il 
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guère se dispenser d'admettre qu’il se passa alors, comme pré- 
paration au grand coup qui fut ensuite frappé, un demi-siècle 
environ de lutte conduite sourdement, mais non pas sans vi- 
gueur, contre toute magie. Quant à l’importante loi de 357, en 
voici le texte dans son intégrité: « Nemo haruspicem consulat 
saut mathematicum, nemo hariolum. Augurum et vatum prava 
» confessio conticescat. Chaldaei ac magi et ceteri, quos male- 
»ficos ob facinorum magnitudinem vulgus appellat nec ad hanc 
»partem aliquid moliantur. Sileat omnibus perpetuo divinandi 
scuriosias. Etenim supplicium capitis feret gladio ultore pro- 
»stratus quicunque jussis obsequium denegaverit.» (Code Théo- 
dosien, livre IX, titre XVI, et Code Justinien, livre IX, titre 
xvIu.) D’autres lois, édictées coup sur coup, viennent confirmer 
celle-ci (voy. les mêmes codes aux mêmes titres). Nous assis- 
tons, cette fois, à la condamnation définitive de la magie (°). 
Des empereurs postérieurs, nul ne revint sur ce jugement, un 
seul excepté, Julien. Mais Julien n'occupa le trône impérial 
que bien peu de temps, moins de deux ans. La magie païenne 
était déjà trop compromise; elle ne devait pas être sauvée. 
Après Julien, elle ne compta plus jamais, ni en Orient, ni en 
Occident, de défenseurs en haut lieu (12), Par tout l'Empire, 
Valens et Valentinien traquèrent, païens ou mauvais chrétiens 
sans distinction, tout ce qui faisait encore profession de croire 
à la magie. Il y eut alors une affaire célèbre de lécanomancie, 
cette sorte de mantique qui joue un rôle principal dans notre 
Lettre à un Empereur (voy. p. 108, et la note 41): la fin tragique 
de Théodore et de tous ceux qui avaient eu l’audace de se livrer, 
de concert avec lui, à cette pratique superstitieuse montre com- 
bien ces actes étaient devenus coupables aux yeux des empe- 
reurs et leur paraiïssaient odieux. La décadence reprend rapi- 
dement sa marche pour ne plus s'arrêter. Une loi de Théodose 
le Grand (Code Théodosien, livre XVI, titre x, loi 7) ne fait que 
l'acélérer encore. Sous Justinien enfin, avec les disciples de 





9. Les conclusions que nous présentons ici se trouvent tout à fait con- 
formes au jugement porté par Beugnot (Destruction du paganisme, livre 
IL, chapitre Iæ). A l’époque où nous en sommes arrivé dans notre expo- 
son cles empereurs,» dit-il, «faisaient une guerre acharnée à l’art divi- 
laioire. » 

10. Quelques empereurs ou usurpateurs du trône d'Occident inclinèrent 
encore par la suite au paganisme; l’histoire nomme Eugène, Attale, An- 
themius. Mais il n’y a pas la moindre circonstance pour nous inviter à 
supposer que la lettre d'Harpocration ait pu être adressée à l’un d’eux. 


"7 
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Proclus et les derniers professeurs de l'École d'Athènes, dispa- 
rut à tout jamais la magie hellénique. Une renaissance n'était 
plus possible désormais, du moins sous la forme antique æt 
païenne. 

Il fallait tracer cette esquisse. Maintenant, nous pouvons 
nous le demander, à quelle époque la lettre d'Harpocration a-t- 
elle été écrite? Au déclin de la magie païenne. Harpocration 
arrive dans le sanctuaire le plus vénéré de l'Égypte, Diospolis 
ou Thèbes; là, il demande aux prêtres, dont il n’a pas tardé à 
gagner l'amitié, & a vi uaysrÿe évepyelas owtera Et, en 
effet, parmi ceux-ci un seul se rencontre, déjà avancé en âge, 
qui a conservé religieusement quelque puissant secret théur- 
gique. Les autres membres du collège sacré ne possèdent plus 
que la tradition de fausses recettes, qu'ils n'ont point éprouvées 
eux-mêmes, et sans vertu. Toutefois, nous ne pouvons pas des- 
cendre très-bas pour dater la lettre, D'abord Alexandrie, au 
temps où écrivait notre auteur, continuait à passer pour le 
foyer le plus brillant de la civilisation grecque; la philologie 
et l’enseignement de la médecine s'y trouvaient toujours en hon- 
neur; ses bibliothèques n'avaient pas encore été dépouillées de 
leurs richesses (1). Mais sans plus attendre, présentons un ar- 
gument d’une portée beaucoup plus précise. Cette lettre, qui 
est toute à la glorification de l'astrologie et de la théurgie païen- 
nes, est envoyée à un empereur; et elle ne pouvait l'être, sans 
exposer le signataire aux plus grands périls, qu'à celui qui prit 
ces arts païens sous sa protection spéciale et se voua lui-même 
à celle des dieux égyptiens (!?), à l’'admirateur du «divin» 
Jamblique (), an familier de ce puissant uoyre, Chrysanthios, 
au disciple enthousiaste de Maxime d'Éphèse, un roi de la ma- 
gie (1), au dévot serviteur du Roi Soleil et des astres (1), an 





11. Voy. la Lettre, 4, 5 et 6, avec la note 23. 

12. PR Do Julien. 11 
Lo nr sous la figure de Sérapis, et Ho 
sous celle d'Isis.... On trouve une foule de médailles de ce 
offrent les à “d'Isis et d’Osiris, d'Isis et d'Horus, de PATES 
dis Pharis, d'Harpocrate, du Nil et du Sphinx.» 
du livre III, chapitre u: avec renvois à ï, Il, 427-440 
et à Mionnet, IL, 292-302.) 

AD Tales le Rs Se rage 197 C. 

Sozomène Histoire ecclésiastique, V, 2; cf. Socrate, IL L 

13. Julien, sur L Ent Soda page 130. néne Gdeies Sgils roëx oûper 
vis ngoatiyer xélieaur.…, doxour ré Aéctéeyortoor Égétr Açùs mÈtà Xe 
aoleagéyuer vs res, ei ul ns fdn écrecuarrir itÜaper êon yerminpe. 
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philosophe superstitieux (1) qui fit un instant tout l’espoir de 
ce vieux monde qui périssait: on vient de peindre Julien 
l'Apostat. 
On ne trouvera point ci-dessous en son entier la lettre d'Har- 
pocration. D'abord le manuscrit de Madrid n’en a conservé 
que les premières pages. Puis nous devons avertir les lecteurs 
que ce fragment n'est même pas publié ici intégralement. Dans 
le manuscrit, il s'arrête au milieu de considérations relatives à 
une sorte de pharmaceutique fondée sur les influences astrales; 
cette partie du texte n'aurait présenté un intérêt bien vif que 
pour les adeptes, si tant est qu'il en existe encore, et aurait eu 
l'inconvénient d'être fort délicate à constituer pour des profanes 
comme nous. Nous avons donc cessé de copier quand ce gri- 
moire commençait, et le résultat est que l’on communique un 
fragment plus court de dix lignes que ce qui se lit dans le 
maouscrit. Ajoutons que l’incomparable livre aux quatorze re- 
mèdes du roi Necepso, cette heureuse trouvaille de notre gram- 
mairien, ne semble pas entièrement et à tout jamais perdu. Le 
morceau sans titre qui, dans le manuscrit, suit la lettre d'Har- 
pocration (voy. Iriarte, Regiae Bibliothecae Matritensis, etc., page 
43), paraît former, en effet, le premier quart environ, encore 
inédit, de cette œuvre. Selon toute vraisemblance, Harpocration 
envoya à l'Empereur, avec le livre du savant égyptien, la let- 
tre dont voici maintenant le texte; elle servait à la fois de dé- 
dicaco et de préface. 


Madrid, Biblioteca nactonal, Manuscrit marqué N-110. 


[Folio 75 recto, en haut de la page:] 
Aonoxoat{wy (17) Kaloapr Avyovore yalpeuv. 
[1] Holy émyeconodrtor à Ti Piw, Xefaoté Koïicap, xa- 
eudoüva nolt rapadoëa underog xoûs télos éyayetr Tac èxay- 
this SuynIércog (18) da Tôv TG Eluaouévns Tais GLavoiaig œu- 





16. Ammien Marcellin, XXV, 4, 17: superstitiosus magis quam sacrorum 
kgitimus observator. 

17. En publiant ce texte, on a suivi la même méthode et on s’est servi 
des mêmes signes abréviatifs que pour les deux discours inédits de Chori- 
kios (voy. l'Avertissement de la p. 9 du présent volume). 

. 18. Iriarte, Regiae Bibliothecae Matritensis, etc. p. 436, cite le début 
jusqu'à ce mot duyndérros. 
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ouveyüc eg oëgardr (M) rèc yeigas Érrelvwr voùg Jeoùc Éuré- 
vevor dC éveigou qurraoias } dut nveduerog Seio (%) yagious- 
Dai poi zu rowëro, & où yevgtoas ago eic riv AlsEGrdoerar 
tai vhy raroide rarekdeir duvn9@ (%). [12] levouevoc oër à 
hôg aôder — égymorérnv (léyu) Tis Aiyéarov x6uv rai ro 
feoû éyovoav (9) —, diérefoy aëroh" for pag Gguepsis qu- 
Aôloyor ai rouilois xexooumuévor uaHiuaor. [13] HooBaivovrog 
OË roë yo6vou vai rie aoûc aëroéc por quhios u&llor œÿEavoi- 
ons, éruvdavoumr EÙ ve tig uuyws éveoyelag owtereæ. [fol. 76] 
[A4] Kai rôv uèr rhaôvwr éxayyellas ôuolas Tr} xoorereig uov 
paoivruwr xaréyvwv Evèg dé tivos diè Tô voBagor () rüv n9üv 
ai vù vie ÿluxiag uéroov rorevdjvar duvauérov ox (ér)eyai- 
dio dv (®) cie quias. [15] Exyyyeiharo d8 oëtog aérorxiv (#0) 
Eysu Lertvne évégyear (4). [16] Iloperdheoa oùv auroy à» vois 





#4 dkiou ouveyës. als viquvèv Ms. — A la ligne -précéd. Tournier: 
Aë dé por. 

35. Cf., sur la façon dont s'opéraient les révélations divines, Jamblique, 
Sur les mystères, Il], 2: ÿroc roë Envou énoietrovros, égyouéver &gu êyen- 
vogéve, éxobe négEOT Tivos guys Cuyréuou ne TÜY AQxTÉUY Ügmyov- 
évns, À ueraËù toù Lyonyogére x0 xa9e6derv bvror À ke revrelis 
gérer al qurd éxoborrm. Ka note uèy égarès x@ éowueroy AVE 
neguéye xvxl@ toùs xarartmuévous, ds Ggaov uèv «rod aegeive, 1 
dE ülmy ouvaloSnow x mapuxolotgnow ünépyur. De manifestations 
de la divinité sont bien plus imparfaites que celle qu’obtint, comme on le 
verra par la suite, Harpocration, l'eëroytn. 

36. Faut-il zuredveir (&» duynou ? 

87. Dans la Vie de Pythagore de Jamblique, Thalès conseille au jeune 
Pythagore de s'embarquer pour l'Egypte, x@ roïs êv Méuqudt xa “oo 
aôke uéhore ouufañsy legebar” napt yo Exelvuy xe Enuroy Egudiéode 
Fabre de À gogés nagè rois noleïs vouléere rl, (Il, 12). Cf, Philostrate, 
Vie d'Apollonius, V, 24: x à Aïyunros à üvw ueorol Seuloylas Gvres xrd. 

38. aofetoy (à ce qu'il semble) Ms. Nous pensons que la leçon criginelle 

* était sof«udy, bien qu'on puisse aussi au mot latin oefegèr. 

89. oùx Éyerlaÿnv (à ce qu'il semble) Ms. 

40, Jamblique, Sur les mystères, II, 10: &A œrûs uv of Oeol ul of roïg 
sois EnGuevar rèç inhrès Éevrüy dlaôvas énoxalémroust, | garrdquara a 
abrüv ou rà Ev Édaarv  Ey xararoos ueunyavmuéve obdauds AQOTEt- 

se. Oùdeu ds £a eds oÙre abrûs Éaurov perafalle els à qarréauere 
| aèra dE x of rüv dev ouvorado) Enwre ris vüvr 
deëy eo adronrixñe GAndetas. 





breuses que diverses. Par exemple, nn bassin plein d'eau était placé au 
Armé des attributs de sa puissance, généralement d'une baguette d'ébène, 


LETTRE D’HARPOCRATION 109 


donuotatois Trois Tÿç roÂewg oùv éuoi IrEQUTOTI)O OU, Er cv 
éxeytoy éuprras (*?). [17] Anelovtowy oùy mur eig Te GÀOOG 
nouyxig Padirarn requeyxouerov, aipriduog () rregureowv ëri 
otoua rai xlaiwy Ty nodov eiyounr tToù âqyregéws. [18] Ex- 
rlayérros Ôà aùroù dia To axçoodoxmror Tic Jéaç xoi rruvda- 
vouérov tivos Évexe (#) Toûto nounoauu, Épaoxoy y aÙtT@ Try 


avaient l’usage de la parole. Saint Augustin, Cité de Dieu, VII, 36: « Numa.. 
» hydromantiam facere compulsus est, ut in aqua videret imagines deorum 
» vel potius ludificationes daemonum, a quibus audvret, quid in sacris con- 
»stituere atque observare deberet.» Psellus sait quelle espèce de démon 
descendait dans le bassin, et prétend que la façon dont il parlait était 
vraiment peu intelligible: ÊTIXELUEVOY 1® VO &T! uudpous nvas pioyyous 
ris roù uélloyros vruyogei nooyvuceos (traité intitulé Tiva neo Éaruovwry 
Jotagouay "Elinves, publié par Boissonade à la suite du De operatione 
daemonum, Nuremberg 1888: voy. à la p. 42). Au second siècle de notre 
ère, l’auteur du traité paru sous le titre de Philosophumena d’Origène 
voulait voir tout simplement dans ces scènes de lécanomancie une super- 
cherie sacerdotale. Selon lui, le fond du bassin était de verre; le plancher, 
percé; les apparitions surnaturelles, des compères agissant dans une pièce 
secrètement ménagée à l'étage inférieur: on comprend que, dans ces con- 
ditions, les visions parlassent (S. Hippolyti Refutationis omnium haeresium 
librorum X quae supersunt, édit. L. Duncker et F. G. Schneidewin, p. 96 
= 1. IV, ch. 32 fin). Dans l’histoire fabuleuse d'Alexandre, racontée par 
le Pseudo-Callisthènes, le roi Nectanebo surveille journellement dans son 
bassin les mouvements des armées qui s’avancent contre l'Egypte. Un jour, 
il y vit les vaisseaux des ennemis guidés par les dieux des Égyptiens comme 
pilotes; en magicien consommé qu’il était, il comprit que le dernier jour 
du royaume d'Égypte approchait. Il se déguisa, prit sur lui autant d'or 
qu’il put en emporter, et s'enfuit au loin. I s'établit à Pella en Macédoine 
comme i«rpoco LOTNS, nollois &otpoloyouueyos ws npognins Atyvnrios: on 
sait comment  ( arriva qu’il devint le père d'Alexandre le Grand. Pendant 
qu’il était encore sur le trône d'Égypte, il avait fait bien souvent usage 
d’un procédé particulièrement commode pour se défendre des flottes qui 
menaçaient ses états. On dit qu’il façonnait de ses propres mains de petits 
vaisseaux et de petits hommes en cire et qu'il les mettait dans son bassin, 
après y avoir versé de l’eau. Il revêtait alors la robe de prophète, prenait 
à la main la baguette magique d’ébène, et, debout près du bassin, pro- 
nonçait certaines formules qui rendaient les petits hommes de cire animés. 
Puis il les submergait dans le bassin: au moment même, dans la pleine 
mer, les flottes de l'ennemi sombraient (édit. Ch. Müller, à la suite de 
l'Arrien-Didot, chap. III et I). On a fait allusion dans l’Introduction (p. 103) 
à une histoire de lécanomancie qui eut un dénoûment terrible pour les 
malheureux qui avaient eu l’audace de se livrer à cette pratique. Le fait 
a été rapporté dans le détail par divers historiens. Pour apprendre quel 
devait être le successeur de l'empereur Valens, quelques conjurés avaient 
suspendu un anneau au-dessus d’un bassin magique, dont le limbe divisé 
présentait les vingt-quatre lettres de l’alphabet; et, faisant courir l’anneau, 
ils tiraient des pronostics des lettres sur lesquelles il s’arrétait de lui-même. 
Rien de plus varié, comme on voit, que les services que pouvait rendre 
un bassin aux magiciens de ces temps-là. 

42. Eyprnvas Ms. 

43. aipyidtus? Cf. pourtant Thucydide, VIII, 28: rpoofalovres 15 ‘Iacp 
clpridtor. 

44. D se peut que Ëvexe soit la leçon authentique. Cependant plus haut, 
4, nous trouvons la forme ordinaire Éyexe. 
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éovoiay elve tic êue urÿe" Ex yée ue dvéyenr Jeg due 
, 6 énudouias L72 énägrw, uéllow àroraccecdu tr@ Bip. 

[19] évaorios dé pe Go vis vis vai rrapmyoghoac roocmre- 
oréroig Lôyous, Gouévus tabra routv éryyyéhlero (5), vai êxé- 
levoer Gyveber (%) fuégoug touoi (4). [20] Æayvdeions dé pou 
rie vuyis éni raïc éxayyehlac roÿ dguegéus, nonaoéum avroë 
#4 defrar nai eüxagiorour (5), xçourndor Hot Tü daxgÜwy qE- 
gouévor” quouxds yèg dmeoodéeqroc xagûù rhelove rene 177% 
Léirer dérgue. [21] 'Eravehdôvres dë x roù Ghoovg, meçi (*?) ri» 
dyvelav Epyvoueda, Euoi Tôv fueoür di ty nooodoxiev èmau- 
côv [fol. 76 v°] éraguIuovuéva. [22] "Emoraons dE tic toire 
quéous (%), éxo rôv 0gdooy mopeudeis joracéunr rôv Congés. 
[23] Evrçéroro (3) d8 aërÿ olxog xa«dagûs vai v@ dont và 
roûç vi émioneuuv. [24] Eyo 0 erà nçoudear tic Wvyie 
elyov, dyvooëvro roû âguegéus, yügrmv ai uélav èxi Cr@) o7- 
peuvouodou (5) rüv eyouévor & àv (5) dejoy. [25] “Avarpivor- 
zog dé ue (5) roû àguegéos rôvegor Wvyÿ (5) vexpoë vivo Ÿ 
Je éuhioa Bovloiumy, Egyy Aokkmug (5), elvar O rÔ véletov 
ris xéQuros el uéve nor roôs uôvor Guuleiy émurpéeuev* © jou 
oùy n0éwg uév (57) — roûro yàg évépeuvoy oi Tic peus yapa- 





4. Le tu} les mystères IV, 1 èv ôvre EE &poodi 
amblique, mi res 1: ui ue ovni [2 
Gta ox &v xedoëvri drakovaæe (of eo) ef L: 
47. Cf. Lucien, Dialogues des courtisanes, 8, 2, etkoouv Glors Ereorv Érœ- 
&O&, que Cobet signale dans ses Variae lectiones, p. 326, 2 
HF en faisant remarquer qu’un classique aurait dit &le Er. 

48. nüzæotorow (à ce qu'il semble) Ms. Mais on trouvera plus bas, 28, 
sbroémoro, et 81, ebryne. Au reste, rien de plus semblable que « et » 
dans l'écriture de C. Lascaris, le copiste de notre manuscrit (on trouvera 
un fac-simile d’une page autographe de li ci-après, en regard de la p.531, 
et dans l'Annuaire de l'Assoc. pour l’enc. des ét. grecq. en France, 11° année). 

49. reol?] êni Ms. 

50. Cf. Chariton d'Aphrodisie, VI, 1, 6: A êxéfvn veleuraa med vis 


. ci-dessus la note 48, 
ét Emonuewoxodæ Ms. 


HE dv 
Fra ière Me. 
GS. mormgor uxie première main, en méregoy wuy, 
66. Asclépios, où Esculape, était considéré par leë adeptes A nt 


révélé à l'humanité ls thérapeutique fondée sur l'astrologie. Julias 
micus Maternns, Astronomie, préfuce du livre TV _(p. 84): «Omnia. qua 
*'Ascaapiur Enichmanque tradiderunt, quae Petosyris explieavit et Necopso, 
» quae Abraham, Orpheus et Critodemus ediderunt ceterique omnés huÿns 
»artis antiscïi (lisez antistites?) perlecta… in his perscripsimus libris,» 
67. Emroéyens éuosouyideus pèv (à ce qu'il semble) 
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asoec (55) —, rÂmr èxnyyeilaso. [26] Kai éyxdeioas ue sic vor 
oixor xai xaJioœ xeletoaç avsuxque soi Joovor is Ov Euellsr 
0 Jeoç xaJéteoŸu, nooxyaeyur dia Tür axogpyrwr ovoucrwr 
or Jsor xai ébeldwr Éxdside tir Jvoar. [27] Kadebonéror dE 
pot xai éxÂvouérou soù ouuaroç xai 55 Wu dû TÔ rraçado- 
for ts Jéag — oùre yag Toùs Tic OWeuc xaçaxtioos oùre rir 
roù regixemuérov (®) xoouou xallonir &Spwnor lôyos Giacapr- 
ca dures Gv (9) —, (arpareirac (91) oùr srr deb nobato 
Léyerr 0 uaxäguos® [28] «Ilapa eg r@ ëxovse Jéooake (®)- 
açoiérrog JÈ soù goorov xai yrwodérrwr (3) sw oùy érirery- 
Latwr iç Jeor œyrŸçwroi 08 Joroxevovour (*). [29] ’Exeçura 
or nepi wv Jéleis, Gouérws uoÿ norte ragééorroc.» [30] 
Eyu dà uolç uèr — xarenendnyuny (yao} xai nenÂnçwurr (S) 
to» robr aig tr voù SJeoù Plérur (%) uoggyr —, ouwc oùy 
[fol 77] érvrSurounr di mr aitiar èxi(97) rois roù Nexeyo 
dvraueorr morôgnoa. [31] Iloôs 0 o Jedc einer «'O Baoevc 
Naeÿo, ane posrnoéotaros rai racais xexoounuéros Gpetaï, 
nogà uèr Jelas purÿs oÙùdér wv où uadetr émbnreis eètuynos” 
quo À yonoaueros dyaŸ7, ovuradeias MJwy xai Borarür 
éxeronoe” soùç JÈ xœgoès xai toc Torovc ër olç Get tac Bo- 
tros laufaresry oùx Eyrow. [32] “Qgea yào mavra T7 Toy aorowr 
anoggoig œvËero (%) xai uesoUtou (®)- tro te Jeïor éxeivo nve- 
ua lenrouegéoraror dnaçyor Ôt néonç ovoias diagxet (T), xai 
uélora war éxeiyoug Toùc Tomovç xx oùc ai Tüy àaorçowy 





ga. Cf. Hérodote, a Hé: 0... YAQAXTTO TOÙ TOOOWIOU. 
x . 

60. Jamblique, Sur les mystères, II, 4: ouxoùy êy uèy Taiç Tor Jedy av- 
topless Évapyéotepa xal avrns 1ns Glndelas dpare ra Jeauara, exprBos TE 
dalaqune xx) dinpSpouéra lounçous Expalvere... Kart Ta aura Üè Toïs 
domuéros To uèy Toy Sewy rvp arouoy apJeyxroy Éxlaure xxl nAnpoï ra 
0la Pan roù xoouov nuplws, all’ où neoixoopulws. 

61. duyæro avareivas Ms. 

62. Il y a là quelque altération grave, probablement une lacune. 

63. yrwSérror Ms. 

64 Peut-être Spnoxevoovoiy. 

66. Y a-t-il lieu d'écrire éxerinouurr? 

66. Slérey Ms. 
as Cf. 7, êy nacœsç rüy naÿdy Sépanelus moroynoa — x) paraît 


68. avénra: (à ce qu’il semble) Ms. Voy. ci-dessus la note 48. 

69. Saumaise, De annis climactericis, p. 797: «Saniores nonnulli ex secta 
> Graecorum astrologica virtutem illam astrorum quam in fatis geniturarum 
»faciendis ponunt aropooxy esse tradiderunt.» Cf. Sextus Empiricus, V 
(contre les astrologues), 4, p. 729, Bekker : ouunadeïy rà Enlyex rois oùpe- 
os xal æura tas Éxelvuy arroppolas ÉxaoTore radra veoyuodo Su. 

70. diapoei? 


me 








En. 


TS 
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FFE FE 
4 

F3 

É 
l 
Hi 

H 

ès 

êr 


doxeï yeyerGoda (2) Éruye dù êxi rc x00uxÿc zara- 
d Dogrio Péllwr ras éxtivas (7). Srogriavôr de () mai 
vis ‘hralias tua (M). [35] AËrp où à Born (rs) 
ag arogçoiec Elxéoaa (TT), eîre Érû (7) rerga- 
À Pour Beudÿ, napcayoñue Javaroi tivèc dÈ nai 
dyvour tie Porévme èv vais éenuiac xaredudévres ag 
mai xoqumdévres êv v@ avvéhxeur (7) à tai Granvoaic 
M0) ri} évégyer éreleürmaçar). [36] “Ærépouog d8 à 
Ms, 


| 


ue 
£ 


# 





Es nm Ab ct À rurancher où Faut-il dé ro Cut) made? 
névra re derute ai oropur , 
a RÉ SLT Ge LE ci D me: a 





norwez@r, dans la Bibliotheca Teubneriana, 
EN eus Menus, qu sp à cer Lime dn monde Hal 
par Pel is et d’après les révélations faites à L 
par la «puissante divinité vient corroborer ici l'assertion de 
notre auteur, et place, au moment de la naissance du monde, Arès au centre 
du signe du Scorpion. icile » 
(Baumaiso, de cette 
lanôte; voy. Ptol ï } 
Put TS voù L roù 
hôg Égovr thv Gipaiour, rà Eyouera nüliv lxsivoy 2d69n dodtxernuéque 
AT ht brand ve 
CURE nQUYTLXÿ HOIGTATE TV TETQÉYUVOY AQÔS TE TE HOOÏPEE 
Fleet — Sur fui relative 
Yo folie, 
74. di] yée Ms. 


16. Dans le morceau intitulé 4£ yüoæ ouvoxéoëwerer roïg 18° ous, 
4 vient de publier pour Va premiére Pis (aaprés le Lourentranns SAVE 


SE il Ge Caro re rs nu a eue 
aul d° il en général, tous les auteurs astrologiques, à 
nus de Ptolémée et de attribusient Iialis au Scorpion 


jouir 
4 ue ici un terme pour exprimer l’idée suivante : + ln cigué 
ere ans la précédente, au contraire, les mots xa £xsiro 
semblent . I] nous paraît que tout irait mieux, si on lisait: 


TB, band 
70, auvordeïv Ms.: ouvélxtr Tournier. 
60, wbrie] nôrër Ms. 
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® Komen [fol. 77 v°] tir dxrivoBoliar (8) * ny aûrmy oùr Borayyr 
“6 Komryr, Tô xwveov (8), éodiovorr dyFpwrois ovoay Tüy 
layrov loyarwy rôiova (#4). [37] Toooëror ai rwùr Jewr àxog- 





81. Ærelevrnoav. ‘Ouolws xx) 7 Ms. La correction (’Æ4r)ouoros est justifiée 
par les explications données ci-dessus, aux notes 78, 76 et 76. 
82. Xl semble qu’il ne soit pas besoin d’être un bien fin astrologue pour 
voir ©kair dans ce passage. Néanmoins, voici toujours ce qu’on a pu re- 
cueillir de textes et de renseignements divers sur l'éxrevofolix, à l'usage 
de cœuax qui seront curieux de savoir le sens que ce mot prit chez certains 
auteurs astrologiques de l’antiquité. Saumaise, De annis climactericis, pré- 
face, à la première page du cahier f: «Hae (il s’agit des planètes) cum 
retro eunt radios jaciunt et iis feriunt ab ea parte occurrentes stellas, 
vu Si quis retro ambulsret, qui exadversum venirent comam ejus non 
fem obviam haberent. Cum vero directo cursu meant, quod et 6p90- 
»108æïy Graeci dicunt, tum faciem praeferunt i. e. Or vel géorr vel 
*1VOGw70y vel Gymuarouoy ea parte proprie facere dicuntur cum stellis 
»Crto intervallo distantibus et secundum ordinem signorum progre- 
»dientibus etc.» ; et, à la page 400: « qui crinibus solutis currit, coma ejus 
»retro jactatur, et nudam faciem in anteriora praefert. Idem in stellis usa 
»Venire asserunt. Cum cursum peragunt, comam suam retro eas vibrare 
»volunt, quod est &xrivofoileir, et os ostendere tantum abante crinibus, i. e. 
»radiis nudum. Ergo dum feruntur ante se stellae, praecedentem radiis 
» feriant, sequentem aspectu afficiunt.» Ptolémée, Tétrabiblos, III, p. 180, 
dit. citée: roy apéoeuwy déo roômous nagaännréor, 16v re els rà ÉTÔueEvx 
Toy (odfwy uovoy uro r7r xalouuéynr axrivoBollauy, Gray y rois anquuw- 
Tixoiç, rouréors rois AO TOÙ uEUovpaymuaros Ên T0Y GpoUxOToy TOROIS 0 
Gpérns 7° xx roùroy où uovoy els Tü émoueva, dAlà xa els T& rponyouueve, 
Xra ryy leyouéyny dpiualay, ray Êy rois anoxexlix00t TOÙ LEGOVQRYTURTOS 
TOO 6 pérns y. Commentaire sur ce passage, extrait de l’'Efnynrns avw- 
Pvuos (ou Pseudo-Proclus) déjà cité ci-dessus, à la note 29 : IZAnowoas r7y 
ŒpEGiy T7y Elç TG 7YOUUEVA, à xal opualay (ooralay édit.) Éxadese, vur 
À try elç ta Enouevx ueraBéBnxey, À xcù àxrivoBolla Toy CuvarTu Ty 
YEtTou aorépor Tàç axrivas T@ pérn ÉnipEpOoyrwy xart ÉEéywyoy xal rol- 
Vavuy xal rerpaywvoy xrl. (p. 118). Porphyre, Eloaywyn elç tr Rrorelea- 
Hatixyy rod ITroleualou (ouvrage publié dans l’édit. de Bâle, 1559, in-fol. 
À la suite du Commentaire précédemment cité), p. 189, xepl axrevofoll«s : 
XrTiyoBolei dè aornp 6 Énoueëvos Toy myouuevoy xxra oyua, oëoy 6 y 
g roy Ëv Aiyoxéoure xal Toëorg' Ô dè myouuevos roy Érouevoy Egpop& 
REY xni xaduneprepsi pepouevos En’ avrôr, oùx axrivofoleï dé. Ilaons y«o 
yns 7 uèy Os els ro Eurooodey pépere, n d' éxris els toëntow (texte 
Ainsi rétabli par Saumaise, De annis climactericis, p. 399, en se fondant 
ni un passage analogue d'Héphestion)... Taüra uèy oùy oùrws, Gpnovâlos 
Ë rip axrivofolay avalpeoy Léyei dvrupeïy GE Tobs Toïs TErpaywvois Cy1- 
Hacty Exerxapoyras 7 rois dauéroos Êy T@ diaormuart Ts wooUxonououns 
HOlOas, rs Tür Toiyovwyr uapruolas un lauBayouéryns els avafpsoiv * ro dè 
ve émupégouat Ty axriva où dioloe, noi, noreooy Êx detiüy h Eevw- 
Uoy x71. 


88. xwmoy, ici et plus haut, 84, Ms. — Tournier supprime ef Ko%rnp, 
10 xwyoy. 
84. ndtoya] tdtar Ms. Cf. plus haut, 8, ravrwy rüy êxeï Belrlwy yevouevos. 
— Ici notre auteur ne semble plus être du tout d’accord avec les autres 
‘ignages qui nous sont parvenus de l'antiquité. Dioscoride, à la fin 
du chapitre qu’il consacre à la ciguë (1V, 79), s’exprime, par exemple, en 
Ces termes: Evepyéoraroy dé 2ors ro Kopnrixov xal Meyapixoy xa T0 


8 
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Qoru (5) zragè roc térovg vai uagoèc dévavra. [38] To6dr- 
dov (0 ô ravruy rüv &orégur Booeës êotuv 6 “Hluog. [39] 
Oùrog dE à Kouÿ yevouevos Évobre (5), rai mva ueyiorp 86- 
vauv à vote Laufave x@ Lodiw ct oùv Bortve vôre dvveu- 


adraræ, où uôvoy dià rôv “Hluor, dla rai dom vù Cydrov rot 
roc và né éxrcmobor Heoïg Émixouvor . . . . . . 7. 





"Arnxdy xrk. Mais il y a seulement un malentendu, — qui fait malheu- 
reusement qu’Asclépios, tout an qu'il est, ne prouve pas sa thèse. — On 
s’en rendra compte aisément à la lecture du passage suivant de Pline 

naturelle, XXV, 18 (95) [151]: «Cicuta quoque venenum est, publica 
> Atheniensium poena invisa, ad malta tamen usus non omittendi. Semen 
»habet noxium, caulis autem et viridis estur a plrisque et in 


Poe tel et folis refrigeratoria vis, sic et necat. Vis maxima natae 
ie Lo A mox Laconicae, Creticae ete.» 
än 


"oggoal : 
86. Valentin Nabod, Ænarratio elementorum astrologiae, Tag ha a 1560, 
in-4°, Differentia 19, page 38: <"Ypwwa, Exaltatio seu Altitudo 
4 d astrologos non M gant de situ locali sen Sant n a 








»Sol cam primum pen six Arietis ingressus rs statim ver mnni- 
» festum ostendit.… Juniores astrologos Ptolemaeum, qui in totis 


Aéyon Eye Tu vie. Erédn ie à ‘Hlos èv ue 1@ Sue ns rv sis 
rù üpnlèv x Bégeoy juuxéehoy weréfaay motreu, by dà vais Xnèaie vw 
as rù TARN x vôr10Y, oxelws Tèv uèv Korûv us Epoge frerédelraoey 
cürd, 2x9 Gv hoxere x Tù ris npéqus uéyëdos at rù rie qÜoeus «rod 
deouevnxdr aiéeodu, rès dE Xnlis de reneivoue di rà Evavrée. 

87. Voy. l’Introduction ci-dessus, e 105. — Voici les derniers mots de 
la Lettre dans le manuscrit, d’après Îriarte, 1.1: e? d uous Sec guious 
Bxgenoy quer OÙ radre AR dévaurvi — 


u'on vient de lire a été l'objet d’un article de M. Rudolf 
dan ls Jahrbücher fr ol Philologie 
He . (1878), pages 245 et 246, et qu'on trou #74 





ZU DEM BRIEFE 


HARPOKRATIONS. 


In dem neuesten hefte der Revue de philologie (bd. IT 1878 
8. 65 ff.) hat Charles Graux, einer der tüchtigsten und cifrig- 
sten unter den jüngern franzôsischen philologen, einen bisher 
unbekannten brief eines gewissen Harpokration verüffentlicht, 
den er in einer hs. der Madrider bibliothck (N 110) entdeckt 
hat. manche fehler der tiberlieferung hat der hg. glücklich ver- 
bessert, manche hat er aber auch stehen lassen, manche falsch 
zu heilen gesucht. 

8 4 bietet die hs. xai mleuoag regi tnv meoionovdactor 
Alekürdgerxr ueta cuyrod dgyvgior, toic évreheotatoig tüv qu- 
loloywy raçgwberor, xai quAozaviag Frexa xai ovrécewg dTr0 nar- 
toy érœvouueroc. statt reot ist weder zaga mit Iriarte noch 


es mit Graux, sondern zç6ç zu lesen. aus re konnte leicht 
megi werden. toîc éyreleotarorc hat Graux in toic évrelsota- 
toc geändert, aber raçwdevor ‘ich gieng vorbei’ passt hier 
gant und gar nicht. der dativ ist richtig, und der fehler steckt 
in zagudevor. ich erwarte einen begriff wie rencœuilour. 7re- 
Qdevw kommt in dem hier notwendigen sinne, 80 viel ich sehe, 
nt vor, sonst künnte man soic érreleotatoug . . regrwdevor 
esen, 

$ 8 Jaratov dé Beoxréger vrrolaBuv elvar ty alavny, tITO 
rs lrne édarcarwpeny * xœi TQOTETÉOTEQOY Th YONPY METTIOTEL- 
x00ç éyeaya reg tn évegyeius aUTWY, KOl TOiS YNVEUCIY (WG 1587 
TEIQUOUG Kai DIrNOT RÉEL? érrnyyehôumr. das hsl. Poayrtéoar 
gibt einen trefflichen sinn (‘da ich angenommen hatte dasz das 
umherschweifen des todes geringer sei, dh. dasz der tod nicht 
0 leicht die menschen ereïle’) und ist nicht mit Tournier und 
Graux in rooyeréoer zu ündern, das geradezu falsch ist. ver- 
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besserungsbedürftig ist aber das wort arr, das man doch un- 
müglich auf das im vorigen satze ( réoœç rüv naür Sepa- 
relais orégnoæ) stehende æa9&r beziehen kann. ich vermute 
&nüv und ziehe dies auch der vermutung purür, die mir ALud- 
wich freundlichst mitteilt, vor, da in den &xy auch die 4/90: 
einbegriffen sind, von denen in $ 6 neben den forwæ die rede 
ist. im folgenden musz dann wol xavroorçéqur für »ai 
drocrçéqew gelesen werden. 

$ 14 voi rüy uër nauôvuy Enayyelias Guoiac rÿ meome- 
Teig ou qeoévru» xaréyrwv * Évôc dé ruvog di tû cofetoy (?) 
tv R9@y rai tÔ tie Yluxias uéreov morevdiva duvauévoz oùx 
éyeriodny (?) ris quiias. ooBevoy lüiszt sich in der hs. nicht 
deutlich erkennen: ‘à ce qu'il semble’ setzt Graux zu, der co- 
Bagôr in den text gesetzt hat. dies ist nach meiner meinung 
entschieden falseh. ein hoffärtiger und eitler mensch flüszt doch 
wahrlich nicht vertrauen ein. man kann an oeuvé» (im sinne 
von ‘ebrenwert’) denken. aus dem êyerio3mr der hs. hat Graux 
im text dreyæriaÿmy gemacht. hiergegen sprechen verschiedene 
gründe. zunächst ist es palñographisch nicht nahe liegend, 
dann läszt sich die construction von dvaycriteoda (im sinne 
von ‘abgeschtittelt” oder ‘losgemacht werden’) mit dem genetiv 
nicht nachweisen, und endlich ist der ausdruck sebr geschranbt. 
ich schlage éWeéo9yr ‘ich teuschte mich nicht in der freund- 
schaft” vor, das die hs. vielleicht wirklich bietet, da Graux zu 
êxeriodm wieder ‘à ce qu’il semble” hinzufügt. 

$ 21 éravehdôvres dE Ex rod Gloovg, éni 19 Gyveiuy èyn- 
yrôueda. stat ré hat Graux rregi in den text gesetzt. aber 
viprecdæ net me wird nie im sinne von ‘an etwas gehen, sich 
mit etwas beschäftigen” gebraucht. es musz entweder ëy 1j 
üyreig Ényrousda oder êni viv ayveiar éreenouedæ gelesen 
werden. 


(BRESLAU.) RUDOLF PRINZ. 


SUPPLÉMENT 
AU 


CORPUS PAROEMIOGRAPHORUM 


GRAECORUM(I). 


Le manuscrit 31-20 de la bibliothèque de l'Escurial (repré- 
sent6 par S dans la présente notice) est un petit in-folio, en 
papier, de 114 feuillets, écrit vers la fin du xv° siècle, à ce 
qu'il semble, et qui contient à partir du folio 44 verso, ligne 2 
d'en bas, une collection de proverbes portant ce titre: Zuraywy? 
0 Tupgæiov xai hOvuou xai Tv raga Soudg (sic) xai ados 
apopors raçgoqmdr ovrrsJaody xera orouxeior. L'écriture est 
à pleine page jusqu’au bas du verso du folio 57; à partir de 
là jusqu’à la fin, à deux colonnes. La collection est rangée 
dans l'ordre alphabétique rigoureux. Elle compte un peu plus 
de douze cents articles, chaque article étant composé d’un pro- 
verbe, accompagné généralement de plusieurs explications de 
provenances diverses. Les deux auteurs que le compilateur a 
&urtout mis à contribution sont Zénobios et Suidas. Tous les 
autres parémiographes du Corpus de Schneidewin-Leutsch, à 
Savoir Diogénien, le Pseudo-Plutarque, Michel Apostolios, Arsé- 
nos, Macarios Chrysocéphale, ainsi que les manuscrits qui ont 
fourni la matière de l’Appendix et de la Mantissa Proverbiorum 
du Corpus; puis, d'autre part, les lexiques de Phrynichos (dans 
les Anecdota de Bekker), d'Harpocration, d’Hésychios, les sco- 
liastes d'Aristophane et de Platon, etc.: tels sont les principaux 





1. Publié pour la première fois dans la Revue de Philologie, 1878 (Juillet), 
P. 219 et suivantes. 


| 
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recueils dans lesquels se retrouvent littéralement un nombre plus 
où moins considérable de proverbes et d'explications contenus 
dans la collection de l’Escurial. Il y a, en outre, dans S, des 
parties qui trahissent une origine plus particulièrement in- 
téressante. Nous voulons parler d'un certain manuscrit, — ap- 
pelons-le «, — ayant appartenu à la même famille que le pré- 
cieux manuscrit M, qui est en la possession de E. Miller, et 
que ce savant a publié aux pages 349-384 de ses Mélanges de 
Littérature Grecque. La trace de « est aujourd'hui perdue; mais 
ce manuscrit a dû exister. C'était, ainsi que M, un débris de 
rédactions de Zénobios, du Psendo-Plutarque, date parémio- 
graphes, plus pures comme texte et beaucoup moins écourtées 
par les abréviateurs que les diverses rédactions offertes par les 
autres manuscrits de nous connus. Toute la substance de «, 
ou il s’en faut sans doute de peu, semble avoir passé dans la 
compilation du manuscrit S. Or, comparé à M dans l'état où 
l'a rencontré Miller, « possède sur M un avantage: il n’est point 
mutilé en tête de la quatrième série de proverbes (celle qui est 
disposée par ordre alphabétique). Du reste, dans & non plus 
que dans M, cette quatrième série ne se continuait pas au-delà 
du commencement de la lettre B. Enfin la valeur de « était 
bien diminuée par ce fait que les citations d'auteurs classiques, 
si nombreuses dans M, avaient été systématiquement retranchées 
dans &. Nous ignorons, ce qui d'ailleurs est d’un intérêt secon- 
daire, si & présentait la même disposition à quatre séries que M. 

Dans ces conditions, voici le parti que nous avons pu tirer 
de S. Nous signalons (articles précédés de deux astérisques**) 
quelques bonnes leçons de S qui viennent confirmer certaines 
conjectures émises par les critiques, principalement sur le texte 
de M. Nous relevons une certaine quantité de variantes utiles, 
importantes, généralement nouvelles, qui se rapportent au texte, 
soit de M ou des divers parémiographes de Schneïdewin-Lentsch, 
soit de Suidas. Enfin nous donnons (articles précédés d’un seul 
astérisque*) quelques proverbes qui paraissent nouveaux, aïnsi 
que de nombreux articles qui présentent quelque partie inédite, 
soit dans le lemme, soit dans lexplication des proverbes (). 
Une variante nouvelle, si elle est considérable, c'est une par- 





2, Nous ne pouvons être absolument sûr, daus un recueil de ce genre, 
que tel membre de phrase que nous considérons coups inédit l’est réelle- 
ment; il faudrait pour cela avoir retourné pendant des années les lexico- 
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celle inédite: il va de soi, par conséquent, que tel article que 
nous avons placé dans l’avant-dernière de nos ‘trois catégories 
pourrait quelquefois rentrer dans la dernière, et réciproquement. 
Ayant dépouillé très-consciencieusement la collection de S d’un 
bout à l’autre, nous croyons donner ici à peu de chose près 
tous les éléments vraiment utiles qui s'y rencontrent pour la 
constitution du texte tant des parémiographes que de Suidas. 
Si l'on a laissé perdre quelque paillette d’or, au milieu de ce 
sable, on fait appel à l’indulgence du lecteur: ce travail était 
d'une extrême minutie et fort long (5). 


1 *4Bowvrog Bioc: xt. Zénob. I, 4, avec la variante 09er 
«ai afgodioutog (cf. Apost., I, 4). — Kai alluwç, “APBowvog 
Broi Biov: ri tr noliteléos (1) toarrébois yowuéreor xai «Bouc 
aa vequévog Corrwr. ‘Ent tovtwy xai n Sagdaraxmallov 
toaneta(?) xai T0 SuBagitror daitag($) xai T0 ZurrOv- 
gidor (!) aralwrtegog' ovro yag Gravres tovpnoi rai GBçoi 
Au agelyEï. 





phes et les scoliastes aussi bien que le Corpus paroemiographorum, ou il 
audrait avoir édité soi-même ce Corpus ou Suidas. — Toutes les fois que 
208 articles se trouvent avoir, à notre connaissance, des parties communes 
où une grande ressemblance avec d’autres textes imprimés, nous nous 
‘ommes contenté généralement de renvoyer à un seul de ces textes: les 
éditions qu’on possède aujourd’hui de la plupart des auteurs sont munies 
d'une assez bonne annotation, pour que, avec l’un quelconque des textes 
comme point de départ, on retrouve facilement, au moyen des renvois, 
fous les autres. 

3, Voici les titres complets des ouvrages auxquels se rapportent les ren- 
vois qu’on rencontrera le plus fréquemment dans le cours de cette notice: 

paroemiographorum graecorum, ëd. Leutsch et Schneidewin. 2 vol., 
Gattingue, 1839-61. — E. Miller, Mélanges de littérature grecque, contenant 
u grand nombre de textes inédits. Parts, 1868. — Bericht über E. Miller, 
Mélanges de littérature grecque, contenant un grand nombre de textes 
inédits. Von A. Nauck. Dans Mélanges gréco-romuins tirés du Bulletin de 
l'Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg, t. III, 5/17 no- 
Yembre 1868. — SuIpAE Lexicon graece et latine. Ad Édem optim. libror. 
exactum post Thomam Gaisfordum rec. et annot. crit. instr. Godofr. Bern- 
hardy. 2 vol. Halle, 1834-1868. 

En publiant ces textes, on a suivi la même méthode et on s’est servi 
ts mêmes signes critiques que pour les discours inédits de Chorikios in- 
‘tres l’année dernière dans la Revue de philologie (voyez, dans le présent 
volume, pages 9 et 10). On rappelleru ici seulement que l’on place entre 
crochets droits [] les parties du texte fourni par les mss. que l’on ne regarde 
Point comme authentiques, et entre crochets obliques ( ) ce que l’on a cru 
devoir ajouter à ce même texte. 

L'iroreléor S. — Sur les proverbes relatifs à Sardanapale, cf. l'anno- 
ation de Leutsch sur Append., IV, 68. — 8Cf. Zénob., V, 87, ZuBagirix 
roaneba. — # guvodglur S: Zurrdvetdou H. Weil. Cf. Suid. à Zufapuri- 
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Keçprownuwv: ëéni ouuuogiag rzoynoür xai xaxonJwy &rdgoy 
éyévorro yag rives èv Epéow [rai 249mvais] anareüveg (5) xai 
rovrooi Képxwres xalovuevos. ’Eni tovrwvy xai T0 Avrov 
dexaç(#) (à yae Ari Aüxos is ous idguro ag’ g ôté- 
ToiBoy où xaxondes ardt déxa yuvouevor Énrvixa oxœuwpeir Ti 
xo1&œ tevoç nBovlorso) rai T0 EË ‘Avaxetov (5) (eiç 50 ’4va- 
Xëtoy yao où roymçoi ovvehéyoyto) »xai Tù Ex Znoayyiov (ro0- 
710 xai oùrog To Ilsiçgausc (6), èv @ OÙ XGXOUQYOL ÉXQUATTOYFO). 

— Kai aus, Ayoga Kegxwnwr: xrÀ. Suid. 

8. * Ayoga Avrerog(l): ri toüvy taxéwçg mnroaoxorTur Ta 
CUUS abrn  à&yoga à “Agye nv (2), ovouaadeioa and Avxeiov 
pas, èp’ rc da +0 nÂAÿos Tor ouvegyouérwr (5) éxwlodrro 
TO Gyea. 

3. * Ayqia uélitra: ni Tor opodga rixgèr xai wuy' 

Ain yag mx trois évrvyyavovor (1). 
| 10. *'A4yçûs n aéliç éyéveso (1): éxi Tüv nagarouotrrwy 
ë TOZG ayçoig yag où rocoüroy nolutevorror vououç (?) Ocov èv 
nûleœe dià TÔ àyeouxor Ty àyçoixwr. 

11. *"Adaxeus nodeuoc: xrl. Diogén., I, 53, moins les 
derniers mots 09er - éxéSavey. — Kai Alu, "Adaxouçs xoÂe- 
HOS 2 ni vor ÉEw tuvôç xaksxoù rroyuaros xatogdovrtrwr 6 
20 Audwratog rçocirs Aaxedœuovioig zoleuoor nçûc 2Açxû- 
das £eaynr àdoxqur Éceodoi, ovufalôyres DE era Tara érixnoar 
unEvoçs axoJavoyros. — Une seconde main a ajouté, à la 
marge, l’article Zdaxouc roôodeunç »xai Kaÿevdortos Tei- 
rat oy de Grégoire de Chypre, ms. de Moscou, I, 14. 





m6. BetV.renelonyro: nenelgarreS. — Sénareüvos 8. — 4 Pour ce dernier pro- 
verbe, cf. Zénob., V, 2. Diogén., I, 3, rapproche aussi de 4yop& Kepxwnwpr 
le proverbe ÆAuxæy (sic) Jsxcs. — 5 Démosthène, Stéphanos, I, $ 80 
(p. 1125, 1. 24, Reiske): Zloynods, © &ydpes ASnvaiïor, noynods oùTos KW IEY 
x toù Ayaxelou xadixos. — ÔLe Znpéyyroy était effgctivoment au Pirée, 
Fa08 qu'on sache exactement à quelle place. Mais les mots ron0ç xnè oëros 
10 ITugærws, qui impliquent l’idée que l’Æyaxeror était situé de même au 

irée, contiennent une notion fausse, vu que l’Ayaxesoy était dans Athènes 
même, sur le versant nord de l’Acropole, au-dessous de l’Érechthéion et 
probablement à peu près à la place où se voit aujourd’hui la petite église 
En Avagyvoot (St Cosme et St Damien). (Note communiquée par O. 


8 | Cf. Diogén., II, 49. — 2Sophocle, Électre, 7. — Ne faut-il pas 
ajouter ici un mot comme rayéwç? 


9 1Suid. (ou Macar., I, 24): ‘#yofa uélirra: End rôy oypodpa noynoür 
xai Ou O. 


10. 1Cf, Diogén., II, 47, #yods ñ môdic. — 3youo S. 
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12. * ‘Adeëc déos dédeag: éxi t@v rà jui) pofegt poBouué- 
vor. Suid. à ?40eéc, avec de légères variantes. — Kai &lwg, 
LAdeèc dédounag dénc (1): Ext vüv rà ui) pofegt poBovué- 
vor. En vobrur rai Tù Aeyu dédoixe Léaivar(?) (aëry 
yûe àv r@ vinreuw dxivyrôg êou) vai Tè dédorxag dé0g éaxuw- 
Quvér (èv y@e Toïc xpnouç où qurevouevo (%) pofyree io 
xuçôrevara évdgurémogpe ai poôuogpa rai ÉpveGuogpa) . 

13. * 4dwrdng xÿnoc: ar, Suid., art. 4dwvd0c xÿrco8, 
à cette variante près que la seconde partie de l’article (4. xÿ- 
260ç et l'explication) précède dans le ms, S la première partie 
C4. #ÿrou et l'explication). — Kai Gus, Aôwdrdog xÿrou: 
êni vôr ag Ti Ügas Sneatvonérur Ÿ ärcohhopéver jury ñ 
yndiwv * r@ 'Adumde jêe xrove Teyvyroûs Gveridour ävdeot 
zoudvrag à aoû vis Weas paritovro, cuvrôuevor T0 &wgor 
toù Savérov auroë. 

14. * ’4ei yüo eë minrovoir où Jiôg xéPor(): êni rôv 
diè sravrôg ebrçayoérrwr. — Kai lus, "4e yèe #th. Zénob., 
IT, 44. 

15, * 4ei yewgyôc ec réwra mhoéduog: xd. Zénob., Il, 
43, avec la mauvaise leçon êx° 2ridr, et deur@ au lieu de der- 
vür. — Kai àlog, Aei yewgyôc eis véwra nlotornc: 
êni vüv vai rio ahnvroëvror roi rairais tavroèc æagryo- 
poivrer" où yäe yewgyoi nlovteiv r@ Jége 7rp0000x@our. 

16. * ei ra néguor Beltiw(!): Emi rôv ei tà xarorur(?) 
AUQ0bVTUY HeayHËTUr, 

17. * Aéça aaieic(), Kad’ Üdaroc yedpac(?), Karë 
Wäéupovu rites, Mivov ahéverc(®), Kooxivy évrAeic(t), 
Zrôyyw) narralor eobec(f): ni Tor dvoprois émyer- 
gobvruwr. 





12. 1Cf. Ro lsinne, Apost., I, 4 — ? Ce proverbe-ci et le suivant 
“A ge, 7 EU T'en draps, Org 
Lez scoliaste ur] v. 592. 
16. 1 Cf. Di 54. — Grégoire de Chypre, I, 48, ainsi 
proverbe: 4pues mon uey (sic): dei ré néguus Bedrée. — 
nee id. d On 
17. uid. à Aéçn datperv. ent as rapprocher 
de jus jhomélie XXIe (Éloge. de S Athanase), p. 889: Pi dt 
mergor) rèv Gépa mhélo naiortes À 1à auuete roy & lo éroruyyirouor, 
— Cf. Suid à Au Ederos pots. — VCF. Zénob., VL 48. — 4 
est omis dans le ms. S., qui donne, en outre, 
a restitution du texte exact de ce nr Bas 
fournie par la Mant. “votes, {t. II de Leutsch), II, 88, et 
Hxxw, (Acco fut, dit-on, = nom d’une folle qui avait ‘a Mon 
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On trouve de nouveau dans le ms. S, à la lettre K: Kara 
Wauuou XTÉCELG: ÉTL TV GYNYÜTOLS ÉTTIAELQOUYT WT. 

18. * L4etov Tnrvaodar didaoxetg: xrÂ. Zénob., II, 49. — 
Kai alluwc, Aetoôy Intraodar dudaaxerc: ni Toy éneïva Tivag 
dudaoxeur rigecçgodrtur & oùtoi (1) api pyGaxovoL. 

Plus bas, à son rang dans la lettre 7, le ms. S donne le pro- 
verbe Jelpiva vnyeodar rardevers(?), qu'il fait suivre de 
la même explication qu’on vient de reproduire ($). 

19. * 2feroc èr vepélasc intvanevoc (1): «rl. Zénob. 
IL, 50. 

0. * Aerod ynoac, xopgüdov veotnc: xt. Zénob. II, 38, 
avéc omission de zœæyznç (comme l'ancienne vulgate). — Kai 
lus, *Aetod ynçaç, xopudov venTnc: Ëni TOY #0 T1} 
dvorvyie Provvrwr Guevor Glory, 7 x@v TO yn0g Tuydy Œuet- 
vor (1) ioxvoryrwr® 6 Gerng yao xai yQWr LOYUQNTEROS ÉOTL %0- 
evdov, 

21. * LAavaia (sic)() xaxa: xt. Zénob., II, 54, avec la 
bonne variante où yewgyoi. — Kai &llwç, :4Cavaïa (sic) (1) 
Aout: ErTi Tv CXÂNQAY yÿY xA AXAQTOY YEWQYOUYTUY" OÙ YAQ 
tm Aléymmy yewgyobvrec nolÂa xéuvorteg dliya upeloëvro di 
10 avrnr oxÂnçpèr (eivœÿ xai œyovor. 

22. * Aiartesoc yélwc: xt. Zénob. I, 43. — Kai Alu, 
Aiayresog Yél«oG: ëri Toy nagapoovws yelwrtwur" ÉxeivOs yag 
OLE éuayn voûc xguoèç anoopatwy rai œixtbouevog Ééxayyader wg 
toÙç pyeuovac Tor ‘Elrvwr tiuwgoÿuevog (1). 

28. * Alya [xoûç] ryr ovçariar énitéllovonr èdea- 





Gauser avec son image dans la glace et enfoncer un clou en frappant avec 
ne éponge. Cf. ci-dessous le proverbe "Æxx/{ouevos Zxudnç Toy 0vov.) 
18. auro S. — 3Cf. Zénob., III, 80, Aelgira vnyeoda diéeoxers. — 
le fois le ms. porte la bonne leçon ot (et non plus aëroi). 
. ‘intaueyos ne 8e lit pas dans les mss. de Zénobios jusqu'ici dé- 
Pouillés par les éditeurs. 
pe uaivoy S: ueigoy? (le second auæyor doit provenir du premier.) 
ane locution ueï$oy toyverr, cf. Démosthène, 11° Philippique, 8 27; et 

21. 11] faut sans doute corriger Aav« avec Leutsch, conformément au 
témoignage d’Étienne de Byzance. 

22 10n trouve chez E. Miller, Mélanges de Littérature grecque, p. 356, 
proverbe £”, une explication toute différente, qui a au moins le mérite 
d'être très curieuse. 

. 1C£. Suid. à AGE ovpnvia:.,.. AE oùr oùparla Ent Tüy rvyyavorruy 
Y Bovlovre* Tv yap aiye ny Ai Toogoy xarnoreplode pro, xl paor 
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GCTC: ÉTI TS TIYOrEUR LL éSpvé es me mrrznscrvur Eleyor 
Fe 1Ô0rre ÉLUS Tr oc conpir exe, Ur à otearÿ 
ACTIOLEMOE DIN. Tryo rawvou: cmdec (1). ‘Eni sorser 
me (f;, se Pix Aucidsins épuré) gen 30 vor fe xexo- 
porc 1e Debm mépns SETTIE TUE PSC Ampeseir 55 drape- 
deoy mu té; lu ris bnVaios oyèr, finie d soëro nü 

24 © Aisirit totsis. mec Avépo dceléys: Éxi vôr Gry- 
eonotun. Suid (à une tranrpoñitien près. — Ke &llex. 4i- 
Jietb dotiis. 'Msiue Dinéérs, Mega xegoi Jreas 
gôes, Ksro wréssis. Eis veugèr œvier vyeic, Iag 
Ovtn LipILEIS: ET ar oi para Éniatrues vois pi) tüv Àe- 
pourun és ÉROTpEpOuÉUr V1) ÉxeSSeronéros , nai ndër 
cvtrrun. ‘Eni vorciuw ax 10(?) Marsvr Graiiexeitc tèue: 
oi érinpetarses ap) rû mais Agèc Due MEMsTeruéror 
éieyos. Miller. p 53% — On retrouve plas bas dans La collec- 
Don. à leurs ranrs respoctife dans l'ordre alphabétique, les 
artichkes SHIVANIS- 

Kaesc V'otéeis: Èx vess uczvp Éciotruur. 

Eis expos wrior(t) vyeïc: Èxi ve ais patre lalovrswr. 

Jap ren 11oi!ris: «aïivi de toute l'explication déjà tran- 
ecrite ci-descns. avec ka var. énetegspeniros, éxmoSaroué- 
veu: Ge. 

Enfin la variante que voici de Tags xwgoi Jceaç gôsccç: 

Taçgè xmqu népôsis: ni vor croresr. 

DS. _{isieis (sic) oïre reires ocre vésagsos: xd Zé- 
noh. L 48 — Kai Giluez, Aiyseis oQve ceivos oCts révae- 
cos: Ti vor errelior uËr Ovrur, peyodesr dE Goxotrewr (!)" sois 
fiveves spi?) Tac érogceus xx. Miller, p. 377, sauf un bour- 
don dans S provenant de la répétition de setagro (résapgso: 
{ rorréoru - êoré. oïve vérapre M seal), ad) 





etes Pan yeren 66e &v Ëqre. — % zai) 5; S. — Pour ce dernier pro- 
verhe. . Zénoh. 1. 26 et I. 48 — taivor] roëror S. 

94. 17 NM: manque dans S. — roi uydér enorrer (f. ornérer) êxi 
router. Aa ré Miller Nsock  Malenges génome t. IL p. 153-4) a 
restitué par conjacture le texte de M, tel qu'il nous est reoiu mainte- 
nant par le me $ — lanposor of frrnoebnrres M — 4 aSlor S. 

DA, ni rôr rrior uév orrer. aomer dè dorocrier S: End 187 e- 
voior uir doxairmr utyeims dé eve NM: Miller proposait, soit d'ajouter 
qau texte de M: Suriouérmr, sait de lire uèr ueyadwr 6 doxourrer aivoïs 
aire: la vraie loçon parait être. conciliant celles de Set do M, mèr oyrer, 


utycèm dé durcit ave. — 2600007 roës A#yuvorr M. 
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26 * Aiyuntov noôeuuog (sic): ni rov alvorrsldg yauovr- 
twv(1)" ovrng yag ovbevbas voùg vieig vais Juyarpaor Toù 
adelqpoÿ nävraç Çèr Tr} adrÿ vuuri evçer arecgpayuérovs ÜxÔ 
ty idiwy yvrœxor 7rÂmr EVOs. 

27. * Aidwcç y dpdaluoic(!) quwr xeitat, neo Ôë 

‘ xapdiar où PBéBnaer: ëri Tv toëg qilovc Opuuévovs uèr at- 
dovuérwr, un ôgouévorc OÈ un oeBatouérwv. Kai alu, ÆAi- 
duç d oùx ayaÿr xexonuérw avdçpi mootxrn(?): xrd. 

Suid. à 400. 

28. * Aigiona aunywv: xtA. Zénob., I, 46 (£eyoy manque 
dans S). — Kai aliuws, AiSlora ouryec(1) xoi Kagaivoy 

| 0o09a Badibeur didaoxeuc (2): mi Tr ériyegourrwy peva- 
nalfuy TOÛG AUETATTELUTOUG. 

D, + LATE eiç tr éogtrnv: Éni Tv ebxaigug Ëni TL agi- 
xrovuévcoy (1). 

9. * LATE ovnw trétroxer, Égipoc d éri Owuatr xai- 
Ce: êxi vor drelüvy ëT’ Ovrwv, téleua O8 srçarteur à9eléyrwr 
700 (1) rÿç Telsswoewg (2). 

FATE ovnuw tétoxer, égrpoc d êri douarr raiber: 
éni Toy t@ oùrw Tex Jérra (?) wç yeyovora nçookeyortwr (4). 

JL * ATE tny méyaspav: ëéri tir rouovrruwy tt xaÿ Eav- 
Wüv' aiyôs yag Jueoda uehlovons, énrei uayaigag Drop 0 
Jioau Jélwr, oxaletoaoa (1) roïig zooiv avtn Tijv yÿv uayaiçar 
Gépyre xexwaopévnr, uEŸ nc aèryr Écpaylaser (?). ’Eni tovrwr 
x 10 Ka Écuroÿ tir yeapyr 6 Bellegopércnc(?), xai 
50 Zprrcav noédioagç(t), xai ro AuTOg sÛge ToÙ xaxod 
59 nitay (sic) (5), xai vo AvÈQ rodyuar oÙx nv, 6 Ô 





26, 1Cf. Diogén., II, 66, Aiyürrov yauos. Il faut admettre que Joeuos 
et une corruption de l'auos (sans doute en passant par JZ64u0s). 

71. 1Cf. Append. (t. 1 de Schneidewin-Leutsch), I, 10, et Diogén., ms. 
de Vienne, Ï, 69, 4idoç éy à Jaluois. — 30Odyssée, XVII, 347. 

28. Cf. Apost., I, 71. — 2Cf. Append. (t. I de Schneid.-Leutsch), JT, 

» Kcpxfyou aopele. Apost., IX, 60, Kapx{vos 0p9a Badierv où 


ppenxe?. Aristophane, Paix, 1088: Ovnore nomoes roy xapxlvoy 6p3a 


Balle, 


29. Le ASE sis Tu éogrip dici solitum ubi quis in tempore ad negotium 

» aliquod accederet. Vid. Erasm. Chil. 8, 8, 77.» (Thesaurus, t. I, col. 1010. 

at “rçès 8. — 2Cf. Diogén., I, 40. — 8rà vrwreySéyra S. — 4C 
, , 4 e 


, 81. À suevooa S. Plus loin: avrnr] ravrny 8. — 2Cf. Diogén., I, 62. — 
f Diogén., V. 45, Ka 9° éaurod Belle oporrns, et Eustathe (cité 
en note) qui donne le proverbe sous cette forme: Bellspogovins x« # 


Éavroi yoauuara. — 4Cf. Macar., VII, 94. — 5 Cf. Diogén., III, 18. — 
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dre dov() éroiaro (Koïanc räg 6 Avdûg 209 Éevroù rôr 
Küçoy êxivnoe) (7); vai rù "Arhag tôv Oéoavôv(S) (roëroy yag, 

&üg (®) paour, Arc Érrodebäuevag sic Eeviar 2ai qugxdeis Er 
Bovheëwur éceipn ag œëroë (1) sig rù “Arhavrurdy rélayog), 
wa vè Oivaïor tir xapadgar (oi yäg (1) LA zakovpérr 
Oivyv oixoüvres, ragoxerel ouvre Ty &vwder aèrov pegouévyr » 
xaoddpær, roùc (2) oixetouc rarigdevaay rragadeioouc" ÿdaros dé 
zohloù ériyeyovérog, nolèe Tor our énüleaar), aai rù 
Kagrädior tôv Laywv (oëror yäe vÿ60v oixoüvrec xai Guré- 
Zur uôvwr eürogoÿvrec énxexouioævro Layüe (3) eiç Ti rico» (%) 
Tégeuc Evexev* où 08 rhndurdévees (9) ràg Gurélorc airüy 
ëgergar)(), «ai rô Ep Éavtir atE rà xégara (GE yèg, de 
ao, T6Ëw Blndeïioa rai rô véëoy idoèca voëro eigyret Wc 
Gaga (17) xx Éauric Tà végara Equos), rai rù Kogwvy rôy 
gxogszior (aen yèg voùro Ggräcaca rai Ün” aèroù roweicæ 
édavarn (1) vai rè Avdyveov xeveic (rôr yàg (!) zäpor 
Avayégov rod ÿewoc où yerovoëvrec aèr@ amioarres néuroila 
dev da" aùroù dréoryoer. "Eore(%) dé dvéyvgos wai eldos 
dévdgou dvowdouc). — "H, AŸE tv uéyaroar: 1. Zénob. 
1, 27, avec l'omission de érehslñodeu (à la ligne 6) et la mau- 
vaise variante &raoxevacace (à la ligne 7). — "H oïtw, Koger- 
E7772 ‘Heg «rl, Suid. à AGE, 

32. Aieeur uacyæhmy: êni Tor dexovuéror dygoinus. Une 
seconde main à corrigé : dti roù ebwyelodau” eleyrat dE Gxû 
aôv ayons (sic) dgxouuévwr, ce qui est, à une faute d’acce 
près, la version de Grégoire de Chypre, ms. de Leyde, I, a 

33. Aiowresoy aiua: #rd. Zénob., I, 47, avec l'omission de 
Aelpoïg (1.11) et la var. uvdeteodar (1.15). —"H, Aicéaesor 
alua: ri tôv dvoarovinrou (1) oveidece za (*) 2a20ïç cuveyo- 
uévov où yàg Aëkpoi voëroy Grshôvrec xolaïs d0 avrûv Seo- 





férable. — TO. Diogén., ms. de Vienne, 1, 42. — #Of. Mncar, 
Far mat men dragon La rième ox 
Littérature grecque, = _. aèrë S. 
Toùs Wie “Cree 


SOL œirbs LR que eos ex., les mss, de Diogénien, Ar 
Le 
collection de Miller, 





— HU ragôgoy of M. — roë 8. 
olxoëvres x = riy vñcoy manquent dans S; cette LE gps 
RE VTEE Brlndurtérres M: RE S— 1" 
où Bpuçur S (À ce quil semble): dk d — M es. 
a géroë rçutine Parerdion S. ee PA EN 
ro M. Pas où Tes ects Durant 0010 ent qu GS M O7 


à Aréyvgos. 
= 1 dusanoréaroc M: dvocnoltaroi S. — ?xeù omis par M et Miller. 
— Tivénecor S: néaroor M. 
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mpiug événeoov (5), œei rûy tovror povor ovadibouero. Miller, 
p. 376. 

4. $ Ai qaçpitec yvuvai: «td. Zénob., I, 36, avec les var. 
dei spy Jugear apuds xai yagiteodoi. — "H, Ai Xaäçgires 
puuvai: di Tr ayTiydQirag rrçpoazrmtobrtrwy (1)' rçorçéreTu 
yao Tag yaqurac nooïxa rravrelüg xai aveu Tiyûg œitiac yiveo dou, 
dneg xugiog yaourts elvau Botlorra. 

85. AxÂnvi xwudtovarr eiç pikwy (1) pikor xai Avto- 
uaroe à œyaÿoi ya üvy ni Oairag Tao: ri vor 8 
ayannç (2) éri tac Tor qilur tocrétas axAnri rragayivouévwr 
(Miller, p. 377) N(%) avrouarwg nogerouéruy roi. 

86. Axçgov laBe xai uéonv ÉEerg: roùty (ovru S, fautive- 
ment) yowusTa Otay Tuva TO ainyua to Jwegndér (sic M:S porte 
10 dodéy) vonoæ rçootçenwueÿa" xtl. Miller, p. 377. 

37. #* “AÂâa uêr 0 Aevrxwvy(i), alla d à Aevxwvoc 
0vog péeer: xtA. Miller, p. 379. 

38. ** Allo yévoc xwnnç: ni Toy raçgadoëorc rocEerc 
ravoreyou roy (corr., avec S, xxivovpyotytur)" paoi ya ‘Hoc- 
dé mi tag Inpuoveious Bous àv LéBnre neguwdire, tor@ uér 
16 dora yonoauevor (xonoauevos M : «fort. yenoauerov» Mil- 
ler: yonoaœuevoy se lit dans S), torig O8 tn Acorrÿ, oyoivois de 
rois rc pagérons iuaor (corr., avec S., iuGot), xwnn 0 Tt@ 
tp" Ov où tymxaïta idovtec TÔ ragûv éxequynoar. Miller, 
p. 379, 

39. À l’article #A20çc oùroc Ageonayitnc (Miller, p.379), 
on lit dans S: Eis Toopuwviov ueuaytrevrar (-revoa M) 
quoi dé (corr. yàe avec M) zoùç sis T0 ormhœunr avrot xava- 
Poras oxvIouwrcaeer dei (M: oxvIpuwratery »xai undérote dta- 
teio da). 

40. *# "41106 oùroc ‘Hoaxkÿc: xrà. Grég. de Chypre, ms. 
de Leyde, I, 388. — "41106 ovroc “Hçaxdïc: xrd. Suid. — Kai 
alu," Allos oùtos ‘HoaxAïñc: ni Tor Pig(1) t rçurrér- 





MT rpoa TT OUVTUY: TLOCATMTOUYTUY S. 
; 36, lac gélous M et S: els gélwy corrigé d’après Zénobios, Il, 46. — 
Bantyns? Z4xAnrl pourrait être alors à supprimer. — 8 La fin de l’'expli- 
cation à partir de 7 manque chez Miller; elle se retrouve dans une autre 
rédaction, celle d’Apostolios, I, 92, mais avec la mauvaise variante ou. 
87. | Æeuxwy et ci-après Æeuxwvos S: Aüxwy, puis Æaxwvos M. Déjà Mil- 
ler, note 7 de la p. 379: «Lisez 4euxwy- 4euxwvos, Zén., I, 74. » 
40. 1fg S: 1@ By M. et Miller. Bla avait été conjecturé par Nauck, 
Mélanges gréco-romains, t. IIL, p. 154. — ©? napoñoy oùros M. 
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ver” wfuus it ©) xertes suis Efies Aie mosespétnsa. ‘Eni 
voksur sui 1à Agns séçerres Miller, r- 78. 
41, * Apéis à zugnéc. Hoi sopmnis, Aéteis Guéhouc: 
tri tir naruligig bugStgopiner, canvéi aivois PiSeos (1). 
42. Apaldties 1/çes: 252 Témob., IL 48 — Kai alu, 
pr mére 9 Le ve 


43, * us sac nt 72 ovvesèr juér m4 AQaT- 
tôvcwr, paivesde dÀ roïe dovrévous dozoévrur" yemouoë yüg 
dodévros Zubagireus (2) anosïodoi rrévrus ôter 9eoù Beorr(®) 
açoruñowor, iduy more "Aufeis à copôs oixétyy 


ai vob yonouoû uvnodeis, ÉÉugyveroduevos viv oûalar abroù 

= se te SuBägeuc, dôBar povias (f) voïs rolrug maga- 

ot Où per dliyor zavoledgie depddencer. Miller, 

P. T0 — Kai üllus, Apvgts uaiverar: êni voù pesvigos. 
Grues #11, Suid., avec la, var. ueréoroear 8. fin. 

A4. Au Eos, pu Egyor: 4. Zénob., I, 77. —ŸH &- 

du, ‘Au Ëros, üu' Égyov: Éri rür rayéus drvouéror, à 





41. RTS rt ur 
LC] de Suidas, 


1Les mots xai TE alyée. su ace Ps 


manque dans chez Miller. Nauck a fait remarquer (p. 154}, que, sait 
ÉCRAN Dre 
merde; vient dans S après déjer. ? AN 
RARES Se &s nêe M (comm 

en” : . rie : F6 lsibor voëre ï 
Den ve de 1) que © on lies de I MONS » 
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( 

qua 59 Dl£c nvuoog Epero) xai T0 Qürror Aôyou xai vo 
Oûrror n Bovrnç (Astres OË 70 raveipyaotou (*)° y Tÿ Xroÿ 
0 dtapoguwr sixovwy éluygagnuérwr ia mr 1 éxeyéyoanto 
Bovrnç” Tovrou dè Tù xçgærog xai où (5) npJauoi uovor èqai- 
rorro, tû dE Aoura édoxes Un” Ogorc xçovntTeo dou (9) dia yoËr To 
élvor Enr Tovrou eixova ourrouor eig TO Cuypapeio a ragouia 
éyévero). Miller, p. 379-380. 

45. * Ayevdenc 0 Oeoç: ëri tTüv undevoc denuérwv' xraço- 
cor ovdevag éridéeroi 0 Oeoc (1). 

46. Avyegivaotos: xd. Suid. jusqu'à léyerau (1. 13), avec la 

var, agereog (1. 9). — Kai alu, ‘Avepivautog el: xtÀ. Zé- 
nob., II, 23, avec les var. épaztovar (1. 18), opñraç (1. 20), et 
cette conclusion (p. 39, 1. 1-2): donxeg tovtrwr (1) eioÿodau try 
nagomuioy. — ”“H, Avegiraotog ei: ni tr anxee ày AaBwot 
Un xaToUrTur àv yap To équrend T@ xagn® Cuigua yiveto à 
npngayngevovot “Wnras' ToUTwy où yewpyoi Aafoytes artovor 
tüy xlodwy Taig ovxaiç, OTWG avtor 6 xaQ7xÛc oOÙx E7r0QçÈT 
(sic)\(?). 
“A7 "Ardounog xoiParor: ragomuio ri Tr’ xœvôr we 
ipevexoTur” QyJQurrog yAQ AÎYUITELOG EiG TV TÜY AQTUWY 07- 
Tao ércevOnce TÔr xgiBavor. — AvFowrnoc dans le ms. S est 
écrit, ainsi qu'il est usuel dans les mss., avoç. Cet article est 
précédé et suivi d’autres articles commençant par les lettres 
Avç-: il n’y a certaineinent point d'erreur dans la lecture 
Avigwnos. Mais convertissons la leçon du ms. en -#»»0ç (dans 
le:lemme et dans l'explication), et nous retrouvons mot pour 
mot un article de Suidas, d’après lequel l'invention du four à 
euire le pain serait due à an Égyptien du nom de ”4»v0ç. — 
Une autre version remplaçait le nom de l'Égyptien Annos par 
celui de l'Égyptienne Anne. Voy. Append. Proverb. (t. I de 
Schneidewin - Leutsch), 1, 31, et la rédaction suivante de notre 
collection : “Ævrac xçoiBavor: puIevtero [étre] tv Avrar Ai- 
Yuntiuy ovoar eig Tir Ty AQTwy O7rEnour ÉnuvEvOmkÉ VOL TOY KQi- 
Bavor. 

488. Arno yeauunc: xr4. Apost. III, 48. — Kai élus, ‘Ar 0 





ne mm 


Cest précisément la leçon que nous offre le ms. S. — #xarspyéoÿæ M 
et 5. — 50 M: manque dans S. — 6rà dè lona xpunreoÿæ M et Miller. 
Le ms. S vient combler heureusement la lacune du ms. M. 

45. 1Cf. Zénob., I, 17. 

46, do Ent rourwy? — 2(C’est une rédaction abrégée de l’article de 
Zénobios. Cf. Etymol. Magn. à ‘Aynotvaoros. 


9 





de. 
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zuv* obrog yàg (?) &ravrag toès &dlous Big xarerçé£uro. ! 
roëror rai vo "Aons tégarvos. Miller, p. 378. # 















A1. * Audhn 6 xagnég. Kai nagouie, Aitaig à 
êni tôv navwlzdoix dapegouévur, oiovei abroïg PI 
42. Aualdeias xéçgac: «rh. Zénob., II, 48. — 
Aualdelas xéçgucs: Eri Tüv éphôvus rai ël ç 
xai ebdnpvobrroy vai edroayoévrur. "Er va quou Bios. 
lAuahdeias xéçpas ayôg' bre rÿ Toop@ xri.(?) Ap 
avec les deux additions suivantes (outre celle qui 
signalée): 1.10 (après ox êyouoa), yéle (2), et 1. 
roc), 69e roig edaiuordg qaouv Aualdeiag % 
— Kai élue, Aualdelag xégac: «rl. Suid. 

43, #*"AuBoic() uaiverar: Eni tüv auver 
tévrwr, uaiveodoi dè voïc àovvérois doxoëvr 
dodévros Sofagéraus (?) dnolsiodo ravrag à 
Agoruujowour, iduv xore "Aufgus Ô cogôg oi 
omxÿ Jeoë nai éxtider dwooracdérra, elra 


oywv" où à per Ghiyor 
p. 380. — Kai ällus, Auveic nairevaus | 
Oewpôs #74. Suid., avec la var. 


A4. Au Ënoc, ëw FAR “0 Zi 
lu, ‘Au ëmoc, &u" éeyov: êxi 
dv(1) xai 10 'Aqéag sis aüo(?) 
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baxoç” elpnros rrapa vn ÉQÜr ris aowToy Jonel puroy yevéo- 
Je ({). 
55. Miller, p. 378, 1. 5: l'vuvroregocs vaéçor, 0 or Evlor 
ned où toiBovor nioodvmr. Lire, avec S: rcicavnr. 
56. davaxn(1). Toùro vouiouarog êotey dvoua Ô Toig vexçoig 
ovréxaor (?) Newç -Ayepovotas xiBaoov (8). Suid. 
57. ** Aéyevar ai Büloy Alnrnç: «ra. Zénob., III, 22. 
— Kai Glwg, Aéysrar rai Bolor Alnrnç èxi sûr Gravta 
roc vo xçeïrror éxdexouévur. *AÂntnc ap, wc nor Adobe, 
&xrrecw? (1) Kogivÿor, xata yonouor Toù Jeod énepäro (2) ral 
xoreldeir ç tn yuoar' regreouwr ya (lire dé?) Ten Bouxo- 
cp (5), qre toognr' 6 dè Bülor èx Ti znçac agéuevros èdiov* 
Ô De Almyrns édéEoro oiwnoauevog ai einwy déyetar x ai 
Be or Alnvrnçc. Plutarque (t. I de Schneid.-Leutsch), I, 48. 
58. Nauck a attiré l'attention sur la plupart des renseigne- 
ments nouveaux apportés par le recueil de proverbes qu’a pu- 
blié Miller. Voici cependant une intéressante leçon qu'il ne sem- 
ble pas avoir remarquée. Elle est commune à notre ms. S et au ms. 
M. Miller, p. 377, 1. 14: “EBdouoc Bodç. ‘Er *Aÿnvas yag où 
rrévnres 2E Euyuya Jvovrec xçoPoror, dv, xtl ... , ÉBGouoy èxé- 
Ivory réuuo eig oxqua Boos nlaodèër, à EBOouog éxaheïro Bodç. 
Divers parémiographes rapportent la même explication; tous ils 
annoncent six animaux sacrifiés, qu'ils se mettent à énumérer. 
Diogénien (III, 50) et Apostolios (V, 8) donnent: xçdBatov, ür, 
aiya, Ogre, netTevov, gra. Au lieu de xeteuvôv, Leutsch con- 
jecturait æélesar: il n’est pas tombé juste, ainsi qu’on va voir. 
Des deux mots oonv et retewvor, l'un revient à l’autre: et cela 
ne nous fait plus que cinq victimes au lieu de six. Macarios 
(II 89) n’a point la leçon zerssvor; le sixième animal manque 
aussi chez lui. Voici encore les termes dont se sert Suidas à 
Bois EBdouos : ... Jvouévwr 0 tov EE éuyvyxwr, xçoBator, vog, 


partie de l’article se lit, sauf les var. notées, chez Suidas. — # Pour cette 
fin, cf. Macar., II, 76. 


56. 1 Aavax: S. — 3 ouyéxaor S: Ed(Jooay nada: ovyxndevoyres Suid. — 
S£xéfaÿooy Suid.: uropaIpor S. 
57. lêxneowr S: anoneooy édit. — êreaparo S: arenapñro édit. — 


Snaluy xrndeiv Éfrÿ yuopg repidwy riva Bouxolor édit., avec l’annotation 
suivante: « £yè sanum esse nequit: videntur excidisse haec: E\S@y ouy els 
» KogvSoy, y T5 xrd.: aliter Wyttenbachius : corrigit enim: xaluy xurel- 
»Jeivy- xaù Êy 15 ywog Iduy tuva Bouxolor xrl.» On voit que la conjecture 
de Wyttenbach se rapprochait déjà beaucoup de la leçon plausible que 
nous fournit aujourd’hui le ms. S. 


Dee D." OT OO CU'ET  “neme : À ULEVPOT. ÂU 
Te ue OL Deus tienne @ Mile (g 557, l'ént- 


DENT 6  “TONDF SJFE CE D TONOE. Efônunr 06, 
ST OT cm ZE Sp 26 ADS Ci à orthacraphier 
Sie [UE . D © DO Evo € TER npnflornr, 17, 


ee OUPS DUT NN EE Dour Te ceærarmm brin. Maïsla 
Jens OZ (ET ET 2e EC RS VITE QU: SONT SaCri- 
Et M DUZITESE Le is TI NE s £ QuETIME onlec- 
OR RTC CCE € er = a ms © rovelemt le nom 

Se MR Tr A rc 2 éanmye Srorntec, 


res 
Du DIT TO UNS OUT VE PAGE. ONMUIN ÉJIESYTOT HEU- 
F7 44 2 

LOT En cm 7e: n6EY EX TOR EJUUNTIT TOUS 


Rive Vin ce Neuionten  ŒEs<esvm am 11 |'E: zvroc 
TOO euËs ft The Bios -28t =, 

A NE DL JeZ DIE he uns t5 collection à s00 rang 
Cube ‘or MIDI It VAI OL méme proverbe, 
ue ils Qu ‘=hieaun ou arvamnacne d'une socle sur 
LopLAE Ava0vmeR. v SÈ. ie vois is nowxrer xurac 
Las TE TITI cest TL OO CLLUUNN 

é Æréoi ur. irrr. Zen. Ul 7û — Ko aius:, Er- 
Éruiwors rorsacheite. me Suid — Ke Giéasc, Erôtr- 
Liwars PC.rs robe:leus : sr tom .... (2: Vans égasdeic 
août: ÆEvdriumis winrucvm TI vou vTr rCTÉJU OULOÔr x01- 
uunusrer. Lécertens pou Tu Eriuestôsicz Tavroc(s). 

61," Egysis Ta. Évi Ton C'HTOrTUN TT conr() 5 ixJrv xri. 
Suid.. avér ia JoGon ondes 'e 71117 dans la citation d'Aristo- 


phare. 
62. 7H) dei goseir geiwrre roëc F pr qayeir(*): 
ét 1én 2tcr0çuz au cheque: 107t0 0H 0rTwr. 


59. 1x] w; S. — ?2C{. Append. Prorerb. (t. I de Schneid.-Leutsch), I}, 
25, et Apost., VL 54. 

60. 1Ce proverbe est énoncé ici sous une forme qui, à notre connais- 
sance, N'a jpras encore été signalée. — “La lacune se peut combler, à 
l’aide du ms. viennois de Diogénien (Il, 48) ou de M (p. 351 Miller), de 
la façon suivante: ?7i ror {érimior Eaudn Er rom node 196 Kapées à) 
“Yavos x11. — Pour ce dernier proverbe, cf. Grég. de Chypre, Il, 24. 
Cette troisiéme rédaction du proverbe sur le sommeil d'Endymion est, 
sauf la variante considérable du lemme et les autres différences signalées 
ci-dessus, identique au proverbe x de la première collection Miller. 

61. loyer éditions. Küster, en comparant la scolie sur Aristophane. 
Nuées, 734, proposait déjà de rétablir our chez Suidas. 

62. ! Le ms. S, réunissant par suite d’une confusion deux lemmes distincts 
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63. ‘Hodxlsioc Wwpa(1): 5 Twv (sic) Hoaxleiwy Aovtowr 
deergiérn xt. Suid. avec la var. avnxe Jepua(?) loutoa. 

G4 * Oalaooav avtleïg(l): ri tor aynrotoug èmipeoouy- 
1». 

65. ‘lalëéuov wvyootegos: xtl. Zénob., IV, 39, avec omis- 
ion de Zléyora (1.33). — “H oïtugs, laleuog viôçg Kakloôonn 6 
wwcodaiutur xai oùdsrog atog (1), 0er xai Iahéuov On Yryo 
xœè ovderôg abta(2), xai rragouuia Puygotsooc ‘Iakéuov rai 
OéxtTodregogs Ialéuov' xai Tù Jonveir iaheuiteuy Aéyero (9). 

66 ** On lit chez Diogénien, V, 74: Kaxn meodoo:ç: mi 
ty ueta Tv pibiy Ty ovyreiuevoy puodôv xogubnuévwyr. L’ex- 
plication ne convient pas du tout au proverbe. Aussi Leutsch 
a-t-il accepté avec empressement le changement dans le lemme 
qu’il trouvait chez Apostolios: Kaxn xencodoç (avec la même 

explication, mot pour mot). Cependant la leçon d’Apostolios ne 

semble être qu’une conjecture, ingénieuse peut-être, mais mau- 
vais. Les mss. M (p. 363, Miller, proverbe u#”’) et S donnent, 
en effet, la rédaction, claire et satisfaisante, que voici: Kaxr 
æeodoocç(1): ri Tv éguuérwr(?) Tv ueta Tv uiky TO ovy- 

xeiueror OÙ(S) xoubouérwy 110907. 

67. Kiynow toy ap iepäg: xtd. Suid. Var.:... @x0 tüv 
RETTEVOYTWY" TOQ GUTOIS yag xeitTou Wipos oloy Leg nai Œui- 
gros, Jewy voulouéyn (cf. la scolie sur Platon citée en note 
par Bernhardy). 





eù un seul, donne: Æouoaiç toy Inllay n dei payeiy xti. (à la 

lettre 4). — 3 Cf. Zénob., IV, 19. 

63. lpooa S. — 3 Jeouà qui ne se lit pas dans les mss. de Suidas ayant 
servi de base aux éditions de cet auteur, ne manque d’ailleurs à aucune 
des rédactions parallèles qui se trouvent chez les parémiographes. 

64. 1Cf, Append. Prov. (t. I de Schneid.-Leutsch), IV, 58. 

66. 1Cf. Suid. à ‘Zéleuos. — 3 Comp. Suid.: ‘Jaleuodn: ra yuyoà xal 
oùdeyos ata, — 8 Tout cet article est composé à l’aide des articles ‘f«leuos, 
lluwdn et 'Ixieuttery d'Hésychios. | 
66. 1rp0do01» $. — 3M ajoute ici léyera, — 8où M: un S. — Ona 
à là confirmation d’une conjecture de Meineke. Expliquant (Fra 
CMicorum Graecorum, t. II, p. 415) cette phrase de Pollux (VII, 194): 
Eounmo dt êni rov noonmoreudévros üveu apyvotou nivey Êx xannlelou 
(AQodoou névery» elonxe, dans laquelle les mots empruntés à Hermippos 
signifient boire à crédit (cf. Casaubon sur Théophraste, Caractères, XVIII), 
ll Sexprime dans les termes suivants: « Eandem significationem hoc nomen 
»(Tpodoo1s) habet in proverbio Kaxy xeodoous, quod Diogenianus V 74 
UCI affirmat êrd roy uera Tv uitiy Toy ouyxeluevoy u1090y xouiLouéywr. 
»Eodem fere modo Proverbia Bodl. 572. Sed legendum haud dubie où xouiço- 
> uévwy. Nec multum dissimili sensu Demosthenes p. 1208 coniunxit dwpeas 
»xal 7poJoc&çs h. e. Vorschüsse» (en français, des avances). 
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, 
«oc. 


pro: 
TITEE 


PU ŒUUIY PLULOUEVOY TA. 

tuxicme série de Miller 

. rues (oreqiqas sic M et 

a. 4, UT 52, dans un récit 

ee. LC. 

am" DOQvT LOrg(l): êti rov 

LYVOr UEPOUS' OÙ YUQ ÉOU Tor 

'caus eyort (01 (?) ui Jar- 
“ur, p. 381. 

“vil: ét (À) roy æ&roggrtor 

ane À ŒA0 TOY UGYEEUT" Açort- 

en act 10» UAG at TO(?) 4er. 


. trs nÉuErog ŒUG KCrÔY Pe;o- 
nu tupstpulu léovra ditgçogns etrc« 
sue 7% à de Schneid.-Leutsch), I, 12. 

“1! ëdl TOY ÊAL HUXQOiS CrzOÇar- 


« . , » . L 
NU 0 Mig avruc wv Czara 
, LE ’ ’ ’ 
DU ct QAUICUUGL UIQY ENTALOE. 
M es M ur à noté que l'accentuation Ariäot 
s dei a seconde partie de l'article 


t ou SOOGXOUPTES c)s Arxrov Bcovrore,. 
ee _ «e mot revient plus bas au milieu 


use 1 Las remarquer Nauck  (p- 15491, an 


Ve 7. 14 ss ps e'eeitor nids M. 
ee to L tard D -- = dés érut ur LLMUURIECE 
SUR ON Le WRTRI NIET» M — $uoonri- 


EE CL TE ELITE ln $co: né cu [EEE 
t. Pre ru) NS: manque dans M. 

nr Ce tte totes € Wyttenhachius vertit: 

pat MPper US RSCAELT Le tom opUx, et pro v. ATRUTE 

eu T4 tu esse.» Le ms. NS donne raison à 

ss Men 470, proverbe 14"). Quant à li x- 

aus ic A Soins, M présente des variantes que 


Sont te Feaucoup de vraisemblance, qu'ulie 
ur. os RP RTE ao tns it. Zénob,. IV fu 
SN Or atuicte D CVTS xr4 est placé à la 


a oct S Pigtargnes D 89, ct est sui dun 
Wir, no, Ssl, Pis, un peu plus bas 


Lo ve rie Avhalstique, nous retrouvons je 
\ or, sas de s'explication de Zéneal.. 
ques ee ec A CR cet antte aux 1nss. M (pp, Ai. 
Sn So is es — À ee retabiissement di 
s Faut n H est suuuere par Le vu 

ns ON ' DIE 5 LhiGon.... rara vrr 
on nn A CN du ms viennois de Diowénien: 


Louer dt tuto drerse xt, (1, 72) 
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74, Oùdé yyÙç inrixot Opouou: ri or ueyala ènæyyel- 
louérwy, unôër (1) dÈ noovrrwr èxeôn ror() ixrrixo Opouor 
serparwloy xadioracar (?) réooaçag (t) xaunac éyorra, rovc dé 
xtÀ. Miller, p. 351, proverbe xr'. 

75. Où ravv us n tou Kuxlwroç eupoaiver Owopea: 
étè rüv 05Jer Jupovuérwr crafolry (1) tira xœupod, sito nav 

1œ nootegor dobavyra nenoumxotwr 0 yap(?) Kixlwwy eiç &vri- 
dau thç ni 56 otrw eupooovrnç, 0 Voraror payeir rôy Oôvo- 
GÉœ avr 0n Tor (3) vruoyrovuesros nv (+). Miller, p. 381. 

76. * Odoavod toËevesc: ni Tor amrirois Érepotr- 
to» (1), 

77. * ‘O ®€3ÿac oot lélaxer(i): Meuqir« +0 Huotor 
Dar xadkodayr: Ecre O8 yoyouoléyos d DIac nag’ arroïs (2). 

78. Ila uw y dé te rnniog Eyvu (1): êxi toy vo tuvoc neqt- 
OT QOEUG CWPOONCJÉNTUY AG TQOGEXTIXWTÉQUY yevouérwr. (Ex- 
trait de l’explication du proverbe 4lieuç nÂnyeig voùy 
o € oe1, Miller, p. 378.) 

29. Iévra yravuara(1): <yravuara) léyovar Tà anxoHçavo- 
Leœro Tor itqiuy xai nlaxovrrwr" To oùr(?) nû&y yraïua 07- 
Moœére otor n&v noûyua. Zénob., V, 73 et Miller, p. 364, pro- 
verbe £’. 

80. ITlaxiadar xai otélauor (sic)(1): ërci (2?) Toy uoryy 
rai?) déwy DBçewg(t}' Jjuog dE om (5) Tic Artxig où IThœua- 





74. lundèy M: oùdèy 8. — 37107 M: ror S. — Sxaÿrorgoay S. Au lieu 
M resrulor, Weil conjecture rerpaxwloy. — { réooapas S: récoapa M et 

er. 

75. 1 ayaBalryy S. — 3 napoooy © M. — 8 rouvre M: roùro S. — #4 M ajoute: 
Tlyap auroy Euelley ovjoœ ro 196 vafolñs, elxep Euelle Taroy xai Uore- 
Cor nenovdére, O7Ep xx) nootepor. «Il y aurait bien quelque chose à ré- 
pondre à cette dernière réflexion; mais acceptons l'explication telle qu’elle 
»nous est donnée.» (Miller, p. 347.) Cette « dernière réflexion» nous paraît 
provenir de la marge. 

76. 1 Cf. Zénob., LIT, 46, Ets oùpaydy rofevers. 

17. 1Cf. Suid. Das: o “Hpuoros napt Meuçgirus' xx) raçorula, ‘O 
Bas dos leltlnxey. — 1bIas yao avrois S. 

78. ! Hésiode, Oeuvres et Jours, v. 218. 

79. Taayra yyavuara S et Zénob.: nayyvauuare M. (Miller, p. 344: 
Creyyvavuara, c'est-à-dire morceaux de pain d'épices et de gâteaux. Ce 
mot composé xayyyavux manque aux lexiques.») Cette mauvaise leçon 


provient de l'orthographe rayyrauuare. — 370 oùy M et S: ro yoùr Zénob. 

80. 1Nauck (p. 146-7) conjecture:  4axradar (cf. Append Proverb., V, 
63, avec l’annotation critique) xai oreuléæ (cf. Hésych., Zresléay : 17y ua- 
pay Gapayoy). — 3 Aùrn elonro êri M. — Bxai S: os êni roy M. — 
‘Après Ufçsns, le ms. M ajoute: «af Kluouerad êx difwrvety, mots que 
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deu, nônet daparides peyäleu yivorcu” tabreus dë (5) zoGvræ 
aorû tv ngdérruy poryüv Équêgilorres* st à ui) nageter, 
orehaiqy (7) s@ à vis dxélène. Miller, p. 351, proverbe 07. 

SL Iolla ueraËi néhes x6hirog rai yelheog äxgot: 
“#1. Lénob., V, 71, avec omission de ête à la 1. 15: — Kai 
üluws, Holià ueraËd néher xülirog nai yeihenc &xgou: 
tabrm quoiv() sioñodor dû Tic ouupogäs to ‘Arryévou 
(sic) roù» uymoreroauévov iv Ipelérm(?)" rçooayéuevos yèg 
aù ana écelebrnoev Glior 68(%) 'Ayaéy viva Sauiwr Ba- 
oéa uéllorra mivev Groëcai viva (3) rçcvyir mregi Juoær(5) 
yevouévm, voi dEshdévre ovurharve TD oùt rai érodavetr. 
Miller, p. 368, proverbe hs”. 

82, * Hokloi JoeoB6hor, æaëgor dé ve uüvreg (@] ä- 
deg: paoi riv Adnvr ebgety vi dià Toy Yipur @)  HGYEEN, CA 
ebdorpoionc uälhoy tüv Aekpraüv Xeno» rôv Jia RUTOTE 
voy 1Q “Anéom ed} Aaraoriÿoat La diè Tüv Yiquy uav- 
tele” né où rüv évfgunwr êni roùg Aelqurog éexouérur 
xenouos, ebrretv wir Ilvdiar ITolkoi SotoPélot, xaëçor 
dé ve uaävreec (1) avdges. Kakobvre 0 ci uavrerai Wipot 
Souci (%). —H oËtw, ITolkoi SeuoBôlor, æabçor dE te 
uüvrrec ävôgec: xr2. Zénob., V, 75, avec omission de re à 
la L 7. 

83. Ipouégor xéveç: oûvog Paauurèg oixétne dv êulance 
209" ÉneeBolir Etouridmr vûv rüv toeypdtéôr ouciy Ex vavur 
diabolñe (1) rüv roc rôv Baothéa, évahtovre d aùrQ naze 
xbvag &yolovs 0? tôv Eèguriônr naredouviaavro. Cf. les leçons 
des mss. Vaticanus et Baroccianus de Diogénien (VII, 52). 

84. Iedcw vic xelidor 6locyoivovg nageïver. Plu- 
tarque (t. I de Schneïd. - Leutsch), I, 85, à une variante près: 
zig S, avec Érasme, IV, 3, 22, au lieu de xai. 





ni Miller ni Nauck n'expliquent ni ne corrigent. Puisqu'ils dans 

5, il peut y avoir lieu de croire qu’ils et ge sans qu'il 

paraisse plus facile pour cela d'en rendre compte, — 846 dan ME Fi s. 
— 54è M; manque dans S. — Taser areliy M: muoserontlele S. 


T8 Lradryy ô <hoviaôs mor M. — 2ünû ris d'en Etes 
tv Hnvelônmy ov, gpoeis = % 


tive $: éxoënur M, — Peer 8: 9 oc 
82 1 Mévres (bis) S. — dix iv Wipor S. — 
se retrouve à peu près telle quelle chez Suidas à meer DAT 
83, 1 {x vevoy duufolñe S. Cf. mss. B et V de Di 
nôv sgùs rèv lavroë deondryr. Il nous paraît di de mere à coup 
sûr la vrais leçon de ce passage. 





Ln -h 


"1 
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85, Iluoavortov uopoc: ëni Toy éavtroig xooËevourrwy 
crue oxwuuarxnr(1) nrnvôor yap or Cwiquor, Ô mooot- 
nrdusvor toîg Avyroic nai doxodr GnTeo dat TOÙ TvQOG xaTanaiE- 
tu. (Extrait de Miller, p. 352, prov. 4e). 

86. *Iuooc Jeouorecos xai Aôyuwy èr noÂker Ty àvai- 
dv dvaudéotepou(1): éri ty xa9 vaepBolny yvouévwr. 

87. Dans l'article Zagdanoç yélus de Suidas, col. 684? (Bern- 
bardy), au lieu de Znvog dé ër d' Toy zepi Zvparxocoag, S 
donne, d'accord avec l’ancienne vulgate, les deux leçons Zuw- 
nüns dé et &y B'. La première de ces deux variantes est fau- 
tive; mais on a eu tort, selon nous, de ne pas conserver à 8° 
= & devtéçgw, qui explique la variante &y d', tandis que la réci- 
proque n’est pas vraie. 

88. * Surrouwrepog AnxtIov(i): où ynç ériBadoov xao 
Arraioug telodyrsg uérouos loidogovueror ro Tüy quou 
Afpaiwr rvelyorro(?) oùdè yaveir(®) noûc tir Aoidogiar Buva- 
UEvOL. 

89, Ta x rahkaiüç: Asirer rade «rÿç Togov» (1). Tugoyr 





85. 10n lit, à la fin de l’explication, dans M: efogræ Ent r&y éxvry 
(sic) moofevovrroy anolaxy oxmuuariyny (sic), passage dans lequel Nauck 
(p. 168) corrige éavrois (d’après Zénob., V, 79: éaurois est aussi la leçon 
de S) et oxœuuarixs. 

86. 1 Aristophane, Chevaliers, v. 888-5: ‘Hy age rupos y” Érepa Seouotepn, 
xeù Loyuy |] y role rov av«rddy àv«décrepor. 

88. 11nxn9ov S. Cf. Zénob., V, 95, Zvuorouwrepos oxagpns, avec les 
leçons du Vaticanus, qui porte pour lemme Zvorouwrepos AnxuS ov. 
Zurrouœrepos oxégns est une leçon qu'a eue sous les yeux Érasme 
(d'après Schott, note sur Diogén. VI, 12). Miller, p. 856, proverbe v#", 
donne le même texte que Zénobios, à quelques variantes près, entr'autres 
Zvrrouwrepor oxaqgns. Suidas (éd. Bernhardy): Zvorouwtepoy 
Caps, certains mss. offrant les variantes oxagpous et oxagpos. Il y a ici 
un jeu de mots par à peu près sur ovorouwrepos oxagpns (les axaçpa de- 
vant avoir été des vases à bouche étroite) et auyrouwrepos oxagéws (cf. 
Harpocration à Mero{x1ov, p. 127, 1. 15, Bekker: ‘Exélowy dè of xœuixo) Oxa- 
Gén roùs ueroéxovs, nel Ey raïs nourraïs tas oxäqus ExouiGoy obror, et comp. 
l'explication du proverbe dans S, chez Zénob., etc.) ou même owvrouar 
T0 axapns (cf. Suid., col. 990, 1. 9, Bernh.: Kai oxote dt Efouloyro 
lérouxoy no, n oxeqgny Eleyoy n xxgnpopor). Il paraît bien probable 
qu le dicton a eu cours dans l'antiquité classique sous les deux formes 
ONOUWTELOS OU AvOrouwrEpos oxapns, celle-ci antérieure, selon toute 
apparence, à celle-là, qui doit en être comme une parodie. Le lécythos 
auss) était, on le sait, sténostome. Ainsi la variante propre à S et au Va- 
fcanus provient d’une permutation de synonymes: mais elle fait perdre 
à la plaisanterie tout son sel. — 3 du yovros (sic) (c.-à-d. elve/yovros) S. — 
Xtve S. Comp. Vatican.: Zuorouwrepos Anxudov: of yap uérorxor 
lodogouueror Uno rüy ques ASnvalwy oùdè gave (sic) npds ràs lordoplas 
ndvvayro (Zénob., V, 95, annotation critique). 

89. 1Cf. Append. Proverb. (t. I de Schneid.-Leutsch), 1V, 79, Ta &x 
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véo vi rahouûr AléEavôgos 8 Maxedodv dédmee tv yalenw- 
rara(®)* ddr léyerer Ex nahaaç (3), roc € dv Érader 
naku@ Tégog. 

90, *Tà undër xoùg rèr <révvaor(): Ti xoppdiar xai 
172 reaypdiav 27) Jéluros els Pioy quoi nagekdetr, rai era 
UT tie cuyromudie tüv yemmuérov(?) xagayeropévous rrès 
éni Tàç Anpoès xai voù Yheirovs rivorras (°) ToUQUET& Fiva xcb- 
rreeuv nai yoûper dit TÔ moûregor ei xwupdiar #aeia Heu" 
Mjoxovro ÔE nai ouvexéoregoy él Tèç pag Tèc Arras yéÿe 
tûg OWerg réyQuouévor ai ÉCXWTTOY. 

91. Dans l'explication du proverbe Tr y Sauy xopÿrmr, 
que le ms. S reproduit exactement d’après le Pseudo-Plutarque 
{t. 1 de Schneid.- Leutsch}, IL, 8, il faut noter les leçons Pala- 
vien Pie (au lieu de mdrr Biy, 1. 10) et xarergyaouévoy #ai 
aoûg reogiv Évoquoy, confirmées par la rédaction parallèle de 
Suidas à #Ayhsouévor, et qui devront être introduites, sur l' 
torité de S, dans le texte du Pseudo-Plutarque. 

92. * "Ydwe uévec: ragoquic êxi tôv évfrura xovobvrwr. 

98. ‘Ye éxduacer (1): mi rôv axéauur (sic) (2) x moi- 
oévrwr. 

94, * DebË vie rhnyeic dueivwv(1): vuÿçgoi yàg 
Debyas()" êrei nôdeuos re aûroï yevéuevos äguora par Te 
dd rie évéyxns. 


nakasoë: lebre vd Tügou* Tügoy (sie) xd. nee “yo 
développée que la nôtre) . rs is faire remarquer qu’ 
Lee sous-entendre Tüpou après £x aauoë. Le ms. S rat %e 
Mod tientait és égard à Tégov, — 2 diéénxer One yodendrara? — 
TP ner CT) Ex mue &s? 
ni à Pour 1 lemme, cf, Append, Froer IV, 82. Le même 
résente aussi sous d'autres formes: Oùdèy açoùs 1ùv Arôvusor 
{ana V, 40), Té æçès Aiévuooy, ete. — 2rèv yémue rür S. — 
mivovrés S. 
98, ! Comme Diogén., VIII, 60, Ge l'explication commence ainsi: £xi 
äxégues (of. 





mûr doduros 1 nowërrmr, — 2 Faut-il corriger ëxoquor où 
rs asguve)? -: 
Grégoire de IL, 96, et Suidas achèvent ainsi le vers: xæi 


dianoréntegoe. LE Cette p: première partie de l'explication est l'abrégé 
do celle it Grégoire de Chypre, par contre, ne se trouve 
rs AR tree du ms. S; cette dernière phrase semble altérée, 
où ajoul au texte primitif par un bien mauvais écrivain. 





NOTICE ET EXTRAITS 


D'UN MANUSCRIT GREC 


DE LA BIBLIOTHÈQUE DE L'UNIVERSITÉ DE BALE (!}. 


Manuscrit marqué A. N. IL. 14(?. . 


(Haenel, Catalogus librorum manuscriptorum, etc., col. 527, 1. 8, et col. 533, 
1. 3, le désigne par l’ancienne marque F-I-6. — On voit aussi, sur le 
dos du manuscrit, une autre marque K-I1-6, qui est biffée.) 


Manuscrit in-folio, sur papier, du xv° ou du xvI° siècle, de 
534 feuillets numérotés. Il est composé de deux parties écrites 
sur même papier (comme cela ressort de la comparaison des 
fligranes) par trois ou peut-être seulement deux mains diffé- 
rentes. 


———— 


ee ee ne COR ee ee ee ee ne + de ne me 


1 Publiés pour la première fois dans l'Annuaire de l'Association pour 
l'encouragement des études grecques en France, 1876, pages 76 + 89. 

2. Ce manuscrit a été prêté à la bibliothèque de l'université de Paris. 
Qu'il nous soit permis d'adresser de vifs remercîments à M. Léon Renier, 
membre de l’Institut, administrateur de la bibliothèque de l’université de 
Paris, et à M. Louis Sieber, bibliothécaire de l’université de Bâle: c'est 
grâce à leur bienveillante obligeance qu’il nous a été donné d'étudier le 
Manuscrit dont on publie ici la description. 

Cette description ne sera pas inutile, car il n’existe pas d’autre catalo- 
gue imprimé des manuscrits grecs de Bâle que celui qu’a publié Haenel 
(Calal, libr. man., p. 614 et suiv.), s’il est permis de donner ce nom à 
une série de renseignements fort incomplets, quelquefois faux. En ce qui 
Cncerne notre manuscrit en particulier, on savait, jusqu’à présent, qu’il 
contenait quelque chose d’Athénée, quelque chose de Héron, que c'était 
un chartaceus et qu’il était in-folio: et c'était tout. (V. Miller, Journal des 
Savants, 1868, p. 187.) 


ne 
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Nota. — Sauf indication contraire, les écrits ci-dessous com- 
mencent et finissent dans le manusrit comme dans les éditions auxquelles 
nous renvoyons dans les notes. 


PREMIÈRE PARTIE. 


Feuillet de garde, non numéroté. En blanc. 

Fol 1. En blanc: porte seulement ce titre, au r°: 2497 
raiou reg pyyermuäresr. 

Fol. 2. Table (défectueuse) des matières comprises dans la 


première partie. 
Fol. 9°  L] Athénée, Des machines de guerre (%). 
Fol. 15v° IL] Biton, Construction des machines de guerre (*). 
Fol. 21v°.  IIL] Héron d'Alexandrie, Construction de la chi- 
robaliste (5. 
Fol. %3v°. IV] 14, Bélopée (®). 
Fol. 3%4v.  V.] Apollodore, Pokorcétique (7). (Le fragment 


de la ligne 1 à la ligne 5, manque.) 

Fol. 504%. VI] [Apollodore] Construction de l'hélépole dite 
Kügaë (5). 

Fol. 52v°. VIL] Philon l'Ingénieur, Bélopée = livre IV° de 
la Mygari oévrakc (°). (Le titre et les premières lignes man- 
quent: le traité de Philon commence à la ligne 7 à compter 
du bas de la page, tout simplement comme s'il venait un nou- 
vel alinéa, et il semble ainsi faire la continuation du morceau 
précédent. Les premiers mots appartenant à Philon, dans le 
manuscrit, sont: ôrar eig laoaov (1).) 





1698, in-fol, p.1, et dans la Poliorcétique des Grecs, 
= IE 1867, in4, p. L' (Les figures, soi de 


3. Imprimé dans les Veterum Mathematicorum opera, us RAA 
; 3 
en 





de trois a été a 
5. Vet. Math. p. "A5, et nt Das p. F5 em 
sont RSR deux entièrement. 
6. Vet. Math., p 121, et l'oliore., p. 71 le manuscrit, il manque 


fi 
Pr Wet. Math, p. 18, et Poliore., p. 187. Dans le manuscrit, il manque 


neutre 

9. Ver. ue et. gricchisehe von 
P. Kriegsschriftsteller 

Rüstow, &. 1, Leipzig, 1868, in-12, p. 240. 

10. Ve: Math pe 60, L 17, et dr Krisgsschriftst, p. 249, L 16. 


EX D 
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Fol. 68v°. VIII] Id. le prétendu cinquième livre de la My- 
smxn ovrraëis(11). 

Fol. 83v°. IX.] Jules l’Africain, Cestes (2). 

Fol. 114v°. X.] Compilation anonyme sur la défense des 
puces, ‘Onws yen vor sic molopxounéyne nodewg otoarnyür ». 
À. (1). 

Fol. 132 v°. XI] JlaçerxBolai ëx twüv otoatmpxr naçart- 
&ww (compilation en partie inédiéc) (1). 

Fol. 165v°. XII] Léon (l’empereur), Tactique éditée (15). 
(L'ordre des chapitres III-IV est interverti. Lacunes: 1) au fol. 
%8, commençant après totldov (p. 119, 1. 12, éd. Meursius), 
finissant devant Ta arçarwrixa (p. 121, 1. 10 d'en bas); 2) au 

fol. 211 v°, dvoxegta (p. 132, 1. 13) + ‘Er ovr (p. 179, I. 2 d'en 

bas); 3) au fol. 234, reiyes anoco (sic) (p. 234, 1. 6) = xovrTegnv 

(p. 236, 1. 8). La seconde lacune est cause que le chap. XV se 

trouve numéroté XII dans le manuscrit, et que le numéro d'ordre 

de chacun des cinq chapitres suivants se trouve toujours dimi- 

nué de trois unités. L’épilogue (pp. 416 - 433, éd. Meursius) manque 

à la fin de la Tactique; mais il a été incorporé plus haut (fol. 

1B6v° + fol. 142) dans les TlagexBolai [x1].) 

Fol. 304 v°. XIII] Nicéphore Phocas (l'empereur), Fragments 
militaires inédits désignés généralement par le titre du premier 





1. Vet. Math., p. 79. Une traduction française de ce livre, due à M. 
À. de Rochas d’Aiglun, a été publiée sous le titre: Traité de fortification, 
d'attaque et de défense des places, par Philon de Byzance. Paris, 1872, in-8. 

12. Vet. Math., p. 275. 

13. Vet. Math., p. 317 et p. 361. Une traduction française de cette com- 
Piation, due à M. E. Caillemer, a été publiée à la suite du livre déjà 
cité de M. de Rochas, p. 197. 

14. Sur cette compilation, voir Fr. Haase, De militarium scriptorum grac- 
corum et latinorum omnium editione instituenda, Berlin, 1847, p. 14. Ces 
napexfolai se trouvent aussi dans les manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale de Paris 2437 et 2441 de l’ancien fonds grec et 26 du supplément 
grec, ainsi que dans les manuscrits grecs Y-Im-11 de l’Escurial, 398 de la 
Bibliothèque palatine à Heidelberg, 195 de la bibliothèque de Munich, 
219 de celle du Vatican, 24 et 55 (Nessel, 4° partie) de celle de Vienne, 
-C-18 de celle de Naples, Baroccianus 187 de Ja bibliothèque Bodléienne 
à Oxford, Urbinas 79 de la bibliothèque du Vatican, et dans un manuscrit 
de la bibliothèque de Zeitz; en outre, ces extraits existaient encore dans 
le manuscrit grec 60 de la bibliothèque de Turin, aujourd’hui égaré. 

15. Publiée pour la première fois par J. Meursius, à Leyde, imp. Lud. 
Élevirij, 1612, in-4, et rééditée par Lamius dans J. Meursii opera, t. VI, 
Florence, 1745, in-fol. — Sur la Tactique inédite de l’empereur Léon, con- 
sulter Fr. Haase, ouvrage cité, p. 17, et Kôchly, Programmes de l’uni- 
versité de Zurich, semestre d’été de 1854 et semestre d’hiver de 1854-65, 
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d'entre eux: srépù raracréceus Gxlirror, Sur la casiraméta- 
tion (3). 
Fol, 324 v°. XIV] Jd, reçgi ragadgouïs (roléuovy (7). 
Fol. 350-355. Ces six feuillets, postérieurement ajoutés au 
volume précédent, contiennent une table des matières (défee- 
tueuse) en latin. 


DEUXIÈME PARTIE. 


Fol. 356, Feuillet postérieurement ajouté. En blanc, sauf ce 
titre au v°: "Ebynouc drévuuos ele tir rereéBifhor Iroleuaiow. 
Fol. 357. XV] Commentateur anonyme sw le Traité 
SORSMORE JUDICIAIRE, en quatre livres, de CLAUDE PTOLÉ- 
es). 


La main qui a copié le commentaire ci-dessus n’est pas celle qui a exé- 
cuté la première partie du manuscrit. 





16. Ce recueil, savs nom d'auteur dans le manuscrit, compte trente-deux 
hapitren: nous en publions plus bas trois seulement, à titre de spécimen. 
RTS aussi dans les manuscrits suivants: Pulatinus 393, Mona- 
Pa 1 Neapolitanus 11-c-18, Æscorialensis Z-1-19, dans un manuscrit 
de la ville de Zeitz, puis dans trois manuscrits parisiens, savoir: 26 du 
supplément grec, 2487 et 2445 de l'ancien fonds grec (ce dernier manu 
serit n'en renferme qu’une partie). Il est probable qu' qu’on en reconnaîtrait 
Yexislance dans d'autres manuscrits encore, si les notices des catalogues 
étaient , suffisamment détaillées. 
17. ab ‘la première fois par C.-B. Hase, à la suite de Leo Dia- 
conus, Paris, 1819, ra 117, et reproduit dans l'édition de Bonn, 1828, in-8. 
18. Imprimé à Bâle, en 1569, avec une traduction latine attribuée à 
Jérôme Wolf, dans un volume in-fol. qui porte en litre: c: Esnparie à vi 
vuyos els riv rerifiBloy TTrokeualou, — 
ri ignoti nominis, quem tamen Proclum Hs ic ae 
mant», ct sur la dernière page (p. 279): « Basileae, ex 
Copa D, LIx, mense septembre.» Déjà il en avait SA gts 
traduction latine, peu correcte, sous le nom de G. Valla ee 
de l'édition Fe 1669, ‘et Fabricius-Harles, Bibliotheca graeca, t. 
M. ChËm. Ruelle (Archives des missions scientifiques, cnrs ne, LH rx 
2e livr,, p. EN ne snit Le s'il doit identifier le commentaire 
sur la trespiles de Ptolémée signalé par M. Miller et qu'il a vu RÉ Ee 
même dans le manuscrit de l’Escurial TA -14 (Miller, Catal. des mss. grecs 
de l'Escur., p.111), avec les commentaires sur le même traité qui existent 
dans les manuscrits grecs 803 et 314 de la ee dan de Saint-Mare 
PEER Marcianus 30% contient 
le 
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F 


Fa 511 XVL: Purphyre, Egroduchion an Truite d'ASTEO- 
LOGE XIE. es quadve bvres, de CLAUTDE PTOLÈMER (!*). 


lomes qua œpéé en fvre de Porphyre. bien distincte de celk qui a 
ic k x° su et peut-être ln mème à qui l’on doit la première partie 
ds mme, bn que Fécriiure sont ie: plus grande et moins serrée. 


FE En ble 
F 354 Fendiet postérieurement ajouté. En blanc 


Dess ls premmre partie du manuscrit, on rencontre de temps 
en tugs. à La marge, des écritures qui appartiennent à deux 
mens différents L'une est celle du copiste, qui a réparé lui- 
mine de fréquentes omisices ; La plupart de ces compléments 
muyinsux sent de seconde encre, ce qui prouve que la copie, 
ue fes terminée, a été collationnée par son auteur, soit sur 
l'original. seit sur quelque autre manuscrit L'autre main pro- 
pose surtout des rectifications et témoigne d'une revision posté- 
rieure. 





es 


19. Imprimé à Béle, en 1559, à la suite de l'Eïnynrx arervuos (voir la 
note précédente). Comp. Fabnic-Harl., Bibl. graec., à l'endroit cité. 
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FRAGMENTS MILITAIRES INÉDITS. 


Nora — Les mots que nous plaçons entre crochets obliques { } man- 
quent dans nos manuscrits; nous enfermons entre crochets droits [| ] ceux 
que nous sommes d’avis de retrancher. 

En général, nous ne noterons pas les mauvaises leçons qui ne se ren- 
contrent que dans deux au plus de nos trois manuscrits; nous ne relève 
rons même pas celles qui sont communes à tous les trois, quand nous 
æ'aurons affaire qu'à une faute d'orthographe provenant de l'identité dans 
la prononciation de 1, &, 7, y, 1, v, entre eux, de « ets, enfin de o, 
w et w. 


L Hegi vod ôn Goéupogor èomv à Grédçois témoig Édouro- 
geiv noksuior énwévror. 

Kai roûro nçûg voïg &lkoig etdéver dei ui wokeuiur ng00- 
doxwuévur éodupogér cru Er évédgnc Toro elcayayetr zù 
sreûreuua #ai mälore Jégoug deg veubvos pr yèe nollauc 
Muégur dhérlygor &vev Édarog xagregroovou, àv D rÿ Segwÿ 
209 oùdè péyors doiarov, Ga ovvaroloëvra raie Tarnos rai 
où &v9gwro. Aewvèr nèv êott dvoi zrolépois éavrôr éxdoëve, 
[CMPETTIE éxdeûr léyo rai #ÿ toù xaiowyng ddéruy Émherrév- 
tuv. "ADN ei _deraer, #ai 070v tour À ci reradgur iueçür 
reongerére ris Guvrerpuyuérne (2) éxsivne xui &dgou 6doë* 
AQEÏTTOv y *670v cigeraauevoy de êxeivns tie Luxg@s nai 
Guvdévor éopalüs édeïoe } rrpoxgévavre viy cévrouor «div 
megurre ser. 


IL Meg coù jui) Enäyecda 1AÿIoc agyov à Tÿ role. 

ZSpolsqôr 08 vai Émuhafèc, xadû nai voïc ralœoïg donEt xai 
fuir % neige Tagécrnoe, TÔ Ggyèr ai dxékeuoy érupégeo da 
rdc 2 roleuig tai pôgror ag Ty Grayraiar xosiar aai 
io fpubvwr vai üvwr xai zapilur éyev vai uéloræ èv «ÿ 
tüy Bovyägur 100€, À ÿ rai xheusoügu Éiders xai Jéasaror 
aa Odoi orevéryra zrokiy éxovau, &, #i méller drodeteur à 
orge, dgyiav (2) èx ro touoërov Égioratu tobrov" tir pag 
Ô0Ôv rie quag uégas, éxôtar rÔ àgyèr mpéorr ados »xai 
œûv ragéhoyoy ai rovpnhôr pero Tv te évoryroy za mov 
tel érooxevir, oùd' dv sic vécoagas éfartaerer, GhÂt noi m0- 
raudy toèg Basic ai reuarwdeg èv r@ neguoïodu } yepé- 





20. Evwrerau 
21. Hoyuter k © À k, en marge, égyefr (de seconde main). 


L ll 
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FRAGMENTS MILITAIRES INÉDITS 


Publiés d'après le manuscrit de Bäle ci-dessus décrit (= k) et 
les manuscrits de la Bibliothèque nationale de Paris 26 du 
supplément grec (—= f) et 2437 de l'ancien fonds grec (— h) (*). 


TRADUCTION FRANÇAISE, 


L Qu'il est nuisible de faire traverser à l'armée un pays sans 
eau, quand l'ennemi approche. 

Il faut savoir, en outre, que, lorsqu'on s'attend à voir bientôt 
l'ennemi, il est très-désavantageux d’engager l’armée dans un 
pays dépourvu d’eau, surtout en été. Encore, l'hiver, les soldats 
supporteraient-ils bien le manque d’eau pendant toute une journée; 
mais l'été, ils ne gagneront seulement pas midi: hommes et 
chevaux périront. C’est trop de se mettre à la fois deux guerres 
sur les bras, j'entends la guerre contre les ennemis, et la guerre 
contre la chaleur, en souffrant de la privation d'eau. Que l’ar- 
mée préfère, s’il le faut, trois ou quatre journées de fatigue à 
une route plus courte, qui n’offrirait point d’eau. Il vaut bien 
mieux choisir la fatigue d’une route longue, mais sans danger, 
et marcher en sûreté, que de prendre la traverse et tomber 
dans le péril. 


II. Qu'il ne faut pas mener à la suite de l'armée en pays en- 
nemi de bouches inutiles. 

Il est dangereux et nuisible, — tel est l'avis des anciens, et 
c'est ce que notre propre expérience nous a aussi démontré, — 
d'emmener en pays ennemi des bouches inutiles, ainsi que de 
traîner à sa suite plus de bagages qu'il n’est strictement né- 
cessaire, avec un grand nombre de mulets, d’ânes et de cha- 
meaux. Cela est surtout vrai lorsqu'on fait une expédition chez 
les Bulgares; leur pays est rempli de défilés boisés et de difficile 
accès, ainsi que de passages étroits: si l’armée doit les franchir, 
elle est condamnée, dans ces conditions, à perdre beaucoup de 
temps. La route d'un jour, grâce à cette foule oisive, à ce train 


22. Voir ci-dessus, pages 141 et 142, le n° xt de la description du manu- 
scrit de Bâle et la note. 
10 
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so. HS ,érarolÿs laÿ xakoÿerot rearelira(#), #ai are 
&llor Gllayoh tic xugas éioirwoav 7çûc Tù ciyuchwril 
évowrovs, va dÙ arr Gaufüc & rüv nokeuiwv raid. 
cuwvrra Bouhai etre Emovvéyorce À ovuuéyous (®) déyoyre, 
ai, ouvrouug ebrretr, va vüv nag' avroïis uelerouévwy lovdévp 

Où dé dhpdeis Tüv xaraoxonur ai aèroi yopoiuureror* 
eicuôvres yäg él tv noheuier dévarre rà rüv Igor GxpBos 
uavdäve xai rois éxooréllovor dla rroueiv. Où uôvor à sig 
zoùç Bovlyégovs Eteor tr doueorir (%) za voïc Gxglteus 
Grearmyoic (4) : Aaruoxbmoug éyeur, GG vai ei Tà lounè euro 
vobvra dy, étrovv (%5) si Hartiverter (%) xai 8iç Tovgxiar ai 
sie “Puoiar, va undèr (57) vor éaeivur Bovlsvuärwr &yvworor 
ju à. 

Où 08 où» yuruËi xai rœuoiv Gloxôuevo aiquéluror êviore 
aa aèroi 1ôv raraoronur (%) mÂsioy wgeloèor * mioreg yèg 
laupavovres nagû Tüv oroarrmyüv Élevdegias ruyetr oùv yurerëi 
#ai nœdioug(%) rai aëroi xoûc raraoxoniÿr énootéllovræ nai 
uerd rù aeravoÿoa wc Eyqeu Tà Tüv éuopélur énavra rrocteé- 
pores (4) r0 dindèc àrœyyélhouou. 





des corruptions évidentes d’une forme cursarius su a dû nécessairement 
exister dans la basse latinité et qui a donné, par ext Sen RE le mot arr 
corsaire. On trouve rpoyädia zovpouuae, = «des 
courrier», dans l de Dioclétien, ch. 1x, 1. 14 (p. 25 à Vaio 
81. Cp. Nicéph. Phoc., re rugudoouïs m0%, p.121 D, éd. Hase 
x rpanéÿiras Eniléyesdau yevvaious rai dvdg6lots, 0ès of Auévroe r va 
gtous. Fe « x roürous depvexdie énooréller roù xaréoyeo de € 
-. x, et nov dungüoy, Tûs 2000 EN 2 
orpernyor énoxoulerv, ënw dv COTE ET 
iroeër aviges #0 Routés évauarodvy. Cp. ibid, p. 126 D: roùs rpcrefires 
roorélie fror rù racwimae. Le trapézite est, comme on pu l'ancêtre 











ce sont les Arméniens. Touxelire qui n’est sans doute stat armé- 
nien, puisqu'il est grec, pourrait bien avoir été substitué ss le texte à 
la originale rangs Où From, 


les a voir La Var. lectiones, p. 82: « ITo6ç Er er à ut sexcenties, 
ob siglam librarüs sequioribus non intellectam, » 
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qui sont connus chez le peuple du Levant (c.-à-d. les Arméniens) 
gous le nom de ? érapézites. On ler envoie sans cesse sur le 
territoire ennemi, les uns d’un côté, les autres de l’autre, pour 
y enlever des prisonniers dans le but d'être exactement renseigné 
par leur moyen sur les desseins de l’adversaire, d'apprendre s'il 
rassemble ses troupes, si des alliés viennent à son secours, en un 
mot, de n’ignorer rien de ce qui 8e prépare. 

Les espions proprement dits rendent, eux aussi, les plus grands 
services. Ils vont dans le pays de l'ennemi, s’enquièrent exac- 
tement de tout et en instruisent ceux qui les ont envoyés. Le 
lieutenant général des armées de terre, ainsi que les généraux 
des armées frontières, doivent entretenir des espions non-seule- 
ment chez les Bulgares, mais aussi chez les autres nations avoisi- 
nantes, en Patzinaquie, en Turquie, en Russie, pour que rien, 
dans les projets de ces peuples, ne nous reste inconnu. 

Parfois ceux des ennemis qui ont été faits prisonniers avec 
femmes et enfants peuvent être plus utiles eux-mêmes que les 
espions ordinaires. Les généraux, après s'être engagés à leur 
donner la liberté, ainsi qu'à leurs femmes et à leurs enfants, les 

envoient espionner. Ils observent comment tout va chez leurs com- 
patriotes, reviennent et rapportent fidèlement ce qui en est. 


83. Cp. Léon Diacre, p. 3 D, éd. Hase. 

34. Cp. Nicéph. Phoc., rep rapadop. noi., p. 122 D, éd. Hase. 

86. « Efrovr idem significat quod you.» (Bast: lire sa note chez Grégoire 
de Corinthe, de dialectis, éd. Schaefer, p. 876.) Cp. aussi E. A. Sophocles,: 
Greek Lexikon, s. v. strouy. De même au chapitre X°, encore inédit, de la 
compilation à laquelle appartiennent ces extraits: oroayndoy mopevouévas 
etrouY xar' 0pdivoy. 

36. Le pays des Patzinaques ou Petchénègues s’étendait, au x° siècle, le 
long du lttoral de la mer Noire, depuis l'embouchure du Danube jusqu’à 
celle du Don (voir, p. ex., Spruner, Hand-atlas ... des Mittelalters, 1846, 
44° carte). Les Russes étaient établis au nord des Petchénègues, et les dé- 
bordaient un peu à l’est, occupant la région comprise entre la mer Noire 
et la mer Caspienne jusqu’à la chaîne du Caucase. Quant aux Turcs, ils 
menaçaient perpétuellement la frontière orientale de l’Empire et l’Asie- 
Mineure, qu’ils devaient conquérir pendant le siècle suivant. 

87. Mndè k f h. 

38. k insère xai devant xdeior. 

39. Ile«oi f. 

40. Anootoépovres k f h. 


ÉDITIONS NOUVELLES 


DE 


TEXTES GRECS 


PHILON DE BYZANCE 


FORTIFICATIONS 


ÉDITION CRITIQUE, AVEC TRADUCTION FRANÇAISE (1). 


L’ingénieur Philon, byzantin soit de naissance, soit par adop- 
tion — il est appelé Bréayruoc par Héron d'Alexandrie (Aufo- 
mates, page 263, ligne 10 des Veferes Mathematiai), Vitruve 
(VIL, préface, 14), Eutokios (sur Archimède, Sphère et cylindre, 
liv. Il, propos. x, page 136, 1. 8 d'en bas, Torelli) et Héron le 
Jeune (p.260, 1. 5, Wescher) —, ne doit pas être confondu, com- 
me ont fait notamment Héron le Jeune (p. 212, 1. 12), à l'époque 
byzantine, et, dans les temps modernes, l'éditeur des Veferes 
Mathematici (p. Xi, 1. 35) et J.-A. Fabricius (Bibliotheca graeca, 
tome IV, p. 251, 1. 1, Harles), avec Philon d'Athènes, architecte 
illustre, contemporain de Lycurgue l’orateur et de Demetrios 
de Phalères. D'autre part, le livre des Sept merveilles du monde, 
qui est intitulé, dans le manuscrit unique que nous en ayons, 
Diluwros Bulavtiov regi tv Ent Jeauarwv, et qu’on pu- 
blie toujours sous ce titre, n’a certainement pas été composé par 
l'ingénieur Philon. 

Philon de Byzance, l'ingénieur, appartenait à une génération 
intermédiaire entre celle de Ctesibios, le célèbre mécanicien 
d'Alexandrie, et celle du non moins fameux disciple de Ctesi- 





1. Publiée pour la première fois dans la Revue de Philologie, 1879 (Jan- 
nr Avril, Juillet), p. 91+151, en collaboration avec M. A. de Rochas 
dAiglun, qui avait déjà fait, ‘du prétendu cinquième livre de Philon 
lgénieur, une traduction française, laquelle obtint en 1873 une médaille 
de l'Association pour Pencouragement des études grecques en France. 
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Tout ce qu'on sait de sa vie, c'est qu'il fit un assez long sé- 
jo ur à Alexandrie, et vécut aussi quelque temps è Rhodes: 

Bélopoïques, $ v, Küchly-Rtüstow, “Iotogroouer oÙy dou, xaŸOTL 
xaæé ovroi reguelnpauer (corr. ragesinpauer) y te AleËardpsie 
gæ>atodérreg ni nhelor toig neçi ra tTouadra (c.-à-d. Ty» Belo- 
= eux) xaTayivouérois Texvitois, xai v “POdw yrwoSévres oùx 
0 ALAYOIG AQAITÉATOOL XaÙ TOQA TOUTOIG XATAYONOQYTEG TQ ualuora 
sr az Ôpyavwy EUOOXLUODYTA. 


À Alexandrie, parmi ces teyvitoi dont parle Philon, il faut 

&widemment ranger son contemporain, un peu plus âgé que lui, 
@omme on vient de voir, Ctesibios. Philon (Bélop. $ LX, sqq.) 
écrit de visu une machine, de l'invention de cet ingénieur, qui 
Vancçait des pierres par la force d’élasticité de l'air comprimé. 
Pour ce qui est d’une autre machine de guerre, à ressorts d’a- 
cier, imaginée par le même Ctesibios, Philon, sans doute après 
son départ d'Alexandrie, en ayant entendu parler d'une manière 
vague, et, si nous constituons bien le texte, alors que le secret 
de la construction n'était pas encore divulgqué, se mit à construire 
de son côté une machine fonctionnant en vertu du même prin- 
cipe, mais qui, lorsque plus tard l'engin de Ctesibios lui fut dé- 
crit par des personnes qui l'avaient étudié de près, 8e trouva 
en différer beaucoup dans l'exécution: 

Bélop., $ XXXIX, Toù dé yahxotôvou nageur qauer evpermr uèv 

— KrnoiBroy TOY ër Alebordgeig yeyor6tTa" TROUTECOPEO dE 
ui muir Toù nçoBhruatos QE TE XATAUKEUHG OÙTE (CO. 
OÙ x &) dradedouévns, xalwÇ Eye drehaBouer Ko aurôg (corr. 
ausoi) Enrnoo xai ëni népac adtod tr xaracxeunr @yayetr, 
09e rroÂÛ duallaaooy yéyove toù xag’ muir Üraoyorros opyérov 
10 oyqua noûs rmy dr” éneivou ovvredeloav naraoxeumr, ÊË wy 
decäpour qui Tiveg TOY xaQ avr TEQLÉQYUS Ted ea- 
hévwy (ef. & XLIX, ‘Yotegoy 0 muir aynyyeuhôr tuivec Toy xequeo- 
1Uregor ro toù KinouBiov tedeauérwr »tÀ.). 


Il serait difficile de dire si c’est avant ou après son séjour à 
Alexandrie que Philon se rendit à Rhodes. Rhodes, illustrée 
par la belle et victorieuse défense qu'elle opposa en 305/304 
aux efforts prodigieux de Demetrios Poliorcète, avait toujours 
gardé dès lors, et conserva, jusqu'au temps des empereurs ro- 
mains, la renommée d'une des villes le plus savamment forti- 
fées et le mieux pourvues du monde en moyens de défense; 
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elle était le siège d’une célèbre école d'ingénieurs et de cons- 
tructeurs de machines: 

Strabon, XIV, p. 653, Aéraïda dè doreg è» Macoahig roi 
Kulluy vè negi roc dgurérovac nai 1àç dgyavorotias ai Sy 
gavçoic ému te nai toy &llwr Éonoidacre Giapegévrwg mai 
&re ye vôv mag’ &loig u&llov: Philon, Bélop, $ v, cité ci-des- 
sus, p.155, 1. 3: SLI, Aovbouog 0 ric 'AhsÉavdgedc xare axe ÿ- 
ao ‘Podioig tôv xoëuevoy xokvBôlor xereréhrmr idiev wv& 
nai névu souilmy Éyovre veraoxeviy xt. (Philon, qui avait vu 
cet engin à Rhodes même, le décrit minutieusement): Forti- 
fications, $ 1, 6, et $ vin, 15: Schneïderwirth, Geschichte der 
Insel Rhodus (Heïligenstadt, 1868), page 37: « Am Hafenbollwerk 
entlang und rings um die Stadt zog sich eine starke, mit vielen 
Thtrmen versehene Mauer, von der an mehreren Stellen bis auf 
den heutigen Tag noch ansehnliche Fundamente aus riesigen 
Sandsteinquadern erhalten sind.» 


Qu'il parle de Rhodes ou d'Alexandrie, Philon, dans ce qui 
nous reste de ses ouvrages, le fait toujours comme quelqu'un 
qui n’y est point établi. Cf. plusieurs des passages déjà cités, 
ainsi que le suivant (à propos des progrès accomplis dans l'art 
de la balistique): 

Bélop., $ m1, Todro dè ovufaiver rroujocu voûg èr AheËa»- 
dgelg reyvirag nowrmy vai ueydhm Écyprovas yogmyiar du 
rû quhodéEwr za quoreyvor * éxelñpia Paoéwv. 


Qu'était-il alors devenu? Où s’était-il fixé? C’est ce qu'on igno- 
re absolument. Une anecdote, rapportée par Vitruve, donnera du 
moins une idée de la situation que pouvaient obtenir, vers cette 
époque et dans le monde hellénique, les ingénieurs militaires: 

Vitruve, X, (XVI) Xxn, 3. «Diognetus — fuerat Rhodius ar- 
»chitectus, et ei de publico quotannis certa merces pro artis 
» dignitate tribuebatur ad honorem. Eo tempore quidam archi- 
“tectus ab Arado nomine Callias Rhodum cum venisset, acroa- 
»sin fecit exemplarque protulit muri et supra id machinam in 
» carchesio versatili constituit, qua helepolim ad moenia acci- 
» dentem corripuit et transtulit intra murum. Hoc exemplar 
» Rhodïi cum vidissent, admirati ademerunt Diogneto quod fue- 
srat quotannis ei constitutum et eum honorem ad Calliam trans- 
» tulerunt, » ete. 

+ güorigrer Rev, da Ph: quocigrer K-Rüat. H. G 
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immense et de luxe, à tout ce bagage superflu et somptueux, 
sera faite à grand peine en quatre. Faut-il traverser des fleuves 
profonds ou à lit de vase, passer sur des ponts, c'est alors que 
les mouvements sont singulièrement entravés par cette queue. 
Cependant, les vivres que devraient consommer les combattants 
avec le nombre de valets convenable et utile, les bouches in- 
utiles les dévorent, et le manque de vivres ne tarde pas à forcer 
l'armée de battre en retraite sans avoir pu rien faire. (C'est 
ainsi que souvent les résultats que l'ennemi, même avec des 
forces considérables, n'aurait pu obtenir par lui-même, sont amenés 
par une disette que l’imprévoyance a causée. Puis ces mêmes 
gens, qui ne prennent point part aux fatigues et à qui l'ennemi 
fait peur, profèrent des paroles et des cris d’un effet fâcheux ; 
ils s'empressent, s'ingénient dans la mesure du possible à ren- 
verser les projets formés par l'Empereur pour le succès de l’en- 
treprise, et à accélérer la retraite. 


III. Des guides et des espions. 

Il est bon de ne rien négliger de ce dont l’armée a quelque 
avantage à retirer; aussi faudra-t-il se procurer des guides ex- 
périmentés et intelligents, et leur faire du bien, s'occuper d'eux 
de toute manière, s'intéresser à eux: car, sans eux, on ne peut 
mener à bonne fin aucune entreprise utile. Les guides dont 
nous parlons ne sont pas simplement des gens qui savent les 
chemins (car, pour cela, les premiers venus, des paysans suffi- 
raient), mais il leur faut, en outre, être en état de diriger les 
mouvements de l'armée au passage des défilés, de prévoir et 
de connaître les dimensions des camps, ainsi que les lieux qui 
seront propres à les établir, comme étant abondamment pourvus 
d'eau et tels qu’on ne puisse jamais s’y trouver bloqué. [Enfin 
ils doivent posséder une connaissance exacte de la position du 
pays de l’ennemi: l’armée y étant conduite par eux, fera du butin 
et des prisonniers]. 

1 faut avoir aussi de nombreux et bons éclaireurs, de ceux 





2. [l y a lieu de soupçonner que le membre de phrase Xyay re « éfey- 
dourodfomræs est une addition postérieure à la rédaction originale. 

30. Xwcagror kf h. Cp. yooragro chez Du Cange, Glossar. med. et infim. 
Jraect., p. 741, 8. v. xovpaagrot. On lit au chap. XI°, encore inédit, de la 
mpilation à laquelle appartiennent ces extraits: muxyais Enidpouais xarû 
TS TOY yowvTe Jupes dIR TE XOVONOOWY xaÙ TERTEËITOY TOY Tpa rois 
dnxos ywaaplwr xalouuévwy. Ce sont les Romains qui sont désignés 
par l'expression vf dursxot, «les Occidentaux ». Xwoagros ou Xxooragros sont 
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pe 79-104, sous le titre Dilwvog Aôyog €. Philonis liber V, et 
avec le titre courant Philonis de telorum constructione. 

Le seul travail d'ensemble, imprimé, auquel ait donné lieu la 
publication de ce morceau est le suivant: Traité de fortifiea- 
tion, d'attaque et de défense des places, par Philon de Byzance, 
traduit —, commenté —, etc., par A. de Rochas d'Aiglun, capi- 
taine du génie (Paris, 1872, in-8°) (5). 

On n'a pas ici à faire à un livre conservé à peu près intact 
comme les Bélopoïques. Si nous ne nous trompons, ce prétendu 
Ve livre se compose de quatre parties distinctes, dont chaenne 
ést l'epitome d'un des livres suivants de Philon: 1° Fortifica- 
tions, 2 Approvisionnements, 3° Défense des places, 4° Attaque 
des places. 

Du prétendu Ve livre, et du IV°, il existe, dans les papiers 
manuscrits de A. J. H. Vincent, une traduction inédite, que l'on 
peut consulter à la bibliothèque de l'Institut de France. 

&æ Une traduction latine du moyen âge, faite sur une version 
arabe, d’un fragment assez considérable des Pneumatiques, pu- 
bliée, en 1870, par Valentin Rose, au tome II de ses Anecdofa 
graeca et graecolatina (p.299-313) sous le titre «Philonis liber 
de ingeniis spiritualibus >. 

On peut, à l'aide de ces parties plus ou moins fidèlement 
conservées, reconstituer, jusqu'à un certain point, l'ordonnance 
du grand ouvrage de Philon. 


Myover obvrahg était le titre général que portait l'onvrage 
(nous nous en sommes servis, par anticipation, dans les lignes 
qui précèdent). Le premier livre servait d'introduction géné- 
rale; l'auteur y développait le plan de l'ensemble, et passait 
sans doute ensuite à la solution des principales questions 
de mathématiques qui trouvaient, de son temps, une â 
à la mécanique. On y voyait, notamment, traité le problème de 
la duplication du cube, et exposée la méthode à suivre pour 
construire, sur un modèle donné, des machines plus petites où 
plus grandes que ce modèle. C'est ce qui ressort des passages 
que voici : 





5. F. Prevost, commandant du génie (1869), paraît être le premier 
qui ait réussi à élucider, en partie lu moins, le morceau de Philon relatif 
aux fortifications: cf. l'analyse qu’il en donne dans ses Études 
sur la fortification, l'attaque et la défense des places (p. 19428). 
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1. odoy tva dragyer, av Grû naça- 
, - ’ 

usa tTéleiov 7rnimou xtÀ. = Kader 

ot tn eitcaywyÿc Biblio, eut Ôë 

srvoanc ouvrtaëeuc. Cf. $1, cité ci-dessous 
res HI-IV. 

. \ D Sa , L c L] = 

1, Mara toy toù xvBov derrlaciaonov, wç ër Ty 
411 0eônAwxauer. 


. le second livre, intitulé Moylxa, l’auteur exposait le 
savipe du levier et décrivait les machines fondées sur ce prin- 
cipe. Il n’est dit nulle part que les Moylxa formaient le se- 
cond livre: mais on voit, d’une part, qu'ils ont été publiés avant 
le quatrième livre; on sait, d'autre part, que les livres I et III 
traitaient d’autres matières et portaient d’autres titres: 

Did, & xx1, Kodoreg à toïg uoylsxoïs axedelkauer. 
Ibid, 8 XXVI, Xoœueros oo tr Évraouv Pile T7 ueyiory 0e- 
deyuéyn dia Tv uoylkixwv. 


Le troisième livre, ÆAueronouxa, devait traiter, à en juger 
par ce titre, de la construction des ports (6); le quatrième, Belo- 
rouxæ où Ooyavonouxa, est celui qui est conservé intégrale- 
ment, et il roule sur la construction des machines de tr: 

Début des Bélopoiques, Dilwyr ’Agiotwn yaigeuv. TO uèy œrw- 
fepoy Grrootalèy rçûç où BaBlior regueiger Muir ta ÀAuevo- 
nouxa” yür Jë xaÿrrer héyer, xaote toy Ë apxÿc ÔLa- 
tabiy éroumodueda nec où regi Belomouxwry, vo dé 
fwy Ogyarorouxdy xalovuérwr. 

Fin des Bélopoïiques, — Kalwüç ëyer vaelafouer ta uér xeçi 
tüy fBelonouxwy ÀAoywy (lire Tor uèv x. tr. B. Aoyoy?) xatarradouu, 
ueroBnvar ÔE rc ao uéços T9ç uryanixic. 


À partir d'ici, on ne peut plus assigner de place sûre aux 
divers livres qu’on pense avoir encore fait partie de la Mnya- 
nxr oUyTaËtc. 





6. «Les principales questions qui se rapportent à la construction des 
ports sont traitées sommairement par Vitruve, dans le dernier chapitre 
»de son cinquième livre. Un auteur sur la matière, très-postérieur, Phile- 
‘lairios (£y Lueyoroæs), est mentionné chez Tzetres (Chiliades, n, 87). . 
»Comme, lors du siège de Rhodes, la lutte eut surtout le port de la ville 
»pour théâtre, et que Demetrios avait, de son côté, arrangé dans le voi- 
*fnage un port particulier pour sa flotte, Philon trouva justement à Rhodes 
one bonne occasion d’apprendre beaucoup de détails utiles pour la com- 
>porition de ce livre.» (Haase, art. PHILON, p. 480-1.) 
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Philon, dont nous ne savons pas les titres(#), qui venaient sans 
doute dans la Mmyewri) oévraks après les Tapaorevaoreé. 


On sait encore que Philon avait traité particulièrement, dans 
la suite de son ouvrage, de la Manière d'envoyer des lettres se- 
crètes: 

P. 102, L 3 d'en bas, Holloi d8 xai &hlor voor eioi v@r 
agvpaius éxooreklouévur yoauudrur, à dmluaouer êv r@ Eide 
(sic) rüv (corr. rÿ) neçgi èxmiuorolüy r@r xevpaiws éxo- 
oreklouérwr. 


Rien ne nous dit que Philon n'avait pas encore compris dans 
sa Myyavirÿ obvraËg d’autres livres concernant la guerre de 
siège. Senlement, les renseignements positifs que nous possédons 
sur ce point, se bornent à ce qui vient d'être exposé. Néan- 
moins, notre sentiment est que Philon de Byzance avait dû, 
quelque part en son grand ouvrage — était-ce dans le livre 
correspondant à la quatrième partie du liber V2 ou était-ce dans 
un livre spécial dont le souvenir a disparu? nous ne le saurions 
dire —, décrire la construction du bélier, des tours de charpente, 
des diverses tortues, portiques et autres engins employés dans 
les sièges, avec un grand détail et en donnant toutes les dimen- 
sions, comme il avait fait, au IV* livre, pour l'artillerie, et 
comme, au travers de l’epitome du V*°, on devine encore qu'il 
avait fait pour les tours, les courtines et les autres parties cons- 
titutives de ses fortifications. Aussi, pour notre part, croyons- 
nous qu'il faut entendre de Philon de Byzance, ce qui, par suite 
ou d’un lapsus, ou d’une erreur imputable soit à Athénée Iui- 
même, soit aux copistes, se trouve dit de Philon d'Athènes dans 
le passage suivant: 

Athénée, p. 15, Wescher, 

Xekvys xwaridos AaraOuE LIN. 

Toëro rù xaragretagud noi Dur 6 “ASyvaios Xe omuor 

élveu mgûç re tûg pvouévas [eis ty] ryooaywi (cor. xçoca- 





8. Le traité de In Défense des places d'Énée porte en titre dans le ms, 
Aegù où nüs Zeù les ar üvrége, mais devait avoir reçu de l’au- 
teur un titre plus concis. ÆMologxmrizt serait un titre a] re 
de l’Attaque des places, aussi bien on Émis que de Philon 
mokogenrexé (dans la Poliorcétique des Groes, de encor, p° 187) 7. oise 
pro «ot f° Ra ne Me EE “livres se 
correspondant, l'un sur la Défense, l’autre sur l'Attaque des places, 





: él 
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yuyas) Tév unxernuèrwr (?) xai ràc magextäcers Tüvr oradiwr 
(cor. orwdiwr LR. de Phil. orœdiwr: ms. de Ch. Gr. ordtwr. H. G.]) 
koÙ TAG OUYAWOELS TÔT TAPOWVY, xai ÉMY TIVQ TOZTOY OÉY YWO. 


C'est, à ce qu’on peut penser, à la suite de cette partie pro- 
prement militaire, que venaient, dans la Mnyanur ouvraës, deux 
livres de physique pure. 

1° Concernant l’un, savoir les Aufomates, on a deux témoi- 
gnages, dont le second, s’il n'est pas récusé, établit la priorité 
de ce traité sur les Pneumatiques : 

1) Héron, Autom., II° livre, p. 263, 1. 7 (après avoir dit que 
son [er livre, Jlegi toy drayovtrwy avrouatwr, contenait beau- 
cup de choses originales), Ieçi 0 toy otatr avrouatuwy Bov- 
louevor yodpetv, nauvotegov ti xai BéArioy Toy nçû juür œua 
Xai mon didaoxahkiay Gguotoy oùdêr evgouer tv vo Dilwvos 
toù Bibavriou avayeyoauuéviwr (d’après la restitution de Haase). 

2) Philon, Pneumatiques, p. 302, 1. 5, Rose, à propos d’expli- 
cation sur la nature matérielle de l'air, < Et iam declaravi hoc 
>alias sufficienter ubi feci mentionem de arbitriis mirabilibus >», 
@ que Valentin Rose, Anecd. graec., II, p. 285, entend, avec 
taison, pensons-nous, du livre des Aulomates. 


2° L'autre livre, intitulé Ilvevuarixa, dont Rose a retrouvé en 
latin le commencement, à savoir l'introduction suivie d’un mor- 
au important sur les machines hydrauliques (voy. ci-dessus, p. 
158, 1. 18), est annoncé par Philon lui-même dans les Bélopoi- 
Ques comme devant paraître dans la suite de l’ouvrage: 

Bélop., $ LX, Sunidwv yag (KænoiBuog) àr vois Aeyouévoig xvev- 
hatixoïg Jewgnuaor Toig xai Üp TuUWvuETa TadTE fn F0 0- 
HÉvous ioxvoov Ünagyoyta xai eUToyoy Toy déga xrÀ. 


Telles sont les données qu’on possède aujourd'hui sur l’en- 
Semble de la Mnyavxr, ovrraëis de Philon de Byzance. Venant 
Présenter, comme spécimen d'une édition critique de Philon, le 
lexte de ce que nous considérons comme l'epitome du livre sur 
les Fortifications, (voy. ci-dessus, p. 160, 1. 10 sqq.), accompagné 
d'une traduction française et de notes, il nous reste encore à 
fournir au lecteur, 1° des indications, au moins sommaires, sur 


—_—_—_ 


9. Wescher constitue ainsi ce texte: mopôç re Tüs yivouévas ëlç Ty To- 
Vywyny zwy unyevnuarov (roonodous) xx ras xrÀ. 


D | 
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les manuscrits de notre auteur, 2° quelques mots d'explication 
sur la méthode de la présente publication. 


Le IVe et le prétendu V® livre ne vont généralement pas l'un 
sans l’autre dans les manuscrits. Ceux-ci, à première vue, se 
partagent en deux groupes. L'un se compose de trois manu- 
scrits anciens, en parchemin, savoir: 

E — Escorialensis Y-III-11 (x° siècle); 

V = Vaticanus 1164 (x1° siècle); 

P = Parisinus 2442 (xI-xnr° siècle). 


L'autre groupe est formé par un nombre considérable de ma- 
nuscrits, tous, sauf erreur, en papier, mais qui, en tout cas, 
datent tous de la Renaissance ou d’une époque encore plus 
récente. Comme on le verra après discussion, ce second groupe 
de manuscrits est, en bloc, sans aucune espèce de valeur. 


Æ, V et P, entre autres particularités, présentent respective- 
ment les suivantes qu'il est utile de signaler: 


E. 


Le livre IV est mutilé en tête. Le feuillet sur lequel com- 
mençait Philon a été coupé, ainsi que le précédent. Au verso 
du folio qui est coté 48, finit le morceau anonyme intitulé Ke- 
taoxevi) Éendleus x6gax0 évouatouévor (sic: p. 43-48, Wet. 
Math.); avee les premiers mots du folio 49 recto, ’rev eig Elao- 
co ovraig, nous nous trouvons en plein texte de Philon, Bé- 
Topoïques (p. 50, L 17 Vet. Math, — p. 242, L 15, Küchly-Rü- 
stow) à une page (de manuscrit) du début, Le livre EV finit 
en haut du fol. 66 recto, et est suivi des mots: 2xAne@dn rû 
téragrov. Alors, à la ligne 5, commence, sans titre, le Hber Y, 
sur les mots: Dilwy dgiorur (sic) yaigeuv noüroy xx4. Le ma- 
nuserit Æ, quoique plus ancien que les deux autres de son 
groupe, est le moins bon des trois. 


F. 


Le livre IV n’est pas mutilé en tête. On lit aussi à la fin: 
érhngudn rô téragrov (au milieu du fol. 64 r.). Suit, sans autre 
titre: Dilur dgiorun yaigeuw * xeGror #54. — Au SX, 1 (voy. 
ci-dessous, p. 216, aux Notes critiques), V donne La leçon bar- 
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bare xewrnr (pour zçwrrr). — L'abbé L. Duchesne a bien voulu 
collationner ce manuscrit. 


P. 


Le livre IV n’est pas mutilé en tête. On lit à la fin: éxr- 
eur tn rétaotor (vers le bas du fol. 114 r.). Suit, sans autre 
titre: Qilwy aoioruwm yaioer rotor sr. Le liber V est in- 
complet à la fin. Le manuscrit s'arrête actuellement sur les 
mots: voùg uër otaoiateir rounoovor xata 08 (p. 103, I. 4), qui 
terminent le fol. 124 v.; les feuillets qui suivaient sont perdus. 
— P présente un certain nombre de fautes et de bonnes leçons 
qui lui sont propres. Notamment, dans les Approvisionnements, 
p. 90, L 3, P contient seul, dans la phrase suivante, les huit 
mots imprimés en caractères espacés (les mots que nous avons 
mis entre crochets nous paraissent devoir être retranchés, bien 
qu'ils soient donnés par tous les mss.): ZJedoxuaodw dè taÿra 
rona vor eignyny [èv rois yosiœuc], Ÿra un xata nokeuoy 
ër taig ovuBasrovoais yoelarcs ovvroufôuera doi yÉvr- 
tu. — Des trois manuscrits du groupe ancien, P, le plus récent, 
est le meilleur. 


Les Notes critiques renferment la collation complète de E. 
V. P., à l'exception de certaines catégories de variantes qui ont 
té systématiquement négligées : ce sont celles qui portent sur 
l'accentuation, l’: muet, le » dit euphonique, l'emploi de la lettre 
simple pour la lettre redoublée ou réciproquement, sur la con- 
lion de o avec w, de « avec «, des sons 4, &, 7, 7, où et v 
éntre eux; enfin on ne s'est généralement pas inquiété de la 
ponctuation des manuscrits. 


Si l'on passe maintenant au groupe de la Renaissance, on 
trouvera d'abord que les dix-neuf manuscrits dont la liste va 
suivre — et nous ne doutons pas un instant, d’ailleurs, que cette 
liste ne puisse être facilement augmentée — n'ont pas le com- 
mencement du IV®° livre de Philon, et que les derniers mots 
du traité anonyme sur le Kooçaë y sont suivis immédiatement 
des mots: Ôtay eiç élaooov ovrœipwr, ceux-là mêmes qui com- 
mencent le fol. 49 r. de notre manuscrit Æ. (Ce sont donc des 
manuscrits dérivés, directement ou indirectement, de ÆE, après 
la perte des deux feuillets. Voici la liste annoncée : 
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Ce dernier ms. est une copie de Ÿ, dont il reproduit fidèlement, 
à quelques lapsus près, les bonnes et les mauvaises leçons, y 

compris la forme barbare zewrnr. N'était que cette même va- 

rante rewtyr ne se trouve pas reproduite dans les trois autres 
manuscrits, on pourrait admettre sans hésiter qu'ils dérivent 
également de V. Le premier ancêtre commun (en remontant le 
cours du temps) de ces trois copies porta la leçon zeowrnr, 
qui est aussi celle de toute la famille de E (P seul a conservé 

l vraie leçon zçewrnr), et il présentait çà et là dans le texte 

quelques corrections conjecturales, qui ont fait disparaître de 

(8 copies quelques-unes des fautes les plus grossières qui exis- 

lent encore dans V; mais, en se livrant à ce travail, il arriva 

4U Correcteur d’aggraver parfois les altérations (voy. p. ex. ci- 
dessons, p. 168, L 18). Outre ces infidélités volontaires, les trois 

Baauscrits dont il s’agit fourmillent de fautes de copie incon- 
“lentes, consistant surtout en mots passés. Bref, ils ne peu- 
nt à aucun degré nous servir de sources pour la constitution 
da texte: ce serait puiser volontairement à des sources d’er- 
ur. 

Cest pourtant ce qu'a fait l'éditeur des Veferes Mathematici. 
l'a reproduit le texte de p, ainsi que les variantes inscrites à 
la marge, <avec une fidélité telle qu'il semble que le manuscrit 
*’&it été employé directement pour l'impression, sans l’'intermé- 
»Qiaire d'aucune copie(19).» Il est vrai de dire que ces varian- 

marginales proviennent de P: elles nous font l'effet d’être 
le résultat d’une collation très superficielle de P, entreprise à 
l'occasion même de l'édition. Nous avons marqué ci-dessous, 
Ans les Notes critiques, peut-être par un scrupule excessif, 
(Otates les variantès, sauf celles d’accent, de l'édition princeps 
P&r rapport à notre texte, et un certain nombre des leçons de 
P, qui suffisent pour mettre en évidence dans quelle mesure 
l'édition est dépendante de p. On désigne ici l'édition par les 
lettres Th (du nom de Thévenot, l'éditeur du volume). 

En résumé, pour la constitution de notre texte, 1° l'édition 
Drinceps n’est pas à consulter, sinon pour y recueillir les con- 
Jectures, extrêmement clair-semées, que l'éditeur a tirées de son 
fonds et proposées en marge ou insérées dans son texte; 2° des 


oO ee en 


10. C. Wescher, Poliorcétique des Grecs, p. xxxv. Nous devons avertir 
que, sur plusieurs points, notre classement est contradictoire avec les 
conclusions posées par Wescher. 
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vingt-six copies qui composent ce que nous avons appelé le 
groupe de la Renaissance, il n'y a pas le moindre usage à 
faire (1). Elles n'existent guère, à vrai dire, que pour le tour- 
ment du philologue et l'encombrement des bibliothèques. 


La tradition du texte établie sur le témoignage comparé de 
P. V. E., étant plus pure que celle de l'édition, permet de faire 
disparaître sans grand'peine telles altérations qui eussent pu 
défier longtemps les efforts d'une critique même habile. En 
voici deux exemples très clairs : 

1.) $ vi, 4. Ne faites pas vos tours trop hautes, recommande 
Philon: Où y@e &yar üymloi (nüeynt) — Jérroy Ênû Tv ne- 
TooBéluy renrôuevor xorarimrovor* où dè Ovvauevor T& Bag 
œpégova (texte des Vet. Math). Cette fin de phrase est rendne 
ainsi par le traducteur latin: <Firmae vero ac validae turres 
»sustinent pondera>, ce qui ne donne pas du tout le sens qu'on 
attendait ici. Or, on lit dans P: où dvvuevos et qégeuv. Cor- 
rigeons of en od, et nous retrouvons la main de l'auteur: xere- 
ainrovor où duvéuevor rà Pagn pégetv. 

2.) $ xx, 12. Il faut ménager de bonnes communications entre 
l'intérieur de la place et la palissade (ydoaË) élevée en arrière 
du fossé qui fait le tour du rempart, pour que les ennemis ne 
s'emparent pas aisément du fossé, <e ne vallum hostibus usui 
sit» — Ÿva po) — vois moleuios ui à xemogos. = Nos vero 
= diligenter et accurate humum fodere oportet, praecipue cirea pro- 
= pugnacula antemurana et circa fossas et vallationes= — ‘Huïs 
dë À vaposiæ onovdaoréa cri og uéluove rep rà nooreyi- 
Guara Lai répoovs (sic) xai ràs yagarwoeus. Il est bien étrange 
de =creuser autour de fossés» (raposlu regi régoouc). Les 
mss. P. V, E. en nous rendant oxovdacréoy d' écrir nous met- 
tent sur la voie de la leçon originale: va ui — ro zolspiorc 
n xenouuos, ur dé wi, À ragposia. Zrovdagréor d' éorir wg 
uülora megi Tà blouse nai ToÛc Tépoovc za Tàs yagu 
awoets. Rien de plus naturel que cette recommandation de 
«s'occuper des fossés >. 


D'autres fois, la tradition commune à P. V. E. et à l'édition, 
est évidemment altérée; mais l’altération consiste dans une simple 





11. Cette conclusion a une portée plus générale Philon seule- 
ment; elle s'applique aux autres poliorcètes, savoir Aihée, Biton, Héron 
et Apollodore, qui accompagnent ordinairement Philon dans les manuscrits, 


PHILON, FORTIFICATIONS 169 


faute de lecture, et la leçon fautive, fidèlement transmise jus- 
qu’à nous par les copistes, sans essai de correction de leur part, 
Ia isse encore entrevoir, comme par transparence, la lecture au- 
thentique. C'est ce qui a lieu, par exemple, au $ X, 7: 

Aux approches de la ville, dit Philon, il faut, sur les chemins 
qu "auront à parcourir les grandes machines de l’assiégeant, en- 
t&rrer des amas de poteries vides, dont l’orifice est bouché 
avec de l’algue, et les bien recouvrir de terre: là-dessus, les 
hOommes passent sans danger, mais les machines s’enfoncent. 
On lit dans le texte traditionnel: Keçgoua Go9a xai xerû dei 
RE TNQUETEUN, Obavrag Tœ OTOUATA puxiag DTTOY yag ÉotI. 
TVÆFerà dé taire yÿr avwder érmBéllerw «TA. Les mots Troy 
Ye io n'ont pas le sens que leur attribue le traducteur latin: 
= 24 enim vilius est»; et l'expression quxia comme synonyme de 
Üxog n’est pas grecque. Toute difficulté disparaît en écrivant, 
Par le plus léger changement: ocË£ayrag 1@ oTouara quest” 
ŒOrntoy ydg ét.» 


Le mal est plus difficile, et, souvent même, paraît impossible 

à guérir, quand l’altération consiste en une lacune: or, c’est, à 
ce qu'il nous semble, un cas qui se présente bien fréquemment. 
Nous avons inséré plusieurs points dans le texte, sans autre 
avis, chaque fois que nous avons cru avoir affaire à une alté- 
ration de cette catégorie. Sur l'emploi que nous avons fait des 
points dans tel ou tel passage en particulier, il sera loisible à 
chacun de présenter des objections. Toujours est-il que la tra- 
dition de P. V. E. est défigurée par de nombreuses lacunes: 
la preuve, le manuscrit de Minas (Paris, supplém. grec, n° 607), , 
l fournit sans réplique pour Athénée, Biton, Héron et Apollo- 
dore. S'il contenait encore Philon(22), si la partie de ce ma- 
nuscrit qui renfermait Philon venait — ce qui est bien possible 
— à être retrouvée quelque jour, autant P comble de lacunes 
de p, autant, sans aucun doute, le précieux parchemin de Minas 
remplirait-il de vides dans la tradition de P. V. E. — Tout 
mot ou groupe de lettres qui, dans notre édition, a été ajouté 
par conjecture au texte traditionnel de P. V. E., est enveloppé 
de crochets obliques «y. 


——— 








12. Philon n’a pas été réimprimé dans la Poliorcétique des Grecs, le 
beau et si utile volume de C. Wescher, parce qu’il manque dans le manu- 
scrit de Minas, cet qu’il eût fallu se contenter de le réimprimer d’après 
les sources moins anciennes et moins pures auxquelles Thévenot avait 
déjà puisé.» (Pages xu-xui.) 
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Il y a un autre genre de fautes auxquelles il est moins ma- 
laisé de remédier, du moment que leur présence est bien et 
dûment constatée: nous voulons parler des intrusions, Dans ce 
texte, nous avons à en signaler de trois sortes principalement: 

1.) P. ex.: S IV, 4, Æèroûg srousir paraît être une mauvaise 
variante qui se trouve côte à côte dans le texte avec la leçon 
primitive qui lui a donné naissance: «ûrü» roc rolyovc na- 
xvtégouc mouetr (et réunie à celle-ci par xai). 

2.) P. ex.: $ V, ‘Exinedor sai rarwgvyor durent figurer jadis 
à la marge en regard de ai uèr ogverai, ct d8 éxiyeuor, à titre 
de glose. 

3.) P. ex.: Les alinéas 10 et 11 du $ X, dans lesquels il est 
question d'instruments pour s'opposer à l'escalade, ainsi que de 
tours de charpente mobiles que doit se procurer l'assiégé, n'ont 
absolument rien à faire au beau milieu des prescriptions rela- 
tives aux ouvrages extérieurs, aux fossés et aux palissadements. 
(Ils seraient à renvoyer, s'ils étaient authentiques, au livre des 
Tlogaorevaoreat.) 

Nous enveloppons de crochets droits [] toute portion du texte 
qui ne nous paraît pas authentique. 


Ailleurs ($ 1v, 6) on a eru reconnaître la transposition d'un 
membre de phrase. (Il y a d'autres transpositions, plus consi- 
dérables, dans la partie du texte qui n’est pas publiée ici.) 


Pour quelques fautes simples qu'on a pu corriger çà et là, il 
reste un grand nombre de difficultés qu'on a vainement cherché 
à résoudre. D’autres seront plus heureux que nous. Pour ne 
pas compliquer la tâche des critiques futurs, on s’est fait seru- 
pule d'admettre dans le texte aucune conjecture changeant no- 
tablement la physionomie de la leçon traditionelle de P. F. E. 
C'est dans les nofes critiques qu'il faudra prendre presqne tou- 
tes celles de nos conjectures qui ne sont pas purement gram- 
maticales; et là, nous avons imprimé en caractères espacés cel- 
les qui nous paraissaient le moins incertaines. Pour ce qui 
est de l'indication des intrusions ou des lacunes, ou, au con- 
traire, de l'insertion des suppléments qui paraissaient évidents, 
on a procédé avec une plus grande liberté d’allures. Ilest, en 
effet, fort facile au lecteur de supprimer par la pensée, ou les 
crochets droits ou les points intercalés au milieu du texte, dans 
les deux premiers cas; ou, dans le dernier cas, toute la partie 
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enveloppée de crochets obliques: et de faire ainsi réapparaître 
en reproduction fidèle le texte traditionnel. 


La traduction française ne vise, en aucune mesure, à l’élé- 
gance. Elle a simplement pour but de montrer perpétuellement 
comment nous croyons qu'il faut entendre le texte dans les en- 
droits où il nous paraît avoir été transmis exactement, et quel 
sens il devait ou pouvait offrir originellement là où la tradition 
semble altérée. Voulant éviter que certaines personnes, en 8e 
servant de la traduction seule — ce qui est toujours dangereux 
—, ne prennent quelquefois nos conjectures pour la lettre même 
de l'auteur, on a tâché d’imprimer en italique tout ce qui, dans 
la traduction, renferme quelque chose de conjectural, soit que 
le sens des mots grecs fournisse matière à discussion, soit que 
le français corresponde, non au texte traditionnel, mais à une 
restitution. 


Quant aux notes explicatives, elles ont pris forcément beau- 
coup de développement. Philon emploie plusieurs mots qui ne 
sont pas jusqu'ici expliqués comme il faut dans les lexiques, 
et plusieurs autres dans des sens qui ne sont consignés ni au 
Thesaurus, ni ailleurs. Nous avons douc été obligés d'avancer 
pas à pas, en rédigeant nous-mêmes notre lexique au bas de 
chaque page. (Ces notices lexicographiques aideront à inter- 
prèter sainement des centaines de passages ordinairement mal 
compris chez les écrivains grecs dans leurs récits de siège. Si- 
gnalons seulement, pour donner ici même une idée des résultats 
anxquels on arrive, le double sens de mots comme: Béin ($ 1, 3), 
qui veut dire, tantôt proectiles, tantôt machines de tir; IIstoo- 
Boo, KorazcaÂtou, etc. (8 I, 2) qui se prennent également bien 
pour les machines dites balistes, catapultes, etc., et pour les pro- 
jediles que ces machines envoient. D’autres notes, comme celles 
sur l'emploi de Zvyos pour désigner la chaux aussi bien que 
le plâtre, sur une unité très particulière de surface que les an- 
ciens appelaient Kliyn, etc., contiennent l'exposé de petites dé- 
ouvertes que nous croyons avoir faites relativement à la tech- 
nique de la construction en Grèce ou à divers usages antiques. 


Exprimons, en terminant ces lignes, le vœu que la présente 
publication réussisse à attirer l'attention, non seulement des 
hommes spéciaux, mais surtout des philologues, sur un auteur 
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(EK TON 
DIAQNNOZ TOY BYZANTIOY 
TEIXOTTOIIKQN.) 


(Page 79 des Vet. Mathem.) Diloy ’Aopiotun yaiçesr. 


(SI) Ioüror uër dei roùc oixodouodrrag nvgyorc, ogtEaytac 
uéyor rétoac n VOarog 7 tuvng Édagorc aopaloëg, ToÙtTor ATO0TE- 
ceuwoartag T0v Tor ov wi ualuiota, tidévo toùs Jeuelorc ëv ylpe, 


NOTES CRITIQUES. — En titre, PLAQNOZ AOTOZ E°' Th.: pas de 
titre dans E. V. P. {4 aotorwy E. 

$ I. Edapous aopalàs roùrov E. V. P. M] ñ rvos dapous (aut solum quod- 
piam, trad. lat.), &ogalüs roëroy &nocrepewouyras Toy ronoy, &s ualora 
tiSéver x11. Th. Cf., à l'appui de la conjecture aogaloix, Vitruve (cité 
aux Notes explicatives), « Fundamenta fodiantur ad solidum et in solido »: 
Jules l’Africain, Cestes, chap. LxxVI (alias Lxxv), col. 976 D Lami, I7apa- 
xe0ÿu 7 els noraudy 7 els alloy &ogal ronoy: Lettre de Philippe (dans 
la collection démosthénique) , $ 13, p. 162, 14, Toy ronov rois nlfovaiv 
aopal napéyovros: et ci-dessous, $ vin, 13, Teryoxoua àaopalercy ixcymr 
Eyovoa. TT vrogévrimrea Th. 


NOT ES EXPLICATIVES. — $ I. Tovs oixodouoëvres xr1.] Cf. Vitruve, 
L v, 1, « Turrium murorumque fundamenta sic sunt facienda uti fodiantur, 
si queat inveniri, ad solidum et in solido, quantum ex amplitudine operis 
pro ratione videatur, crassitudine ampliore quam parietum qui supra terram 
sunt futuri, et ea impleantur quam solidissima structura.» 

Mégo métoas — Îva un — vnopvrrmru 1& relyn] Philippe (le père de 
Persée) assiégeant Prinassos dans la Pérée rhodienne, _npËaro Aaodopxeir 
dia Twy ueralluwr. Ovons d’ énocxrov 16 ÉmBolns aùr® dit ro nerowdn 
TOY TOO ÜTGQYEIY xrÀ. (Polybe, XVI, x1, 2-8. Cf. Polyen, IV, xvin 
(xvn), 1.) 

ATOGTEQEWORVTRS] C£.S mi, 7, Taxi GAOGTEQEWOOUEY TO GUÂAXXTNOIOY ToùTo. 

Tidévai rovs SeueM ous êv ytyw] «Les Grecs,» dit Heuzey (Le mont 
(Mympe et lAc Arnane ; page 329) en décrivant une grande citerne de cons- 
truction hellénique qu’il étudie dans la forteresse de Pelegriniatza, «dans 
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TRAITÉ DE FORTIFICATION. 
(EPITOME) 


Philon à Ariston, salut. 


$ IL Fondations, emplacement, forme des tours. 


Pour bâtir des tours, il faut commencer par creuser jusqu'au 
ro, ou bien jusqu’à l’eau, ou bien jusqu'à un sous-sol présentant 
une certaine stüreté, puis consolider le lieu le mieux possible, et 
ÿ établir les fondations avec du gypse: afin d'éviter qu’on ne 


leurs constructions ordinaires, ne faisaient usage d'aucune liaison; raais, 
» pour une citerne, il était de toute nécessité que les joints fussent bouchés 
»avec un enduit: dans celle-ci, on trouve, entre toutes les pierres, les restes 
» dun ciment très-dur. » Il est de fait également que, dans les fortifications, 
les Grecs ainsi que les Orientaux, employèrent quelquefois un ciment 
connu sous le nom de yuwyos. Voy., en effet, $1n, 1, TiSévras Tous Afÿovs 
op Slous êv yUyY : SV, 1, Tous TUE YOUS oxodouraouer êx ASoy ofuy 
donxauer riévres 0pYlous avroùs Êv yvww: $S1,56, ‘Er pose xal odnpy 
7 Juyp (cf. les Notes critiques et les Notes explicatives sur ce passage) 
roy Édyarwy Udwy noùs allmious dedévrwr: Arrien, II, xxt, 4, Telyn (il 
s'agit des remparts de Tyr) — Vos ueyalos y yuyy "xeu VON fvurenn- 
yoræ: Diodore, II, x, 5 (dans la description des Jardins suspendus de Ba- 
bylone), ITUy3or ont ddr y yuyw dedeuéynr. La raison de cet em- 
ploi de la yvwos dans les fortifications est implicitement contenue dans un 
passage capital de Théophraste, Fragm. [1 (Iept UMÿwy), 1x, 66-66 (à pro- 
pos de Îa yuyos de Tymphée, de Perrhébie et d’autres lieux), Xçwyre 
yap _7Q0S te 1& oixodounuara Toy A{Soy TEDIYÉOVTES x y LC &llo _Bouluvræ 
rooëroy xolinou: et plus bas, Oxvuaxorn dé x« n iayvs' Ote ya oË Moi 
dnyrurre L deapépovræ 1 yuyos oùx dvinot, noll@us OÈ xxl T& uèy rén- 
TOUXE Xa UpyonT a, Ta d” ay XQEUGU EVE HÉVEL GuvÉyOouEv« T7 xolinou. On 
admet généralement que, par }vuyos, les anciens entendaient toujours le 
plâtre. Mais il semble ressortir de ce même passage de Théophraste que 
le mot yupos servait également à désigner la chaux vive qui, à la diffé- 
rence du plâtre, dégage, lorsqu'on la mouille, une grande quantité de 
chaleur. 66, ‘1 dt YuGyoërns, xai SEOUOTHS, ÔTay Besxd, Javuaarr : 66, 
AOWRVTES JE x Udwp ÊnuyÉOvTES Tagarrovoi Evlous, ri xl yae où dévar- 
tœ dia ryv Seouornre: cf. Fragm. I ‘D (ITEoi nuços), x, 66, Dao yap (r7r 
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Lve ur Evdor züv Jeueliowy ot roïyor épyréuvee und” Éogérrpeer 
rû velyn. (2) Aevregor dé roùc rrégyove oixodoueir xer& toùe &g- 
uôvrovras tôrmovs, toc uv Gvri rôv orçoyyülwr ÉEwder rregt- 
pegsis, Evdor d'Eyorrag Émupaveur ox yévour” àv zvlivôgou tu 
Sévrog xar@ vÿv Baoer diya’ roùg 0 ÉEayuivouc oi rrevræywvovs 
nai verpayüvous xeracrevélovres, éxrudévras xarè uiar yuviær, 


2. Atérégor dé ici et, au début, son corrélatif eüror wév, ne doivent point 
provenir de la rédaction originale de Philon, qui, probablement, avait assez 
de bon sens pour ne pas dire: « Faites d'abord les fondations, puis vous 
choisirez l'emplacement de votre construction». 4] Exredévre E. V. P. 
et Th. 





por Be veaxgv) excuuévnv xévapuouuéyny xalev. I u’est point 
ee habitudes eng de cimenter FA chaux sans sable. Mais 
ed ei n’est nullement question de sable dans les ee de 


: F node 
constructions d'appareil hellénique, les blocs de sur 
na ee tr 


ET es 
par dans le cas particulier d'un mur de fortification, on avait 
été à relier les blocs par une couche, sans doute jet mise de 


doit ses Lu agglutinantes à sa transformation en carbonate de 
mélange du sable à la chaux a pour but: 1° de faciliter 
la formation du carbonate dans toute la masse suite d'une action 
EPA a +0 2° d'empêcher le pan se Lér la ad 
Li ux que sous une très petite 
sable sans utilité. C’est, du reste, ce dou il doit Rat due 
rendre compte par une expérience directe. 
2. Kerë roùs éouérrovres rémous] Cf, $ mm, 5, y roïc éguügoua rümoes: 
Polybe, V,1v,6, Auxdels r& Béln zai roùs rergofélous xær& toùs RS 
TÜHOuS, 


nue Dion Cassius (Epitome), LXXIV, x, 4 (fe 


de B: _ eee aoïoi xat ueydior EF Te Exxéluevou EU 
2 Prés Guy, GOTE TOÙS 7000/ CE] 
arr dm AD + de Me PA pee) er Er 
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fasse crouler les murs en les attaquant dans les fondations, et 
qu'on ne passe en galerie de mine par-dessous les remparts. 

2. Il faut, en second lieu, construire les tours dans les endroits 
convenables. Les unes seront, non point complètement rondes, 


mais arrondies seulement à l'extérieur, et présenteront à l’in- 


térieur une face plane, comme un cylindre coupé en deux par 
un plan perpendiculaire à sa base. D’autres seront hexagonales, 


cum ad murum hostis impetu velit adpropinquare, a turribus dextra ac 
sinistra lateribus apertis telis vulneretur. » 

ExniSévras ar uiey ywvylay] Cf. la fin de la phruse (ai JÈ repl Tr 
Éxxeiuéyny ywvlay), avec la note: $ 1v, 2, ‘Iva TR npoocæyoueya ungeynuara 
— day te Ënl viva Toy êxxeruÉvwYy AÜYYwV êmoroépn: $ vin, 15, ÆEy dà 
Taiç apyalœs Térxormouars dei Toùs nupyous TQoëxriSÉve xar ulay ywvylay: 
$ 1, 4, Teroxyovous dei rnuëiy xal nooëxtiéves puxpoy xar” OSEiny ywvylay: 
8 1v, 6, AUSo: o$ oxAnporaro Exr(Sevra nooéyovres 600 omidaunr: Vet. 
Math., p. 91, 1. 11, "Avuÿey d° Ex roy Éxxetuévwy Evlwy at Opuiornpla dé- 
devras 17 onv(dwy x Tüy ualryuatwy. 

Ex roy nlaylwy] Cf. $ vi, 1, ITulides nollai xaralefnovrer x roy nla- 
lv : S 1, 6, Metanveyi« Enixeunias Eyovra Ex roy rlaylwy tolywr: $ IV, 1, 
Karalnôvres upidas x 10v zlaylwy rar 2, Peçouévwy Twy U3086lwy 
Ex tv nlayluy rofyuwy: $ vin, 10, [.... Zroas "Ex roù nlaylov tunrouévas 
Trois Ldopolors] . 

Mnyayvmquata] Le mot unyaæynua ne prend pas ordinairement le sens 
vague de machine de siège. Chez Démosthène (III° Phailippique, $ 17, p. 115, 
et $ 50, p. 124), chez Énée le Tacticien, $ xxx11, 8 et $ xxxu (intrusion 
supposée, mais, en tout cas, postérieure de peu d’années à la rédaction 
originale), partout chez Philon (p. ex. $ 1v, 2 (bis) et 4: $ vin, 10 et 15: 
C5 x, 11,] etc), et généralement aussi chez les autres auteurs (p. ex. 

olybe, I, xLvn1, 2 et 6, etc., etc.), unyarque désigne une tour de charpente 
telle que les turres dans la description suivante de Végèce: IV, xvir, 
«Turres — dicuntur machinamenta ad aedificiorum speciem ex trabibus 
tabulatisque conpacta et, ne tantum opus hostili concremetur incendio, 
diligentissime ex crudis coriis vel centonibus communita, quibus pro modo 
altitudinis additur latitudo. Nam interdum tricenos pedes per quadrum 
interdum quadragenos vel quinquagenos latae sunt. Proceritas autem 
ipsarum tanta fit, ut non solum muros sed etiam turres lapideas altitudine 
superent. His plures rotae mechanica arte subduntur, quarum lapsu volu- 
bili magnitudo tam ampla moveatur. Praesens autem periculum civitatis 
est, si ad murum fuerit turris admota. Plures enim accipit scalas et di- 
verso genere conatur inrumpere. Nam in inferioribus habet arietem, cujus 
impetu destruit muros, circa mediam vero partem accipit pontem, factum 
de duabus trabibus saeptumque de vimine, quem subito prolatum inter 
turrem murumque constituunt et per eum egredientes de machina bella- 
tores in civitatem transeunt et occupant muros. In superioribus autem 
tarris illius partibus contati et sagittarii collocantur, qui defensores urbis 
ex alto contis missilibus saxisque prosternant.» Il convient d’ajouter que 
les différents étages de la tour étaient munis de machines tirant au tra- 
vers d'embrasures. Lorsque ces tours atteignaient des dimensions extra- 
ordinaires, comme celle qu’amena Demetrios Poliorcète devant les murs 
de Rhodes (cf. 1x, 6, note ‘Entaxlva), elles prenaient alors le nom d’hé- 
lépoles (élenodes). Én nous basant sur les dimensions, discutées à la note 
qu'on vient de citer, de l’hélépole de Demetrios, le calcul nous montre que 
œætte tour de charpente mesurait 92 coudées (environ 46 mètres) depuis 


12 


" 
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va GAlmhoic éuévowo à rôv rlayiuv équeuévoy rôv Bey &g 
Tà noocayoueve pyavquera, voi ve uy9 rrù Tor 2guoy uP 
Énd vôy merçofôluy runréueror pndév nécyootv* & pèv yèg 
pivôuever uer& vèc rhevoèc xarapooui tov mlmyür iogrçci, at 
dE regi viy xxeuérpy yoviev regrduere narrelüic Gofereis 
écortæ, (3) ‘Aguôoe dé mwg toèg mregupegeis vai toc rerça- 
yovoug, doreg vür oixodouoëvre, ride deu : . ..,." toc dè 


8. #{909w E. V. P. p.: omis chez Th., mais non dans la traduction 
latine (conveniet ... turres... PONERE quo nunc aedificantur). La lacune 





le plancher inférieur jusqu’au plus élevé, et que, vu la largeur de la base, 
jui avait 24 mètres rats FA côté d'hélépole construite pendant le siège 

Salamine de Cypre par le même Demetrios n'était guère moins colossal: 
90 coudées de hant, selon Diodore, XX, xLvin, 2, sur un carré de base 
de 45 coudées de côté), et vu le rétrécissement considérable en approchant 
du sommet, le centre de gravité de tout le système devait être situé, au 

lus haut, vers le quart de la hauteur; pour renverser l’hélépole, il eût 
fallu, dans ces conditions, la faire basculer d’un angle de 45°, effet que 
les moyens au pouvoir de l’assiégé étaient absolument incapables de pro- 
duire. Aussi n'est-il jamais question dans les récits de si d 
renversée. — On peut donner comme caractéristique du sens spécial de 
Mngévmun = ‘Elérohs le passage de Philon que voici (p. 95, L. 16 d'en 
basf: Barder dà 16 rçoonjoutre utperiuen: ddonomo ju érqeur a nee 
yiotovs nooogénte Ex 1ür nerpofôdur, un orpoyyüious, ve pi dérovres 
tv Éénour nooméyerv. 

Konüv] « Bélier, machine de guerre, dont se servaient les assiégeants.… 
» pour ouvrir la brèche. C'était une poutre énorme … ., garnie à l'une de 
» ses extrémités d’un épais et lourd talon de fer.» (C. de la Berge, article 
Antes du Dictionnaire des antiquités de Daremberg et Saglio, bon article 
auquel le lecteur pourra recourir.) 

Ierço86lwv] Herpoélm, Adopélor, Kerenékre, ‘Ofufeltie, désis 
tantôt des machines de tir, tantôt les projectiles qu'envoient ces 
Cf, $ x,4, O re raluvremios nergofélos, üs Lori agodoctaros, ñ oùx éqiéere 
Agùs rÔ réiyos ÿ Exluros &v éyurenriae : $1V, 6, Aidoi —npoégovres— xe} 
diecrmuôres àn” &llilwy ronoëroy Gare ls tir ri uécoy yuoav telay- 





ruïov nerpofôior pi nugedézeatu: $ 1, 6, Toùc nerpofélon Awpagpôgous 
youévous un Jéveade rs Emélÿes &noznrev : $ via, 16, "fre eg raw 
Exxéuéyny yavier, crépsir za loyvor oûcur, ol Lofélor rep Jivée 
dévoi uh xeraféhlowoi roëç mépyous : Sun, 8, ‘Ynô rüv Lofokmy Er zerd 
nm (rù rélyn) moviay : $ 1v, 2, Peçouéruy rüv LVofôlur êx rüv mutyliov roi. 
auv: 1, Jra—oi Evdoy—&plwo roës 1e xerenülres xd rois mergoBékouc OÙ 
Apompoërre : 2, Oupidas rois égreuéros zerrélres z0 nerpofo lon : 
99, L 12 d'en Les, Xelüve —Üropavar xtwder Eyouae S0sv ol LdoR6doe 
éplevrar. Friqu quelques exemples empruntés, entre mille, à divers 
auteurs le Tacticien, xxxu, 8, Aa Ain &5 aërüv (c.à-d. rôv yee- 
ce sngarmuéro) &plere lle 1e #0 rare élre x ipevdéveu : 

1x, 2, Toïc re aérçofôdois x xararthres diepélgoyro : xxx, 4, 
Tüv— pu quéroy tit qèv toïs merpofôkos rérrones diendheuger xtà.: 
Diodore, XL, 7, Toïs uèv mergoféiors xaréfaile rè relyn, rois d'ÜBu» 
Belécuy évéioye rois Emi rür Entifeur tperrüras: XX, XOI, 6, How 
vae (ré xalümuore rüv Pugldur) x Pugour rEoE0pcuu EVE, rien 9à Zpleur, 
els rù 1j any} érddôver 1üv Mofélwr : XOVI, 6, Aoedmrou JE tie vuxrèg 
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Pæntagonales et tétragonales, et placées de manière à présenter 
xx seul angle en saillie; aïnsi, elles se défendent les unes les 
Ææuatres en envoyant par les flancs des projectiles contre les tours 
ŒMeæ charpente amenées par l'ennemi, et ni les béliers, ni les pétro- 
Boles, en les frappant, ne leur font éprouver de dommages: car 
SX les coups qui tombent perpendiculairement aux faces pro- 
 uisent beaucoup d'effet, ceux qui arrivent sur un angle saillant 
ÆE Cochent en perdant toute leur force. 

3. Il sera à propos que les tours rondes et les carrées, telles 

Qu’ on les construit aujourd'hui, soient placées . . .. .. Quant 





QUO nn —oË— dŒupeleis ea rrerpoBolos 1my qpooay ànpooparoy Eyovres nol- 
Loùs diégÿtipor Tov un durauévor oundeïir 1ny Énigepouéynr nÂAnynr : 
CV, 2, Ipocérafe rois danpéteis AIpoiowi rù Béln TR nECOVTa HaQù Ty 
Podioy— HodunInoay nvogogor uèy xrl., oËvBeleïs d° oùx êlérrous Ty 
Xellov revraxoolwv. Tocovruy dE Belüy ÉveySéyrwy Er Bonyeï yoov® vuxros 
xs À: Polyen, VII, 1x, ITolla noocayovres unyaymuara nyteaay xataréiras 
Euvpelsis, néroovs (nerpofolous?) xal nüp. — Catapulta, Scorpio, Ballista, 
désignent de même en latin, surtout chez les anciens auteurs, tantôt la 
macbine, tantôt le projectile. Ex. Plaute, Pers., I, 1,28, « Vide modo, ulmeae 
catapultae tuum ne transfigant latus » ; Nonius Marcellus, p. 552 Mercier, «CA- 
TAPULTA, jaculum celer vel sagitta. — Titinius in Setina: — ,catapulta volat“. 
— Varro de Vita populi Romani lib. III: — ,catapulta ictus“.» Id., p. 553, 
«Scompl0 est genus teli. Sallustius Historiarum lib. IIl: — ,,scorpionem 

in castra misere“. Sisenna Historiarum lib. IIL: ,,Longius scorpiones 
Catapulta concitos“.» Id., p. 555: « BALISTAE, — Lucilius lib. XXVIII: 
Quid fit? balistas jactas centenarias‘‘*»:; Plaute, Trinumm., III, 11, 42, 
«Ita est amor, ballista ut jacitur; nihil sic celere est, neque volat.» — 
composition des substantifs Kararzalrag.érns (dans une inscription funé- 

raire de l’Attique et dans une inscription de l’île de Zéa, citées aux Notes 

critiques sur $ 1v, l)et Karazalrægeofe (même inscription de Zéa, citée L. L.) 
suppose aussi au mot Maranzalrns le sens de projectile, sens qui, d’ailleurs, 
trouvait déjà consigné dans le lexique d'Hesychios s. v. Karandlris * 
Bu. momrixov. 0pyavoy. xai ro ägréueroy Bélos. Ce texte est altéré; il 
faut probablement restituer, avec Meineke: Kararalrn' Béler. (Karandi- 
tx") zolopxnrixoy (ou mieux, comme il est proposé à l’art.. Kararélrns 

u Thesaurus, noleutxdy) Opyayor, xai ro &préuevoy Bélos. — ÆEpevdovn 
et ToËa sont pris de même tantôt dans le sens de fronde, arc, tantôt dans 
œlui de pierre de fronde (cf. Aristophane, Nuées, 1125, Tornirais o(pey- 
dovers rœinoouey, en parlant de la grêle; l'exemple d'Énée cité ci-dessus; 
et le Thesaurus), de flèches (cf., outre les exemples cités au Thesaurus, 
Platon, Lois VII, p. 816 A, “Ey re tais roy rotmy Polaiïs xaù axorrlwy xa 
aac@y zÂnywyr). — ÆEnfin, le pendant de ce double sens des mots dési- 
gant, pour ce qui est de leur emploi le plus fréquent, les machines ou 
armes de projection, c’est le double sens du mot Béln, qui se traduit ordi- 
nairement par projectiles, mais se dit assez souvent aussi des machines de 
tr (voy. la note Bslwy, & 1, 8). 

At dè neo 79v éxxemuévny xrl. | Cf. var, 16, “va nept rnv Exxetuévny 
Ywvior, otepear xaÙ ioyvptr ovoay, of Lofolor Trapagopor yiVOUEVO ui 
xeraBallwos roùs nvpyous. Pour l'expression êxxemuéynr, cf. la note ‘Exri- 
Jéyras xara play ywrlar, $ 1, 2. 


8. Ivloves] «ITvlwy, Totum aedificium in quo sunt &f av.» (Schweig- 
häuser.) 
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ar voùs nvhdvas Éfaywvorc dei ovvrehetr, Ü of ve yovim 
Yrvov Joaduvra, ai un mapaninrovra rà Pélm 2ai cvupegôpere 
énavra nos vas 2Eddovs ovvroifn rèç rrdhag vai dvoexroget- 
ous xaraorevaty, tüs te Émväoes Tüv Pekdv Éyne navrayô dev. 


(4) ‘Eùr dè (page 80) zauvdivors oixodouÿg . . . . .. TETO&y = 


marquée dans le texte a été signalée par Egger (voyez A. de Rochas, 
Traité de fortification, ete., p. 29, note 2). De Rochas (iid.) la comble 
ainsi quant au sens: «dans les parties les moins accessibles de l'enceinte et 
aux angles saillants. On placera les tours pentagonales sur les fronts à peu 
près en ligne droite.» { ruedves E. V. P. Th. [Q Svuiovre Th. [A ra 
gxninrovre P.: nepnérrovre E. V.: neuninrom Th. [{ Exréoous E. V. 
Pi: Emréoeis p. Th.: peut-être Exroréoers. Cf. p. 90, 1. 5 d'en bas, ‘Epecrdver 
der rù Aédn advre xerû roùs mgomironres Éxdorg rémous: p. 97, 1. 10, Türe 
rè Bédn Emorioxs névra; Josèphe, Guerre des Juifs, I, vn,9, Oteonaorerès 
d2 Ey xüxlg ràs épernolous unyerts Enrorious (il s'agit de ses catapultes 
et de ses pétroboles): Diodore, XVIII, Lxx, 4, Béin navrodent—tmor- 
Gas évéorells roùs Emi rüv EnGlfton éorrermyuérous. Cf. en outre, l'ex- 
pression Æeldaraois (voy. au $ v la note Beloorüoers, 4 Eyne] En E. V. P.: 
En Th 


v 
4. nçosxridéver V. TT 19 épuri] «f. rù népus» Th, à la marge. 








‘Efayavous] D'après la note ‘Efyavous sur la phrase 2, les tours hexa- 
gonales ne sont, en somme, que des tours pentagonales où deux des angles 
Fig. 1. sont droits et les trois autres, exposés à l’en- 

nemi, de 120 degrés. La figure ci-contre montre 


suffissmment comment elles tent déjà 
sur les tours pentagonales té et à plus 
forte raison sur les tours carrées avec un 
angle en saillie, les avantages its par 
Philon. 





aévra: 1.18 d'en bas, ty &nowrefvas r15 ÿ rüv vorobr Tes ÿ Tr 
üvruv Emi rüv Bey ésroléyur: p. 98, L 10 d'en bas, 7 dé oo 7 
Bén névra Eorw xai ol xgol: Bélopoïques, x1x, en parlant des inventeurs 








: xt, p. , L 2, Allus te xa A Po D à 
% 1] ûs unyeras ls GxpiBeur nods rs nolopxlas : 
2x, 2, En pur Her De) êy dnocriuan rois te merpofôñous x xereméarese 


sl 
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æ Celles qui sont auprès des portes, il faut les faire hexagonales. 
A insi, leurs angles résisteront mieux; on évitera que les pro- 
jedctiles arrivant le long des faces, renvoyés tous de manière à 
con verger vers les ouvertures, ne brisent les vantaux et ne ren- 
dent les sorties difficiles; enfin, on pourra tirer dans toutes les 
daærecions. 

Æ. Si tu les bâtis en brique . ..... il faut les faire tétra- 





mers ropevoe diepdelpoyro, dià 10 Savuaoroy éîver 17y TO Peldy xaraoxeuyy 
au xarû 10 xÂdos xed xara Tyy évégyeræv: Diodore, XIV, xLni, 2, IToldà 
7# @OGEntvoouvro Pédn xai unyaynuara Ééva xai Juvaueve napéyeo doi ueydlas 
æezsfos: XVI, LxxIv, 5, Béln xai xaranélias napa Toy Buéart{wy noovela- 
Sox o, et LAXVI, 4, Of dè Bruiayrcon, rüy te orpcriuTy xl Toy Peloy xai 
Tex «lloy 10 Xonsluwy nai rois ITegurSlors rw, xrl.: XVIII, Lxx, 4, 
Æ5 £a narrodana xai toùs aywrbouérous Émiornons dvéorelle toùs End Twv 
Ja œ Jitoy avyrirerayuévous (texte dans lequel Graux, chez Tournier, Exercices 
CIE L'èques, p.104, n° 806, corrige &ywmaouérovs : cf., outre l'exemple allégué 
&-  Z._, Diodore, XX, xLVIII, 8, Kararnélras ofuBeleis — xal nerpofolwy nÀ%- 
os, aydpas TE roùs yonoouévous Tourois xarù TEOnUy): LXXI, 8, ‘Ex dè T@y 
7# Receyiny Erate xAIos axONTI0TGY xal ToËoror xx roy xaranelrixoy peldy : 
>< » XCII1, 6, En yae toutou Béân 1ù uéyiora ovvereléo9n xaù unyavai 
7 Bioia: XCNI, 5, Téyvire 1oy aholoywy xai nods Béân xaxb xararéÂtas 
AA aug diapéoovres: Arrien, Anabase, 1, xxur, 2, ‘Euninçüor xx 1àç 
PE Ce y ais 1ù Bén avroïs dnéxuro: Athénée, xm, p. 688 B, l'opyos— 
TE À fuydgoy— 0Tepayoi yovoois Touoyos xa, Gray 49nves rolopxÿ, uupls 
TE Ce B-o7llœs xa rois Too (Graux, Rev. crit. du 12 oct. 1878, l. L., ou Not.bibliog., 
Æ- “4, conjecture xab roraxoolous) péleory és Tor nodeuoy ixavois. Comp. 
tas les composés Belooraors (voy. 8 v et la note), batterie de machines 
de e; Belonoé« (Héron, Bélop., 1 (bis) et 11, et Belonoiés (Philon, 
Ed … XX), construction et constructeur de machines de guerre; enfin, Be- 
Ao-zouxs (cf. Héron, Bélop., 1 et ui), avec l'explication suivante (Philon, 
E . début), To uèr ayarepoy anocralèy npds où BiBloy nequeïyer mpir 
TV Luevononxa voy dé names Aéyery —neépl 1üy Belonottx@oY, Uno 
SE vo dpyavonouxey xalovuévey, texte qui suppose l’équivalence des 
deux termes Békn et opyayx. — Dans plusieurs des passages cités ici, le mot 
R&2; se trouve rapproché de x«ranaira: : il nous semble qu’alors, au lieu 
% entendre de machines de guerre quelconques, Séin sert à désigner 
Plus particulièrement les pétroboles par opposition aux catapultes (cf. 
SUy ces deux sortes de machines, la note .490864wr, $ 1x, 1). 
4. ITlvdtyous] Cf. 1x, 2, Ouyi at avral Eydéaurs rois Seuellorg xei rois 
de 906 ylvovrar xart Te Toùs nüpyovs xai rà puerarvpyræ, et la note sur 
€ pssage. Voyez aussi Apollodore, Poliorcétique, p. 157 Wescher, Tà oùr 
As Télyn Tayioy celercu roy xlvyS{ywy, avec les explications qui suivent; 
Pausanias, VIII, vi, 8, Es uèy dn unyaynuarwy Eufolny aopaleiay n nAty- 
Sos rapéyera u&iloy n 6ndox AIou nenomuéya Édrty xrAs Vitruve, II, 
Vin, 9. Chez Aristophane (Oiseaux, 1186 sqq.) les murs de Néphélococcygie, 
bâtis sans aucun doute à l'instar de ceux d'Athènes (cf., au surplus, Vi- 
Ûruve, 1. L), sont élevés en brique au-dessus de fondements en pierre. — 
briques ordinairement n'étaient pas cuites, mais seulement séchées au 
soleil (voy., sur ce point, C.-Ottfr. Müller, De munsmentis Athenarum, p. 14, 
hote 38). 
Tçoexr:Gévos xr2.] Cf. 1, 2, note ‘Exredéyras xara play ywylay. 
Kera xuxlou tujua avranrovoas xrl.] Cf. vtr, 1, Ilvpyonota—èx roy 
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vous Jet rrouetv za rgosxri déve auxgôv rar GEsiar yoviar . 
... erà xbrlou tujua ovranroicas vols ueconvoyions dore 
dnaguilew cûrov tir Pace 1Q régort vûv ueranvoyior. (5) 
ve dë po) loufévwor xarérgovav und’ vrevoby èx mmyie und! 
foruwocoër, à uolé0w rai dep À yo Tôr éoyérwr lite 
aoûs dihouc dedévrwr . ..... agôc rô Toùg rergoBbloue 

pvouévous ur dévacdar vès ÉndhËsie &roxénreur. 
(6) Ta d uerantÜgyna éreraunias Eyovra x Tôv nhayior roiywr 
+... 0ù Gnû uécuv Tüv régyur àydévres tÔ uèr aÂëros 


5. und fv rova oùv E. P. V. Th. {Q polfu E. V. P.: uoufdy Th. 
TT À rive] x yüve E. P. V. Th. Peut-être êv yéve, à poAde ze œ- 
diow (ef. Notes explicatives). U{ dedérur P. QU rür Loyérow Key] 
Peut-être of Foyaros Loi: dedévrev serait un impératif. (11 n’est pas établi 
que les formes d'impératif en -ovw» soient authentiques dans Philon.) On 
pourrait citer plus d’un exemple de fautes semblables; ainsi, chez Énée 
le Tacticien, $ xL, 1, où le Mediceus donne quaxroértur énegyévrmy 
év9génur, la bonne leçon gulasaérrer of ünügyovres évdgumor ne nous a 
été conservée que dans le livre des Cestes de Jules l’Africain, qui reproduit 
le passage d'Énée (chap. Lvmmr, col. 960 p Lami. Cf. Aeneae comment. poliorc. 
R. Herscher rec, p. 126, 24). 

6. De Rochas (Traité de fortification, ete, p. 81; cf. la note 2 de la 
p- 80) proposait de transposer les mots rà 0 uerérügye, Emrmunfag 
Exovre Ex rôv mhayloy rolywy, of and uécwy rôv nügyuv éySérres après 





umarauéry Gore xoïla nos roùs moleuious qaiveadu, êv ÿ và 


Aégara Tüv Tumuéruy dei cuvénrew rois négyois Gare érapriter rèc yovias 
airür. 


Misonuerins et Merarvgytwy] Le sens de Menontoyror et de Mere 
æügyioy nous paraît identique, aussi bien chez Philon que chez les autres 
auteurs : Su pare de Ce rise entre deux tours, soit ln 
courtine. Quant à u de savoir si hilon s'était exclusivement servi 
soit de Meco-, soit de Mérantoyror, ou de ces deux formes alternative 
ment, comme on n'a ss témoignage que celui ri manuscrits, auquel 


voyez la note TiSévei roù Seuelious 2 mS & 1, a en 
logos 6 ms dus du lu p de ce ii 
ote, I, CLXXXVI, 2, Oixodoure a be a Le 


digg re za uolid Thucydide, I, xo1m, 3, Æurwxod utyélos 

er & re Evo: mdiog nçès éliloes rà Le eg 

dedeuévor (texte qui ne dit point, comme le croit Ottfried 

munimentis Athenarum, p. 9, note 23, que «ferreae illae subscudes fronti 

Fons Aves core] Mais bien que a DE 

celles-là seulement, étaient ainsi reliées par des scellements): Diodore, I, 

Luka Tobs dè avvspedouévovs Mdous roguois gras En LR rès 
ovlas EmAngou uôlBdoy évrixovo : x, 8, 
(ôv ruyüv) Mois rerparédois do PPT TE deb gel. 
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gonales, et les projeter légèrement on avant suivant l'angle 
aigu . . . . . . se reliant par un arc de cercle aux courtines, 
de telle manière que leur base se raccorde à l'extrémité des 
courtines. 

5. ....les dernières pierres étant réunies les unes aux au- 
tres avec du plomb et du fer, ou avec du gypse, afin de ne 
recevoir aucun ébranlement d'aucune espèce de coup . . . ... 
pour que les projectiles des pétroboles étant déviés ne puissent 
détruire les créneaux. 

6. Les courtines, qui se rattachent aux flancs par des cour- 
bures ...... ceux qui partent du milieu des tours doivent 
avoir deux coudées (3 pieds) de large et. .... , Afin que ceux 





2œëçg ovrdovuéyois: Vitruve, Il, vit, 4. Les pierres qui composent les murs 
da Parthénon sont, dans toute l'épaisseur de la construction, reliées par 
des queues d’aronde en fer scellées dans du plomb (voy. O. Müller, L. L.). 

ÆTeroofolovs] Cf. la note JZerpoSodwy, $ 1, 2. 

ZTapæpopous] Déviés. Cf. vi, 16, ITept 177 Exxeiuévnv yovlr, OTEpERY 
2 ioyvoay ovoay, of LSofolor naopogor yivouevou: 1x, 8 (à propos des 
‘© wars rondes), Twüy nerpofolwy ras ndmyas napayopous ovuBaivuy xx a 
&&2e &1y roùs Sous undév: Apollodore, Pvliorcét., p. 140, 1. 15 Wescher, 
a» ppnoero — 13 Tégop nlayige oùon ÉuninrorrTa nrpnpépecdo 1& Baon (à 
Px-opos des masses pesantes que, d’une ville assiégée, située au haut d'une 
Be nte, on fait dérouler sur l’assaillant). 

“Enai£es] Sur les créneaux, cf. vrit, 16, et les notes sur ce passage. 

6. Enixaurtes] Cf. 1v, 7, [Tor rayéwr—1à Enixaurie.] 

“Ex roy nlayiwy tofywy] Cf. 1, 2, et la note. 

Arodovs] Cf. x, 19, ZTapodovus xai drodous aogaleis En ras napasondelas 

> à yapaxos : IV, 3, Toy nvoywy ras diodous (?) ms ueyloras xxt yaldoe- 
Æ à nomoouey (voy. les notes relatives à ce texte). ôn ne saurait pas dire 
= wa juste quelle sorte de passages Philon a en vue ici au $ r: mais on 
aurait probablement tort de penser aux passages qui traversent les tours 
nn. — forment, à l’intérieur de celles-ci, la continuation du chemin de ronde, 
æpodus (sur ce chemin de ronde, voy. 11 et m1, 6, avec les notes), comme, 

> ex, chez Thucydide, III, xxx, 1, Ts re drodous r65v nvpywr. 

Ta Béin gevoueva] Cf. 1V, 2, hepouérvwry roy LSoBolwy êx Toy rÂ;lwy 

= œ{ywv: Aristote, Ciel, I, vu, p. 289%, 1. 28, Oior xxi End rüy qeçouérur 
€Pilôr : Diodore, XX, Lxxxvin, 6, Iollür Ex’ aùroùs gpeçgouéruwy Pelwy : 
cv, 6, Aoelnvou dE ts vuxrds oùans ol uèr nupgopa drélauroy pEpOouevot 
Æialws, où d” oËupeleis xaù nerpofolor Tv qouàr anpoopnroy Eyovres xrl.: 
“Josèphe, Guerre des Juifs, HI, vn, 30, Of dé mire xart x0p0ns geoouévwy 
æoy palay Exxllverr Sadlws Juvauevor pre xr.: V, vi, 3, Zxonoi oùy av- 
æwois ÉTd Toy avpywy xaDEboUE VO TOOEUNYVOY, ONOTE Cyaoeln T0 0OyXyor 

a 7 nétox péporru: Jules l’Africain cité au $ 1v, 2, à la note "Eqr&rr. 

<bépenÿori se dit du projectile décrivant sa trajectoire; dopa (Diodore, 

& 1), c’est la trajectoire. 

ITvlidas] Poternes. Voyez le $ vi, avec les notes, pour tout ce qui cou- 
cerne les poternes ; il faut, en particulier, rapprocher vi, 3, J1ç0 nayrwy 
dé avroy (c.-à-d. roy avldwy) olxodoumquare xaraoxevubera, fra — dr roy 
nérposolar un ourro{Bowvrea. Cf. vin, 8, . ... (nulidas) na «ÜToùs QOTE 
unre xr1 unre Uno 1@y ASoBolwy adras ÉxxOnTEO ar, 
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qui sortent ne soient pas blessés, et que les projectiles, arrivant 
dans les passages, ne brisent pas les poternes. 


$S II. Rue du rempart. 


Que le rempart soit à une distance de soixante coudées (90 
pitds) des maisons de la ville, pour qu'on puisse facilement 
tansporter les lithoboles le long de l'enceinte, qu'on ait un che- 
min de ronde pour les troupes de secours, et enfin, en cas de 


bsoïn, l'espace suffisant pour creuser un retranchement inté- 
rieeer. 


$ LIL. Construction des courtines. 


On doit donner aux murs au moins dix coudées (15 pieds) 
d'épaisseur, et les construire avec des pierres placées dans du 





Da gélayt, “Op Aéyos, qui se disent de troupes formées en colonnes, 
Sa. présentant peu de front et beaucoup de profondeur. Cf. Suidas, 
Mticle Opsla : Oor Aéyere qéleyf, Grey En xépas nogeëmæ, nollanld- 
92 Eyovoa ro BaSos roù pnxous. KaSôkov uèy napéumxés Àéyeru ny 
EP æeu, 5 &y 10 pixos Egg ndéoy toù Bédouc* vpdior JE, à &y To Bios ro 
ff os. Ainsi notre texto voudrait dire que les pierres, taillécs en paral- 
A Sipèdes rectangles, ont les longues arêtes engagées dans la construction, 
Présentent l’une des petites faces au dehors. Cette même disposition 
St décrite un peu plus bas par Philon, 1v, 6 (ef. Notes critiques), 480 
HD-ouéuno, neneléxnpévo En pixos rider. CI. l'Anonyme de Byzance, 
10 > .,4 (en parlant des pierres qui composent le pied des remparts jusqu’à 
1/2 pieds de terre), Toùs dd roroërous Mdovs peylorous xal oxinçoès 
Qu xai dllmlors Gpuogovres xai rà unxn xarû Bddos Eyeiy roù Tel- 
AS &s ds 10 ph Ogdlos üno rüy xuwy diacelesdm ÿ Ünd rüy yéovür 
DEr1E0 du. 
TÆr yivy] Cf. ls note du $ 1, 1, sur cetto même expression. 
Ok] Giorgio Martini, ingénieur du xv° siècle, dane son traité édité 
Fig. 2. pr Promis (Turin, 1841), donne (pl. vi, fig. ) la 
jgure d’une tour dont le parement présente une 
défense du même genre. Voy. la fig. 2 ci-contre. — 
«L’enceinte de Pastum est bâtie en immenses pierres 
» de taille, en forme de parallélépipèdes, assemblées 
»sans mortier, dont la partie extérieure est taillée 
» à six faces comme les diamants.» (Winkelmann, 
Sämmtliche Werke, t. Il, p. 386.  Donaudschingen 
1826.) — Cf. ci-dessous un autre procédé qui n’est pas 
sans analogie avec ceux-ci: 1v, 6, 430 &s oxlm- 
gôreros Exridevrer meofyorres Govr amSaum 
x diecrnxôres x” àlliloÿ rogoëroy Gore els rny 
&vû uécor zupey relerriaior nerpofoloy pu naqu- 
dépend, Se pi dn' ar 1à rélyn undiv nayn. 
T -413o8olwy] A%ofôlos (6) a pour synonyme exact 
ds avec bossages  Jrerpogôios (6). (On trouve aussi 49086107 et ITergo- 
d'après MABTINI. &ilor, avec Gpycror exprimé ou sous-entendu ; p. ex. 
Héron, Bélop., $ m, Kôchly-Rüstow: Biton, p. 48 Wescher: Josèphe, Antig. 





a, 
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#7 gps, engagées dans le mur suivant le sens de leur longueur. 
== emploiera, dans les points les plus dangereux des courtines, 
= pierres dures: sinon, des pierres avec bossages saillants: 
st ainsi qu’elles auront le moins à souffrir des lithoboles. 

. On ne les fera pas de moins de vingt coudées (30 pieds) 
= hauteur, afin de les mettre à l'abri de l'escalade. 

3. I faut noyer dans la maçonnerie des courtines et des tours, 
ss poutres de chêne assemblées bout à bout, formant des chai- 
mes distants verticalement les uns des autres de quatre cou- 
L 23 (6 pieds), afin que, si les pétroboles endommagent quelque 
»-artie des murs, nous puissions les réparer facilement. 

4. On couvre certaines courtines d’un toit et on les munit de 








Rosaire les batteries de 





ssiégeant, d’enfoncer. ou de renverser les tours de 
<Marpente, tortues bélières ou autres, portiques, vaisseaux, et engins 
<iven qui sont approchés par terre ou par mer: cf. 1v. 2: [vin, 10:) p.96, 

1-2, Tuy yèo LMdofôluy rourwy (?: obrus E. V. P. Th.; cette phrase est 

câté complètement ci-dessous, & v, note Beloardauis) &à nemomuéyuy xa 

Tér félooräcewr ênl 1üv Énixalpuy tônœy xarû ro6nor ÉnEaxEvRauévoY 

za 1 zoncopérur aëtois Evrégrav Grrwv, oùr &v [yepçoxelévn] unyé- 
ua où” ay oroù oùr” (Gy) yelurn Gallo ruoouySen, etc. — Cf. la note 
Taurnaïos merpufolos, $ x, 4, sur ü portée ordinaire des pétroboles. 
2 Exoœmiyn] L'expérience a démontré que des murs d'environ dix 
mètres de haut présentaient un obstacle suffisant à l'escalade, et c’est la 
hauteur encore admise aujourd’hui. 

3. Epflméor xd] Voy. la fig. 8. Ce procédé a été mis en usage au 

j moyen-âge. On trouve dans presque 
toutes les constructions, du vi° au 
xme siècle, la trace de pièces de 
bois noyées longitudinalement dans 
l'épaisseur des murs en élévation 
et même en fondation. Ces pièces 
de bois avaient un équarrissa 
variant de 0,12 à 0",80. 
plupart ont fini par se détruire à 
l'air en laissant des vides dans la 
construction. Cf. Léon, Tactiques. 
xv, 69, à propos de la construction 
d'un geoteor, p. 287 Meureius, 
Kai ei pv UMdoç h nUydos ebgla- 
xera, olrodouñon Enpèy dei x 
dia dix Filwr éopalës xn au 
veybs. 

4. Karäoreya] Cf. p. 91-99, 'E; 
qui 1à réïyos Çoù) xaSélérras 1 
AQoëntpyorras npouayüvas, GA 
En” aèr dy Tir olxodép nor nénormu €- 
vous xei &Alovs Gruey xaraaxevt- 
ouvres xaréoreyoy noion Tai 


T9 1è réïyos: Inscription des murs 
Katitution d'un mur de courtine avec d'Athènes, Corp. Inser. Attic. t. Il, 


chainages en bois, d'après PHILON. n° 167, 1.62, Karaoreydoe dè xai 
(Coupe) Tv négodoy: Appien, Puniques, 
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créneaux, quand cela est avantageux. (5) On en construit d’au- 
tres, dans les endroits convenables, avec des créneaux, sans 
chemin de ronde, mais munies de ponts-volants formés de pou- 
trelles et de madriers qui portent sur des corbeaux maçonnés dans 
ks murs: en temps de siège, rien ne nous empêche de monter 
sur ces planchers pour circuler et combattre, s’il est besoin; 
et d'autre part, enlevons les bois quand cela est à propos, et 
il nous suffira de laisser là une petite garde. Que les ennemis 
s'emparent, en effet, de ces courtines, ou bien, faute de pou- 
voir sauter dans la ville, il leur faudra battre en retraite, ou bien 
is ne tarderont pas à y périr sous les projectiles de la défense. 
6. D'autres courtines, comme à Rhodes, sont formées d’une 


duas volutas leni flexu inter se conjungeret . . . . Quod aliud coronae or- 
pamentum xpsoùs dictum esse fingere licet? ac xprous dicta esse tigna lon- 
lus proiecta demonstrat Philo p. 80, murorum xçrois instruenda esse ta- 
ulats, ubi in ipso muro xapodus institui nequeat, praecipiens. » 

H naly antacr xrl.] Cf., dans la Défense des places, la situation de 
l'ennemi, maître d’une partie du rempart dont les escaliers ont été détruits 
(corr. ras xarafaaeërs tvaperéor, au lieu de ras xadaipéaers &Gvarperéoy), 
p.92, L 86, Tourov dè yrvouérou réyv névres «noloëyræ of ave Bavres En) 
TOUS HVpyous M T0 ErTarvpyioy, Tuntouevor (r0 tunrouevoy E. V. P. Th.) 
rois féleos xa oùx Eyovres oùdauÿ &roywpñoæ à els ro onfow mal 
eyudus. 

Iagsuneceïr] Cf. p. 98, 1. 18, ‘Eëy rives 10 noleulwy vuxros 7 muépas 
EuBaloyres ets rny noduy napsunéowm (E. V.: raçanéunwo P. Th.): p. 104, 
L7. “Ivx un de At9wmy (latBwny E. V. P. Th.) of Bondovres xara To 
Exros ri Jalartrns épos Tic AOÂEUS AROEMTEUOVTES. 

6. ‘Podæ]) Of. vint, 15, Ta dé ueconvpyia olxodoueiy x«9xnep Êv ‘Pod xx- 
TÉOXEUVAOT cs. 

Eis palldas ovyxlarouesva] Cf. vx, 6, Avwder els Walldas ovyxisroSér- 
Twv: IV, 8. (eloodouc?) yaldoerdeis. Dans la construction des greniers, 
Philon se sert de l’expression &wides* (rltvdrve), p. 87, 1. 14, 16, 20, 22 
et 24. Cf. ibid., 1. 81, once xauapas mroreïy. 

ulaxrmoix xrd.\ Les murs de Carthage (cf. Appien, Puniques, xOv, et 
voy. Graux, Fortifications de Carthage, p. 193-4) et l’enceinte d'Aurélien à 
Rome (de Rochas, dans le Bulletin de la Société de statistique de l'Isère, 
1871) furent conçus dans ce système. On doit d’ailleurs se représenter 
que le pied du mur est plein jusqu’à une certaine hauteur à partir du 
sl, afin de défier le bélier; et que les chambres voûtées en question sont 
construites au-dessus de ce massif, dans la partie supérieure de la cour- 
tine. Cf. vin, 7. 

Enraxliya] Ch. Graux a présenté, dans la Rev. crit. du 14 juillet 1877 
(voy. Not. bibliog., p. 46, note), l'opinion que la xl{yn était, pour les anciens 
Grecs, une unité de surface, rectangulaire, valant 10 coudées carrées, ce 
qui représente la superficie d’un lit ordinaire de deux personnes (4 cou- 
dées de longueur sur 21/2 coudées de largeur, ou approximativement 2* 
sur 1,25). Cette détermination est fondée principalement sur le rap- 
prochement des textes suivants avec le passage de Philon: Aristote, Récits 
merveilleux, $ cxxvii (cxxxiX Beckmann), p. 842b, 1. 22, en parlant de l’es- 


* ayidsç Rev. de Phil. : a yides ms. de Ch. Gr. et E, V. P. Th. H. G. 


en 


190 ÉDITION CRITIQUE pp. 80—81. 
dé, raÿärreg ê SPéde, ds validas ovyéheripeve* srhüry re Éyor- 


dy où roïyot où uèv àg9oi Écovrar derxarigeis TÔ te pret t@i 
2ÿ aéger, où d8 mhéyuor pros pèr Esovot rù lgoy voïc GQY0ïs, 


Bohwy oèdèr rreicovreu, où À rouriuers L7) 470S ôvrec av 


méczwoiv dû rôv amyür, tayè éroovegebooner rè quherri- 
Quov roëro. 


7. Oro dè xoù otxodoundérrer E. V. Th.: nous avons omis x avec P, 
QT oùdèr] oùdèr E. V. P. Th. Q rovriges] runiyes E. 





occupé par un certain foyer de combustion, O dè xwügeros rômos 
Eire tabs 0 Lun an fer pére rrPee t nérepes: pis 
n 


à propos d'un animal fabaleux appelé AédwPos on fémaos, ibid., $ 1 
p.820, L 16, “Orav à érdagÿ ra step xeréquv rôn0ÿ) dx 1 
des animaux, 1, XLY, p. 22, To à déque «ùron zeréye 


de Exréhvoy droradér: Pollux, I, LXXIX, Aéyere 8ù red ofe0 rplrhvos, 
aevrdelrvos x re ært émÂde noùs Tù pérpov roù 

Eire Dr are nophe AT me 18, ER Ep, aévre 
oux ÊV 7 LLLLZ 2712 y dexnx Li£ 

salle de 100 couées CA rate Fe 


personnes 
drunr une table entourée de sept lits (diner ‘de 20 à 50 
avait une chambre énréxuros, En efet, pour pa 

Ga por oxos émrévirvos (Kénophon, , 1, 18); 
jour, en venant voir Socrate, le trouva ni qui 
A notre compte, ls chambre principale de la maison de 


jo 
[LL 
HAE 
; 
RÉRre 
: nie 
Ë ou 


LR rat ni Ron rot Er 


Er ra 
EE A FR Em apr tar _. à 
Vitruve. au ste selon Diodore, ne: 
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série de voûtes. Les chemins de ronde ont alors une largeur 
de sept coudées (10 pieds 1/2); en dessous sont des corps-de- 
garde de sept <clinai> de superficie. Les pieds droits auront 
dix coudées (15 pieds) en longueur et en largeur; les murs 
transversaux, la même longueur et trois coudées (4 1/2 pieds) 
d'épaisseur. (7) Ce mode de construction des murs est écono- 
mique, D'ailleurs, les parties qui ont dix coudées d'épaisseur 
nont rien à craindre des coups des lithoboles, et, si les pro- 
jectiles endommagent celles qui n'ont que trois coudées, nous 
aurons bientôt fait de restaurer le corps-de-garde qui aura 
souffert. 


compte de la hauteur des machines de tir anciennes. Les quatre montants 
qui partaient des angles du cadre de base, égaux entre eux, dit Diodore, 
et s'inclinant légèrement en dedans, n’atteignaient pas tout-à-fait une lon- 
gueur de 100 coudées (8oxyv defnovres toy éxaroy nnywv). Pour hauteur 
de la machine, Athénée donne seulement 90 coudées; Vitruve, « Altitudo 
pedum cxxv», où il suffira de corriger Cxxxv pour rentrer dans la donnée 
d’Athénée. L’un ou l'autre de ces deux chiffres, 90 ou 100, serait également 
acceptable. Mais ils ne sont — celui de Diodore sûrement (#oxyè Àe- 
AOVIES 109 p znywv), l’autre probablement — que des approximations, 
Pune par excès, l’autre par défaut. C’est Plutarque qui avait dû, ici en- 
core, donner la valeur exacte; nous conjecturons, dans son texte, au lieu 
de la leçon traditionelle £s’, 15°: 96 coudées. 11 faudra entendre cette di- 
mension, non de la hauteur même de la machine, mais plutôt de la lon- 
gueur de chacun des quatre montants (comme le dit expressément Diodore). 
On remarquera que cette dimension (96 coudées) est juste le double de 
celle du côté du carré de base (48 coudées). Les quatre montants s’in- 
clinent les uns sur les autres d’un angle tel, poursuit Diodore, wore roù 
AUTOS EUTUOXEUCTURTOS OVTOS ÉVVERTTÉYOU TV LÈV AQUTNV CTÉYNY ÜTAQYE 
xliydy Terrapaxovyre ro1Gv, 19» d' avorerw êvrée. Si la xdéyn vaut 
10 coudées carrées , le plancher supérieur de l’hélépole mesurait donc 90 
coudées carrées, ce qui donne sensiblement 9 1/2 coudées de côté. Mais 
le plancher inférieur, avec un côté de 48 coudées, mesurait 2304 coudées 
carrées de superficie, soit sensiblement 230 xl/r«. Le chiffre de 43 xZ/va 
que nous présentent les manuscrits de Diodore pour ce plancher inférieur 
est donc forcément le résultat d’une altération. Nous pensons que cette 
altération doit être du fait des copistes, et qu’elle a pu se produire, par 


exemple, de la façon suivante: 1° Dans le nombre CA(= 230), le C tombe; 
2° 4, ou rœaxoyra, devient dans quelque copie rerrcpaxovra, et la com- 
paraison d’un manuscrit moins incorrect fait qu’on y inscrit à la marge 


toi, avec renvoi à Terraoa-. Au lieu de servir à corriger la faute, 10: l’ag- 
grave, et donne naissance à la leçon rerrapaxoyra Tofwr. 

Of uèy op9ot, Tois dpdois] Cf. vni, 2, note ‘OpSovs. 

7. Avalœue] Cf. v, 4, Znoudaoréoy Eoriy «ùrwv Tous rolyous nayurépous 
noir, xal rnv els va bin dancyny (un) yrvouévnr els Tadre cyallaxery : 
Bélop., $ xv Kôchly-Rüstow, à la fin de l’'énumération des avantages qu’of- 
frait un certain oxybèle inventé par Philon, J7o0ç dè routois xx ty Oyry 
oùdèy xaradeéorepor Tr Gllov Eye, x) En) n&or denayny êlérrove rotëï: 
Enée le Tacticien, xt, 4, en parlant d’un archonte de Chio qui trahit sa 
Patrie, "Ers Jè ouveBouleve xai rd 7906 Tüv 19v nokuy quixocyrwy &no- 
M690y nouocu, fr’ os Élayioroy Jn9ey avalwua 17 moe n. 

Asxannyers] Cf. 1, et la note Aéxx nnywr. 
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$ IV. Construction des tours: embrasures, entrée, hauteur et 
parement des tours. 


Nous construirons de même aussi les tours, avec des pierres 
telles que nous avons dites, qu'on engagera dans la muraille 
suivant le sens de leur longueur et qu'on placera dans du gypse, 
donnant aux murs une épaisseur de dix coudées (15 pieds) au 
moins, et ménageant, dans les murs flanquants, des embrasures 
larges à l’intérieur ef à l'extérieur, étroites au milieu, ayant la 
partie inférieure taillée en pente vers le dehors, afin que les 
assiégés ne soient point blessés et puissent, en avançant dans les 
embrasures le canal des machines, lancer les projectiles soit 
des catapultes, soit des pétroboles, contre le point qu’ils veu- 
lent. (2) Il faut que les embrasures, pour le tir des catapultes 





Tai aroarepewoouer] Cf. 1, 1, et la note. — Les courtines de Rhodes 
n'étaient-elles pas encore construites dans ce système lors du fameux siège 
en 305/4? ou bien n’était-il donc pas, en pratique, aussi facile de réparer 
le dommage que le dit ici Philon ? Diodore rapporte, XX, xcv, 6, que De- 
metrios, à coups de pétroboles, uesonvoyioy Glory duénercey Ware un duva- 
Gdœe Tous y T5 role napodor Éyery ni très Énaltes xarà TOUToy 10y Ton oy. 

$ XV. Ofwy etpnxausv| Cf. it, 1, Malora uèy êx xpatcod Aou. 

Teévries opdtovs] Cf. m, 1, et la note. 

Er vw] Cf. 1, 1, et la note. 

Æexarnyn] Cf. im, 1, et la note -féxx nanywr. 

Ougius) Proprement fenétre, cf. Libanios, Développement sur la Beauté, 
t& LV, p. 1069 Reiske, Truepor #idoy xôpnv Êx Svo{dwy npoxvnrovoar. Dans 
le style militaire, spécialement embrasures pour le tir des machines. Cf. 

’1odore cité ci-dessous, 2, à la note Mndèr davor nacyouo : Dion Cassius 

até à la note ‘Exridévras, 1, 2. 
ÆEx toy nlaylwy rofywv] Cf. 1, 2, et la note. 

LE dE roù uéoov orevas] Les embrasures ont encore, de nos jours, leur 

P'Us grand rétrécissement au milieu. 

Karanairas, ITetpoBoous] Traits envoyés par les catapultes, Pierres lan- 
Par les pétroboles. Cf. 1, 2, note ITerpoBolwy. 

che Aei 8 &lv«r Svotdas xrl.] Les dimensions des gros pétroboles, les 

et SCs que produisait leur jeu, la dépense qu’entraînaient leur construction 

leur entretien, ne permettaient pas aux anciens d'en établir indifférem- 
1 nt partout sur le pourtour de l’enceinte. L’ingénieur qui fortifiait une 

Ê ace devait étudier en quels lieux la présence de ces machines pouvait 

: Te le plus urgente, et construire des tours en conséquence pour les 

\nstaller. 

nos ler oErs] Sur les batteries de machines de tir, voyez le $ v, avec les 


Exxuuéywvy] Cf. 1, 2, 'ExriSévras xar& uulay ywvlay, et la note. 
Zvrépyoivres xrÀ.] Cf. vin, 13, Oùrw yüp olxodoundévres (zvoyot), rpooa- 
Pouvey rôy unyaynuérwv, &llnlors auvverv Svvœvro. Pour le principe du 
Onquement, cf. aussi p. 94, 1. 1, Kai avr@r (c.-à-d. roy nodeulwy) ras Üo- 
tus x) ras roocniÿeuéves Ëx toù nèxylou xAluaxas Tunroyras tois lLo- 
Plus Gadioy Éot: muvrpifeiv xai anogolnray and roù refyous: Dion Cassius 
tt Vitruve cités à la note ‘Æxridévraç, 1, 2.: Végèce, 1v, 2. 
13 
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et des pétroboles, soient placées dans les murs des tours où l’on 
doit établir au rez-de-chaussée ses batteries: ainsi, que les tours 
de charpente soient approchées directement contre les courtines, 
ou bien qu’elles soient dirigées contre les tours qui font saillie, 
les tours, se prêtant un mutuel appui au moyen des projectiles 
des pétroboles qui viennent des murs flanquants, . .... et des 
courtines dans lesquelles ont été faites les embrasures telles 
que nous l'avons indiqué, ainsi que des archères, les unes 
obliques, les autres droites, rétrécies à l'extérieur, de telle 
façon qu'on puisse blesser ceux qui s’approchent, briser les 
masques des mineurs qui sont avancés et les tours de l’at- 
taque. Celles-ci (les archères directes?) . . .... sans éprouver 
aucun dommage; car nous leur ferons des portières recouvertes 
de fer et maintenues des deux côtés par des traverses (2), afin 
qu'elles ne soient pas brisées par les lithoboles. Et, quant aux 
archères obliques, il ne sera pas facile aux projectiles de l’assié- 
geant d'y pénétrer. 

8. Étant donné ce système de fortification, nous ferons les entrées 





om 2 


tohxn (rohxoy) se retrouve, avec le sens de meurtrière, dans l’Ancien 
Testament, et dans plusieurs exemples de la basse époque byzantine cités 
chez Du Cange s. v. ToËtxn. 

Aoxidas] Cf. 1x, 5, et la note. 

Mndèy davor rnaoyouoæ] Cf. Diodore, XX, xct, 6, @vo/das d’ Eixov ai 
Sréyu (les étages de l'hélépole de Demetrios, cf. 1, 2, note Mnyærmuata) 
*QTG HOOOWTOV, Tois EYÉDEO xaÙ 10iç ymuaor pds Tas IdioTmras Ty 
Hlloroy aplecda Beloy épuojovaas avr dè élyoy xalüuuara dix 
Hays avaonwuera, di oy aogpuleray êlauPavoy of xurû Tes oréyas rep) 
M apeory Toy Belwy ayauTpEpouEvor: LXXXV, 3, Gvpldas xAEIOTRS xa- 
rs évédero uèy roy Touonidauwy OEuBelGy Toùs noppwrarw Balloy- 
ü$ xr 
Angurlievgous] Les lexiques ne signalent pas un second exemple de ce 
mot. Le sens en est difficile à déterminer, et celui que nous donnons dans la 
Waduction ne nous satisfait pas. Voici comment äugrrlevpous a été en- 
tendu par les trois traducteurs précédents de Philon: Trad. lat., page 81, 
: 35: « Utrimque lateratas (eorum fenestras).» Vincent, papiers inédits: 
‘(En les garnissant en fer) de chaque côté.» De Rochas, Traité de forti- 
fcation, page 38: «(On revêtira les embrasures avec des plaques de fer) 
’Munies de côtes saillantes tout autour. » 


Eghy] Le Thesaurus ne mentionne qu'un seul exemple de ce mot; c’est 
chez Jules l’Africain, Cestes, chap. Ie", p. 278 (= col. 9108 Lami), hepoué- 
Yoy Urio «ùrods UaxooTepoy Tv Belwy, Ünodonuoyrwy «ùroy 177 EprËv. 

3. Tayonoitas] Philon paraît se servir indifféremment des deux mots 
Tayonouta (cf. vis, 6: 13: 15: x, 1: xx: p. 103, L 22, texte cité au $ var, 14, 
note "Ey rois orparoxédoss : et resyomomnréor, vit, 14) ou Ilveyonoua (VIN, 
l:xu, 1 et 8) pour dire «le système de fortification, le tracé». Il y a 
aisi des mots exactement synonymes qu'il emploie à tour de rôle, comme 


LPUN CRITIQUE p. ôl. 
HE 

ï _. …  “'untaueig ‘LOT ONUEY TQ0c En Se Tots 
1 N we. #4 UÉTATEQELT. Atay den. 

Ë = A4 LR TOO IUS TLUNIES TOY UTAC- 


Le ee vptgoig Otecdrueir, covs 4 CAAOTS 0007 

….. ot (Ù yeg &er diran xTTRIOTOTEQO 

OP LETQONC ACT CUTTUUENIL AUTELTEUTOUCEY, 

Aus FÉVELVT COTE UCAAUV NT:LICUTEOY ÉOTLY 

 cues cuyttégorg mueir act arts Toutes], xoi 
bent QUIN SOGUENTS ElS EUÊTE L'YCHIGHEUT. 

sn COUAUQYIOUS TÈCL ACL ENT QUES. X0Ÿ 0 


.. Voy. les Notes explicatives, ® fondue: E VF. PT. 
+ Votes uxplicatives)? 

s. “vupuies E. F. P. Th. On dit ruyuaièrement aude}: 

. s«ygurquarc, « approcher ies tours de snarperte CON- 

ss. UT Polvbe, D XLVI, 2, Tes rov ungevnuerwr 1u06a- 

… ülluurs. La leçon sl5e:u;u; à pu + prduire sous 

ms, 1 À ln ligne précédente On zyourrai penser égale- 

. tx À ln marge dans l'intention de faire retakür foodo; 

. tu de la faute Jrodous (deux iignes plus haut . est venu 

au produire une nouvelle faute en prenant «a piace de 

mu. US En regard de la ‘igne qui curmime-':e par xar- 

su, on ht y, à la marge. chez Th.: cf. ia traduet. lat. 

us . et#mdène, que facile scalis adiri non possit.» Un pourrai: 

mou co lu luçoun vpooosxéaiha le vers d'Eschyle 1f AuspA. 1033): 

,* k LT CEUULTE ELU TE Mais la correction Épiserc propose 

cu Nuits cut vrusemblable. Puis, en rappruchant cette autre 

noue EN Mn raucte de 1 bye olxodoueinio (re reiyn) 4 élxuoi- 





ue ea du ou itonqeel. pour &«f 7oûs «tr@) xÂiuex£; 70500; Ouërt 
eu eu pout penser que la rédaction originale était ici: co: 
. Qurauu, un ÊgYixéoien, 
Se sunses EE FOTOS êao 16v P. Th: crardr Ve 
SU MN use povors où duiuerus r& Jaor GÉOET xRIGTUTT AO 
meogesrrs Ê xurentarovorr of duvaueroi ra Supr qévor 
os eus ù de devecervor r& Sapn gépovoir p. Th. Uf. at 
eus ue Purss M Voy, les Notes explicatives. © crus E 


TE LL: 
. ocre MOVE TR. ST Nous avons transposé ici 
mt Cl Ten notes Zarvo8oder et _ffosuier, 1. ?, & 
ù : DELLE LCR EN DO ELCES Vesorvoytor (cf. 1. 4, et la nntr.. 
Pous Mueu n à LR ex tours plus élevées que le rempart 
te eq lu gun, vumime c'était le cas. pour prendr 
de ah ct les fours domingient la courtine de ia hau 


Nan, P'oncquex, XCV), — Le chemin de ronde 
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des tours aussi grandes que possible et en forme de voûte, 
de manière à pouvoir facilement introduire les pétroboles et les 
déplacer au besoin. 

4. Les tours contre lesquelles l'ennemi pourra approcher 
des tours de charpente devront être haates et solidement cons- 
truites; on ne donnera aux autres que l'élévation nécessaire 
Pour ‘qu'elles ne puissent être escaladées. (5) En effet, celles qui 
‘ont trop élevées sont moins utiles; et elles s’écroulent plus vite 

Sous les coups des pétroboles, #e pouvant résister à leur propre 
Charge. Il faut done plutôt s'occuper de faire les murs des 
ours plus épais, et employer à cela l'argent qu'on a économisé 
Sur la hauteur. 

G. Dans toutes les courtines et les tours, aux endroits les plus 








am 220, qui couronne la courtine en arrière des créneaux, se continue 
des vers des tours au moyen de passages qu’on désignait sous le nom de 
ioz os Il semblerait, à première vue, que ce sens de drédos convient bien 
= Pour pouvoir transporter à volonté et selon le besoin, sur tout le 
= “artour de l'enceinte, les machines placées sur le rempart, il fallait bien 
re Jesp es des tours d’une élévation proportionnée à la hauteur de 
Pl rnachines. Mais, si nous ne nous trompons, Bbilon u’entend point qu’on 
a Te de pétroboles au haut de la courtine. Les pétroboles de dix mines, 
de = sont les plus petits qu’il mentionne dans la défense du rempart, sont 
h mnachines d'environ 4" de longueur sur 2",60 de largeur et 3",60 de 
ta» teur: il n’y a pas de place au haut d'un rempart dont l’épaisseur to- 
% au pied est de 5°, pour manœuvrer ni même pour installer d’aussi 
to Ni des machines. Philon a construit des batteries au rez de-chaussée des 
: il a percé d’embrasures les murs de ces tours: les ouvertures qu’il 
Væat, de plus, faire « aussi grandes que possible et cintrées », ce sont, pen- 
S%2ras- nous, les portes d'entrée des tours (cf. les Notes critiques), afin qu’on 
P à ässe sans difficulté y introduire ou en faire sortir les grands pétroboles 
= 4 et jusque 6" où 7" de haut (pétroboles de 80 mines et pétroboles 
tan talent). 
Faldoudeis] Cf. 1, 6, note Eis palldas avyxlsioueva. 

"Æ'ois nerçpofolous — uerapéos:iy] Cf. page 91, 1. 15, ÆrSoravas (avroraves 
EE V. P. Th.) dè yonomuoy noos Exaoroy aër@y (il s’agit des machines de 
Y Zssiégeant) duo dexauvaluus LSoBolous oùs de uerepép_uy (xarapéour 
ÆR.) où (ob E. V. P. Th.) &y xai of nou xyGot rive rôy nerpofolwy, 
Eve, &y duyn, apeis (?: duynræ gels E. V. P.: düvnre sis Th.) ovrrplWns 

Ce - Sunotpn E. V. P. Th.) nara£as T0 opyxyor. 

4. Avayonnrotéoor] Le terrain iau pied de chaque tour est à l'abri des 
projectiles lancés du haut de cette tour sur une zone d’autant plus large 
que i tour est plus élevée. C’est ce qu’on appelle en fortification l’angle 
mort. 


9. Tü Bipn péouv] Cf. p. 87, 1 18, Toëro dè Eorw Eeorèy MSwy 7 ovy- 
XoU0roy os ueylorev, Fva duynres Ta Bapn péouv: $ 1x, 2, ‘Arlowy yae 
VEUT roy Baowy, — res y,rois relyeoiy Eoovru. 
Avdioxey] Cf. mt, 7, et la note‘’4ycloue. 
6. Aoyouérwno] "Anr£ leyouevor. 
k Mixos] La longueur est ici la dimension engagée dans l'épaisseur du 
Dur. Ces pierres ajustées exactement ‘sur les quatre faces perpendicalaires 
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exposés aux coups des lithoboles, on place des pierres à pare- 
ment brut et taillées dans le sens de leur longueur; on y met 
aussi en saillie des pierres aussi dures que possible, dépassant 
d’une spithame (3/4 de pied) environ le parement du mur et 
espacées de telle façon que le projectile d’un talent ne puisse 
pénétrer dans l'intervalle: ainsi ces projectiles n'endommageront 
point les murs. 


[7. Les saillants, les inclinaisons, les courbures et les . . . . (?) 
de tous les remparts sont déterminés par la nature des lieux.] 


(8. Et on place des pierres à parement brut et taillées dans 
le sens de leur longueur.] 


$S V. Batteries de machines de tir. 


Au pied des murs et des avant-murs, on construit, pour les 
Machines les plus grandes et celles dont on a le plus, des bat- 
teries, les unes creusées dans le sol, les autres à fleur de terre: 
ainsi, on a du large, les artilleurs ne sont pas blessés et attei- 


LL 


ne ee en + 


S V. KA@owSey] Au pied et en arrière. 

ZToorssyiouarwv] Cf. x, 6, et la note. 
Fielooracers] Belomraæors désigne le lieu préparé pour recevoir une 
Machine de tir (le mot batterie, dont nous nous sommes servis dans la 
Taduction faute d’une expression plus satisfaisante, éveille, à la différence 
© Belooraas, l’idée d’un établissement ménagé pour plusieurs pièces d’ar- 
tallerie): voy. $ 1, 3, la note Belwy, où nous faisons remarquer que Béin 
désigne non seulement les « projectiles -, mais aussi les « machines » qui 
Servent à les lancer. Cf. 1v, 2, Ovpidas Tois apreuévois xaTanaltes xa 
72 Erçofoios êy (rois tolyors) Twv nupywy êy ois al Belosraneis Ex roù 
Gpous xaraoxevaonoovre : p. 96, ]. 1, Iavrwy dè ualora dei soudage 
TTEQÙ roùs Toraxoyrauvyalous netpoBolous xal Toùs yonoouévous (?: yowpévous 
E. V. P. Th.) rois opyavois rourors xai ras Belooracers aùrüy [ire way 
&S Séiriora nenoinuévor (ai marge de V.: & marge de P.)]: roy yao LSo- 
Boluy rourwy (?: oùrws E. V. P. Th.) eù nenoimuévwy, xai y Belocru- 
Ceuwy ni roy Énixalowy TOnwy xart 100707 ÉneGxevanuéyey, xx TOY yprTo- 
Uéruy adr@y Évréyrwy Ovrwy, oùr’ &y [yeopoyelwyn] unyaynua oùr' &y aroie 
où (av) yelovn Éadiws noocuydein: Polybe, IX, xLI, 8, Kui 1peis nour 
Beloora oëss SoBolos, wy 6 uèy eis Talavrialous, of dE duo Toruxovrauratous 
Etfalloy UMous : Diodore, XX, Lxxxv, 4, Enéornoay dè xxi rois oppoÿor 
Tuy popgrny@y nlolwy Ày 1@ dliuém Belooracess olxelas rois Enitlten doi 
Uéoug xeranéirers : Septante, Ezéchiel, 1v, 2, Kai av, vit &y9pwrov. lee 
Marg nléySoy, xal Joe auüryy noo rooownov oov, xai diaypawers En’ 
army nody 1yy Jepovoalmu, xal douces En’ aurny neproynr, xai olxudo- 
brous En” army noouayovas, xai negiSaleis Ên” aùrpr yaoaxa, xai Jones 
ln army rapeufolas, xei ra£es ras Belocramers xvxlg: Maccabées, I, 
"1, 20, Kai Pxofnoev Ên’ avroùs Belooraceis xai unyavas: 51, Kai Eorn- 
Oty êxei Beloorao ei xai unyaxvas xaù rrupoBola xei LSo8ola xai oxopridia 
ds 10 Balleo Jos Béin xai apevdoves : Symeon Magister, Léon l’ Arménien, S x, 


P. 617, 1 16 Bekker, Agrouç 1e xu) Selooraceis. Comp. Nicetas Choniate, 





= cp 
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Euent l'ennemi sans être vus eux-mêmes, et, lorsque l'assiégeant 
Sapproche, les servants des catapultes ne deviennent point inu- 
iles fante de pouvoir abaisser suffisamment leur tir. 


8 VI. Poternes. 


De plus, on ménage de nombreuses poternes dans les flancs 
Pour faire facilement des sorties, et pour que les soldats, quand 
ils battent en retraite, ne soient pas obligés de tourner à gauche 
et de se montrer à découvert : une file sortie par la poterne n° 1 
renfrera par la poterne n° 2, et toutes les autres files suivront 
le même mouvement. 

2 Des poternes, les unes sont obliques; les autres font un 
coude. (3) En avant de toutes, on élève des constructions pour 
empécher qu'on ne les incendie, que les pétroboles ne les brisent, 
que les ennemis ne s’en approcbent et que, quand de la ville on 
doit faire une sortie, on ne le voie du dehors. 





ur, on ne peut plus l’atteindre avec des catapultes placées au sommet, 
le nm©œde de construction de ces machines ne leur permettant pas de pren- 
dre toutes les inclinaisons. 11 faut donc se servir de catapultes placées 
plu Vas et tirant à embrasures (Cf. 1v, 2, Meraenvoylwy êy vis al Svptdec 
CS xevasoyru). — D'ailleurs, les catapultes devaient pouvoir tirer, au 

IN, à un certain angle au-dessous de l’horizon, puisque Philon recom- 
made de faire les embrasures xxraËvpous êx Toù xérw9ey uépous, $ Iv, 

‘”— Sur les catapultes elles-mêmes, cf. les renseignements et les renvois 
de læ note AÿoBolwy, $ nt, 1. 

W'1L fulidec] Poternes. Cf. VI, 8, Ent dé rôr dietodwr nulMdss Erurt- 
Jr ce : 1,6, et la note: Isée, VI, xx, Ts y Kepauexg ouvoixlas ris rrapa 
D 2æ wlida: Polybe, VIII, xxxt, 8, .#Bvas, Ovraç els toudxovra, dyolÿ xai 
MES s3ouylas napÿxay Jia tie avltdos : Dexippe, cité ci-dessous, À vix, 1, 
al mote Yrebaynre. 

%Æ zw6y nlcyiwy] Cf.1, 2, et la note. — Maurice, X, 8, p. 246 Scheffer, Xa 
1@ œnopria dè £y rois rorovrois nupyois êx nlayiou ateva avolyeoÿæ xar& 
TU S & flou uépous roy npoouyouévwy payyaywy Ex TOY À x Soùv, fra neboi &Eeoyo- 
FPGe lxrov raparvlioy xei xarû yeioc apuodluws TD OxouTapp{p OxEmouEyo 
E &rro r6y äywÿer Bondovuevor, duvayrær (sic) érwSeiy Tà uayyava. 

EE étéoys08u1] 'Enttéoyeodu, 'Enehiévu, ‘EnexSeïy, Faire une sortie; 
" Sodos, Erexdpoun, sortie. Cf. 3, ‘Ex dè ris noltws Gray uélloaiy 
18e ui: Thacydide, V, 1x, 5, Aigndtws ràç nvlaç àvoléas Enexdeïv: IV, 
V, 8, Enexdoouyr noncauevo, etc.: VIII, Lxt. 3, ‘Enetel9oyrwy rüv 
Xe 2, nuydnuel: Énée le Tacticien, xx, 1, ‘Ene£odous dè noiouueyoy la- 
£ou êy yuxri tois roooxadmuérus noleutois rade nçpovosiv: 3, Enc£ei- 
VTes ênédevro rap’ lAnida rois noleulois, etc. : Polybe, II, xxxrv, 12, 
Et eEs96vres (Ex roù Mediolvov): XXI, XXIU,6, Enetovres Éuayovro yey- 
og, nore * uèy ÉmiJéuevor vuxtwp tois Émxorodmy En Tor Epywy xrl., 
Le : Décret de Lété de l’an 117 av. J.-C., publié par L. Duchesne dans 
J Revue archéologique de janvier 1875, ‘ExetelSy Magxos 6 Taulas : 
Bèphe, Guerre des Juifs, III, vu, 6, I@Ay noomf&ilovor rois ‘Pouxlois 


* tofs R. de Ph. et ms.: sorti L. Dindorf et F. Hultach (p. 1064), H. G. 
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S VII. Fossés secs et construction des palissades. 


Les fossés que l’on creuse sont, à moins que le lieu ne soit 
humide, secs et minés aux endroits convenables, afin que, lors- 
que l'assiégeant les comblera, tout ce qu'il y jettera soit retiré 
à la dérobée, tant de jour que de nuit, par les assiégés. 

2. Les palissadements, excepté celui qui entoure l’avant-mur, 
sont tous plantés verticalement, pour que les palissades ne 
soient pas facilement franchies ni arrachées : franchies, parce 
qu'il n'est possible ni de les enjamber . . ... : arrachées, parce 
qu'elles offrent de la résistance quand on les tire, et que, par 
suite de leur liaison au moyen de cordes, le câble se romprait 
(ce qui peut bien arriver) avant que le pieu ne soit arraché 
complètement. 

à. On compte au stade 1600 palissades de moyenne dimension. 


= — —— —— ut mes + — +R en me memes æ en _— en + een de D See RS ee nt 


1WY THYOY ayouErx xad qgeooueva Ooa éiyor Ëy Toiç aypoic® xai My TE 
dopéçery dé, uovor xaloèvru, ny 1e ÊneËfrérar, nooxvdvvevouor orparm- 
Yourres n nnapyovvres (Cobet, Var. Lect. p. 265, 2° éd., se trompe en di- 
sant ccomposito 2xefévas non est in tali re locus » et en écrivant éfréveu). 

Anoyowgouyras — anoywpnoas] Cf. [vir, 10, cité à la note suivante :] 
P. 92, L 13 d’en bas, Oux éyonrés oùdauÿ anoyuwpñou. 

Douva un gave] Cf. vin, 3, More re wila roùs Exropevouévous cpal- 
"y #11: (10, Tous te noocepyouévous elç ro reïyos els t@ Wila Turrnour, 
tel autods ebyeoos dneteleuoender xoi naly Ta Gnoyopmous aopalÿs 
10m0eoSas un didovres ra yila rois roleulois.] 

3. Mr ovvrp{Bortai] Cf. 1, 6, et la note IZul{duc. 

S VIL ‘Yaovouoi] Minés, c-à-d. munis de galeries de mine, partant de 
l'itérieur de la place et aboutissant au fond du fossé. 
Kara roùç puorrovras ronous] Cf. 1, 2. 

Yaaynreu] Cf. Thucydide, Il, Lxxvr, 1 (à propos du yüua ou remblai 
que les Péloponnésiens avançaient contre les murs de Platée), ‘Ynoyouor 
(ol Morcñc) êx 176 nolews oputayres xai ÉvyTexunpauevos Üno 10 youa 
pp ao audrs ag Cas Toy yoùy' xai ÉlaySavoy Ext nov Tous EËw, wor 
MPaloyras nodoy avurev drayouévou aërois xKrwSEY TOÙ youaros xal Ha- 
MYTOS ae) rt ro xevouueroy : Dexippe, fragment 19, p. 186, 1. 12 L. Dindorf 
& Ie des Historici graeci minores ), Oi dè Opgxes uéoos nn roù relyous dra- 
#Varres O00v ês uéyedos nulldos Grevÿs, ÉTEpOQOUY xarà ToÙTo napt Opäs 
00 vuxres 10 yoùy. 

2. At dè zooaxwaes xrl. (cf. les Notes critiques.)] Les palissades qui sont 
tour de Pavant-mur se trouvent au sommet de l’escarpe du fossé; dans 
Œtte position, on a l'habitude de les incliner vers le fond du fossé (elles 
Preanent, alors le nom de fraises). . 

Toy xxlwy] Le câble avec lequel on les tire. 

à Tieyras «y ] Ce qui revient à dire que les palissades ont en moyen- 
me 11 de diamètre; c’est, encore aujourd’hui, à peu près la dimension 
ordinaire. {Note ajoutée par Oh. G.: Polybe, XVIII, 18, 9 (L. Dindorf): Etdidoraaros — 
le zapnf des Grecs, par vppositiun à celui des Romains. Kapprocher toute cette disser- 
tation de Polybe sur les palinxades romaines et les palissades grecques. KH G.] 
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8 VIII. Tracés divers. 


I y a un autre tracé qui ne le cède en rien au précédent. 
Il se compose d’hémicycles à concavité tournée vers l'ennemi; 
les extrémités des arcs doivent s'adapter aux tours en se rac- 
cordant à leurs angles, et il faut laisser d'angle à angle comme 
diamètre de la circonférence extérieure une distance égale à la 
longueur qu'aurait le mur de base des tours à l'intérieur. (2) On 
fera reposer les poutres de tous les . . . sur les murs perpendi- 
culaires, afin que, si le mur tourné vers l’ennemi est battu en 
brèche et s'écroule, les planchers restent et que nous puissions 
le rebâtir. (3) On fera aussi des embrasures . . . ... poternes 
auprès, de telle sorte que l’on ne montre point dans les sorties 
le côté non protégé par le bouclier et que les portes ne soient 
point enfoncées par les lithoboles. (4) Pour le reste de la construc- 
tion, on se conformera à ce qui a été indiqué précédemment. 

. À ce tracé ressemble celui en forme de scie, qu'on dit avoir 





—— =  ——————  ———— “es ce 0 


titutives des tours et des courtines dans ce tracé, et indiquer à nouveau 


‘Pportunité des embrasures, poternes, etc., dans le système. Cf. vn, 


mn. 

Er roy quixuxllwy] Le tracé des hémicycles est applicable aux terraine 
edentés. Cf. xx, “H dè êx toy quxvxllwy (ra yonoula) xl (n) novovwrn, 
978 © rôonos 7 oxoliôs xri. 
qe. répare roy Tunuarwy xrl] Cf. 1, 4, et la note Kara xuüxlou ruñua 
Var ovouc. 

Tis &w neprpepelas] La «circonférence extérieure », c’est la concavité 
Age vers l’ennemi. Ainsi, les courtines sont circulaires, et le diamètre 
ln SU CD, de la concavité gu’elles présentent à l’ennemi est égal à la 
Meur BC du mur de base des tours. Voy. la fig. 4 (à la page 206). 

# Oodous] Cf. 1x1, 6, à propos des courtines voûtées de Rhodes, Oi 

Oe oi uèy dpdoi xrl. Dans les deux passages, les roïyou 6p9of sont per- 

Podiculaires à la ligne fortifiée. 

ae Sur] Cf. 7, To nos tous noleulous xa9ÿxoy roryoxpæyor: p. 92, 1.11 
en as, ‘Ensderéoy dé êors xcù tTais xaSnxovocus 71006 ro reiyos olxlœs 

THE € goves : p. 100, 1. 4 d’en bas, Tüv unyaynuäroy n roùs roùs noleulous 

MIæovIx 71Evp«. 

“die palvey] Cf. VI, 1, et la note l'uuva un galver. 

Az àçs Éxxonreodœ] Cf. 1, 6, et la note ITvAdus. 

+ Æloporspoy] C.-à-d. dans les sept premiers $$. 

S. ZTuovurn] Tracé en forme de scie, applicable, comme le précédent, 
VX terrains accidentés: cf. ci-dessus, 1, et la note ‘Ex r@y muixuxllwr. 

Foludoy] Cf. Athénée, p. 10, 1. 9 Wescher, à propos des perfectionne- 
ments du bélier et de la tortue bélière, Etquépes dé 15 roraurn Téyvn ITo- 
dos 6 Serralds, où of uadnrai ouvecrparevorro ‘Aletiydo® Mans xai 

XrQéas, Cf. Vitruve, X, x1x, 3, et vrr, préface, 14. 

Toctéoy] Ci-dessus, 2. 

Aoxüy EniBAnIaor] Cf. 2, Aoxoës — EnmiSeTéor: 7, Aoxdr EniteSaody : 

D. 87, 1. 29, Æoxoùç diadels xai oTewTnpxs ÉniBalur, 





_ 


LS 


“ 


un : 


è 


NL 
«- 


» 


"#n 


"« 


en? "* 


années “ Vu puurruit peut-être admettre qu'ils proviennent 


CS 
LT 


ua « ALPTQUE p. 34. 


me SOUM UÈTE FUYOG LOV ÉXÉQON 
. —wueir .TEFEGYO VOUS XUTG Ta duc- 
ae 2 ‘UP AOÏŸETEQ ElQNTOL :TQOTEQUr 
Lu cu AUFCUXEUŒOUGTO ÉCTO. 
tr UNE TEZOTOUQY GoHATOTOLY, Ër 


= TT » La A _ . 
ue + sGtUUYi® WXOÏDUNTOL ÉAGTÔY TNYOY TO 
5 dé vos EE ogyrrov. (7) To dé où 
Ce ht 08 vUng ES 0pyriwv. (7) To dE a ç0s 
CO tt ARPAQUrON OE LEÏOTROr dtrTloër xata- 
ue NUAGE EUTTOUEVOY HIÜËY TAC GT ÉLOY 
com. "44 ËTE ÉAGTTOY GE OUOEXA . . . . 
…. où 


| p.--cnamuderEur P ÜoOxOr ÉTITEDELOWY 0ix000- 

Less MKierunrœ dre nyaç» Vincent (papiers in- 

gs -lécaumcu inveniam ferunt Aetaponti in (ici, en 
mwmite “ppurtums locis apud quos», etc. (Trad. lat.) 
Lime “vut-ütre & restituer à peu près comme suit: 
nome HAUTÉÈNTIOS OCR ivyyave nv IToltador paniy 
unis PO AUPU VOS 107 ÉTIXXQUY TORWY HLOONxE: 
meer ‘enteywbuus auré Tà dinistuuara TÔy uEC0AvEy ur” 
ue ere tyutegur, Juxuir EuSlndeacwr, rairà rà xaraoxer- 


>. 


_ as is 8 phrase surtout reste douteuse à partir de ag’ wr. 


FrHye 
.  “ É*. sogyotuier p.: avoyoroer Th. I opytwr 


Le cour lh 
es ‘vbs tuéttiour zu avr, qui gätent le sens, ne seraient- 


catueuts teur EvËyus (Ÿ VIIL 2). UN roryoxoaroy E. 
us cu 0 la marge ruyorvervr, p. Th. SI uelorgor E. V. 
n, %% La craduetiun que nous adoptons pour ce passage. 


mous l'alleurs, suppose dans le texte primitif quelque chose 


muancuttes aurur” Tru xr4 Cf. ci-dessous, $ x, 9, “Odovs [sic Rer. 


L tuuneitéeen, Autun De AUUEGR — da rpo0rxet — fvrœueda: Athénée 


— 





ucmvacteenets | NS dans le trace à hémicycles, dont la fig. 4 

douue la restitution, on supprime le 
ne, à mur de gorge BC des tours, on obtien- 
&rs un trace qui présente, en effet, 
quelque peu la forme d’une scie. 1] 
æruble que Polveidos remplaçait ce re- 
“rgnuvchement intérieur, daus les endroits 
yu'i vouaait renforcer, par une tour 
vevtagvuale dunt les cotés étaient pa- 
rallèles à ceux du mur bastionné: :l 
restait alors. entre la tour et la partie 
vertespondante de l'enceinte, un coulair 
ja couvrait à l'aide d'un blindage 
ALI Luus. 


.: liumsicoguit ». 


Ra ON 
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été inventé par l'ingénieur Polyeidos. Dans ce tracé il convient 
de construire, en certains des points dangereux, des tours pen- 
tag onales au milieu des intervalles des courtines. En jetant 
ensuite des poutres d'un mur à l’autre, comme nous l'avons in- 
diqué plus haut, on obtiendra des dispositions analogues. 


6. Il y en a qui préfèrent un autre système, dans lequel les 
courtines sont légèrement cintrées, ont cent coudées (150 pieds) 
de longueur sur douze (18 pieds) d'épaisseur et six orgyes (36 
pieds) de hauteur. (7) Il faut faire la partie supérieure du mur 
se  rétrécissant par le haut, double, assez résislante pour n’avoir 
rien à craindre des coups des lithoboles: les deux murs seront 
distants l’un de l'autre de huit coudées (12 pieds); à douze au 
MOINS ...... En fermant les . . . par le haut avec des voûtes, 





se Se te Se ne ee den 


_. G. "AUny--reyonoiutay x11.] Système dit double (voy. 7, dindoër), bon 
# employer pour les places qui offrent des saillants et des rentrants. Cf. 
XL, “AL dé dindÿ (reryonoita), ray xolmovs xal avaywpnoes Eyy To nolMopa. 
I ÆExardoy nnywv] Ce tracé est le seul pour lequel le texte nous donne la 
On gueur de la courtine. — On peut calculer approximativement l'espace- 
Rent des tours à Rhodes dans la partie de l'enceinte que Demetrios Po- 
*Orcète battit en brèche après avoir renoncé à l'attaque du côté du port. 
z 2Odore, XX, xCi, 8, ‘AvexaSnpe roy ronoy ênt oradéous rérrapus, di œy 
#Æ&Æl2s nooocËuy T@S zxurnoxevaodelons unyavts, Gore ylveoÿa 10 Epyov 
7ÆÈ kaÿxos ueconvoyloy ÉE xal nvpywy énre. En supposant que les 7 tours 
41ent eu chacune 60 pieds de front, il nous restera une longueur de près 
< 2000 pieds pour les 6 courtines, soit 330 pieds environ pour l'inter- 
Vælle de deux tours. À Carthage les tours étaient espacées de 200 pieds, 
Selon Appien, Puniques, xCv. Une partie de l'enceinte de Jérusalem, que 
OGsèphe, V, 1v, 3, désigne sous le nom de rofroy reiyos, était défendue par 
es tours distantes les unes des autres de 300 pieds. Enfin, cf. Vitruve, I, 
V> 4, cIntervalla autem turrium ita sunt facienda ut ne longius sit alia 
* &bD alia sagittae missione, uti si qua oppugnetur, tum a turribus quae 
* ©runt dextra ac sinistra scorpionibus reliquisque telorum missionibus 
* hostes reiciantur. » 
T7. Kaÿmxoy] Cf. 2 et la note. 
poxsxearor] Anaë Àeyouevoy. 
Melovoov] Cf. Bélop., $ 1V, Agparpoëvres xal uvovoa nouoëvres x) nravri 
TOO reapasovtes : Pausanias, X, xvi, 2, Ivoyoy — Êç uvovpoy anovra ro 
EVQurépou TOÙ XATW. 

Aunloëy — anéyoy Sarepoy Saréoov] Cf., comme construction, Appien, 

niques, XOV, — Tong relyer. Tourwy d° Éxuoroy ny pos xr1.* diwgopoy 
d nv éxaorou relyovs Tù Dos xrd. 

Awdexe . ..... ] Le sens général de la phrase semble indiquer suffi- 
“moment comment on doit combler la lacune. 11 faut sans doute lire que 
le double mur qui termine supérieurement la courtine doit commencer 
À douze coudées (18 pieds) au moins au-dessus du sol extérieur ; de 
der façon, en effet, la base qui est massive peut résister au choc du 

élier. 

Veldas] Cf. mr, 6, note Efs Walldas auyxlaioueve. 

doxuy ÉrrTeSaawvy] Cf. 5, et la note. 


D. 


206 ÉDITION CRITIQUE p- 88 


qaoiniedeais sr ayavonouôr Er tie perd tovas 1@v Érurégur 
Ton reg" oc nai rrgyous oixodoueïr rrevrayévous xer& Tà du- 


(6) ITaoè dé ravrmp Gimp tuvès rayonoier douudtova, » 
À muxeôr éxdlirorre rè uerarigqua Gr0d6mpre Écror ayyr rè 
Hicos, sù dè ro duidene, rù de üyos ÊE dgyvr&r. (7) Tà dèeès 


Gvwder els Walidag ovyxleuodérrur ÿ doxdr Émredauoür oixoëo- 


» comme sil y avait êy 1 Mé(ranêvrg xa)ré nvas» Vincent (papiers in- 


«IT Cet alinéa pourrait peut-être se restituer à peu près comme suit: 
Taëry dE (ÿ) rowvérn raperliauos oùca ruyyive My Hoi dôéy gear 
adgey rôv ungevonody, Àv ÿ rerû rives rüy Émixelpuy rônwy mpocÿxss 
(2) æügyouc olxodoueiv nevreyüvous xer rà draleluuere 1üv pecomveylen" 
La dr, xadénep Elemre nçérepor, doxûr EmBintaoGr, rairà 1 xeraoxee- 
éouera Eorer. a 


6. reyonoday E. V. P.: Ra De aveyonoiey Th. TI éercur 
F. P.: épyvluv E.: épyuër Th. 

7. Les mots xp0ç roùs molsuious xwdÿxoy, qui gâtent le sens, ne seraïent- 
ils pas à retrancher? On pourrait peut-être admettre qu'ils proviennent 
de à mgûs roùç noleutous xaijæuy roïyos (S vin, 2). TT roryéxparor E. 


comme xermozeudger» (ixuvor) iv xr1. Cf, ci-dessous, $ x, 9, "Odous [rie Rem. 
et me] égafnlérous, fxavès Pva xouitery — Gon nçoovixe — duvaueda: Athénée 








Fig. 4 En et, pige de 
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ou en jetant par dessus des poutrelles, on construit des corps 
de garde. (8) On ménage des poternes pour les sorties. (9) Au 
milieu des courtines, on bâtit des tours pleines pentagonales dans 
les points dangereux. [(10) Il arrive donc qu’on à un rempart 
double, qui est, de plus, entouré et protégé par des tours, de 
façon à n'avoir rien à craindre. Lorsque l'ennemi approchera 
les masques des mineurs, les tours de charpente, les portiques, 
où pourra les frapper de flanc avec les lithoboles * et des 
béliers *|: ainsi on brisera les uns, on renversera facilement les 
autres, et sans peine on fera périr |* les mineurs et “| ceux 
qui sont abrités sous ces machines. De plus, enlaçant avec des 
nœuds la tête des béliers, il sera aisé de les paralyser ou de 
sen emparer. Puis on frappera par le côté découvert l’ennemi 
qui s'approche du rempart; et les assiégés pourront eux-mêmes 
faire des sorties et battre en retraite en toute sûreté sans pré- 
senter le côté découvert à l’ennemi. Tout cela, du reste, aura 
lieu aussi dans les autres tracés] (11) Il faut faire les avant- 





tente Néowr, où Suidas interprète Baowy par reywy, ce qui n’est pas une 
traduction absolument exacte. Comp. Josèphe, Antiquités juives, XII, 1v, 
ll, Qrodcunoe dè Bäpiy loyer, en parlant d’une sorte de forteresse : 
Suidas, et autres lexicographes cités au Thesaurus, IT veyofiges" 700- 
Layewves OÙ OyvpwTaTos TOY HUpywr, OÙ noouuyewves, si ce mot n’est pas 
swceptible d’an sens autre que celui qu'il prend d'ordinaire, n'a pas de 
rason d’être, tandis que la suite de la gilose contient une explication 
excellente: Septante, Psaume cxxi, 7, l'evéodeo dè élonvn lr 15 duvaus: 
GO, xai evInyla Êy rais nugyoBägeol cou: « Joannes Anagnosta de Excidio 

emaloniese num. 13, 4arivor our evès Êr raïs TvpyOBagEGIY EUENXWS 
lonuévoy Eyayyos xr1. » (cité d’après Du Cange). Les tours pleines 
jouaient un rôle considérable dans les fortifications de Jérusalem dé- 
crites par Josèphe. _Voyez Guerre des Juifs, V,1v, 3, ITépyoi anxtts 
&xoot uèy els EVOS, eïxoos dè els Uyos, rerpéyuvol TE xt LL TI: OO EE 
GUTO TÔ TEiyos Oyres —. Mera dè 10 vaortov vos Toy AUpywy — 
folureleis noœy oixos xt. Tosourouw pèr ouy TUQY OS To Toiroy Te yos 
éyey W': ibid. , ‘O pèr oùr ‘Inaxds (T0pyos) — rerodywvos uir ny, ebpos 
dE x uñxoc Elxoo xai HÉVIE A170Y Éxaoros (£xaoroy ?) x Dipog TOUxoVTu, 
Sudan où diaxevos. ‘Yaio dè ro xlmoes za vais nérourç Gurnvu- 
hévoy — déxxos my xrl.: tbid., ‘O dé deurégos avpyos — 10 pèr nléros 
xul 10 _unzos oo Eye, re00apéxorra anzwr ÉxaOTUY, En TÉGOUQUXUVTU 

7 ro YuGTOY avroù üwyos. Enavw d’ucroë TéQpEt orou x1i.: iid., ‘() 8ù 
Toftos nvpyos — uéyes uèr elxoos any va oTo mr xri. 

10. doxidas)] cé Ix, 5, et la note 

Ztoaç] Cf. x, 4 et la note. 

Ta qua (bis)] Cf. vi, 1, Teuré un gairey, et la note. 

Anoyugnoss ] Cf. vz, 1, AnOyæçoËrr as, et la note. 

Il. Mocruyiouarx) Cf. "x, 6, et la note. 

Tor auroy rQO7oY Toiç rétyems] Ch. Graux, Fortifications de Carthage, 

: À1, a proposé d'interpréter ces mots dans le sens de « paralléles au 
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murs aussi forts que possible, les construisant parallèlement aux 
remparts. (12) Quant aux autres constructions et aux palissade- 
ments, il faut les faire tels que nous l'avons dit précédemment. 
13. Il y a un tracé très facile à faire et présentant une garan- 
tie suffisante, dans lequel les courtines sont construites obli- 
quement . .... . et, dans ce tracé, les tours sont placées de 
telle sorte que leurs deux angles adjacents au rempart sont l’uu 
aigu et l’autre obtus; car, en les construisant ainsi, lors de 
l’z pproche des tours de charpente, elles pourront se secourir les 
unes les autres. (14) C’est de la même façon qu'il faut retrancher 
VoOtre camp, lorsque vous vous attendez à y être assiégé. 
15. Dans les fortifications à l’ancienne, il faut faire saillir en 
&V ant les tours en présentant un angle à l'ennemi, et bâtir les 


—— 
— _ ——— “tete en ee ee ee ce ee ne nn 


dans l'état de mutilation de notre texte, on ne le devine guère. Cf., en 
ut cas, xt, H d” apyair (reryonoula apuorret) tois nepipepéot ywplors. 
ZTooeëxti9érer x71.] Cf. 1, 2, et la note ’ExriSévras xara play ywylay. 
Kadane Er ‘Podw] Cf. mm, 6, et la note. 
Ærraltewr] Le mur crénelé couronne le rempart. 11 se compose de deux 
Parties: 1° ua mur inférieur ordinaire qui ne peut guère dépasser un mètre 
€lévation; 2° au-dessus de cette base, des parties pleines (merlons) alter- 
a Æant avec des fenêtres (crieaux). Le défenseur se met au créneau, la 
Partie supérieure du corps seule découverte, pour lancer son trait sur 
L Æssaillant;, puis il s’abrite derrière l’un des merlons voisins. Dans l’in- 
SCTription des murs d'Athènes, Corp. Inscer. Atticar., t. II, n° 167, du 1v° 
SA&cCle av. J.-C., Enalfers (1. 54) désigne l’ensemble du mur crénelé, et 
7æ ce Aor (1. 66 et 77), le mur inférieur continu; Svp{des (1. 55, 56 et 76), 
#= sont les créneaux proprement dits; le mot qui désignait les merlons 
"2€= se rencontre point. Enrclters garde ce sens général chez la plupart des 
“* Tateæeurs. Chez Thucydide IIL, xxt, 2, «fra déxx Enaltewy nveyor noay, il 
SÆ€> rra ble probable que éxaliers désigne les merlons. Chez Josèphe, Guerre 
Les Juifs, V, 1v, 2, Els élxoo nnyers (ro reiyos) avéorn, xai dinnyers uèv 
Mes  Pnraltes ronnyes Jè roùs noounaywves elyey, ws To nüy bios els Eïxoo! 
TE Dre nnyes Gvaréraoÿ«*, le mur inférieur continu prend spécialement le 
T2 On de éxai£ers (= ropous, ibid. 8, bis), tandis que les merlons s'appellent 
TÆ pe» uuyüves (de même, ibid., 8, bis). Philon emploie rpouaywres dans le 
me sens: p. 102, 1. 17, Joôs rà réocra aërwy (il s'agit d’échelles de 
Or de) éyxrorpx rmooganrorrai, fra, Émiporrrouévey 167 axçwy, ÉnlauBa- 
TT cu 10y nçouxywvoy: p. 91, L. 3 d'en bas, ‘Enéoæ ro reiyos (où) xaÿe- 
À Da as roùç Aooûndpyovras roouayüvas, «ll ên «ùrôy Try olxodounoty 
FLE zx oimuéyous xai tllous tvwSey xaraoxeueourras xrA. (le mot roouayüves 
TeVient encore deux fois dans la suite de la phrase, toujours avec le même 
Sens): p. 92, I. 12 d’en bas, ‘Ensderéoy dé Êon x«Ù tTais xx Fnxovous roûs 
OO ztiyos oixlous npouxywvas (où zovouxywves prend cette fois un sens peut- 
étre plus général). D'autre part, Philon donne à êmal£ers (ainsi qu’à nas: 
- p.97, 1. 20, “Exalhy ên roù yapaxros Jéuevos) le même sens général 
que l'inscription des murs d’Athènes et que les auteurs autres que Josèphe: 
I, 4et 5, (Méranvoyia) xaraoreya xoÙ rates Eyoyra —. Tiva JÈ roy 
Hétarvwylwy ouvrelodvrer — ênalËers uèy Eyoyra, xaoodouç dè où. Dans le 


* drarirao Sac Rev. de Phil.: reterao Sas éd. Bekker (Toubner), t. VI, p. 18. H. G, 
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courtines comme elles l'ont été à Rhodes. En ce qui concerne 
le mur crénelé, il faut en faire la partie inférieure de trois 
se. briquettes, afin que les défenseurs puissent lancer leurs 
projectiles par dessus et frapper ceux qui s’approchent de l'a- 
vant-mur, et que le mur crénelé (?) soit difficilement démoli. 
(16) En avant des tours carrées, il faut en bâtir d'autres tri- 
angulaires, attenantes aux premières, massives et en forme de 
triangle équilatéral, afin que les projectiles des lithoboles, arri- 
vant sur l'angle saillant qui est massif et résistant, soient dé- 
viés et ne renversent point les tours. 


S IX. Détails de construction de tours. 


Il ne faut pas relier les courtines aux tours. (2) Car, par 
suite de l'inégalité des masses, les parties en briques des tours 
et des courtines n’ont point entre elles la même cohésion que 
les fondements; or, cela étant, il se produira des lézardes dans 
les remparts, et, si quelqu'une des courtines vient à s’écrouler, 
elle entraînera les murs des fours dans sa chute. 





Etes — wroflépapa Eyery oùx Elerrov Eyoyra To Bados om Saudy TRUGy. 
(Le reste de la phrase, que nous ne citons pas, nous parait porter uni- 
quement sur £yywrlous, « des créneaux munis de petites traverses de 
maçonnerie en retour, comme à Pompéi, selon l'interprétation de A. de 

has, Traité de fortification, p. 156, note 1.) ‘Ynoflépapa, mot qui ne 
* retrouve pas ailleurs, est peut-être une altération de üroflquara, et, 
de toute façon, nous paraît correspondre à r&s üunooraoes de Philon. — 
Ainsi, Philon dirait de faire la partie inférieure du mur crénelé de trois 
spithames (2 1/4 pieds), de façon que les défenseurs puissent lancer leurs 
traits par-dessus, en s’avançant devant un créneau (ÿy« drèp aur&y « r@ 
#uylauar); et, pour que le mur crénelé soit difficilement renversé («i 
Sloyudgs anoxonterru), de lui donner une épaisseur de tant de bri- 
Mettes (....zAydHwy). Les Grecs, selon Vitruve, II, 1m, 3, et Pline, Hist. 
Natur, XXV, x1v (xzrx), 170, se servaient de deux sortes de briques, les 
unes et les autres carrées, de 1 1/4 pied (xsyraduwpors) ou de 1 pied (rerpe- 
dinpors). Dans l'inscription des murs d'Athènes, les briques dont il est 
éstion sont les tétradores, selon le calcul d’O. Müller, De muniment. 
Athen., p. 52-58. 11 doit s'agir ici chez Philon de cette même espèce de 

Iques: ce sont les petites, d’où le terme nuv%ur, et non rdry3wy ; et 
1e épaisseur de trois pieds semble bien suffisante pour le mur crénelé. 
1j: comme conclusion de ces considérations, la restitution que nous avons 
tentée dans les Notes critiques. 

16. Zrspeovs, Zreçgear] Cf. 9, note Jlvoyoi Paoësïs. 

40800] Cf. 1, 2, note ITerpofolwr. 

Tpapogor] Cf. 1, 5, et la note. 

SL, 2. Baoër] Cf. 1v, 5, et la note Ta Paon yéoerv. 

Evdéous] L'idée est claire: les tours étant plus hautes et, partant, d'une 
“ame plus considérable que les courtines, le tassement sera moindre dans 
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3. Pour la taille des pierres des tours semi-circulaires, il faut 
mesurer la circonférence extérieure, et établir d'après celle-ci 
des patrons en bois que l’on remettra aux tailleurs de pierres, 
pour leur permettre de travailler bien et vite. Les fours se cons- 
fruiront ainsi sans interruption, et la ville sera forte, par suite 
de ce mode de construction des tours, et parce que les projec- 
tiles des pétroboles glisseront, sans que les pierres cèdent, vu 
qu'elles sont plus larges en dehors qu’en dedans. 

4. Il faut que les pierres d'angle, et que celles du parement 
Extérieur soient aussi grandes et aussi épaisses que possible et 


en roche très dure. 
5. Au pied et en avant de toutes les tours pleines ou autres, 
le long des angles, on construira des murs qui viendront s’ap- 


a 


S- Browr] Cf. vur, 9, et la note Ilvoyor Papeis. 
( Ré 7x Goranty] Cf. x, 6, _Oeréos dé êori a çù Tns Jevrépns xai tas Toirns 
Cf PC) RYEU AQOTEIOUATOY 0 yapné, Îva vrootaory trois Évaytlors un Eyns. 
"Aussi x, 2, et la note JTapaorac:v. 
27 Gorenoua) Cf. x, 6, et la note. 
8 Tree — un dnopurrwoir xrA.] Cf. (?) ce procédé de l’Anonyme de Byzance, 
Lee , 22 Kôchly-Rüstow: Tagoov vuxros ayopuiouer — Toy UE Exeider 
7 a Beevousvoy xoùv Elxery Êmi TO 1éiyos, ws un Éedlows res yelwyas xara 
ze  Tefyous npoopéoeode, alla noooxontey vüy pèy rÿ Tagow, rüy JÈ rai 
 7roùs 16 rélyu youerr. | | 
le zropurtwo!r) ‘ Yrogurre signifie ordinairement cher Philon, comme chez 
7 - Autres écrivains, « creuser une galerie sous le rempart»; ex.: 1, 1, 
pas oixodouovvras nupyovs OpUÉRYTRS uéyet rérous 7 UOaTos 7 T1yos êd- 
2x2 aoqgaloës, — Îye un — vrogurrnre ra telyn: p. 99, 1. 10, Æei dè 
ce Fais vropuéen roy rayoy lafouws y0709œ XaATEp xrù VUY YOWYTR 
1 > aerallevoyracs: p. 97, L 26, Tovs érirndelovs TONOUS UTOQUITEY: D. 91, 
es 29, JToùs dé rès ueralleuoers Opuxréoy Lorir avi uécoy Toù Telyous xai 
ee 2 2> aooteayfauatos lxayvmy Tappoy lonhxoy *xara Bados Twy JEuEllwy +0 
ue me YN6, Tve gayepol yivouevor of bropurrovres Égdlus dirpaoünt xai 
o "3 xEu t@ relyer nänoraèwory. Par exception, dans le passage qui nous 
cx “SU pe et dans celui d’Athénée cité à la note qui suit immédiatement celle- 
— _ Aoxidas), dropurrerr prend le sens qu’a proprement droovrrev, « saper le 
re du rempart en y attachant le mineur». Cf. l’Anonyme de Byzance, 
° xx, 2-5 Kôchly-Rüstow: ÆAsopurrouory of nolopxoüvres 1 re/yn roùs 
Fæ 2» {ou roù relyous oroyndoy ÂeuBavovres n ueylotous 8vras xer clufeuoy- 
TES, «is dè roc Éxelvwy roro das dades n xei roy &llwy Evlwy ra dit 
Æ+ce Wparayoyres ro ürreoxeluevoy ras olxodouns Urepeldoumir, Îva un &Spooy 
erexydiy xatelafnroës dioourrovras. ‘Enerdavy dè Téwor ro Téiyos nrwouy 
CT Es où, epoyayres vas dadas xl rallae roy Evluy araywooda" roy dè 
Every iro roù aupos avaloÿéyrwy xarartnre To Téïyos. ITorobor ÉÈ Toro 
FTOTÈ ply tondlaxos dlxny Tyy y VnoOpUTrOYTES uÉyO TOÙ TO réiyos UnÔ 
VUS xernlapeir, Éxeiÿey TV HOYNY TOIOUUEVOL TOÙ OQUYURTOS, vda pouver 
Sdevmoëmy of and roy ra yy Ballouevor M9oe xai rar Belüv ün« yonotuc 
Pate xerà 10 nolopxouvrur' notè JE tas diwpvxrnons xelovas xaTa- 
MeEvioayres xai Êx Toù qgavepod Taurus 19 Telyet TOONGÈRYTES 10 réiyos dr 


* loyuxoy Rec. de Phil, comme P. V.: londuxnr E. Th. E. G. 
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Éroataouw Éyworr ot mvdvvetovrec, rai [rçoreyiouere xegi aèroùc 
7 tégare oraoxevéleur fve], Ed (vd) rçoreipioue récy noi èvrôc 
œùroÿ yévovre où rrokéwor, ui Érogérrwnw aèroës xpootudér- 
tes rûc doidag. 

(8 X) ’Opvarée dé eiouv àv né roîg reyomotieus oùx Elér- 
tous Toudr répour, dv det vi uèr now énéyer Gmû roù 
reiyovs ahédoov, riy dÈ devrégar dr abric myyels TeTragaoyra, 
viy dE roirm Voov ànù Tic devrépas. (2) *Avà uécov drüv due 


à la marge. 4 éyoorr (bis) Æ. A we énopürrwour (voy. les Notes ex- 
plicatives) aërods (roùs nüpyous)? 

$ X- équxre) E. V. P. Th.: éguxrém Graux (Fortifications de Carthage, 
p. 199, note 3). UT mgcrm P. Th.: necvrm E.: nevrnr V. NU &n° cris 
Æ. V. P. Th: peut-être &nd raërms ou &rè ris (mowrns) (mo ris &?). 





airûv drogérrouse, rù Guou rois élonuéros dienerréuevor. ‘End dà 
à migec erevegly ol mobogsaërrts Ha», aèr ueylern foÿ met roÿ xexe- 
vey96vros reiyous auvéoyovrar. Kai à uèv ris ditipuyos 
Xéiüve drogurroides à a fn de la note qui suit. 

clous] Encore aujourd'hui, quand le mimeur veut faire Urèche à un 


mur mal flanqué, il va, pendant la nuit, s'établir au point où il est le 
mieux et il se couvre 
Fig. 5. avec un abri composé de 





de 

racyior 

Tortue pour les mineurs. révas rois 1 DoAdA OS 
de en 


za purs Gnû toù rélyouc: p.97, 1. 14, Kart roù Gofereareous 
rénou dnd xupéxwr x noootdeuérer dox(dwv Ty Apr Aorÿo 
Bed. Of, d'entre part, l'Anonyms de Byranoe elié à 1x volt GT PROS 
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pliquer contre le sommet de ces angles. De la sorte, les défen- 
seurs auront là un poste; et [on les entourera d’un avant-mur 
où d’un palissadement: de la sorte], si l’avant-mur tombe et que 
l'ennemi se trouve au-dedans de cet avant-mur, il ne pourra 
saper les fours en approchant les masques de mineurs. 


S X. Fossés. 


Dans toutes les fortifications, il ne faut pas creuser moins de 
trois fossés. Le premier doit être à un plèthre (100 pieds) du 
rempart, le second à quarante coudées (60 pieds) de celut-ci, le 
troisième à la même distance du second. (2) Dans les intervalles 





œlle-ci: Athénée, p. 19-20 Wescher, To Jè 136 opuxrp(dos yelwyns Yévos rû 
by Ge naparÂnotws raïs npôtegoy wxovourres (lire gxodounre?), Tnv dà 
{UAGOGIEY pr Eye npoOaywyHV, OnwS npootÀJoUoR pos TO TEiyns Anap- 

107 œùr@, rai u7 neparontaty no toù rélyous Ta (lire ra &no Toù refyous?) 
(Gépesva Béin, GA aopalws of vnogurrovres Êy abri Ovres Égyaiwrta : 
Apollodore, Poliorcét., p. 143 Wescher, ‘Eni uèv ovy ro Oguêæ, Torxütæ TO 
Tres napariIevre Evle anorerunuéra npôs Ovuya, à T@ relyer Épaouoger 
be SGusve. Le même Apollodore, page 138, dern. ligne Wescher, appelle 
8 mêmes tortues yelovea droouxrot(des. Voy. à la p. précéd. la fig. 5, em- 
Prantée à Héron le Jeune, p. 218 Wescher. 

X, 2. Aaornuarwy] Cf. 6. 

TTœllovooy] Cf. 8, Télucra rep à nallovpory dei qurevar: p.100, 1. 28, 
Tes Jà zalrovpous (rès uèy ou)oxénrovres els ra (diadeluuare x«rayov- 
P@s, ras J° Éxxonrovres ele Ts Éyywoes Tüv ragewy xere 7009. 

Cclavrilo, Talarriior] Cf. 4, et la note. 

ourns] Le premier fossé est ici le premier que rencontre l’ennemi ; 
ne tout le reste du passage, Philon compte, au contraire, les fossés de 
dans en dehors. 

<Fodexe « oùoryE] Cf. Héron, Bélop., 8 xxx Kôchly-Rüstow — p. 100, 
S Wescher, ‘4 di oùoryE, Er @ êorey n drworon xai To yelwyioy xni n 
le , Eni uèy Tr EUSvrovuy OÙùpyE xéxinrer, Ent dè Toy ralivrovwy xli- 
“€, Philon emploie ici l'expression oùpyt même en parlant de pétro- 

es, qui sont, d’après le même Héron, ibid., $ 111 — p. 74, 1. 8 Wescher, 
des machines palintones. Ailleurs, au livre des Bélopoïques, il désigne 
tte pièce du pétrobole par son nom technique, xkuaxfs. Il nous donne 
t moyen d’en calculer la longueur: $ x1 Kôchly-Rüstow. Ts dè xlue- 
“Soç Tor foror evaouocreir uote Égancur Jéxe xcù êvrée diauérpoy 
YE&aueyoy. Or, le « diamètre » en question, qui sert de module pour la 
Nstruction de toute la machine, de quelque grandeur qu’elle doive être 

Ailleurs, est, d’après les mss. de Philon, thid., 8 vi, de 21 doigts. On 
0Otient donc 339 doigts, soit sensiblement 25 pieds pour la longueur du 
&nal dans le pétrobole d'un talent. Or le texte ici porte 12 coudées (18 pieds) 
#®ulement. Le désaccord n'est qu’apparent. Il faut considérer que, le pé- 
trobole d’un talent tirant à 45° environ avec l’horizon, son canal, de 25 
Pieds de longueur, a pour projection horizontale une longueur de 17 à 18 

Pieds, ce qui nous ramène à la donnée du texte. | 

Zxvran] Cf. Héron, Bélop., $ x Kôchly-Rüstow = p. 84, 1.1 Wescher, 
ns oùy Toy ayxwvwy Plus loyuoxs yevouévns, dei x 1ny xaraywyny loyu- 
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laissés entre les fossés, il faudra, sur une largeur de vingt-huit 
coudées (42 pieds), enfoncer des pieux, crenser des fosses et 
planter des épines, afin que, si les ennemis venaient à s’em- 
parer du fossé extérieur, ils ne puissent installer de pétroboles 
d’un talent; en effet, le canal de ce pétrobole a douze coudées 
(18 pieds), et le levier quatre (6 pieds): il n’y a pas de quoi 
placer les hommes qui font tourner le treuil. (3) On fera les 
fossés aussi profonds que possible, et d'au moins soixante-dix 
coudées (105 pieds) de large. (4) Car ainsi, il faudra beaucoup 
de temps pour les combler; le projectile d'un talent (26 kilo- 
ærammes environ), qui est le plus puissant, ou bien n’arrivera 
pas jusqu’au rempart, on bien n'aura plus de force lorsqu'il 
L” atteindra; les portiques ne pourront s'approcher de la ville; et 
enfin le bélier, quand même un ou deux fossés seraient comblés, ne 
pourra encore battre les tours. 
5. Il faut, en creusant les fossés, rejeter la terre du premier 
en avant du mur, et celle des autres au milieu des espaces in- 





dées chacun, et tracés, les deux plus extérieurs à 60 coudées chacun du 
fossé immédiatement plus intérieur, et le plus intérieur de tous à 100 pieds 
du rempart même, occupent autour de la ville une zone large de 596 pieds, 
OU, à peu de chose près, d’un stade. A cette distance, dit Philon, le projec- 
tile lancé par le pétrobole d’un talent viendra mourir contre la muraille, 
4 méme il l’atteint. 
. ÆToa(] Les oroaf des anciens correspondent à la fois à nos tranchées et 
: NOs parallèles. Ce sont des galeries couvertes, établies sur le sol ou 
treusées dans la terre (Philon, p. 91, vers le bas, ‘Ecr dè wory êx Etlwy 
ot Op Éve — . ‘Etr dE way dpuxral —), les unes parallèles au front at- 
Qué et reliant entre eux les divers engins de l’assiégeant, les autres 
av Dsversales et assurant les communications des parallèles entre elles et 
ue le camp. Ex. : Polybe, IX, xLi, 1, Aart dè 10 ueconvpyioy oroty Enole: 
sine se roy xp1wy (il s'agit des béliers avancés contre les deux tours voi- 
ri 8) rapallmloy 1G relyu: 9, And JE This napeuBolis ws nods ras yelwves 
te Xworp(das Enenoinvro ovoryyes (oieyyes est ici synonyme de orou) x«ra- 
re Y'Oe yapry Toù mnTe Tous npvorovres Êx Tns nroaronedeles MATE TOUS ATOVTRS 
S Toy édywy Blanreode undèy dro roy êx rc rodkews Relwy. Cf. Philon, 
pe 97, 1. 25, Kai ras oroaçs olxodoueiv: [ vin, 10, Tas nçooowxodounuévas 
%&£s {x roù rlaylou runrouéras rois À JvBolois:] p. 91, description détaillée 
(ee moyens de défense employés par l’assiégé pour renverser les portiques 
(reg LONTas x Toy nâaylwy x«raBallery auras), ou défoncer leur couverture 
D &verñor xel Toi AETOOBOdOS GvwŸEy TURTOYTRS XEAEUEIY DAXONTEY TRS 
DoPès auto) : p-%6, 1.7 (dans un passage cité tout au long au $ v, note 
elooragers), Our’ &y oroù — Gadluws nvocuySeln: ci-dessous, x, 13, ‘Ya 
VRQ zür LSofolwr xei oroëy gedlus llaxerer Tà retyn: p. 100, 1. 26, 
, VOS JÈ ras Toy nerpoBolwy sis tas oroùs yivouévas nÂnyas, nods uèy ras 
OS ÉriBallay yépoa TonÂ& xa Ên' aùra qgopuovs Éumnldvra &yvowv 
1 Puxous, rpos Jè rûs Ex roy nlayluy npo5ywvvuva Tous rofyors &ypt Ty 
VOo&y (yicewr Th], nos Jè ras alles nûGas rois ualdyuaor Ypo. 
$."Yyos Aaupavorra ré diagrmuara xri. Il résulte des largeurs indiquées 
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termédiaires, afin que la palissade soit établie sur une position 
forte et que ces espaces intermédiaires, en s'élevant, protègent 
l'avant-mur et le mur. (6) On mettra en avant du deuxième et 
du premier fossé une palissade et pas d’avant-mur, pour ne pas 
préparer de poste à l'ennemi. (7) En avant du dernier, on en- 
fouira, debout et vides, des poteries fournies en partie par les 
citoyens, en partie par la ville, et dont on aura bouché l'ou- 
Yerture avec des algues — car celte mutière ne pourrit pas —; 
ensuite on les recouvrira de terre, de telle façon que les hommes 


Ed 


6. Hoorayiouarwr] Cf. v, KarwSEY TOY TE yoY xaù rüy nporayiouxrwy: 
Vu, 11, Ta noorerylouaru os loyvoorarx motëiy, 10Y aùToy Tounoy tois 
txecty olxodouoëvras: 15, en parlant des soldats postés aux créneaux du 
rempart, Ballery — rois noofolois — roùs nAnoitgoyras 1@ nooreylou«rr: 
IX, 6, Eay (ro) nporelyroua néon xai Énros auroù yévwvre ot nouléuie : 
(ibid, Iooruiylouara nepi adrods n yapaxx xaraoxevitur:] x, 6, Ty 
AQoreiylquare xai ro relye : 13 et [14], Ta noorerylouata: p. 91, 1. 20, 
Oouxréoy — dy péoov Toù refyous xa (Tuù) nvoreiylouaros — réyçor, 
texte cité in extenso à la note Yropurrwar, 1x, 5: p. 93, 1. 81, 4Aei JE 
xal ty ray{otny xu% © y néon To réiyos yapaxu SEuérous xx) gopuods 
VW éuninoævras roorelyioua (?) xeracxevaom (voy. note Taçpoeluy, $ 11): 
P. 94, L. 18, Er dè tais Éunpnoëeor 1ôv unyarnuarwy xal 1@y yelwy@y Tuis 
GuuBauyovours Énigéoeor dei rovs onÀfras xa tous Wiloùs, ou &y un Ent 
lU Tuyoy wot yonoiuor, navras dreoxedaogévous Êy T@ noorerylauars Érolt- 
HOUS élva, Tva Tayd xai EUTUXTOS TOUL TÔ TOUBICTTOUEVOY T@ CTOKTNyD. 
«Un disait en grec indifféremment 16 reïyos et à relyn, comme en français 
le Tenpart et les remparts, en parlant d’une seule et unique ligne de murs; 
t Même, ra zporerylouara est à chaque instant l’équivalent de ro 70p0- 
your.» (Graux, Éortifications de Carthage, p. 203.) — Les deux brayes 
Qui séparent les trois fossés sont défendues par des palissades sans avant- 
"ur, et elles protègent par leur élévation l’uvant-mur: l’avant-mur règne 
0nC en arrière du troisième fossé à compter du dehors en dedans. La 
terre retirée de ce même fossé a été rejetée en avant du rempart: il 
Parait bien que c’est cette dernière banquette qui, fortifiée par un mur, 
°ü, comme c'était le cas, par exemple, à Thapsus (Daux, Emporia phéni- 
Gens, p.258), « fortement damée entre deux murs», formait le zçore(rioua. 

TA061ac1y] Cf. 1x, 6, et la note. 

Exy] Les défenses extérieures de la ville de Syringe en Hyrcanie, dé- 
rites par Polybe, X, xxxt, 8, étaient, mais en petit, exécutées à peu près 

uformément aux prescriptions qui précèdent. Tégoor noxy rorrrai, mÀc- 
se Uëy vùx Elerroy Eyovou tTotxovre nnyür, Baÿos dÈ rrevrexaldexa" Ent 

Ë rois xelleorv éxaorns yapaexœucrx dindt êméxsiro x relevraioy 7po- 
nou Jurardr. 

T. Kioéusæ] Cf. p. 100, L. 4, flods dE rà xép@uie xd 1ù xpunroueva dpéy- 
PUTR Tois cuupou“oreus ye709a: Hérodote, VII, XXVILI, Taygpoy ueyalnv 
Ware œupopéas xeveoùs Ês «btnr xxrédnxuy, yody JE ÉnIGOLNORVTES xai 
HOWORYTES 1® «@llo ywpw êdéxovro rous @ecoaloùs Eofallorras. Of Jè 
% Mapragoueyos Tous Pwxéas pevouevor Écéuenor Ës Toùs &uygopéas 
de of Tarnos ta oxédex deg Iaopnoxr. 

Æomnroy] L’algue n'est pas, à vrai dire, incorruptible, puisqu’on en fait 
Me sorte de terreau qui sert d'engrais. Cependant il faut deux ans, dans 
% conditions favorables et en aidant le travail de décomposition par le 
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Puissent passer au-dessus sans danger, mais que les tortues et 
ls tours de charpente qu’on approche s’enfoncent. (8) On creu- 
&ra aussi, en beaucoup d’endroits, des mares autour desquelles 
Où plantera des épines pour rendre l'accès aussi difficile que 
possible. 

9. En creusant les fossés, on doit laisser des routes faisant 
des coudes à angle droit, carrossables et assez larges pour amener 
des champs dans la ville tout ce qu'il faudra. [(10) Il est utile 
d’avoir des triboles pour dépiquer le blé, ainsi que des pou- 

trelles, les unes munies de crocbets, les autres de fourches, pour 
S'"opposer à l'application des échelles et les renverser. (11) Il 
faut encore des tours de charpente mobiles sur des roues, — 
deux, s’il est possible; sinon, au moins une, — afin qu'elles puis- 
Sent facilement donner leur appui là où on en aura besoin.] (12) 
On établira aussi des communications sûres, tant directes que 
transversales, pour secourir le palissadement, de peur que l’en- 
nemi venant à établir ses pétroboles sur le bord du fossé ne se 
Serve de ce fossé comme abri, et que Île retranchement ne soit 
tétile à l'assiégeant, au lieu de l'être à nous-mêmes. (13) Ainsi, 
il faut s'occuper surtout de l’avant-mur, des fossés et des pa- 


—— 
—— 
ee Ce D CR CS ee ne es ee me 


Mélange de matières ad hoc, pour obtenir cette transformation. Philon 
€Cerne l’épithète d’asyrros à des produits qui résistent peut-être moins 
Que cela à la putréfaction; cf., en effet, p. 86, 1. 23, Opÿocs Jè Eye dn- 
204 xal xare ras Pdlus olxlas xaruxeio ge alla (re) (la E. Y. $. Th.) 
DB UONATUY, oùoy xtyou, xaÙ roy Êy rois Jpcyuaor nunory xai êpeñlySous 
TT Æ<2  Jéouous xai irnaxr xci 6poBous xt onoauoy xrÀ. 
ÆK'aradvray] Cf. Enée le Tacticien, xxxu, 8, Xp roùs êy rÿ node xov- 
PEL eus UHOQUOGEIV XUTÙ TAS AQOCXyWyYRS TOY unyaynuurwy, lyæ of Tpoyor 
OS unyaynuarwy Euninrovres dvwniy els r& vaopvyuare. 
&. ITallovvor] Cf. x, 2 et la note. 
SD. Oodûs (ywrtas) Eyovaus] Cf. Vitruve, I, v, 2, <Excogitandum uti 
+ Ætarum itinera non sint directa sed scaeva. » — Nous supposons qu’on 
a; rait chacun des deux premiers fossés en venant de la place, perpen- 
ACulairement, au moyen d’une digue; puis, que le chemin faisait un coude 
ængle droit le long de la braye, en arrière de la palissade, pour re- 
rendre ensuite une direction parallèle à la direction primitive et traverser 
© fossé suivant. Cette disposition aurait eu pour but d'empêcher l’ennemi 
d’enfler la route sur toute sa longueur. 
A0. Toifolos ois &lowor] Cf. H. Blümner,. Technologie und Terminologie 
Geverbe und Künste, t. 1, p. 6. 
8 2 ITagodous xai Siodous] Sur divers sens de ces deux expressions, cf.1, 
> IL 
Tapgeix] Ce mot exprime chez Philon l'ouvrage que nous désignons, 
en fortification passagère, par le mot retranchement, c'est-à-dire l’obstacle 
Composé d’un parapet et de la fosse qui a fourni les terres. Cf. $ 11, et 
note. 





PHILON, FORTIFICATIONS 226 


lwades; car un mur, avec des lithoboles et des portiques, on 
l'emporte aisément. 

[14. On déploiera donc tout son zèle pour ceci: faire très 
forts les avant-murs et les palissades, les fossés aussi nombreux 
et ausss profonds que possible; car, si ces choses sont bien or- 


« 


ganisées, la ville n’aura rien à craindre.] 





S XI. Choix du tracé. 


Le tracé doit être convenablement choisi après avoir étudié 
le terrain. Tel convient ici, tel autre là: par exemple, le système 
à méandres, dans la plaine; celui qui est composé d’hémicycles 
et celui qui est en forme de scie, lorsque le terrain qu'on veut 
enceindre est accidenté; le système double, lorsque la ville à 
fortifier présente des saillants et des rentrants; celui qui a les 
COurtines obliques convient aux formes triangulaires; enfin, le 
tracé antique, aux mamelons. 


S XII Dernières recommandations. Dessins. 


IL faut prendre garde, dans tous les tracés, à ce qu'aucune 
Partie du rempart ne soit vue à revers. 


2. On aurs 





$ XL onotfes] Cf. au $ 1v, 8, la note Taryonouxs. 
p *ayisolor Cf. p. 96, L. 20 d’en bas, ‘Ety dè uaxpas (?: ua«xoay E. V. 

- 23 oùons Ts nodews éugiBolor y ve (fre E. V. P. Th.) roù Telyovs oixod0- 
BAT or [éori], rofye 7 dépou f avlaics diaponxréov, vx un Tirowoxwyra x 
VU Gmogey of Eni roù relyous ovres: Thucydide, IV, xxxvi, 3, Ballouevol 
TE Guyoréow9ey nn xai — auçpifolur nn ovres oùxérs avreïyov: I], LxxVI, 
2: IV, xxxnr, 3, avec l’annotation de Krüger qui cite, notamment, d'autres 
Ptsages chez Arrien (ajoutez II, xxnr, 3): cf. aussi le Thesaurus. Mais, 
dans * plupart des cas, sauf l'exemple de Thucydide que nous avons 
fâpporté ici-même et chez Philon, le sens paraît être zayrayoSey (et non 
EuporéowIey) Ballouevos. 
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2. On aura soin également de construire en forme de tours 
les tombeaux que l’on élèvera aux grands hommes et les polyan- 
dres: de la sorte on renforcera la ville, tout en donnant à ceux 
qui se sont fait remarquer par leurs vertus, on qui sont morts 
pour leur pays, une sépulture honorable dans leur propre patrie. 

3. On a dessiné dans le livre même les tracés décrits, afin 
que tu comprennes mieux. 





XÉNOPHON 


ÉCONOMIQUE 


CHAPITRES I A XI 


TEXTE GREC 


ACCOMPAGNÉ D’UNE INTRODUCTION 
D'UNE ANALYSE DE L'OUVRAGE COMPLET 
ET DE NOTES EN FRANÇAIS (1). 


1. Cette édition a été publiée en 1878, dans la Nouvelle collection de 
Classiques de ia librairie [lachette et Cie, 79, boulevard Saint-Germain, à 
Paris. Nous reproduisons un tirage de 1879, pour lequel Ch. Graux avait 
fait quelques corrections; mais nous transportons à la fin l” «Avis relatif 
à la constitution du texte». Nous ajoutons un Appendice, contenant quel- 
ques notes postérieures et un compte rendu par M. Karl Schenkl. H. G. 


INTRODUCTION ©). 


Vie de Xénophon. — Xénophon écrivain. — Ouvrages de Xénophon. — 
‘Fraités philosophiques, dialogues, etc. — Compositions historiques. 
— Éloquence de Xénophon. 


VIE DE XÉNOPHON. 


... Nous venons de parler d'hommes sur lesquels Socrate 
avait cxercé une influence plus ou moins directe: en voici un 
qui fut son disciple dévoué, son panégyriste, et qui dut à So- 
crate d'être un brave, un philosophe, un esprit ouvert à toutes 
les connaissances, un écrivain sérieux, utile, exempt de tous 
les défauts que prisait alors le vulgaire, sinon doué d’un véri- 
table génie. Je veux parler de Xénophon, l’auteur de tant d’ou- 
vrages si divers et si justement estimés. 

Xénophon, fils de Gryllus, naquit à Erchie, un des bourgs 
de l’Attique, vers l’an 445(?) avant notre ère. A dix-huit ans, 
il commença à suivre les leçons de Socrate, et il demeura, du- 
rant de longues années, un de ses plus assidus auditeurs. En 
424, à la bataille de Délium, Socrate lui sauva la vie. Poussé 
par l'esprit d'aventure et par le désir de s’instruire, Xénophon, 
âgé de plus de trente ans, se mit à voyager, et finit par s’en- 
gager au service de Cyrus le Jeune. C’est lui qui ramena d'Asie, 
après la bataille de Cunaxa, l’armée des” Dix Mille, dont les 
principaux chefs avaient péri. Quand il rentra à Athènes, 
Socrate venait d’expirer. Xénophon avait déjà publié quelques 
opuscules: la mort de: son maître bien-aimé décida sa vocation 


1. Cette Introduction est la reproduction du chapitre consacré à Xéno- 
phon dans l'Histoire de lu littérature grecque de M. Alexis Pierron. 1 vol. 
in-12, 4 fr. Librairie Hachette et Cie. (C. G.) 

2. Plutôt vers 435, selon M. A. Croiset. (C. G.) 
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ART eur et de fécondité que jamais, à composer de 

Let Tages, etilne suspendit ses travaux qu’à son der- 
lez  “*Vait quatre-vingt-dix ans, dit-on, quand il écrivit 
N evenus de l'Attique, si toutefois ce petit livre est 
> “R Ourut peu de temps après, à Corinthe, en l'année 
Vant notre ère. 


XÉNOPHON ÉCRIVAIN. 

LS <- Que les anciens ont décernés à Xénophon se rappor- 
SJ MMment à son style. Cicéron, par exemple, dit que ce 
CU lus doux que le miel, ou bien encore que les Muses 
x v Par la bouche de Xénophon. Quintilien se borne à ré- 
\e ‘© près la même chose, sinon qu'il applique à Xéno- 
RSI Mot d'un poète comique à propos de Périclès, que la 
S de M était assise sur ses lèvres. Il est certain que les 
over << énophon sont en général d’une agréable lecture. Ils 
tte Lt sans doute à la simplicité, à la clarté de l’élocntion, 
Cd qe . . °° . . . 

et bi STaAce non maniérée dont parle Quintilien; mais ils le doi- 
CR plus encore à l'intérêt ou à l'utilité des choses qu’ex- 
pie Qu P que 
à COM U que raconte l’auteur. Si Xénophon avait passé sa vie 
à AP OS des discours, il aurait pu avoir des admirateurs 
Vrai ênes, ou parmi les amateurs de l'atticisme; mais on ne le 
sans Plus guère aujourd’hui, car il n'avait point ce feu sacré 
d’: lequel il n'est pas d’orateur. Xénophon ne manquait pas 
Magination, mais de cette imagination qui ne convient qu'aux 
Seures tempérés. Il était presqne tout raison, si je puis dire. 
Stte raison s’animait assez pour n’être point froide; mais ja- 

As Xénophon ne connut la passion ni l'enthousiasme. Il a 

ÉCrit Ini-même, bien mieux que ne l'ont fait tous les critiques 
ACiens on modernes, la caractère particulier de son style et 
le ses ouvrages. C’est dans le dernier chapitre du traité de 
® Chasse. Au lieu de discourir, après tant d’autres, sur des qua- 
ités qui ne nous sont pas parfaitement sensibles, je traduirai 
têtte page curieuse à plus d’un titre, car on y trouve l'opinion 
Personnelle de Xénophon sur les sophistes: 

«J'admire que ces hommes appelés sophistes prétendent pour 
la plupart guider les jeunes gens à la vertu, tandis qu'ils les 
Mènent au vice. Car nous n'avons encore vu personne que les 
&phistes du jour aient rendu homme de bien, et eux-mêmes 
ne publient pas d’écrits dont la lecture puisse faire des hommes 
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enfin à placer les termes, non point en raison de leur valeur 
Pittoresque et musicale, maïs là où les appellent l'usage commun 
et le génie de la langue. 


OUVRAGES DE XÉNOPHON. 


Je ne saurais trop féliciter Xénophon d’avoir si bien eu cons- 
Cience de la nature de son talent, et de s'être volontairement 
réduit au rôle d'écrivain pratique. Ses plus médiocres ouvrages, 
Ceux où il est tombé souvent au-dessous de lui-même, l’Apologie 
de Socrate (1), par exemple, et l’Éloge d'Agésilas, sont ceux pré- 
tisément où il a voulu prendre quelquefois un ton plus élevé 
él atteindre la dignité oratoire. Mais, grâce à Dieu, il a pres- 

que toujours su mesurer sa tâche à ses forces. Ses livres ne 
SOnt pas tous des chefs-d'œuvre, mais il n’y en a pas un seul 
Qui soit une œuvre sans valeur. Aussi bien Xénophon est-il 
autre chose qu'un habile constructeur de phrases. C’est un 

mme d'expérience et de goût, qui rédige les leçons qu’il a 

€ tendues; qui raconte les événements dont il a été témoin, on 
4% ‘il a entendu raconter; qui communique les observations qu'il 
%  #faïtes lui-même sur les chevaux, sur la chasse, sur les finances, 
Sax la politique, sur mille sujets. C'est un polygraphe presque 
Uxx iversel, qui écrit non pas pour faire parler de lui, ni pour 
Un wi] lucre, mais pour éclairer les hommes et les rendre meil- 
le wars. Voilà ce qui fera vivre à jamais ses écrits, même les 
Plus faibles, parce qu’il a laissé dans chacun d'eux quelques 
P= rcelles de son âme. 





TRAITÉS PHILOSOPHIQUES, DIALOGUES, ETC. 


Le plus précieux et sans contredit le plus vivant des ouvrages 
de Xénophon, c’est le recueil des conversations de Socrate, les 
Mémoires. Ce n’est pas que Xénophon se soit donné beaucoup 
de peine ni pour en disposer les parties dans un ordre satis- 
Vaisant, ni même pour reproduire dans toute leur vérité drama- 
\ique ces scènes où Socrate est le principal acteur. Il s'est 
tontenté de choisir, parmi les conversations qu'il avait jadis rc- 
ligées, celles qui pouvaient le mieux servir à l'apologie des 
doetrines de son maître, et d’y ajouter quelques réflexions pour 


mn 


a ————— — — —— a — = _— - = - a 


1. Voyez la note de la p. 232. 
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COMPOSITIONS HISTORIQUES. 


Le livre qui a fait la réputation de Xénophon comme histo- 
Ten, son chef-d'œuvre à coup sûr, c'est l’Anabase, autrement 
dit le récit de l'expédition de Cyrus le Jeune dans la haute 
Lsie et la retraite des Dix Mille. Xénophon en était. Il s’y 
œurxait à peu près par hasard, comme il le conte lui-même; 
ais, après la mort des chefs de l'armée grecque, il fut un des 
caq chefs nouveaux qu'on élut, et qui commandèrent l’immor- 
Lle retraite. La narration est exacte, détaillée, méthodique, 
#fisamment animée. L'ouvrage est bien composé, et l'intérêt 

soutient d'un bout à l’autre de ces sept livres. Il n’y a pas 
+ qu'on pourrait appeler des morceaux brillants. Les portraits, 
&me celui de Cyrus, sont dans une manière simple et un peu nue, 
. ne tranchent pas sur le reste de l'ouvrage. Les harangues ne 
»nt guère que ce qu'elles ont dû être dans la réalité, des exhor- 
Ltions, des conseils, des explications comme en comportaient 
E les circonstances, et les habitudes d’une armée composée de 
Olontaires. L’historien ne s’oublie point non plus à décrire en 
tail les pays qu'il a traversés, ni à faire de complets tableaux 
€s mœurs et de la physionomie des peuples qui les habitent: 
uelques traits lui suffisent, et ceux-là seulement que le lecteur 

besoin de connaître pour comprendre la nature des obstacles 
Ont les Dix Mille eurent à triompher. Ce qui charme surtout, 
est la modestie du narrateur, qui avait eu lui-même une part 
| grande dans le salut de ses frères d'armes, c’est son courage, 
est sa persévérance indomptable, c'est cette piété non affectée, 
ui Jui fait voir toujours présente une sorte de providence di- 
ne, et qui lui fait naïvement rapporter à quelque inspiration 
‘en baut les résolutions généreuses et énergiques que lui dic- 
it l’héroïsme de son cœur. L'homme avait été grand dans de 
‘rribles conjonctures: l’historien n’est pas demeuré indigne de 
homme. 
_ Xénophon, qui avait publié l’ouvrage de Thucydide, en a 
#Crit la continuation, et il a poussé son récit jusqu'à la bataille 
de Mantinée. Les Helléniques, c'est le titre de cette histoire 
divisée en sept livres, n’ont guère d'importance que par la pé- 
Nurie de renseignements où nous sommes relativement à ce 
demi-siècle dont elles comblent à peu près la lacune. C’est un 
récit incomplet, sans trop de suite, généralement peu impartial, 





——— 
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ses contemporains des leçons de politique et de morale, bien 
Plus que leur narrer les faits et gestes de Cyrvs et de son 
Peuple. Aussi a-t-il transformé les barbares en hommes par- 
itement policés, en savants, en philosophes. Les Perses de 
‘ancien temps sont une sorte d’idéal qu’il présente à l'admiration 
St aux méditations de la Grèce dégénérée. Cyrus est le portrait 
Ron moins idéal de l'homme digne de commander à des hom- 
Mes. Malgré le charme de cette production singulière, on ne 
Saurait s'empêcher de regretter que Xénophon, qui devait si 
bien connaître la Perse et ses annales, ne nous ait pas donné 
&impplement l’histoire authentique de la vie et des conquêtes de 
Cyrus. 


ÉLOQUENCE DE XÉNOPHON. 


Si Xénophon avait fait... le métier d’orateur,.…..… on ne 


cn dre et poussière. Mais son âme honnête, pleine de l'amour du 
lèn et du beau, a trouvé plus d’une fois des accents pathétiques, 
Pou r flétrir les actions viles ou les coupables pensées, pour cé- 
tbrer l'héroïsme et la vertu. Il. y a même telle courte haran- 
sue où il s’est élevé jusqu’à l'éloquence, en laissant parler toute 
&wa le son indignation contre les lâches. Voyez, par exemple, 
4V@c quelle énergie il repousse, dans l'Anabase, la proposition 
(Re faisait aux Grecs le Béotien Apollonide. Il n’y avait, selon 
C& cœur pusillanime, d'autre salut pour les Dix Mille, après la 
tæ hison de Tissapherne, que de se rendre à Artaxercés et 
d’xxuplorer sa clémence: « O très-étonnant personnage! s’écrie 
X & nophon ; quoi! tu ne comprends pas ce que tu vois, tu ne te 
S@uriens pas de ce que tu entends! Et pourtant tu étais avec 
2O us quand le roi, après la mort de Cyrus, enorgueilli de sa 
bonne fortune, envoya nous commander de mettre bas les armes. 
Au lieu de lee mettre bas, nous nous en couvrimes, et nous 
allâmes planter nos tentes près de lui. A ce défi, que répondit- 
NW? Que ne fit-il pas pour obtenir la paix? Il envoya des dé- 
Putés, il sollicita notre alliance, et il nous fournit des vivres jus- 
qu'à ce que le traité eût été conclu. Puis nos généraux, nos 
Chefs de bande, confiants dans la foi du traité, sont allés 


ANALYSE DE L'ÉCONOMIQUE. 


X,”_ Économique est censé être une conversation, entendue et fidèlement 
T = pportée par Xénophon, qui aurait eu lieu entre Socrate et Critoboulos, 
fils de son ami Criton, sur l’économie domestique et la bonne administra- 
tion d'une ferme. 

L Économique se trouve divisé naturellement en deux parties. La pre- 
Mière se compose des six premiers chapitres de nos éditions; c’est un 
dia logue, assez animé, entre les deux personvages qu’on vient de dire. 
L'autre partie comprend les quinze chapitres restants; Critoboulos n’y 
Prend plus une seule fois la parole; c’est alors Socrate qui nous raconte 
‘ne conversation qu’il dit avoir eue avec un grand propriétaire athénien, 
for t riche et très-considéré, du nom d’Ischomachos. L'Économique se ter- 
mine par une sorte de péroraison (chap. XXI) sur le talent de commander, 
qui est un morceau remarquable, et que Xénophon place dans la bouche 
d'Ischomachos: on a complétement perdu de vue alors la scène du début 
‘tre Socrate et Critoboulos. 

+R réalité, Xénophon ne joue pas dans l'Économique le simple rôle 

I8torien de Socrate. Il y expose, comme d’ailleurs en plus d’un endroit 
*#  Mémorables, ses propres idées. 


Voici une analyse succincte de l’Économique, chapitre par chapitre: 


CHAPITRE I. — Socrate enseigne à Critoboulos qu’il y a une science 
® l’économie et qu'elle covusiste dans l'administration de la maison de soi 
°& d’un autre. Le maison comprend tous les biens qu’on possède, et il 
faut faire figurer au nombre de ces biens tout ce dont on peut tirer une 
utilité quelconque. $’il y a beaucoup de personnes qui, loin de tirer parti 

€ leurs biens, n’en reçoivent que du détriment, il faut en chercher la 

Cause dans les passions dont ces hommes sont esclaves. 


CHAPITRE II. — Socrate est riche avec une fortune de moins de 
tinq cents francs; Critoboulos, pauvre avec une fortune de plus de cin- 
quante mille frans. Prié par Critoboulos de lui enseigner l’art d'accroître 


ss fortune, Socrate répond qu’il ne connaît pas lui-même les principes de 
16 
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CHAPITRES XII-XIV. — Choix, éducation, surveillance des ouvriers 
€ la ferme. 


CHAPITRE XV. — La culture de la terre est un métier facile à 
APprendre. 


: CHAPITRES XVI-XVII — Étude de la nature du sol; du labour, de 
nsemencement, de la destruction des mauvaises herbes. 


CHAPITRE XVIII. — De la moisson. Le blé battu et vanné. 
CHAPITRE XIX. — De la plantation de la vigne, du figuier, de l'olivier. 


CHAPITRE XX. — Ceux qui font de mauvaises affaires dans l’agri- 
Culture en sont redevables uniquement à leur négligence. Ischomachos 
SSÈ d'avis qu’il faut acheter des cultures en mauvais état, et les remettre 
°R bon rapport à force de soins: c’est un excellent moyen de faire fortune. 


CHAPITRE XXI ET DERNIER. — Apprendre la science de l’agricul- 
ure n’est rien. Mais, en toutes choses, d’être capable de commander, 
€ savoir se faire obéir toujours volontiers, cest là un grand art, bien 
fficile à acquérir; c’est le talent suprême, à vrai dire un talent divin. 


NOTA. — Dans le récit de la conversation échangée entre Critoboulos 
t Socrate, récit qui fournit l’entrée en matière et le cadre de l’Écono- 
Mique, ji] se détache d’abord un entretien que Socrate eut avec Ischo- 
machos et qu’il rapporte ici textuellement à Critoboulos: nous ouvrons les 
Jullemets au commencement de chaque alinéa de cet entretien. Mais Ischo- 
maChos, à son tour, au cours de l'entretien en question, cite, et toujours 
textuellement, ses causeries avec sa femme, ou, une autre fois, avec un 
matelot: de même Socrate, au milieu de ce même entretien avec Ischo- 
maChos, rapporte en termes propres la repartie d’un palefrenier: cette 
répartie, ces causeries, en tant que citations à l’intérieur de citations, 
S0NŸ gacillemetées en tête de chaque ligne. Partout où dans la suite du dia- 
logue on cesse d’apercevoir aucuns guillemets, c'est qu'on se retrouve là 
en Présence du récit primitif, de ce que j'ai appelé le cadre. Grâce au 
Partage constant du dialogue en alinéas, à l’annonce de chaque interlo- 
cuteur- par son initiale, et à l’emploi qui vient d’être expliqué des guille- 
met, les élèves devront pouvoir suivre sans peine la marche du dialogue 
et le développement un peu compliqué de ce récit à scènes qui s’emboîtent 
lksunes dans les autres. 
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Egyor ÉXGOTNG, OÙTU xai rç oixovoulas OvraiueS &v eirréiv Ô 
te Épyor avric éott (5); 

K. Aoxei yoùr, Épn 6 KouroBovlos, oixovouov ayaJoù sivoi 
EU oixeiy TÔy Éartod olz0v. 

Z. “H roi Tor àällov dé olxov, Égn 6 Zuwxçärns, ei émitoérot 
TiG aùtY, oùx Gr Otrvarto, ei Bovlouto, sv oixeïr, Wong xai Toy 
éavtoÿ, © pèr yGg tTextomxmr éruotôuevos Guoiwg àr xai à lo 
duvauto épyateodor O0 te eg ai Éavrÿ' xai 0 oixovouxôg y ày 
doavtug (5); 

K. "Eunuye Goxei, © Zuxrgutec. 

Z. "Eoru doa, pr 6 Swxçdrnc, tiv téyynr Tavrny émoranére, 
koi ei un œùtrÔg TÜyor yomuara ëywv, Tûr aœllov oixoy oixovo- 
LHotyra Goreg xai oixodnuodyta quo Ÿopogetr; 

.Æ Ni dia, rai nolvy ye uodov, En © KgtoBovlos, péçor 
%, ei dtrœro olxor ragulofwr teheïy te Oo dei rai xeguov- 
Glory roudr(7) avËesy TOv oixor. 

2 Oixog dé On té doxeï fuir sir; Aoa One (8) oixia, n xai, 
V0a nig ÉEw Ts oixiag xÉxTNTUI, nôvta Tob oixov Tadr@ Éotur ; 
À Euoi yoùr, ëpn 6 KeroBovog, Jouet, xai eè und’ ày tÿ 


@ > C2 C2 ? 
227 née in T@ rertnuév (?), navra rod olxov elvou 6oa ti 


TZ Oÿxoir rai ÉXIQOUS KÉXTVTOL TLVES; 
_ ANh dia, rai rollovc ye Evo. 


à F1 rai xrmuora avrdv pronuer elvoi tods éydçovs; 
>, - 


QE Z'eloïoy uevrür ein, ëqn 0 KetoBovlog, ei 6 toc éxIçodc 
SP nçogére xai puodoy ToTov péQOr (1°). 


T ? 2 
Æ Qu (11) ro muir done oixog @v0gog elvai Oneg (1?) xrouc. 
= L ,, > € ” ’ , €? , 2 A / . 
Où Zn Ai , ëpn 0 Kgrvofoulos, 0 ve yé vis dyadoy KÉXTITQL 
AP, oùx, Et te xaxov, toùto xtiua éyw xalu. 
—v d°' éouxag Ta Exaotw wpélua xrmuara xaheër. 


= 


Bb. — 
6. > 1 toyoy adrñs ton. Quel est l’objet de l’économie. 

;” & a Ke 6 olxoyourxos . . . . Construction complète: Aai 6 ofxovouxos 
7 €xonvrws xx roy &llou duvarro olxov eû ofxeïy QOnep Toy É«uroÿ; 
B_ —"* elsiy....nowvy. Payer ce qu’il faut, et, faisant des économies, etc. 
9 _ 160, précisément la même chose que. à 

SL T5 T@ xextrnuévw, la même que le propriétaire, c'est-à-dire «dans 
Vs J'ille méme qu'habite le propriétaire. » P 
tra Cf. Ibid., ligne 14: wiodoy géo &y, el duvaro . .. . auëey Toy 
Ai 


- “On, c'est que. 
\2. Cf. ci-dessus la note 8. 
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245 ÉDITION SCOLAIRE 
K. Ilere uër oùr, qu eu dé je dlaurorta Snuiar ëyt}e 
» 
ut 0 uuAny C xe": uara. 

. Kar age ré US irtor TQIQUEVNG ur. ÉTIOTI TE ŒTG : 
av 1 GG xarauirrur GT arent zoxôv Âaujavr, où Zeit 
ete dvur À rrost#): 

K. Otx. a tég ra xeruaré  £OTIY €; zadov (+). 

SZ od ga “e PCT GrPQUT() ÉOTI XOI UOTA, NOTES OTTUS 

“ustlu EU Try QUIE LUOT UTC Q:'@rUErIS: 

K. Ode 7 “5 uerroti D) xor uaté ÈCTLT, ELTEQ @YTi TO TOé: 
ETLUE LSgeUREL a) El. 

X Otantr xci à sondere ogatrus. ei ts dit To ur, 
merde 1g0iernes Re Lutvirn. OvdE TC TQOata xers 
D'Ltts ELr Cr: 

À. Ouuour une doxet. Mi 

XX der ds évexs. re uër ügekoërre zeruara r7eë (17), 


& YACIT re OÙ Jr UCTC. 


À Cru. 
SO ler cu DrEU [D UEY É.TLUTGQUETE 10/0 etvrcir 


F'uS YYuCIE TE Ii? dé ur. È UUFŒUETE nt ZeruCTa * CK 
se tee EC er € HUETUerts cu. «jo CLÉEÎr JOruarTa 
ro fe ar states D er uCAA 7 Tr Szorcru UN — ë 
sr Mir cames — Dir cr gurercs ruir. Croddous 
ar eh vUraute ur 2rhévuerrs: ÊE Cle xexrrué 
— rij ur 2rifiaueres CE É ur JE — 

A Aie “au ac ucmerce, + Evagcres : Aura Fuir 7e 


ra leg c'e lu cmfenc[ris QU autre ét. Mb ro 
r 


ta er US OO OvYrauis eur «Led cr CO yerc 
+ 
2Le HZ A «Tru UC Yÿ* aus 2 
gs + 2" Souscrire 5 rer 
> = TOI cs tons 7. À oO 1er: 
: 7 _ —— 2 =" = == | —_ = 
_ ” ” a = = Tr - ee 243 _ 3 = 
- u “ SOL OT 1. vit à à 
+ - + - ss ZT " 
LS “ n. _ 
- - _ : - a = «2 ae .”” 
CN CS - _— = : = _ pue : = 0 
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— ra Ÿ > \ ? ’ ’ 
EDS Q@ li, ÉRIOTUTO YQÿ0Ÿu, oùdè nwhovmeroi eior yoruara 


eat ye Tor oûùr loyor. 


ZK. Aéyur Évurag, © Zuxgares, OL OÙdE TO Gpyéo6r ÀOTL X07- 
pacte, ii un vis éxioruro 1,609 aùr(. 
Z. Kai où dé por doxeig ovvouohnyeir léywv, &p' wy tiç wpe- 
A=1Odu dbraru, yomuora iv. Ei yoùr tiç oùrw yogro Ti 
deryrveie wote, nodueros olov Écaigar, dia Taÿryr xœxov (21) uèv 
æo Oùua yo, xaœuov D Try Wryÿr, xœxuoy OË TOY oixoY, Tüc 
> ET TO Goyiotoy œutTY wpéAuoy ein; 
ÆK. Ovdauwdg, ei un réo ye noi Toy Vooxvauor (©) xakotuevor 
xeraota elvo qnoouev, Üg’ où où payovres raparÂïyes yiyrovrau. 
Z. TO uër 05 doyiguor, ei un vis énioræro aètr@ 05090, 
oÙTO nogou anwdeiofw, À KotoBovle, dote undè yomuata 
alyvau(%). Où d pin, nv tig ricotta autoïis yoÿ0Ja« wore 
dgeleiodo an’ avrov, ti proouer avrois eive; 
A. Xemuato, vi AP, ëpn ô KeuréBovlos, xai aokv ye u&Alor 
} Tous Pos, ny wpeliuwtegoi ye wor (2%) toy Bow. 
Z. Kai oi &ydoot ys apa nord ye vor où Aoyor xenuata eiot 
T@ Orvrauéry and Tor ÉyIQuyr wpeheio Ja. 
K. ‘Euoi yotv doxet. 
Z. Oixovouov aça éotir dya où xai Trois Éxçois Exiorac oi 
2090 au wote wpehsiodor axo Tor Ex Iowy (25). 
K. ‘loyveotaté ye. 


° e L} L] L] L 1 e L 1 . e Li] e- (26) 
DY “ s AS . / + \ « 
se Kai yao Ôr 5egss ëgm A) KerrôBovie, Goo për dn ox 
_ 9 / \ N / ’ \ 
1OToy muËnuévos eioir anx0 noléuov, Ooo Êë Tuodyrwr. 


© CE CS 


al. Kaœxoy, adverbe (les trois fois): «en plus mauvais état. » 
une | Yooxvauoy, jusquiame, genre de la famille des Solanées renfermant 
sont Quinzaine d'espèces, toutes plantes herbacées; toutes les jusquiames 
Darcotiques et vénéneuses. 
qui 0 uèr.... elve. «L'argent, tant qu'il est entre les mains d’homme 
qu'il” en sçait user, renvoyons le si loing et en faisons si peu de compte, 
d'Es ne soit pas seulement compté entre les biens de celuy qui l’a.» (Trad. 
tienne de la Boëtie.) 
25 Hv ye peut se traduire ici par «s'il est vrai que». 
nom: Qysleio der and 10v ÉyIowv. Plutarque, frappé à la lecture de l’Éco- 
1que, de la portée de cette formule: tirer parti de ses ennemis, com- 
Lea pour la développer, un petit traité, qui nous a été conservé, parmi 
ouvres morales, sous le titre Ios &y ris dr" ÉySoy wgeéloiro. 
6. Le texte, à ce qu’il semble, présente ici une lacune considérable. 
| pente devait exposer, dans cette partie perdue du texte, comment on 
tirer parti de ses ennemis: ce n’est pas seulement en leur faisant la 
Eterre qu'on peut retirer d'eux du profit. 
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Ceoÿor Éyoror xai uryxav&o dou TOGOÔ ES" Opuog ÔË xœi TOUg OLxOUG 
XatarpiBovot xai Gumxavious ,TUYÉLOVEO. 
3. John yao eior xai oùtou, ëgn 6 Zoxoatne, xai rar ye 
Xoler dy decrotuv, ot uèv lyrewr, où dE hayveuy, où ÔË oivnglr- 
Hür, où de pehorqucv TLYWY Huquy x at darravnguy, & oùtuw 
ren Ge QQYEL TOY évdqurwy @v àv énexçartnowor, 609 Ewg 
léy àr Opüoty ÉBovyrag aùroûs ai Gvrauérous ègyateooi, avayxc- 
dovor péçeu & àr aûtoi éoyaowrta (#1) xoi teleir elç Tag av- 
zor énmdruias, neôdr dÈ airovc ddvrätous ao JwyTo 0rac 
<eyateoÿo da TO vien, drroelrovoL TOUTNOUC xax CG yngoxeer( 82), 
œZllocs 0 où ICELQO TO dotoi (85) xenoda. All dei, w Kot- 
roBor, Qc Tata NÙY DTTOY dtauazeo da neot tnc élevIepiac 
7 7 @0S Tous ovr o7nÀoiç TELQOHÉVOUS ratadorvliotodœ. Iloléuot 
yoûv 107, 0tar xahoi xäyadoi Oyre xatadnvlwowytai Tivag, 
zaolZoi 0n Belriovs prvayraoar elvau owgpoorioavtes, xai 6@or 
Biorevuy tôy lounov yoovor érroinoav' ai 0 Touadtar Jédnova 
ou Zousvoi TO owuara Toy avQurur xai TAG WUYGS xAÏ TOUS 
Oùnzç oùnote Anyovour, éot’ àv (4) Goxwory attor. 


CHAPITRE Il. 


O  oùr KerrôBovloc Ex TOUTwy (1) ob zTuws EiTEV * 

K. ?A4là TE LE Tv TOLOÉTUY | SexOUYTWG TOY or JOx 
Ta Aeyôera à ÜrÔ où œxnnoévot * autos 0 ÉMAQLTOY éserdtwr donc 
UNE EToigre ÉTTLEN EDG TÜY TOLOUTUY éyaquri OYTA, Ca , Et OL 
suHBovleios à CRT &y aoudv avËEnque TÔr nixov, OÙx &y uor doxto 
Ün0 ye tourur Gr où decrovür (2) xaheic xwÂteoÿo' aa 
Joeecur ovuBoiheve O TL ÈXEI dyadiv. "H ratéprorxas nur, co 
Surçar:, ixayoç rlovteir xai oùOëy doxotuer oo rre000e10 Fou 
RARE er 

Ovxour éywy, ëgn Ô Zurçérne, ei nai repi éuoë (%) Aéyerg, 





31. Avayxagouo . . . Épyaowvro. « Elles les contraignent de leur porter 
tout ce qu’ils tirent de la peine qu’ils prennent.» (La Boëtie.) épouy, de 
\eut apporter (comme un tribut). 

Kexos YNoOxEV, vieillir misérablement. 
Alors .... doudous, d’autres comme esclaves. 
."Eor’ &v, tant que, pendant tout le temps que. 
Ch. Ü] 1. Ex TOUT y, là- dessus, alors. 
2 Pour vo ye roërwy &ç où demnolvas xxleis (attraction). “4 tombe 
sur l'infinitif xwiven gai. 
3. Kai nepù luoë, aussi de moi. Critoboulos, en employant le pluriel 

(auor, doxouuey), ne voulait parler que de lui seul. Socrate, par plaisan- 

terie, a l’air de croire qu’il parlait d’eux deux. 
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TOLEir, D ÉQyuor ovuuaywr elvœu. Er dE xai 179 nov aioÿa- 
Vouo Ta uër T0 O0 ronotérravoar ixrorçgngiag (14) Te xai 
Xogryias (15) xai yvuvacragxias (1) xai ronorateiag (17)" ny de 
dù rodeuog yévpro, old’ bte ai Tounçaoxiag (18) xai siopooas(1?) 
Fogavrag oo roooraËënvour Ooaç où nù Égdiwg Vroiceis. ‘Oror 
Ca dy évdeüg doËnc Te ToUTuY roueiv, 010 OL CE TLUWOYONVTOL 
<ÆLdnvoiou oùdèr mrror D ei Ta aëror Aafnuer xhéntovra. Iloûs 
dE Tovcous éQù 0e oiouevoy nâovteir, nai auelüc ur Éyorra 
TpOG TO pnyaräodoi yoruora, rœdrnig ÊË AQyUAOt TQOCÉYOYTA 
To»  vodr, orneg Er on(%)" Qy Evexa oixreiow 6e y (21) si 
onresotor xexôv rd9nc nai eic roÂdir drropiar xaractc. Kai 
UOË uer, ei Te xai monodendeinr, old OTL xai OÙ ytyYWOxEIG WC 
aoè» où xai érapxéoerxy (2) ày WOTE, HOYU JUXQG HOQIOQVYTEG, #0- 
roœxÂvoer (2) &y apJorig tv unr diuray' ot dé oo ilot 





francs de la monnaie d'alors. La dépense était supportée, ainsi que celles 
des autres charges publiques dont il est question dans la suite de la phrase, 

Bar les riches de chaque tribu, à partir d’une fortune minimum d’environ 
28 OO fr. (monnaie d’alors), à tour de rôle suivant un ordre déterminé 
Dar la loi. 

14. Trnoropogilas. Les citoyens des deux classes les plus élevées d'Athènes 
devaient entretenir des chevaux, 1° en vue du service militaire, dont ils 
#acquittaient dans la cavalerie; 2° pour figurer à cheval dans les pro- 
%ss1Ons aux fêtes religieuses. 3° Il était de bon ton de faire courir dans 

ls grands jeux de la Grèce (jeux Olympiques, etc.) 

15. Xopnytas. La chorégie consistait à faire les frais d'instruction et de 
œstume pour les chœurs qui figuraient dans les solennités religieuses, tels 
que les chœurs cycliques (voy. la note antépénultième du Chap. VIII), chœurs 
€ Pyrrhique (sorte de danse), chœurs des tragédies et des comédies; les 
frais de toute sorte qu’entraînaient les représentations théâtrales étaient à 

c e des choréges. 

. 16. Tvuuvactapylas La gymnasiarchie ou lampadarchie consistait prin- 
cipalement à faire les frais des courses aux flambeaux qui se donnaient à 
l'occasion des grandes fêtes. comme les Panathénées ou fêtes d’Athéné, 
les fêtes en l'honneur de Prométhée, d’Héphaistos, etc. 

+ Tlpoctatetns, les présidences (en général). Certaines présidences, no- 
‘aMmment celle des 3ewofca, ou l’archithéorie, étaient fort coûteuses. (Théorie, 
déPutation publique envoyée pour prendre part à la fête d’une divinité, 
Œ£trée dans une ville étrangère.) 

8. Tomocpytas. La triérarchie, la plus lourde des charges à Athènes, 

COMistait dans la participation à l’armement ou à l'entretien de la flotte. 

Ÿ. Etogopas, contributions extraordinaires payées par les citoyens pour 

subvenir aux frais de guerre. 

+ Qonco for oo équivaut à worep el êEeln 001. 

21. Mn est commandé par l'idée de craindre, qui est sous-entendue: 
«Voilà pourquoi j’ay pitié de toi. et ay grand peur que à la fin il ne t'en 
faille souffrir quelque mal incurable.» (La Boëtie.) 

22. Enapréaeav, xaruxlvoerxv. Les formes d’optatif en eras, ere, etæ, 
étaient employées par les Attiques de préférence à celles en «iç, œ, av. 
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K. ZA done fuir nai ei un yomuara tic TÜyou Éyuwy, Ouwc 
dvoi is mormun oixovouiag (#8). Ti oùr xwve xai oë êxi- 
0100 Cr ; | 

3 “Oneo (#), 5 dia, rai avleïr àv xwlvoa GvFowroy éxi- 
0tao ou, ei uite autos nuwrmote xrnOœTN avlotG, uyte allo 
aùr@ 7ragaoyou àr vois aùroù uardaveir oÙTw 07 »xai Euoi yes 
TEQi Tic oixovouias. OUTE yGQ adTÔs doyara yoïuara éxEexTuyY 
WOtE geavIaverr (85), oùte Ghdog nwroté por nagéoye Tà ÉavToù 
doxezr aU 7 où vuvi délais nagéyeu. Où dë Oixov To reùror 
HavPœwoyres agite rai tag Avoac (%) luuaivoyro ” rai yo 
dÿ eè Enxergnoouue év T@ oÿ ox uaydaver oixovouetr, 10wg 

& xoœTœalvunvaiuns ày dou TOY oixor. 

Tes raÿra 6 KeroBovlos eixe: 

K. Flgniuuwg ye, © Zwxgatec, axogevyery pou (8?) TELQG LT 
dé pee ovvwpelñoo elig T0 @or Ünopéçgetr T@ Éuoi œvayxaiaæ 
TQœ uote. 

TS. Où uà Ai, Éqn 0 Swrçarne, oùx Eyuye (#), al Go Eyuw 
40Ù 7rœrc nçooÿvuws éErymoouai oo. Oiuor 0 àr (8) xai ei, êrri 
ae £AJ6vyroc oov xai un ovrog (#) rap" êuoi, &lÂoce fyroaurv 
010 Der go étn lafeiv, oÙx àv éuéupor mor xai ë, Ÿdwe Tag’ 
éuo D œiroÿrti oo autos un Eywv (#1), &Aloce xai ë7rè toûtn (#2) 
Yo v, oi9 Ôôte oùd' àr Toëro pou éuéupor: xai ei, Bovhouévov 
HOUOsxmy uadeir cov ag éuod, detËœut oo xodv Geuvorégouc 


33. Voyez le début même de l'Économique. 
4. “Once. Voy. p. 245, note 8. 

- Opyava are uavÿarey, l'instrument nécessaire pour apprendre, 
c'est-à-dire de la fortune (yonuert). 

- KidaglGery . ... luoas. La lyre et la cithare étaient deux instru- 
ments de la même famille, ne différant guère que par le nombre des cor- 
des et Ja grandeur. At9cg{{ery est le terme ordinaire pour dire «jouer 
de la lyre, de la cithare ou tout autre instrument à cordes de la même 
famille, Avpr, d'autre part, est le mot générique pour désigner la lyre 
et ses congénères. D'où les expressions comme Atog x9apléerr. «Ceux 
qui Commencent à apprendre à jouer des instruments à cordes, x19rp{turr, 
les abiment (abîiment leurs lyres, Âvoxs).» 

+ Mo explétif. — ZAropevyerr (sous-ent. wnre) undéy ue ourwygeline. 

. Oux Eywye: sous-ent. @ropEUyErN TEQUu. 

+ Av, placé en tête de la phrase par anticipation, tombe sur les deux 
Eléupoy et sur uéugo:o, auprès de chacun desquels, du reste, il est en- 
suite répété. Cf. p. 264, 1. 13; p. 269, 1. 12. | 

40. “Oyroç: sous-ent. A LOS. 

Al. Airoëyrl oo dépend de éyer, «n’en ayant pas à donner à toi qui 

en demanderais ». 

42. ‘Emi roùro, à l'eau, là où il yen a. 





XÉNOPHON, ÉCONOMIQUE 955 


TOUG, Tr Géwvyto, ur éxorrac 10ÿ09œ undé eidotag ei où (?) 
ot CÜT oO, xai Où Taûra no uér avrodg anwuérorg, zrolla 
dè anWvrac toc oixétac  Toùc de over nleiw, aAÂG xai ueiova 
TOUTUY  XEXTHUÉVOLS, Éyorrac etc Étoua, wy &y déwvyrai, 
10n0%œe (5). 

K."Æ]lo te oùr roituwr éorir, w Zunçoteg, airioy À Où toc 
uèr Oo Éruyer Exaotor xotaféBâmroi, toic Oà v xwog Fxaota 
TETO)REyn xeiTai ; 

+ Naiuû A, ëpn 6 Zuwxçérnc' xai oùd à xwpg y à % 
étiyev, al évda nçoomre, Fraora dratétaxtou. 
K. Aéyey vi pou Goxeïg, Egn, xai voiro, 6 KoutéBorloc, Tüy 

MXOvOxuV (°). 

© Ti où, ÿy oo, Épn, rai oixérac av émôexviw, Ev9a puër 
TaYTag wg eirreir OEdeuévoOus, xai Toutorg Java rod pxor- 

7a, Ev9a dé Lelvuéroug, xai àJélorrag te éoyabeodar rai naça- 

Héveey, où xai toùto oo doËw abodéaror thç oixovouias Épyor 

ÉUOE Lx yÉ vu : 

&- _Nai ua AP, ëpn 0 KçerôBovlos, oi cpodga pe 

, “  Hy dé xai naçganÀnoiorc yewopyias yewgyovyrag, Toùs uv 
TO À céva paoxortog Cr yewgyiag xoi arogobvrag, ToÛg OË 
PH Gvwg xai ral0c nävra Éyorrag Oowy déovTu ATÔ TG YEWQ- 
71ac C7); 

K- Nai uà di, ëgn Ô KeitoBorlos. ‘lowg yag (8) avaliaxovour 
OX &iç à dei uôvor, dla nai eig @ PlaBnr péçer avroïç rai TG 
ox». 
=. Eioi uér tiveg iouc, ëqn 6 Swrçgarre, xai touoëtos. ? AL (9) 
éyt ot toitorg lëyw, GÂl où ovd’ sig tTavayraia Éyovor Oarra- 
VA, YEWQyYEir PACOXOVTEG. 

- Kai té àr ein toutou atruor, Ô Zuwxçatec; 


EE 7 ee 2 me 


4. Z& paraît être la vériteble forme employée par les Attiques comme 
neutre pluriel (nom. et acc.) de l'adjectif aus, integer. (2wùs, a&, contrac- 
&00 des formes inusitées onos, ota: le comparatif anwrepos se trouve dans 
VÎkiade, chez Xénophon et chez Théocrite.) Les manuscrits donnent ici 

ox, forme de la langue grecque commune. 

+ Xpño3e dépend de étoruaæ: «prêts pour s’en servir.» 


+ Aéyuy . . .. olxoyourxwr. Pour la construction, cf. p. 254, note 8. 
7 Hydè.... yewpylus. «Et si je te montre des gens exploitant des 
cultures (yewpyotrras yewpylas) pareilles, et, parmi ceux-ci, les uns ..., les 


autres» Cf. pour la tournure, p. 248, lignes 11-13. 

8. Cf. la note 26 de la page 252. 
, % 4e sert, au lieu de dé, de corrélatif à uér quand l'opposition doit 
étre plus fortement marquée. 
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ZX 'Ero m GS am àri Envtous, ëgn 0 lwagærnc” où dé eo 
uernc dnrnc 2eraua-nnet (M), 

K. Nn K. épr. n duvouc 7e. 

Z Drandr zon Yewuerar aavrni œrorugéodes si yroges (®). 
NEr À ire D aide ête uer xwuwdur Jéer 10 Tor rec ên- 
greuevor 401 Tarc uaxgar ndnvrill jodti-pvrrœ ani êué Gvo- 
taiorce Tonhiuwuc qrreëao êre de suoürNr oTdér us xo- 
TOTE 60:'0Y TŒQEXCAEUTE. 

K Otanër -eloinc qu pairoucr elrez. © Jungotes. 

Z Xrci de toc vn _K', égn. relancsgos "Hr de xoi 1g 
venue US qm éTidecarco 5ouc uer sic exogier 5ür éxnrdtiore 
diva, rous de 201 3) Tarc st:Tognue vrac 2œi Gua cyal. 
Âoucvnce EtL tip 2006: : 

K Oéxoëri% Enveove ner 20 Eo 20 Ida FRGTÉQOIS, 2— 
ocder Ez(11 u&Aivr 4714 LEQOMEEUY "POuCL. 

Z eux rœ ar EnËS ÿ.TEQ ENS sgaywdnËs TE zx zwugdot 
OÙZ TU TTL MUUL jérn. ak HTC LOT 1dcr Fi @xnt- 
duc’ «ut raère usr JUWC OÉEUC NQŸUS ËJE, OC yep MOinsE. 
Jouet ereude Er. À craralnuernc 7gm70de (1), n© uwSenx 
yécr tvut, et un dan.reic Truc un idiuenc éga (Î) rocTot roù 
Sorr. Ghâue vs 202 EU arr Cr: your FE EC Fr X@T Ou 
zuc xegduicwr ES TUATUE OP: 

A. Ilwandauveir ue xekcve, © Jungarsc: 

Z Ou ue NH. ocder te uatnr . N 20 ;EWQyOUC Ex Tour 
wrmtusror Autauxetuisv. UAÂ etrai tivéc uos doxotour r lie 


10, À crrctescrmerer. PRNTÉ. UE. [a aute 21 du Chap. VIIL 
cure Puass rare uuænep Jour. Cntobuulos n'habitait pas dans 
\'tenes netme. in “avèire à 'impur®e quel quartier de La ville, il n'y 
Lu pus Crus LUTTS L'iunre. À ievait avoir sn domicile dans ls cam- 
nat nu A'oenes Gi CHiru ie æs iomaines 
2 Vu vrers Aus hace en Coté es deux membres de phrase. roi 
ucr ren te «rt te œurme sracement aux verbes de ces deux 
unter JU auras oies us 1e. es cnanuserits donnent: de rr {x- 
enr, gun picidut VNICaliVS, nutiiement ajoutée par un lecteur 
DR ve ca Jde némement à teurs. :t 7'sst pus currélatif de zui qui 
opeuvut ue 


du Core Veste us cm que’ La puras redevient affirmative à 


ES EC PE Le “sn ‘I ta Que 5 rit. 
jou an une Dé 1e où ae Bi. 
« ” ar LT ui . 


1 t ' Soogrentee Où aus ne over nr ef. pour Cette eïx- 
che RSR, DURE SS ASS OU OL tn 0 PIYRSUU IPN" TE ZPACUR 1 ÆRTUITæeL ti ei T 
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xoi Înnuwvr xai avŸquawv, où evdJÜc Te yomoumuoi eiot xai ni To 
BéAtiov rider. — Eyw 0 érudei£or nai yuvoiËi toïg yaueraïc 
TOÙG LËY OÙTU YQWUÉVNVG ŒOOTE OUYEQYOUC ÉXELY QÙTOg eig TO 
ovratEerw troùc oxovg, roùc dë m nheïotva Avuairovrou (19), __ 

K. Kai rovtov nôtegor yo, « Zuxçateg, Tor avôpa airuà- 
ou n tyr yuraixa; 

Z. IlpoPorov uër, ëqn 0 Suwxgarnç, wc mé to rolv, Fr xaxiç 
En, vTôr vouéa oiviwueda(%), xai irrog, wç ni T0 old, mr 
XOXOUQYT, TOv innéa xakibouer' TC OË yuraixo (31), ei uêy dt- 
dacxouéyr vrÔ To arêgos rayadà XONOMOLEË, i0wg drag &v 
7 yuvi Tv œitiay ÉyNi" Et O€ pu) diaoxwr ta xaha xdyadà ave- 
TLOTAUOV (2) rovtwyr Xo4pT0, ,20/ où dtxaiwg à 6 ae ty ai- 
TLay EXO; Havcuwg dei, ëgn, w Korréfouie, — pikor ya ÊOuUEY 
où rragorrec(%), dnalndeïou xoûg quàcs. Ecru ôtq &lÂq (4) 
tr onovdaiwr nÂeiw ÉMITQÉTES n TY Yuvauxl ; 

K. Oùdevi, ëqn. 

Z. “Eou dà ot ëlartnova dioléye (25) 7 Ty yurœxi ; 

Æ Ei 0ë un(%), où roloiïc 7e, ëpr. 

"Eyquas dé aèrtnr roida véar uœlota xai wç nôvrato ëla- 
sta Ewgaxrviaor xai Gxnxoviay; 

K. Moliota. 

Z. Oùxoir rod Javuaotôregor et tu wy dei léyeur D sorte 
ériotourto 1 et (28) éÉauapravo.. 

K. Oic Oè où héyeis dyadaç elvar yuraïxas, w Suxçateg, 7 
aètoi tavrac énaidevoar; 

. Oùdér olor T0 (%) émicxomeiudo. Xvornow dé oo éyw 


19. Avualyoyræ. Le sujet de luualvoyro est af yuvaixes sous-entendu. 

20. ITo6Baroy .... Construisez: "Hy nçofaroy xaxüç Eyn, alnioueÿa 
@s ni ro no 10y vouéa. 

21. Tns dè yvr«xbs. Pour ce qui est de la femme. 

22. Aidaoxwr . ... Gvemormuon: 8.-ent. aÿryy auprès de didacxwy, et 
aitñ ovoy après GYETOTNUON. 

33. Cf. la note Ch. III, 1, à la page 264. 

24. "Eoriy 0ry «lly équivaut à £orry &Alos ris g. 

25. ‘Elatrove, forme attique pour êlæcoova. — ÆMaléyea. Cf. la note 6 


de la page 28. 
26. F1 dt A7 s’il n'est pas vrai de dire qu’il n’y a personne à qui je 
parle moins qu'à ma femme, — où rolloïc ye, du moins est-ce à peu de 


monde (que je parle moins qu’à elle). 

27. 5 ndvvaro êläyiora, le moins possible. 

28. ‘H ei, que si. 

29. Oùdèy oiov ro, il n’y a rien de tel que de. Locution qu'affectionnait 
sans doute Socrate, car elle est fréquemment mise dans sa bouche aussi 
bien par Platon que par Xénophon. 
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ps EVDE = 0x ANNE 


" GES ITINTSIIEDE IN OR UD SONEE Ê- 
eZ Vas © “TEE MP EMÉVES OO NE ENT 
riad TS 2IPE Ft DB T eve. “Epyem uèr yüp sic 
4e US 0 TS T9 CPRDE “LSCCESN LE MIT ED iC ÉNÉI 
pur CETTE FORTS TC PORC Aou Tenser SÙ Hci- 
Me 2 OS TITRE COTES COTE © neue. aneiig dé, 
mervis ®. ne © Ne 2 Te Guen ÉSEnme FO 
nr. AT  SAMIITS ŒNCUEVY— EJED æ encderin oo (M), 
LÉ 3 ot veut 


CEAPTTEE TV. 


Ê Air moe 1 T CG DE. =D EL d Séxçarsc; pe 
eo Kucuimenz (nez VUS YIVOUG NE TUDL® TU FETE ÉQ7OTE— 
gros ur: OEt. NT és “ce œto (1, ol TE, & 
Ci iruiG ACLACIM TURN ET 40). ue eu Eu NI FAQER O1 Er péioc eme. 
sal ouEN» © . TETE vin am mtu: Énsdenmme co 
AGÉTTONTEZ CiTES mm TIC À ! TÔT erruwgéia (*) = 
zeire dôccren. 

ZE Aile vous or. ee © Kpréimiz Koi pe = 
Bemaçures rcin ueveutt Em FTIROTEN LOL RO EROTOSG Léa 
sert Gdobnrres Ton: run 1isen. Ârreiraemrorter Op vô 6 
MOTC TANT TE ÉDCCNMErMLN EI TOUT ÉTLUELNUENT, œaya or 
LCŸT6 To 20 CICTENGEIC EL Eveca ÔE F0 TS Tèe FHEQEUEr 
cor ds ouwucrin Yritroutrur re ci vrza moûr Sceworiregaæ” 
rigrorte * xœ1 GGynlie: GE UCLLIOTC ÉZNt oi (5) xx qgiiwr oi 
aôbiu: OvrETIuELEGŸ OI * (OTE 6 TAOÏTOA (°) doxoïa: XOrROi 
pui Gibmns 100% (" xci rai: 1orpicir Cheb ec evo. Kai 


— 








30. Tuitewy . ... ueoïrreæ: c'est-à-dire xexws dè roirer Ytyvouéver 


(ou zocrrouérur) ci oizo uaotrreæ. 


31. 2, exprimé une première fois en téte de la phrase, se trouve 
répété à la fin. 


Ch. VI] 1. Ævror. soi- même. 
2. Eniuelouére. sous-ent. aire. Cest comme s'il y avait «Ÿ doxoÿos 
. ui uv fuoi géo: Gr... rrueiouéry. mais cette dernière tour- 

nure n’est pas usitée en grec. 

3. Srrogélu, sous-entendu ue. 

4. Sous-ent. Téprveu. 

5. Le sujet de éyoum, c'est ai Saravmixa) xalovusvor téyyæ, sous-en- 
tendu. 

6. (Of roroiro, ce sont ceux qui exercent les arts mécaniques. 

7. Keyoi yono%ea, mauvais à s'en servir (cf, la note 6 de la page 26), 
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ëv nioig uér tür nôodewvr(s), ualiora dË ày raïg edrroléuoig do- 
| Xotoac etvou, oùd' ÉÉeorr Toy nolktdr ovdevi Paravoixag téyraç 
épyoteo Fou. 
X. ‘Huir dé ôn rois ovufovlevais, © Zuxçarec, y0509c; 
Z. ‘Aça, Épn 0 Zuxçarn, LL aioyvrdœuer tôr ITegocr Baor- 
déce sunoao at ; ’Exeivor yae œpaotr, ër Toiç xakliotoig te koi 
re puuoTtug ryovEvoy elvo émipehipace YEWQYIQY TE KA Tr 
zo Àsuuxrr TÉL NV, TOUTwy Guporéqur i ioxvows niueleiodo. 
oi 0 KerviBovloc dxoboag Tara ebrre. 
2. Kai tToito, éqr, mioteveig, o Zuwxçatec, Baoiléa vor ITeo- 
CD 2 yEwpyiag Tt OUvErimMEME io da ; TT 
Z."N0 à, êqn 6 Zuxodrne, émioxomodyres, © KouréBovie, 
Weerc àr ratauadomuey et tu ovveriueleïrou. Tor uËër yag xoûe- 
uezcay Épywr ouoloyoèuer avtror ivyrouc émuehsiodo, Ov 86 
ira Oouvrneg Édror Oaouoùc laufave Tétroye TD apyovri (°) Exa- 
(TES Oxégors de Gidova tToogr irréaç xai ToËorag nai 
sgæevdonras xai YELONPOQOLS eo, OÙ Tuvec Toy te Ün” adtoi Go- 
1Paséruy XQVOi ÉCOYTO xçoreiy xai, ÿr rroléuor ériwoir, agnEovor 
19 xw0g, xwgis dE toitwr qulaxag (11) èy taïc dxgorleot TQé- 
pee : HOl TV JE TRNPYY Toic peovgois (1) diéworr 6 agxwr 
toUto nooctéraxtou Baoileïc O rat énavtor éEéraoiy nouettoi 
15» ju0ŸoOpIQuY xai Tv ahÂwy og onAo JR roootéraxtou, xai 
nŒvrag ua ovyæywr, rÀmr Toùc ëv raïg axporrôdeotr, ëvIa 07 Ô 
eùAdoyog xaleïtor, Toûg uër auœi ryr Éautoù otxnotv abrog Épooë, 
toc dé Tp00w arouxoÙvrag riotoÙcg réurrer Émioxoneïr (12) xœi 
OÙ uëy Gy pairwytot Tr poorotoyuwy xai Tor pulidoywv(18) xai 
t@y garpar dy (1) Toy aQuuor TÔr tTerayuéror Exmhewy ÉYOYTE, 





d'un mauvais commerce. — En somme, ÆXaxol . . .. aleËnrnpes: ce Pour 
amis, mauvais amis; pour leur patrie, mauvais soutiens. » 
- Par exemple, à Sparte. 
. Apyovn, le gouverneur civil de la province. 
* l'éppuy, sorte de bouclier d’osier que portaient spécialement cer- 
tains Corps de l’armée perse. 

Il. Pviaxr, garnison d’une place; woovpof, soldats composant cette 
garnison; yoovoapyos, leur commandant et le chef d’uve circonscription 
militaire. 

12. Iéuna Enioxomeiv, il envoie inspecter. Construction rare, mais 
dont il existe quelques exemples chez Xénophon. Quelques lignes plus bas 
(p- 260, 1. 8), la même idée est exprimée par la tournure néuruwy êm0xo- 
aéîtu, qui est conforme à l’usage courant. 

13. Xillauyos, commandant de mille hommes, colonel. 

14. Zara nn. Satrape, sorte de vice-roi, exerçant le pouvoir pour le 
compte du roi, sur une grande division territoriale, ayant sous ses ordres 





XÉNOPHON, ÉCONOMIQUE 261 


ouois Ovrerru axoddovm. ‘Onov 0 Er oarçarnç xahorÿre, 
OÙTOS Œuporéqur tovtrwr émueleïror. 
Toutuy (2) 6 KotoôBovÂnç eirer 

K. Ovxodr ei uèr 0n tadra nouei Baouleds, w Zuxgates, ov- 
dé Étaouye doxei nrrov Tor yewgyixdr Égyur émuelsiodo D Tv 
Rolex y. 

2. En dè reg toirou, Èèqn 0 Zuwxçparns, à OnÔdG Te yw- 
QQIS &younsi xai Eig OTNONG ÉMIOTRÉPETOU, ÉTUUEAEÏÎTH TE TOU- 
FUY Oruwg xÿrou Écovræ, où ragadeooc (%) xaloÿuevor, Tayrwr 

dy re xayaÿwüv ueotoi 000 1 yÿ qÜeur Jéle, nai à Toutois 
GTOÔg 1à nleiora Garoife, ôtar un n dou roù évobs éÉeigyn. 
, K. Nj SH, ëqn 6 KourôBovlog, avéyxn toirrr, © Zuxçoteg, 
"Da ye diarpiBer avrôc, xai 6muç wç xaAMoTa xoreoxevauévos 
Oo où rraçgadeioor éruuehsiodor (#4) Gévopeor rai Toïg allo 
EE xaÂoïg 000 y} UE. 

2. Daoi dé tuves, qn 0 Zuwxçatrys, w KoutoBovhs, xai Gray 
dog HS Baoieds, roûror uër eioxaheïr Toùg à noléuw aya- 
VOD yeyorotag, otre oùdér opelos(#) zoll@ àgoôr, ei un elev 
Où GpnËorrec(%) derregor dé tods xaraoxevaloyrog tàç xwçuç(??) 
Ceota rai évepyous nouodrrag, léyorta Otu oùô Gr ot Amor 
duwanro ir, ei un ste où épyabôuevor. Aéyetou OË nai Küo6ç(?8) 
n0TE, O0nee evOoxuurTarog Ôn Baoilevg yeyérntor, eirreir Toïc 
ré va Oga xevAnuévous Ote œurôg Gr dunoiwg Tà auporéguy 
dSec loufavor' rataoxevabeur te yag açuotog elvai Ègn 1woar 
AOË AQYyELY TOÏG KXOTEUXEVQOUÉVOUG. 

K. Kügog uër toirvr, ëgn 6 KerrôBovlos, w Zuwrgateg, xai 
étiyaÎlero oùdèr qrrov, ei vaÿra éeyer, èni T@ xwçac évepyoÙg 
Tour yoi xotTaoxevaberr D ëri TO zohEpuxOG Elvou. 

À Hoi, voi u Ai, ëpn 6 Zwxçgarne, Küçôc ye, eè éBlw (%), 





22, Cf. la note Ch. II, 1, à la page 249. 
D. Frapadeoo. C'est, avec une terminaison grecque, le mot perse qui 
#ÆIvait à désigner ces jardins. 

+ Avryxn . . . . Émiuelëioÿa. «Il est nécessaire qu’on s'occupe, que 
les personnes que cela regarde s'occupent . . .» Le sujet de l’infinitif ên- 
ueliG Se n’est pas exprimé. Cf. p. 263, 1. 17. — Aéydoeo dépend de xare- 
OXEUROU vor. 

25. Opelos, sous-ent. &y efn. 

26. Oi aon£vyres, ceux qui défendront, c.-à-d. des gens pour les défendre. 

11. Kataoxevaçery ywpey, cultiver une terre, la faire valoir. 

#. Küpos. Il s’agit ici de Cyrus l'Ancien, le fondateur de la mo- 

aarchie perse. 

29. Eflw. L'aoriste £flwy est le seule forme attique: é8{wox appartient 
























dirai ve nai éineiv" à Tadra voir, 
tai dueuéronoa vai duéraa, ëort d' aërüv 
Épérevoa aërôg.» Kai 5 Aéoavôgos pr, à 
oi id0v t@v ve iueriwr rô xédlos Gr élye 
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0 * a Gavudters FOUTO, dd Avoavôge ; "Ouvuui COL T0 Midenr, 
Urayreg Dysaivu, UNTCOITOTE derrÿoa TTOLV 10güou D T@Y 7To- 
huxdr re 5 Tôv yewgyxor Égywr uelerür F œei Ey yÉé te qu- 
doiuoiuevos.» Kai avrûg uévrou ëgn Ô Atoavôgos axotoaç 
roûra delwoaodoi te autor nai eirelr' « Hxaiwg pou Ooxeïg, 
3 = ) , % . D s \ » 32 ] - 87 

© Kvge, evdœiuwy eiva” ayados yag wy ayne evOamoveig(87).» 


CHAPITRE V. 


ZX. Tadra dé, w Kowréforis, éyw dinyoïueu, ëpn 6 Zungatre, 


OL Tic 7ewgyios où où ayv ax quoi Ovravroi dréxeo dou. 
Euxe yàg 1 érquéhert avt eivœ Ga TE purdde TiG XOi OÙ 
XV QŒUEnOU xai owuaTwr ACANOI eig TÔ OvraoJou 0oa avÔçi dev- 
dép rononxe. Iloewtor uër yag ag wv Too où arFowrot, 
tata 7 y} péçer épyatouévouc, xai dg wy toirvr HÜvrcaodor, 
TROGErupÉQEL * éreuta dE 0001 x0OHLOËGE Pœouovs xai dyduerra 
Kai OËg autToi xoouobvra, xaL TOÜTO LETC HOioTwy dou» xai Jea- 
UT» RAQÉXEL éneta GE oya xolÂà Ta ëy puet, ta À ToépEL 
1 ya D HQOBQTEUTIXN TÉYVN cuyprTa tn yEwoyig WoTe Égeuy (1) 
xai Jeoëç ÉEapéorxeo doi OT ovEag xaœ auToùg x0n0d04. Ilagéyovoa 
] GpJovdrata téyaÿa, oùx QG Tadra ueta ualaxiac lauBavesv, 
all WÜxn re Xe vos xœ Jaixn Jégous CNET KAQTEQEËT. Kai 
TOUS uv aTovgyoëg dia Tor yeupuoyr yuurätovoa iOYUy avToïg 

noooti dot, ToÙg OÀ ty érruueleig yewoyodrtrag avdgibes 7rqQuui ve 
éyelgovoa 40 ragebE dat opodguic drayxätouoa" xai yaQ à TY 
LUE xaL ëv 7 &oteu œei èr dog ai ÉTELXOQEWTOTOL nroaëËsis 
eioiv. "Erxeuta y te oùy ir ap deryeu TiS Th code (2) Bovanto, 
ro Éxaov taavuTarn 1 yewçyiæ cuvroépetr, nr te nel, GpoÎçor 
T0 Cüua 7ragéye” Jnouis Te Éxigqulonoveioda ovrenaiqst Ti À 
7h, Aüi AVOÈY EUTÉTELNY TROP ragépovoa xai Jnçoia Cvuraga- 
coépovoa (3). MNpelnvuevo GÈ xai où Énro nai ai xUvEeG 8x0 
THS YEwoyiag avrwpelodor Tôr por, © uèr Îrnxog nqQuI Te no- 





36. Arxalws. . . . evdœuoveis. Cicéron, qui a inséré dans son dialogue 
sur la Vieillesse cette anecdote sur Cyrus, traduit ainsi cette dernière 
phrase: <Recte vero te, Cyre, beatum ferunt, quoniam virtuti tuæ fortuna 
conjuncta est.» 

Ch. V] 1. Le sujet de l’infinitif ëyer, c'est yewopyous, sous-ent., mot 
auquel se rapportent Svoyras et avrous. 

2. ŒEuv Înaw.... 17 za odes : c'est-à-dire servir l'État dans la cavalerie. 

3. Svuragcrpépoure. uv, et raparpégary, nourrir des parasites. 
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mitur rôv ndôuevor ec my muéleuur vai éEovaiey ragéyuy 
OE driéver, a 0 avec té ve Ongia énepérovou Gr dune 
xagrdv Xe reoBéroy où tj ègnuie viv écpéleicr cuurragéyor- 
ou. Iagogug dé tt rai ele vo derye où ürchoue LA 10e 
#ai (#) 7 d] ToÛg 7ewgyodc, à t@ uéow Toèc xagrxoùc TRÉpouGæ 
C1") xgaroÿye lauféveir (5). Kai dgausiv d zai Baleiv ai #7 
dou tig ixavwrégovs Téyvn yewoyios nagéyeru: Tie(®) dè 
toïg épyatouévois heu Gvruyagiterer; Tig dè Hdov vor èmiue- 
lôuevor déyerer, meoreivovoa meociôvee lafeir 6 « yoptet; Die 
dë Evous &pdovwregor déyereu; Xemutoc O up Gpévp rai 
Seguoïg Loureoïe xoû nheiwy sdudgere À à» quo; Toë dE Gdvoy 
Segioc Édaoi ve rai nvebuaor nai ouoic Ÿ rer’ dyoov; Tig dÈ 
&hn Seoïg énagyas nçerwdeoréqus ragéyer 1) Éogrèc nAnoeozé- 
gas arodexvée; Tic La oixétoig zre00peheoréqu 7 vuvarri dir 
ñ rérvois nodewvoréoa à ñ gilois edgagururéqus *Euoi pr Jatua- 
otôv Joneï elvau æ tig élebdegos duos À ñ #rju [7 robrau 
ÿdtov #éaryrat, ñ érceuélerer tu mvè rarne nberrer À wqpe- 
luwréqur sig zôv Biov. "Em Ô8 à y, Jeûc oùca, roùg duvaué- 
vous xaraucvJéveu ai dxcoobvpv didéorer* roèg yèg devra 
SJegareovras (7) abrr ahsiora dyadà dvreroust, ‘Eèv d' ge 
tai Én0 nhpdovs rorè orearevuéruy rüv Égyuv ovepnüoe où 
rt reweyig draorgepôuevot ra podgüs rai Groprdc rœdevd- 
pevot, oÛroi eè mragecxevacuévor rai Tèg vus xoi rà couere, 
Fu) Jeôc APR dévavre tovreg eg vèc Tor éroxwAvor- 
Twv(8) Aouféveur äp' üv Peéyovra €). House d à rÿ #0- 
uw rai dopaleoregér one où vois OrhOG Ty Teopy ua- 
oreveu 7 où roïic yewgyixoïc Goyavous. Svurædever GÀ ai els 
rô agyuv uv ÿ yewgyia* êni ve ya voèc rroleuiovc cv &»- 
dewnoi dei iévu, rie ve yis où GvPgurois Écriv 7 Égyaaie. 





4. Ka... *a. La répétition de »« provient de la construction in- 
solite de la phrase; l'ordre naturel des mots était: magoqu® dé #1 sai % 
ris roùs TES els rù doyev #71. 

5. ‘Er rÿ .... laufüverv. Teépouca +. *aon. Êv 19 nés 
daug. rÿ 2perovrr, c.-à-d. pou: fruits en pleine campagne, à pren- 
de pour que s’en st le maître. L'idée Rs par les mots 2» 

éaw est rendue de nouveau plus bas par Æfw rüy épuuren 267, 
ï , «eu dehors des fortifications des villes.» ss 

6. Tls, sous-ent. réyyn. 

7. Grpaneusv, venant après 7 yn 9eûs oo, fait un jen de mots: Cest 
à la fois le terme propre pour dire honorer les dieux et cultiver la terre. 

8. ÆEls rs rüv &roxwAvoyrwy, sous-ent. xüQus. 

9. Ag y Jpépovrm, de quoi se shop mot à mot: de quoi ils se 
nourriront. Cf. la note 26 de la page 261. 
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= 3 3 _ … N 
Ho» où uéllorra ev yewgynoev Get toùc épyaotioag rai xoo- 
De guorc nagaoxervateur rai neiteodo Jélorrag' Toy ÔË èni 110- 
Az guéorc ayoyra raèra dei unyaräodai Êwgoduevor Te Toig To0Ù- 
Ga» G dei rouir Toùg ayaÿoÙc (10) xai xoÂdtnyta Toic aTtaxrody- 

a A , Q U 2e: 4 mn … ’ 
Æoœxg” rai ragarxeheveodoi dE nollœug ovdér nrrov dei vois êçya- 
Æ Ci 107 YEWOYOY 1 TÔY OTQATYOY Toi OTQaTIWTG" xai ÉATIOwY 

L.d à Lé LA Cd 
SÈ dyador ovdér qrrov ot Goùlou Tor ëleudéouwr déovrou, lc 
N " €’ ) 2 / = \ > … Li Q 
xt alloy, Oxwg uéveiy Edélwo: Kaoluig dë xaxeivoc einer 0c 

2 pe = - N 

Eyy rnr yeuwgyior Tor aldlwy tTeyrüv uyréga rai Tonqoyr elrou. 

3 s ES , \ , 

Ev për yag pegouévns Ts yewoyias écowrroi nai ai GÂAlœ téyroi 

€ CA > / 

Grœoœ, nov d Gr avayrxacdÿ Ÿ y xEQOEVEr, nxoopévrurro 

ki œù GÂlo tégrou oyedor ti nai xata yÿr xai xata Jalarrar. 

2 ” # 
_Ærovoag 0 radta 6 KernBorloc sine: 
> Q , 3 = = , 
K. “Ada taûta uér Éuorye, w Zuwrçares, xalôc Goneïç léyer' 

y « - ” * - , 3 , de” 

0te OE Tic yewçgyixns Ta nheiota Éotir avQuTw aÔvrata To- 

ronoce .....(1). Kai yag xélolar noi rrayvou êviote nai avy- 

N A , N - s 2 
uoi ai OufPonr éEcioror roi ëquoifou (2) xoi alla mollaugç Ta 

xauHS Éyywouéva xai nenoumuéra &qoigobrreu xai xçoBara 0’ 

» ? , ee 

éviore xahlota veFçgauuéra v000ç ÉlIoïoa xœuoTa anwAeoer. 

Axaoigag dé taira 6 Zuwxçparng eirxer” 
Y 2 2 , 3 , 
,— AV œunr éyuyé 6e, w KetôBouls, eidéva Ote où SJeoi 
OÙden 7 , , +! = ê = , y > eu à e 
Matovy eiot AUQUOL Ty y Th YEwQyig ÉQywy } Tor ày TE 
ToéLeg. Kai Toùc uër àr t@ nohéug 00Gc, oluœ, où Tüy xo- 
9 or rroûËewr ébageoxouérors Toùg Jeoc xai ÉrxeguwTüyrac 
V0leS xai oiwvoïig 0 Te te om 7roueiv nai Ô Tu ur mregi OE Tüy 
4 UOVezdy recteur qrrov oter dir To Jeoûç iAaoxeoa; Eù 
7 ES SD, ipn, ôn ot owpeorec roi Ünép tyoùr roi Ençüy xaç- 
F0y (13 N - on S 4 , SN € ns , 
3: D) ai Bowv rai Exrwy rai roofarwy xai vrrèg TartTwr ye 
1 T2» yrmurur roÙc Jeoûc Jeparevovosr. 


——— "2 


10- .=<Æopovuevoy 1€... äyaÿous. « Faisant des présents à ceux qui font 
e 1 A1 faut que les gens de bien facent.» (La Boëtie.) 
u 1 manque ici dans les manuscrits quelque chose comme raurou où 
MT 7S eu, ou rourou Javutiw CE auynuoyjou. 
de ovo{Bn, maladie des graminées connue sous les divers noms de 
nt se Charbon, rouille; elle attaque les grains des graminées sans leur 
eu ST de ravages extérieurs, mais en détruisant la farine, qu’elle rem- 
p's£e Par une sorte de poussière noire, grasse au toucher et fétide: cette 
meladie est due à un cryptogame parasite et microscopique. 
* ÆKaprnoi vyoof, frumenta les céréales (blé, orge, etc.); xaproi Enoot, 
lumina, les légumineuses (fèves, pois, etc.). 
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CHAPITRE VI 


K. AM rabra pr, ëgn, ä Surgare, #ahûs juot dois Ré 
ze, xekebov OT oùv æniç Peoïg ägxeodau nruvTÔg éeyov, 
de tüv Jeür Avgiuv Gvrov oëdèr Greco tüv siemendr ñ LA 
rokeurôr Égyor. Tabre pèr où retgarépeda oùro notëtr où 
d'uir, évder() léyur regi rie oixovouias anélres, neugë 
zè voërur éyoueva(?) Oerrepaive, we xai vor ui doxG, rm 
aoû boa elec, m@hlôv re 7dn dog@r À) reboder 6 we yeÿ mot 
oùvcæ Biorebeuv. 

3. Ti où, gr 6 Sorgérne, Ggu, ë noüror pèv Éxavél Jouer 
Goa ovvouoloyoëvres dielrnhédauer, pv roc duvéueda(s) obrt(#) 
Le. a lourà dueËtéveu. 

K. “Hôù yoèr cru, ègn 6 KeroBovlos, dore où ventre 
2oiwrioarras éraupdyus dueldeiv(5), oùro vai déyur ot 
vovobvras regi ôv àv diaheyoueÿe ovvouohayoëvrag dueStéves. 

ZX Oùxoër, qu ô Suxoérye, é0TQung nv tag doËer jui 
voue ever ÿ oixovouia, f à èmoriun aërn épaivero  otxnvs 
dévavre av£ew &vOquwrroc (5), oix0S d'jutv épairero Üneg xtÿ- 
og À oburaca, rio de roëro Egauer eva 6 m1 Éxâocy et 
wpélauor eig rôèv Blor, wpélua 0 hvra mégiozero So Grcé- 
doi ie émiorero yoÿodon (7). Iloas uèv où ràg à 
oùre uadeiv olôv te fuir dore, ovverredoxuétouér (5) ve(?) rate 
nôleor Tèg Bavavorràg xahovuéves véyras, te 2ai ve couvre na 
rahvuaiveodoa doxobor aa Tèc Wuyäc xerayvéve (1). 





Ch, VL] 1. “’Evder, <à partir de là où,» comme £vreüer épi. 

2. Ta roérov Eyôueve, ce qui tient avec, c-à-d. lu suite. 

8. "Hv nos duvauede, pour essayer de (comme s’il y avait: Ze es 
gadüue). 

4. Oùru, c-à-d. ouvouvloyoëvres. 

5. sheldav, de parcourir leurs comptes, de faire leurs comptes. 

6. “tvoguno, crase pour of &Parro. 

7. Socrate vient de résumer, dans les cinq lignes précédentes, la partie 
de la conversation, échangée entre Critoboulos et lui, qui remplit environ 
les deux premiers tiers du premier chapitre La phrase qui vient main: 
tenant résume le début, du el re 1. 

8 Züv, et érodomuuügey signifiant rejeter, renvoyer à la suite d'un 
examen. Au contraire, domuétur (voy. page 267, ligne première), approu- 
ver, accepter après examen. 

9. Ce re et -re rs oëre uaædeïy se correspondent, comme on trotve 
en latin neque . 

10. On lit iei dans cn manuscrits et éditions de l'Économique: Tex- 
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S. *Foxuaäcauer 0 àvdpi aaÂG te xayaI® Égyaoiar sir ai 
neOT ur xoatiotnr yewoyiar, ap 1 1 émtiôeia Grdowrro(\) 
nogiGortæ. Abtn yûo n éoyaoia done eivoi mdiotrn épyäbe- 
cJoœe (12), ai Ta owuara xaAlotTa 1e rai eloworotata raçé- 
480 Doc, noi Taig Wuyais muora aoyokiay rragéyeuy qilwr te nai 
noÂe«wg ovreriueleïiodor. XrurragoËvver dé tu édoxe muir ai 
is TÔ dhxiuorç eirœ m yewgyia, ÉËw Toy ÉQUUOTwy Ta ÉRITT- 
deco quovoa te rai toéporoa(lt) roic épyatnuévois. a Taïra 
JÈ xaè evdoËoratn eivar noûc Tor nolewr aÙtn nm Buoreia, Ov 
xaè Z7EoMTUg GQIOTOUc Kai ElvNLOTOTOUS nOpÉYEO da OoxEl TE 
our (14) 

Koë 0 KowroBovlos. 

K. ‘Ou() pér, u Zuwxgares, xoÂloTOY te nai Ggiotor rai 
Ndox or anû yewçyias Tor Pior roueioJu rravr une Joxd nenet- 
Gdaœe ixarvoç' O1 à épnoda rorauadeir(f) Ta airia Tüv Te 
OÙTUD yEWQYOUYTUY DOTE GTÔ TG yewgyiog PpJOrUG ÉYEL y 
déovz eu, xoi Tor oùtug égyatouévor wç un Avorteleir aëtoic 

Ty J'auwoylar, aai Tabr’ à uou Ooxd éWG EXATEQN AXOVELY ON, 
0Zwe à uèr ayaÿa éot roue, & dE Blofega un rniduer. 

Z. Ti oùr, pr Ô Zurxgarnç, « KoutoBorke, ny on êE doyñc 
deryrjouuu WG Ovveyevouny TOTÈ Gvdpi, Nc Éuoi ÉOOXEL ElvOL TD 
OVEL  æovrwr Tor dvôguy ëq’ og tTobro TÔ ovoua diraiwg êotir 
9 KA sito xal0ç Te xayaŸÔc V7; 

, Æ_ Tévv Gr, Egrn 6 KoutoBorlog, Borloiurr &v Toro oov 
ROBE, ùç oi Éywye ÈQU TOUTOU Tod Ovouatog GËELOG YEVÉO I. 


———— 


FIG r di Gagpéotaroy yEevéodu y rovrou Egpauey el, nokeulwy éès 17y yuw- 
or « OGrruy, daxalous Ts Tobs yewpyoùs xal Toùs reyviras yuwoic Éxarépous 
ne UTP, AôTEQR Joxéi AonyE y T5 xupQ, n Ayeuévous Tÿs yns Te TElyn dia- 
:s = tuv; Oùro yèp &r roùs uèy augi yñr Eyorras boued &y ynpljer dr 
CIS Eu, roùs dé reyvires un éyeodm, &Ad, ênsp nenaldeuvre, x«9ÿ09œ 
PRIT E aovodvras unte xvduvevorras. Mais Xénophon n’a pas le moins du 
AR Tde parlé de cela dans ce qui précède, et il n’en souffle même pas mot 
son la suite : on doit considérer ce passage comme une intrusion dans 
A1. Voy. la note 6 de la page précédente. 
a A2. Aôrn ... loyateodai. Les manuscrits et éditions de Xénophon 
Lg ret cette phrase comme suit: ÆAürn yrp n Éoyaola madeïv re deotn 
Ÿ OXEs diva xaxi ndlorn éoyaéeodar. Dans ia suite on verra, en effet, que 
Agriclture est une science facile à apprendre; mais, jusqu'à présent, il 
R'& pas été le moins du monde question de cela dans le dialogue. 
13. pyovoa: il s’agit des plantes; roépovoa, des troupeaux. 
14. Ce dernier alinéa résume l'éloge de l'agriculture que renferme le 
Chipitre v. 
15. “On tombe sur les superlatifs: «la plus belle possible », etc. 
16. Voy. le dialogue, p. 266, à partir de la ligne 19. 


È 


268 ÉDITION SCOLAIRE 


ZE Aéko roiver ao, Egn ÿ Sorçdrne, we 2oi do ëni oi 
oxéqur œûroë. Tois uër yag Gyadodc térrovas, yohréas éyadoès, 
Luygépous àyadoès, évégavromoiois, xai rà Ge vè rourère, 
ave Oliyog nou yo6vos Éyévero travôc negueldeir ve vai Jecca- 
Ga rà dedouuaouére zoh& Égya aèroïs elve(). ‘Orcerg dÈ di 
æai Toùc Éyovras TÔ ceuvèv Ovoua toëro vè 2ahôg 1e ao 
mioreaium, vi nor égyalouevo rot éhoïivro «eo 9e, néve 
uov Ÿ Wuyi èxedôue aûrôr run ovyyevéode. Kai nçgôror pèr 
dre noncérero Tô zahûg Tÿ dya9G, évuva doux xeÂôv, roëre 
nçoojew za Éregoumr rorauavdéverr À xov Tdouut MOOGNEET- 
uévoy r@ 2alÿ T0 Gyudôv. AM! oùx àga elyer oùrus, al éviovs 
&dérouv rarauavdave Tüv xakûv ras uogpès névu uoymeoèc 
Ovrag ràç puy. "EdoSer oëv nou égéuevor rie roïc Gbews è 
œdrüv ave der vôv zchovuérur xukGr 1e réya Gr. 'Enei oùr 
rôr loyôuayoy(%) xovoy rod rävruv rai évôgür x0Ù pures 
aai Eévuv noi dorüv rahôv ve xéyudor énovouatouevor, Èdoëé 
Lot roëry negative ovyyevéo du. 


CHAPITRE VIL 


Z. do oùv note aërôv à rÿ voù Aôg roë ’Elevdegiou oro&(?) 
aadquevoy, ei quor EdoËe oyohéev, rçooïkdor aùr@, xai we 
garahEouevos eirov * 

SOKPATHS. «Ti, © loyéueys, où uéla wc oyoléer, 
Aunom; Enei vé ye aisiore Ÿ ngërrovré ve ÜQù 6€ }) où aévu 
oyolätovra èv rÿ yog&.» 

ISXOMLAXOS. « Oùdë àv vêr 7e,» Ep 0 loxoueyos, «à Zw- 
apres, Évgas, ei un Eévouc murs ouvedéumr drauéreiv EvdGde. » 

Z. «'Orav dE jun merrps te rosoërov, xçùs tüv Jeür, » Épyr 
&yo unoë duargifeus rai ti nouis; — ‘Eyù yée tou nävu Boë- 
louai oov nvdéo9u vi xore aoûrrur xahoc 1e x@yudôs 
au éme oùx évdor ye duergiBeis, oùdè rourér oov  Élig roë 
Guüuatog arapaiverat. 





17. Toùs. ... élve. Construisez: Iegueldeiv 1e roùç &yudobs réxroves 
21. 2 Deucaadm rù éoya dedoxuaouéve wèroïs (comme ün are) ebven 
ae. 


18. ayôuuyny. On manque absolument de renseignements sur la 
sonne de cet Ischomachos, à moins qu’on n’admette que c'est Je 
personnage dont se moqua, à cause de son avarice, le poète comique Cra- 
tinos, le rival d’Aristophane. 

Ch. VIL] 1. Le portique de Zeÿs ‘Eleudépuos formait, à ce qu'on croit, une 
partie de la bordure occidentale de l’agora d'Athènes. 


_ 
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Koœè 0 loyôuayos yelaoaç êni 1@ ti x oudvy xalÔç xdyaH0c 
néx À roai, rai nodeic, wc y noi ÉGoËer, eixer 
ZI. « A ei pèr, Otar on dialéywytor rregi êuod, tivëç »a- 
LS ? = \N  D/ , » . 3 L L €’ , , 
AOUOË ue Toùrn T0 ovoua, oùx oi0a' où yag Ôn, NTay yé LE eiç 
étidoot xahyrar tToimçaoxias 1 xnoryias (?), ovdeisr ëqn 
—” A Ü 2 æ 9 
«Üntet vôr xalov te xàyador, alla caqüçr ëpn uôvouatoyrés 
ue “Lloyouayor natoôder() roooxakoëvr. ‘Eyo uêèy toirrr,» 
> 3 DV ‘ c' » , 2 = y , NN 
ëgn «wo Zuxpateg, N ue Enmoov, ovOouwgç Evôoy GLatpiBw. Kai 
yo nr Ëpn «ta ye ëv Ty oùxig uou ravv nai adrr (+) n yuyn 
dorer Exaœyn OLouxei. » 
« 41 \ + = 2 2 3 I , , » 
Z. « œ xai TOUTOY EËpryr « éywye, w Îlogyouaye, narv à 
» , La 2 A A … 
ÿéwg dov nvdNIUNY, NOTEQX AUTOS OÙ ÉNQIOEVONG Tr yrvaixa 
{ [à æ LS 
wote eivœ oîar dei, n érotauévnr Élafes maga Toù xoteoc xai 
æ Pen 2 
tn untoôc diouneir TO TÇOOAXOYTA QUT. » 
N 3 , 
ZI. « Koi vi(5) &r,n pr «ao Zuxçateg, érioTauéypy avTyr xa- 
ù 2! ,» + 
célaBoy, D Êtn uèr ovnrw nevtexaidexa yeyorvia 19e xoûs êuë, 
« ? 27 ’ 2 € À Led ‘9 Lu € 
toy À Éurçooder yoovor tn vo nolnc émueheiag o7wç w 
dléyoco uér Oyoto, layota 0’ œxovonto, élayiota 9° gnin(®); 
* _ 3 , 
Où yae dyarmrûr oo donet eivou ei uovor nÂASer ériotauéyn a 
raçgahafodoo iuérior arrodeitat, xai Ewgaxvia wc ëgya Talaoux 
Jeçparrairaug didoto; ‘Errei ta ye Guçqi yaotéoar Ëgn «révv xa- 
À PS 3 & ’ 3 ’ . < / 2 
5, w Zurgates, n\de nenœmôevuéyn" 0TEe MÉPIOTOY EuOrye Jo- 
xel 7raidevua elvar rai drOgi xai yurauxi. » 
2 3 
À «Ta d alla,» épryr yo «w Toxouaye, avtoc énaidevoas 
F9 Jauvaina ciote inavpr iv wy noncmre Émueeio do; » 
L'«Oi ua 4,» ëgn Ô Toxôuayos «oë noir ye xai Evoa 
XL r7ekaunr êué te tuygaveir Oidaoxovra nai èneiyyr uardavovoay 
FA FE Ânuora dupotéqois fuir.» 


TT  — 


les Æ onpcpylas n zoonylas. Lorsqu'un Athénien était désigné pour faire 

18) set d’une triérarchie ou d’une chorégie (voy. page 251. notes 16 et 

au li 1 pouvait se soustraire à cette charge en indiquant, pour la remplir 

ci ee de lui, tel Athénien qu'il prétendait être plus riche que lui. Celui- 

l'éches “mait-il, il était alors tenu, si l’autre le proposait, de faire avec lui 
g “age de leurs biens respectifs: cet échange s'appelait &yr(doas. 


les uroo9ey, « en ajoutant le nom de mon père». On sait que dans 
d& le es officiels les personnes étaient désignées par leur nom et celui 
Wa r père au génitif, plus la mention de leur dème (arrondissement) ; 
Be: Anuoodévns Anuoñdévous ITœravieus. 
A ai avrn, à elle seule. 


6 «1 est le régime de êxorauéynr. 


k ÆEopofr. L’optatif des futurs contractes est en ofny, ofns, ofn, au sin- 
BEF, chez les Attiques. 
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ZE «OËzoër» Epyr éyà vrai % yuvi cot ovvédve roi ovvmbe 
Taèrà Taûra;» 

L «Kai péhe y,» Egn 6 ‘Loyouayos «roll Érrroyrovuén 
ares voèg Senèe(?) vero 0er dt, voi ebdmhog ÿ» 
oùx duehijoot Tov daoroévur. » 

æ « Igûc Jeër,» Éqnr y «o Joxéuaze, di) reüro— 
décore Yoyov avrir, dpyoë quoi, dc yo voir v Gôtér 
duyovuévou érotou 7 & por yuuvexôv À trrerôv éyGve(?) 
xékaovo» Gemyoto.» 

Kai 6 loyouayog érergivaro" 

I. TI d'; Eqn «o Surgares” êrei W0y LOL JEROMINS Yv> 
érertd@devro GOTe BRÈES Doom aëriv » Ep » wdé re 

< Eiré ut, à yiva, dea Fèn zarevômoag tivoc morè Pres 
» épi re gè élagor #ai où ooi yoveïs édooér 0e êuol; ‘On pi 
=yûe où» Grrogia y ueS ërov &lov Exadetdouer à, old 
=#ai Goi xaragparës tobr écrit. Bovhevôisrng d' éyo re bni 
> éuoë #ai où oi yoveic dre ooù ti &v x0vwvor Bélruort 
=0iov TE ai TékvOY lüouer, yo re où éÉeheEäumr nai 0 
= ovêis, oc éolxaoiv, Ex Tv duvardr (1), dut. Térve pr 0 
fr Dec rore MG ui yevéode, vôre Borkevooueda me 
>aûror broc fre Bélrora neœdetaoue œèré* xo1vôr yèg jh 
»xai rodro Gyadôv, ovuuäyuy rai ynooBoorwv Or Beltiort 
= ruygäver" vèv dè 0} 6 oixog fuir 60e xouvoc ècmr. Eyci te 
=00@ por êorur ravra eig TÔ zouvûy arropaivw, où re Go èn 
vo (1) révre ec ro aoû vertes. Kai où roëro À 
> Lopitecau TÔTEQNS üga UT rrheic ovubéflnre ju@r, à 
» êxeivo eù eidéver ôtc énôregos &r fur Pelriwr xowvovès 
»oÿros rà mheiovos &Eæ avufélleræ. » 

<'Arergivero dé pos, à Suérgares, xoûs voûte por 


LYNH. «Ti dv yo oo» Eqy <dvralumr cuuroëëe; Tic 





7." Ymoyvouuévn mods robs Seobs, promettant en s'adressant aux die 
promettant à la face des dieux. 

8. Ti, l'interrogatif direct, pour & mn, l'interrogatif indirect, comme 
arrive souvent (dmyoë uor 8 tr ri). 

9. ouvixds &yur, jeu gymnique, savoir: 
“fe jeu du disque, etc.; rmxès éyuv, course de chars, course 
selle, ete. 

10. Ex rüôv Juvarür, dans la mesure où il leur était possible (de choisi 
On a proposé cette autre traduction: <e potentibus, divitibus?; mais 
paraît peu satifaisante pour la suite des idées. 

11. Errpégendu, apporter en dot. 
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2 + , 
> 7 un Ovvauc 5 AV (2) &y ani navra éorir' uôr Ô'épnoer 1 
[4 ds ee 
= LNTIO ÉOYOY ElVOL GUPLOVEÏT. > 
4 \ ” 2! 9 3 , A « » s € , 
JT. « Noi ua Hi ,> ëqy yo < 0 yuru, rot yag EUOL 0 narre. 
3 Q , , sn 2 N N 4 €! - 
»_AlÂa cugonvur toi EOTL za GvOpNS xai yurax0G oÙTO 7ueir 
ct ’ PU € , 4 PL ec? + 
»ONWC TO Te Ovta ic Pelriotra ÉËer nai aœÂÂa Otu srAeïota £z 
> TOD XaNOÙ TE xai OLXQÏOU TTONOYEVNOETOL. » 
l : Kai tOn> À efnôc» Sur CURR NO» . 
YNH. «Hoi vid Ep <0ggc» à yurÿ <0 tv Gr éyo ro10"ca 
D 
»OUrTÈOME TOY NIXOV;> . 
« ’ Q \ 
I. < Noi ua A,» ëqnr &yw <û@ où te Jeoi Équoar 6e Ôvra- 
»GJœe rai 0 vounç ouverTouvel, Toita nEQo c BéÂTiIOTE rouetv.» 
T'YNH. <Koi ti Ôn taita éotiv;»> Ëgn éxeivn. 
4 « > PU 2 \ , 2/ , , , 
I. <Oiuo uéy éywye» Eqr <ov ta élayiotor Gba, ei un ré 
18 s € è = , € A 7 » _}) 21 , 2? 
»7e (18) xoi n &v TD oumret nyeuvv pélitra êx Elayiotnv dElouc 
\ , > / L 
»Égyouç épéotyxer. ‘Euni yag toi>, ëgn para (4), <xai ot Jeoi, 
Y 4 ’ A C2 æ 
»w yüvœ, Joxoùar noÂè Grecxeuuérvoc ualiota to Ceëyog Todto 
Q “ Là Ld * 
>OuytTeSerxévor D xakeitor Jjâr xai gper, O7wg(5) ôte dpelu- 
>"UWTETOY 7 avt ic Tir 2ouvwviav. Tlgüroy uër yàg toù ur 
2 - = = 
»éxurreir Lwwr yérn toûto Ceiyns 2eïtou per’ GAlnlwy texvo- 
>TOLNTLUEVOY, ÈTELTO TO YNONPOUANTG XEXTNO JA ÉQVTNIS ËX TOUTOL 
= = 2 
»TOÙ Cetyorg tToïg ynèr, GrJQurrois zrngitetu” ÉnertTa OË noi 1 
»Jiœita toic arJouroic OÙ WOTEQ Toic xTHvEOIY ÉOTLY Ér Vrrai- 
»Joo, alla oteyvwor deitau drnvy Ori. dei uévros, tToic uéAovorr 
> D = 
»GrJouroiç ÉFEEU 0 TL ELOMÉQUOIY EiC TO OTEYVNY, TOÙ Égyaon- 
»>uérou(16) rèc àr To traidow ëvvaglac xai và NS 
Hévov(l$) Tag ër Two Taraidqy EQyAOlUG XAL yAQ vEATNC ai 
*OZTOpog xai pureia xai vouai, VIrQ QIX TOÛTA TOVTE ÉQYA ÉOTLY * 
. \ e 3 « ue 
EX Totrwy Ôë ra émutndera yiyveto. et O av, Ènedar Tadtra ei- 
"OEVEZIT EÙg TÔ OTEYVOY, XOi TNÙ COOOYTOG TaÛTA, xai TOÙ ÉQya- 
# Q La = > ’ 4 » C2 A 
"Cnuéyou à Tor oteyrdvy égya Jeoueva êotu (17). Zreyror dé Oet- 
"Fe oi n Toy veoyvüy tTéxrwy nœdotenqia, oteyroy OE xoi at 
» EX > C2 # Ôé . c L Ôë \ € Led Èê > 
Toù xagrxoù outorcotio déoytroi woautwg 0 rat  Tyç È09T- 


= 


J'2: "Al. Pour se rendre compte de «&lla, il faut s.-ent. la réponse: 
en ai aucune. 
18. Ei un néo y6, s'il est vrai que . . . . ne . . . . pas. 
14. Egn gave. Ne pas perdre de vue que Socrate raconte qu’Ischo- 
Jachos lui rapportrait une conversation qu'il avait eue avec sa femme. 
7, me dit Ischomachos, gare, qu’il avait dit à sa femme. 
+ Malora dnuws, surtout dans cette vue que. 
16. Hi... roù teyacouévov, et de même plus bas dei . . . roù Gw- 
D 20 il faut quelqu'un pour faire, quelqu’un pour conserver. Cf. p. 261, 
e 1. Asoueva êori. C’est comme s'il y avait roù foyaaouérov Tù Épya 
ST oreyywr deire, | 


a. 
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> rx &x vüv êgiwr égyaoia. ’Enei 0’ dupôrega rabra xai èen 
= 20ù érueeias déirou và ve Evdoy nai rè ëfo, #aù viv péau 
gévau(is) <ebdc rrageoxeÿaner 6 Jeds, üg éuoi doxet, Tir u 
»vÿc yuveuxôg éri v@ évdor ègya rai émueliuera, viv GË M 
»ddpûc ni v@ &Ew. ‘Plyn uèv yüg xai Jahay rai Édourrogl 
»x0i orqureias Toù &vdgôs Tô cûux nai LA Vuynv u&lhor dir 
20904 HAQTEQE" tareoxeéage» (1), dore rè EEw énéraëer a 
»êgye" ÿ dé vovauxà Yrrov Tù CE durarôr xoûc robra q 
»oag, T& vor êgye aùrÿ > güva ëgn < ærencrdéa ao dos 
»0 Seôç. Eidwc de ber tj yvveuri vai évépuos rai moocéraËe = 
2T0Y YE0YVOY TÉAVOY TOO», ai TOù crégyeuv Tà veoyvà Po 
»ahétor aùrÿ édécaro 7 Tÿ évdgi. ’Enei 0 vai 10 guide 
sTà siosvexdévra Tÿ purauri noocéraës, yyrooxwr à Deûc 4 
»mQÔg TÔ guhdrrew où aéwbv êcre posegar (2) sbvat L ri UE 
=rheiov uégos #ai où piBou êdéoero tj yuvauxi ñr@ dré 
= Eidug dé re rai deñyeur aù denour, êév vig dde, ! tôv rè À 
»éoya à éxovras, roët@ aù adsiov Hégos toù Jecovs édaccæ 
»Ouu d' éuporégous dei rai Gdéver rai leufavea, viv wviæ 
ai mir éruéleue ëie tô uégoy dugorégnis até TEE r. “Oore - 
sav êqoic dueleir rregu TÔ Evo Tô Jjhv 1 TÔ apger rotæ 
-nheovextei, Kai to éproureïc d8 elvau wv dei él rù éco # 
sorrins aarédne, #ai éSovaiar énoinoer à à Seûc émregog 
à Behriur, a 0 vie &Ÿ ñyuvi toroy ai nheïoy géeeré 
re Toù dyaÿoÿ. Ahà d8 rÔ tv géo ui rQÔS réa te 
»Tè dugoréquy eù mequréve, diè toto #ai déovrau Hälior cl 
> jlur vai vô Cebyos dpeluwregov fav yeyévmue, & vo E 
»çov ëlleirere (2) rô Eregor duvduevor (©). Taëra dè» à 
< dei quûs, © yéve, eidéras, à Éxaréop ju aooorérerre 
=roù Jeoi, reçûcde Éxuc Péluore Tà no0oÿzovra 
“ur dargpérrecde(#). ZSuveravet dE» Eqmy qéver xai 81 





18. Péve, dit Ischomachos qu'il disait, 
19. ‘Piyn rù oœux déveada apreosiv xereoxebecey, il a bâti le co 
de façon à pouvoir si Rppsnee le froid. 
20. “bogéoos, craintif (acception rare). 
21.°4 ro Ereçoy Elietnerw, ce dont l'autre est incapable. 
Fi Érepor, au même cas ee aù pe exp agro | 
il e un membre. En grec, le mot qui € 
souvent au même cas que celui qui a servi à HE le tout. On au 
ae en latin l'ablatif absolu. A 
33. Construisez: Je juas eldôras raëre, & Exréow xt, aupéodes À 
ec Gros Bélrioré 1à npocmæovrae, — ‘Exreov L7T2 pd | 
Fr chacun, etc.), à l’accusatif comme ju&s, à cause du 
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>uoc oùta, oucevyric avÜpæ rai yuraixa. Kai xmwvwvoic Gore 
>TÜB TÉXVOY O DEN ÉTOINCEY, OÙTW Kai 0 vOuog TOÙ oixor (24) 
»xaHréotno. Kai xolG OË elvou 6 vôuos amodetxrvorr à 0 Jeng 
> ÉPR> OEY ÉXATEQOY uälloy dvracœu. Tr uv yap yrrauxi xalloy 
»érS er uéveiv 7 Juvarleir, TO ÔE dvôçi aioxuoy Evdov uéveuv ÿ 
»102 ibw éruehleiodo. El dé tic rag & 0 Jeoç Épros xrouel, 
>10wD € TL KO ŒTAXTOY TOUS eos où inde, xai Oixry O0woL 
>ÂuE AG TÜY égycwy TL ÉGUToù L HQÜTTUY Ta Ts yuvauxog égyc. 
» Ao es dé pou Enr <xai ) TOY uelMTTOY ryeuwr Touadta Égya 
"UT ED TOÙ JEOÙ TOOOTETAYUÉVE OLOTOvEiO FL. » 
ls AH. < Kai noia On» ëpn ékeirn <EQya ÉYOLOQ T Toy ue- 
-Ut-æ © fyEmuy éboposobro Toig éeyous oËg(?) êue Ôet TQGTTEL. » 
I. «Oui» pr éyw  *éxeiVT ve ëy T® oumves uévorvoæ oÙx ë@ 
»de7 ic Tac ehivra eivau, a ës HËy dei £Ew éeyateodou Ex- 
»TÉAæTEL ÉTÈ TO 8GYOY, nai à y aUTOy ÉXAOTY Ei0pÉQY NIdé Te 
»xa® déyero, nai cube taira EotT' Gr dé Yon0Jo. ‘Ereaday 0€ 
7 CS Qu TOÙ 4090 ar, Ouavéuer TO Jixœuov ExaotTy. Kai ëri 
»T0&ç ér0ov d éévpævouévoig xngioig ÉpéOTyrEr, wg xaAdg rai 
"Tux Eu dpaivntoi, x TOU yeyvouévou TOXOV éruuehetro «ç èx- 
RÉ ru ére0ay de ÉXTQup}) xœi GéLoëgyoi OÙ VENTTOÈ YÉVWVTOU, 
ET © ixileu( ç) avrobc Guy Twy émty0vwy Ty DEMO.» 
l'E NH. <'H no ÊuË oùv> ëpy ñ pur «OEnoEt Tata HOuEir; » 
I- < Aenoei HÉVTOL (7) we» Ep ÉyW <ëêy0oY te péveu, xoœ 
»oiS ëy &y &bw TÔ Égyor n TOY oixETUY, TOLTOLG OLYEXTÉUN EL, 
is & y évdov égyov ÉQyaOTÉO?, TOUTwY cou ÉTIOTATNTÉOY * xœ 
TO Ge eiopegôueva Grcobentéor, xai uëy @Y auTwüy dép darxa- 
»VŒS oi dLaveuntéor, @ À Gy mequrtevety On AQOYONTÉOY, xoi 
»PUlarxréor 6nwg ur 7 is Toy auto remuéyn Oanavn sig TÔr 
,» Uva danraräto xai Otar gra eleve où, muuelntéor Onwg 
»OËG dei luarua yiyynrou rai 0 ye Eno0s oirog Oxws xakwc &0w- 
» Otuog yiyrnro Éruuelnréov. Er uévrou Tüvy ooi xooomxovtTwy» 
2pP yo <ériusknuatov(?) iows éyagerwregoy Joe elvou, Ovu 





et de partie: voy. la note précédente. — Onuws Béiriora, équivalent ionien 
de ws Péiricra. 


24. Toù oïxov, sous-entendu XO1 VW VOUS. 

25. Où, attraction pour &. — La comparaison est énoncée dans une 
forme gremmaticalement peu rigoureuse. Le sens est: Quelles sont les 
occupations de la reine des abeilles, qui sont comparables à celles de la 
ménagère? 

26. ‘Anouxlçei, elle les envoie fonder une colonie. 

27. Mévrot. Cf. p. 246, note 16. 

28. Toy ... . Émuelnuérey dépend de £y (et non du comparatif). 


18 
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= 0c dr «y rôv olxer@r, roérou co émuelyréor rétro 6rwc 
= egurebmreu.» 

TYNH. «Nn) AP,» Eqn À vu <éruyegrrararor pèv oër, fr 
suéllowot ye ot xchû Jeganevdévrec yéqr étoeodat val ebvoi- 
> 0teçot À mood ce.» 

+ 3 dy» Ep Ô Toyôuayos <éyaodeis crie Tv éxéxguoS 
ébrov * 

1. <'Aoû ye, à yévu, iù vouutras tivèç mrçovoias roi rfc èv 
sT@ cuves myeudvos ct élire oùrw dariderru noûc œërir, 
- Gore, bre éxeivn in (®), oùdeuie oterai vüv uelrrôv &rro- 
»hcurréor élvei, GAL Exovre râcu;> 

<Koi ÿ yevÿ moi énergivero* 

YNH. <Oavuatou dv» Eqn «ei un noûs où u&lloy relvor 
>rù voë fyeuôvos Eoye à moûc êué. ‘H yo Eu quiexi rôv 
= Evdor oi duavour yeloie tic &r, ou, qaivoro, El pi où ye 
»émmueloio onwg ÉEwdÉy Ti Elopégouto. > 

L <Jéhoix 0 œù= Epyv éyo < 7 êuÿ eiopooë qaivor” à, el 
ur) en bons Tr eiceveydévre cutor. Oèy doc » Égnv qu <0i 
eic tôv veromuévor nidoy &vrhetr (9) Leyouevor dc oixrelgor- 
>Ta, Ôr uérmy rovely do40bo1;> 

Drame. = Ni A0, Egn à ter) «oi 18e diner den à 

: »TObTÉ JE MOLOËGUV.>» 

L Aou dé tou> Egur à <td émuéhetn, à yves, Méetai 
> 00 yivovreu, Onôver Gveroriuore tahacios 2afoïoa èmar- 
=uova(%) roujons tai durlaciou oo GËle yévmreu, voi Gare 
>@vemoriuove rœueias xai duerovias nagchaoïoe moriuone 
ui ruotiy aa drones mrouoauévr rravroc GEiær (2) Eyne, xai 
> Orrérar toèc uèr copoors te rai dpeliuorc 1 0ÿ oëxp 
> 001 sè room, êav dé vig movoèc paivmre, &Ëj Got zohaaau” 
=rû dé névrov Kdoror, dv Belriwy Euoù parvis, xai uè aûv 
»deçarovre rouen (%), xai ur) dép Ge poBeiodo pi, eoëné- 
»0ns Tic flurias, éruuorége à r@ ox yévy, à ruorebne Gt 
= noscbvréoe pyvouévn bag &v ai euoi xovovûc xai rrœoiv of 
“200 qÜhaë aueivur ylyvy, Tocoëre ai tuuwréga à tÿ oùxy 





29, ‘Exlian, sous-ent. «ré, c'est-à-dire rà cuñros. 

30. Proverbe souvent cité: Els rov rerpmuévoy m9 &yrAïg. 
81. Emoréuore, sous-ent, tr (une servante). 

32. Havrès &$ay, d'un prix inestimable, 

38. Iowir, facere, Hortiaiu, sibi facere, sibi reddere, 





LAMMAEEEUE 
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»égez(%). Ta yag xalo te xayaan éyd Egr «où a Tac 
€ , 2 Q A Ü 2 3 \ ’ CU 2 ’ 
-Loootnros, GÂla dia Tag dperèc eiçg Toy Boy tTois arŸpwrrouc 
> ÉTOTÉETO(. 9 . | 
< uit uër, w Zuxgorec, Joxd ueuvnodo ait TA TrQwTaæ 
>hœÂAEyTeic.> 


CHAPITRE VIII. 


Æ- «°H vai éxéyroc mu, d'Ioyouaye,» Eqny yo uèx Toutor(1) 


avr?» XEXLMHÉVNY päkloy zreos tr éripélesr; » 

I « Nai ua A,» ëgn 0 Toxépayos « xai Onydelodv ye oida 
arr,» xœL égvderéancar opodga Ott Ty elosvexdévrur tt at- 
TOœSTOS ÉUOD oÛx eiyé mor Jodve. Kai yo uérrou idov ay9e- 
oJezOaœv aùtiv einov” 

« IMndéy Ti» ép « aJvunoms, o yoves, OTL OÙx Eyes Jodvo 
0 Ge aitir Tuyxàvo. ’Eotr uèr yo nevia aùtr @) caps; TO 
dEGuerér TUYOG OL] ÉyELY 7070 V0 * dlvrotéga dé aùtn 7 Évôeua 
770 Crrrotrrd vw un dvraooui loBeir 1 tn dexn (8) unôë Cyreir 
*E006Ta ét: oùx éotir. Alle yag» Epuy éy& «TOUTUY où où aitia’ 
a &yo(#) où Tabag oo nagédwra ôrov 4er Exaota xeioÿou, 
07 Hg edge O7TOv TE dei tidévar xœt GxÔ der AauBaverr. ”Eot 

OUGEY oÙtUG, w yuveu, OÙT”_ EUXQNOTOY oÙTe xaÂÔY dydguirroic 
og Talis. Kai yao EU LS £E év9qurwy ovyxeiueri êotuv” &À’ 
> Toy UEY rcouDoUy Ô Ti GY TUyr Éxaotos, Tagax" TIG paiverou 
”XOÈ Feñoda OTEQrTEG, êtar dë Tetayuéveg TOOL #ai péy- 
7 YOvVT, œuœ où aùtoi OUTOL xai détodéoror doxoÿoiy eivou »oi 
= Etxovoror. Kai otçurta 7e,» Ep dy «0 yéveu, GTaxTog uëy 
*OUOQ TapuywWÔEOCTATOY, Aa Toig pEr rokeuiois eUxeguTéTator, 

” Toës dé œpilois dndéororor Ôg&r xai GYONOTOTETO», 0vng OuoD, 
* OT Ait, oxEvopÔgos, Yuloc, inrreic, Guaba. IToç yäe GY TOgEt- 
*Jeter, ét éxovTes oÙTUG ÉTIAWATOWOLY éMrlovs, Ô uËv Badilwr 

210 TQÉXOYTA, Ô Oë TÉXWY TOY ÉOTYXÔTO, (à dé Guaëa Tor innéa, 

»Ù Ge roc tr Quabay, Ô dé .oxevopigos TOY xt; Ei dE xaœi 

"HœyeoJ Jéor, rc à oÙùtuc Éyoyrec uayéoævto; oîc ya Q 





84. "Ecu, Cf. le note 17 de la page 246. 
Ch. VIIL 1. "Ex rovruy, à la suite de ces paroles. 
AT, au à fém. à cause de zeylx; même sens que roro: roro êort 
revia apr, T0 xri. 
n 8. Cf. Page 252, note 32. 
: ÆA2* Eyn, c'est moi qui. 


276 ÉDITION SCOLAIRE 


>Gvéyen arr (5) voûc émôvras qeiyew, oëtor ixavoi lou 
>petyovres voranarioæ voùç ônha éyorrag, Terayuévp dè 
> orgeriè GAluoroy uèr der roïc pikos, Ovoyegéoræror O rois 
=noleuios. Tige uév yèe ox àv pikos déve Jeéouro ôxi- 
» Tag rroMoc êr TüËeu TOgEvOUÉVOUG, tig # oùx dr Javuacerer 
>ixnéac rarè vèëug Elavvorras, dis. d'où àv rrokëquog poBy- 
> ein idwv dimurguwmévouc dndivag, irrréag, rrekraoräg, T0Ë6- 
>vac, operdovras, ai Toîc &oyovor verayuévuc Emouévouc; 
= Adlà tai mogevouéror à vé£u, xûv mollai uuguédec dou, 
»ôuoius, Goreg elg Fraoros, #9 jovyiur névres rogebor- 
»tœu ic yèe Tù xevotuevor dei (®) oi omoder émégyorræ. Kai 
»covjons dé voi Ÿ cecayuévn Gvdourur du ti &llo poBegér 
»éont okeuiog ? pihous éfodéeroy 7 6m voyù nd; Aiù vi 
= dë to &lvror élu étoiv où éurhéovres 7 duc êr raëe 
= pèr x@Smvrou, v raËer OÀ xçovetovouv, êv réber À éverémrouour, 
»êr véËer dêuBaivovor xa xBaivououv; H d' érable Guouôv té por 
>doxei ira olüvreg A  7eweyÔs ôpoë éuBéhou LS ai rrvgoùc 
»xai dorque x@ reve, ümôte déou 7 uéCys ÿ &orou 7 oou(T), due 
>héqeuv déc aùré Gvri voù lopôvea dumvrgurquérors xeñ0%e. 
- Kai où oùv, & yéve, & roë uër Tagéyov Tobrov 12 déouo, Boÿ- 
>loo à GxgBüg duoursiv va Ovra eidéve, ao voy Ovrur eèrr6- 
=oug Aaufévouoa bre àv dép x0%09c, rai êuoi, êdr ti cr, 
=êv yäqure didôve, yoigar te doxuacwuede Ti Ap00L0ov0cr 
»Exdoroig Eyeuv(S) Loi, êv tary Jévres, dddEwuer riv dézovoy 
»hauféver ve évredder ai rararvdéver né els toËrmy* mai 
oirug eioôueda té ve où(*) üvre roi và ux(1) * ÿ èg ogæ 
»aûri à qu Ov mrodhijoet, xoi vô dcouevoy Jegunelas ÉÉeraoEt ÿ 
OURS mu 50: tds Erov Mouvér dos POS 
21) drogetv Yçÿ Tu.» 





5. Oùs abrëv, ceux d'entre eux pour qui. — Il sit du train, de In 
valerie et des troupes légères, par opposition aux hoplites (of ünie E; 

6. To zevoëusvoy &t, le vide qui se produit “chaque. fois que 
Cl du rang précédent avancent une jambe. — 4e, qui se produit sans 


ra “Méta, sorte de galette faite d'orge; le pain se faisait de ET 
ment; ôwor, un plat: il s’agit ici d'un plat de fèves, de pois ou d'autres 
légumineuses. 

8. Tv ngoomovour Exoros Eyuv, celle qu'il est convenable pour 
chaque chose d’avoir. 

9. 2%. Voy. p. 265, n. 4. 

10. Ka ré y, comme xa 67 ve ui o& êon, ce qui explique l'emploi 
de wñ (et non de oë). 

11. Eyyronsi. Les Attiques, pour les verbes, à trois ou plus de troïs 
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< Kalliornr dé note nai axgubeorarny é0oËa oxevdy tabr idetr, 
3 «, !/ » « > , % Q , + 4 
w Zorgares, eioBag ni Jéay eig To uéya rloïor toy Doumiu- 
La ” 
xO» (2). Illeïoroa yao onetn àv ouuxgotaty dyyelw Goxeywgr- 
? 9 ,» L + A Ü ? D ,» 
ogeéva Edeacaunr. Aa rollwy Er yag dnnov» ëpn «Evlivor 
cuevov (ls) rai rlextwr Oguicetar vadg nai dvayero, dia nolldy 
Ô. % Ca C2 À ’ Àetï À DO ÔË ’ 14 
£ Tor rxgeuaoror xalouvuévor rhet, noloïg d uyyarmuaosr (4) 
> L 2° …” 
av Foonioto noûcs ta nolkëma rènia, roll 0 OnÂa toic àv- 
deo: ovuregaye, ravra OÀ oxeun OonioneEe ëv oixig Avr 
> pe , , L 
œ>-HouTro tÿ ovooitia ÉXAOTK XOUCEL” yÉUEL OË TOQQ TEYTA POQ- 
, » « , 
tTécov 0oa vaëxÂngos xéodovs Évexa ayeroi. Kai ooœ léywr» ëqn 
» DS , 2 9 C2 ’ LU 2 MN » , 
sy, navta oÙùx ër no Tin uellon ywpg Exerto 1} êv dexoxlire 
\ # 
oTéyn ovuuétop(®). Kai oitw retuera Exaota xateyonoa wgç oÙte 
2» 2. > … d : 
œA Ana éuroôiter oùte pooteutod Geitou otre Govoxevaota êottv 
>, ? 
oùze dvolurus Êye, wote dorgfnr rragéyeur, Otor Ty Tayù dé 
nf æ Q Leu 
x@e7OJœu. Toy dé toù xuBegrnrov daxovor, 06 Apwpevc Tic veu 
_ T , N 
xaÂeitu, oùtwg mvoov ÉToTœuEvor EXAOTUY Ty YuQay WG Aa 
» * , … N N Te 
Œ7E cd? dv etrou Onov Éxaota neïtou xai 0000 ÉOTÈY, OÙDEY TOY D 0 
y@eœuuora émorauevos troc à Zwxgotrovc rai 0000 yQauuaTa 
« € , A 
xoœë Onov Éxaotor téraxtou. Eldoy dèn ëqn 6 logouayog « xai 
, ee pe pe , 2 … 
éSetotorra roûtor aÿrôr y ti oyolñ navra Onoooic àça del èv 
— æ CO ’ EN 2 , 
TD Thÿ YoG 0. Oavuaoac Jèr Epn «Tr Étioxeyuy aitod no0- 
L 2 , 3 
ter» ti noatro ‘O d' einer « Eroxonw,» ëqn « w Eéve, el tu 
- Ps 4 C9 A 2 
” T'U4Baivos yiyreo dou, TG AEÎTUUN EP «TA év Tÿ vi, Et TL arr o- 
- LA 2? - 
» OTatel n el Ovorpanélwg TL ovyxetoi. OÙ yagn Ep «éyxwçeEi, 
€? EU 2, , , 
Tor yauatn 0 Jeôc év Ty Jaharrn, oùre uaotevew Orou y déy 
2 À n … A 
* OUTE dvorpurélwg Eyor Gdovou. "Aneshet yag Ô Jeoc xai xolabes 
+ Pl ] A ’ LU 
> TOUS Blarac: ar dé uôvor un arrohéor ToÙs LT AuxpTavoyTas, Tavv 


———— 
a 


#Yllabes, en Zu, emploient régulièrement, au lieu de la forme commune 
EU écw, le futur contracte en «0. 

12. Ziloïioy ro Dovxixov. Jschomachos parle évidemment d’un certain 
Vaisseau, bien connu alors dans le port d'Athènes, qui, sans doute, faisait 
U service régulier entre une autre contrée et Athènes. 

13. Zxevor, les agrès, c’est-à-dire dans un vaisseau tout ce qui n’est 
Pas la coque. Ils se divisent ordinairement en oxeun £vuva, à savoir les 
rames, avirons, gouvernails, mâts, vergues, eto., et en Ooxeun xpeuaota, 

voiles, Cordages, ancres, etc. Dans le texte ci-dessus, les cordages sont 
#gn€S par l'expression spéciale de oxeun nlexra. 

ni Mnyaynuaorr, engins de guerre. | | 

* <Texaxilve otéyn ovuuérow On traduit généralement: csalle à 

LB PT Ordinaire à dix lits» Nous entendons autrement: Aexaxlivos, de 
% sntenance de 10 xdivai, soit 100 coudées carrées ou 2b mètres carrés. 
73; Salle ou étage; ovuuérow, bien proportionné. 


fe 
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1] 3 SJ d on , * * LA » A: = » A 
>» OOt EË AyYOQS ÉVEVAEÏV, OÙOELS Grrognoet, GAla Tag aid pa- 
Co €? % % ’ - ? ! ? 2 
»veito Ont 409 EADJONTA labeïy Exaota. Tovtov uértois ëgpnv 
2e 9 , a , 
éyo uovdèr allo œituy écrit 7 Ov Êv yupg xeiTou TeTayutévn. 
2 , Le L = , CS 
> AvdQurov 0€ ye Crtrov, nai taïra évinte ayrutnroïvta, zcni- 
, ’ N € = 2 , \ , 3 
»Aooucc Gy TG nootepov rroiv evpeir areiroe. Kai toitov av 
2 . 2» 2/ ’ 1) » D \ 3 ’ cr 
» OUOër alÂ0 œiTiOY ÉOTIY 1 TO Un ELVOL TETOYUÉVOY OTOC ÉKXQGOTOY 
»OET dvauévelv.» 
* CN s La = « ’ 22 > = 
« Tleoi juër On tTaëeug oxevwy xai yenoewg Touata autr, Oa- 
lex Deic doxd ueuvnodou. » 


CHAPITRE IX. 


\ 3 
©. « Kai vi 0; H yurn édoxe où,» Eqnr yo «uw ‘Ioyôuaye, 
z 

TG Ti UnaxovErr Wv UÙ ÉOTOLOaLES OQOxwY; » 
, Ze «Ti dé, et un druoyveteo ye() émueñroeod xoi pareça 
v ndouévn ioxvouc, wonee EE auryaniac edirogiar tiv@ nüor- 

—_ D ” 4 ’ 
XULO, nai ÉOELTO Ov wg Taxiota pre Eheyor Oorabau. » 

« N = AL > 9 A 3 U ’ > 

Z. «Kai nos On» Equr éyo «w loyouaye, GétaËEag œvti ;» 

? A » \ Es 9% L . L] à 7] , = 

LI. «TL dé, el un Tics oixias tir Ovvœur y ÉdoËE mor zrewTov 
L, - 2 = 3 , 

Era Oeièa avt. Où yag nouxiluaor xex0ountTo, w Sorçares, ta 
« , , 2 > , 2 … 
Ta oùxmuatra Gxo0ountTa Troc aùrÔ Toùto Écxeuuéva (2) O7 dyyelo 

3 - ’ 2 Li , U 
GS ovupogutata m toïc uéllovour y autoïc éceodat, WoTe aùta 
% ? V # € + €  ? à Q Ü , CR 
ExœÂE TO TrpÉTOYTO Vi EXGOTY. © ur yao Jalauogs Ër ÔgLeQ wv 
LS 2 , A 
Ta zieiotor œEia roi oTowuata xai oxevn magexdhe, Ta OÈ Ençà 
_ = L > \ \ A L 3 A Q Ü 
TOP OTEVVOY TOY OÙTOY, TA ÔË WUYEUYA TOY oivoy, Ta dé œpava 
ce? \ 
Ooœ panrç deoueva égya te nai oxevn êoti. Kai diaurytigua dé 
_— 2 LU ’ > « = 
TOLS avJourosg éredeiarvor aiùtn xexallwmrionéya Tod pëy Fépovs 
C9 % pl LS , NN 
Wuxewva, Tov 0 xeuovos aleerva (5). Kai ovuracay OÈ tv 
dot , > = © N , 2 , 4 c! 
oixéay érrédeuËba aùtn où roos ueomuoiay avaréntatou(t), wote 
” 3 = = 3, 
EtOmAor eivou bte yeuudvog uèv edeulog êott, Toi 0€ Jépouc ev- 
2, A \ à + > , CO 5 
OUOG. ‘ Edeuba dé noi vi yuraiuxwvirir aùtr, Jtog Balaywry (5) 





Ch. IX. 1] T{ di, el un... y& et quoi, et qu’arriva-t-il, sinon que...? 
2. ZZoùs auro rodro êdxeuuéva, étudiées, calculées en vue de ceci. 
- Phrase évidemment altérée. 
4. ZZoùçs ueanupoiay àvenérrarm, souvre au midi. Cest-à-dire que 
a faÇade principale était au midi: les fenêtres, fermées uniquement par 
8 volets de bois, s’ouvraient en dehors. En laissant les volets fermés, 
& Pendant la chaleur, on conservait la fraîcheur dans les appartements; 
” eS Oouvrait l'hiver, quand il faisait soleil. 
: [eve Balavorn, porte fermée avec un Balavos, nous dirions à clef. 
ne traverse horizontale (uoylos), fixée au battant de la porte et le 
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arr xai dragumoarteg xai youWaueror Exaota, elrrouer 
aësÿ Gidovar Tovtw» otw Géo Éxaotoy, xai ueuvmodoi © tv &r 
1w 0, xai arolaufavoroor xarariJéra ray OJevree Gr 
Éxaora AauBayn. 

«Tyy dé tauiay èroinoaueda érioxeWauevor mrig muiy ÉdOner 
clvau Éypagateottn rai yaotoùg xai otvor xoi Ünvou xai dvOp&y 
Evrovoias, Æo0ûç Toutoig À n T0 uymuonxoy ualotra ÈdOxEL Eyes, 
ai T0 noovoeiv(l8) un te xaxny lan nog' muüvy œueloüoa, nai 
oxozreir Onwg yagutouéyn tv mutv dq mur avrimunoeto. * Eôt- 
daoxouer À œurmr rai euvoïxüg Eyetv mQÔc QU, 0T Evpourvoi- 
neda, Tr etporovroy uetradidovrec, nai el tu Avnnoûr ein, eic 
raÜtTa raganahobvre. Kai to açodvueio To dé auravseuv TOY 
| obxoy érœdevoper aûrnr, ÉTLyIyPOxELY aÙTr moLovTEc xoi tie 
Ur çayias avrÿ uetadidovtes. Kai dixœioovynr d' aèry Éverouod- 
Levy, Tuuwrégovs Trdérres (4) couc duxaiovc Toy ddixwy nat Enrt- 
desxyvovyres nlovouvtegor xai élevdegwtegnr Biotevoytag Tor 
adéror" xai aùrmr 0 à Toitn tn ywog raterdrrouer. ‘Eni dë 
TodTois nûou Eirov,» Epn «a JUWXxQGTEG, ÉyJW T Yuyœxi OTt 
TAYTWY TOUTWY OUDEV 0pehos, Et un auTr éripelnoetar OTWS 
drapeevet à ÉXAOT n Tobic. Edidooxoy Ôë adrrr OTL xai Ëv Taig 
EVVOLOUUÉVO aoôÂEO!Y OÙX aexeir doxei tToic rzoMtaic, Le YOUOTG 
xaloug yodWovto, dÂlà roi vouopiharac roocœçotrtou, oruveg 
EMOxOTOÜYTES TÔY jËr HOLoÛYTA TA voue ÉTMYNUOIY, nv dé 
ns rai TOUS vOpous roiÿ, Emuiodos. Nouicou ovy éxéhEvO » 
ëpn “Tr yvrataa xai œùTv vouoprhaxa TÜY Ëv T9 oëxig eivau, 
at éberateur OË, OT doën œrÿ, TA OXEUT, DO7TEQ 0 peoouexos 
ras prlaxas (15) é£eraler, ai Soxuateur ei xalnç Exaotor Eyes, 
OO n Bovln iraovç roi innéaç Goxuaber, nai érœveir O 
xoœl TG, WOTTEQ Baoilooar, Tor GEtor anmo0 Tic Tagotons Êvra- 
peus, xai Aoudngeir xai xolateuy Tôy rovrwr (1) deopevoy. ITe0c 
dé TOUTOLG t0idaoxor atTyr» ëpn LE OÙXx @y GxJouro drraicg 
ei nhélo aÙty rodyuara reooratro D Toig oixÉToIg TEQÈ TO XTT- 
suoto, érideuxvdwr OT Toig jèr olxÉTOiG ÉTEOTL TOY JEOTOOUYWY 
XONHÈTUY Tocotoy boov pépetr N Jeparrever 7 GUAUTTEL, YQÿ- 





13. To noovosiy . . . x oxoneïr, régime de ëyery (comme To uvyn- 
uoy1X0V). 
" 14. Tiurwréoous ridévres, ionisme pour dr& mlelovos riuÿs GyovTEs ou 
YOVTES.. 


15. Tas qulaxas. V. p. 259, n. 11. 
16. Tourwy, c.-à.-d. Toù Loudopeïo Sa xai roù xolafeotu. 
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3 n 3 . 9 ? , €’ 3 , , . 
ire 1} nv, zxoddr à éyyovon(5), oxwg égudootéga paivoiro Tÿs 
clndeiag, vaodnuara 0 Éyovoay vla, onwg ueitwy Goxoin 
ébvei 7 ÉTEpUREL 

<Einé oi,» ép «0 yüveu, moTÉQUE Gy LE xoivœg déroqi- 

-lpsor uälloy eivo xenüTwy XOLVWVOV, El OO auvi tà OVTa 

»arodexriouu xai uyte xouratoyu wc mÂeiw TÜy OYTWY ÈCTL 
>U0&s UNTS ATOXQUITOIUNY TOY OVTWY UNOËV, D El TELQUUNY TÉ 
ce Æécoraorär léyuwy &ç nheiw 8oTL por Ty OT, ÉTIOELRYÈG TE 
»apæræei0r xiBOnkoy dokoiny 6e xai Oguous droËvlnve, xai xoo- 
>poadas étirnlous qainr &indivaç eivou;» 

<_ZKoi Ünolafodoa EvIUc” 

TENH. <Evqiue'> ëgn «ur yévouo où Touodtog' où yag &v 
»êyCeDé CE OVVQLUTY, El TOLOÜTOG ELNG, GOT G OA Do Er. TH WUYE. > 
IL  <Ouxodr» ëqur yo <ovrelntIauer, © yüva, &ç xai Ty 
> (0 Æ ÆÛTWY HOLVWNCOVTE a mAOLG; » 

TT ANH. « Daoi 7oùv» ëpn «oi yJquros. » 

[_ <Ilotégwg &v oùr» égny yo «To owHaTos aÙ doxoëyr eivat 
de <2pimcos uälloy xouwvog, et oo to cüpa TELQGHNY JTugé- 
ke = 50 ÉavT où émiueluerog Ô7Twg vyiairor TE xai égewuévor 
"UE Qu, xai OG Tadra 7] OVEL EUYQWG OO ÉCON, 7 Et co 
"HA -Æp (6) œlecpoueros xai Toùg 0pIaluovs Éralepousvos ày- 
"æeezxly émdemxvvoui te uavrov nai ovuveirny ÉÉaraty 0e ai 
1 Qéquy ÔQùr ai GnTeO do iÂTOU dvtTi TO ÉUAUTOÙ YQWTOG;» 

Twx. + Eyo uèv» ëpn éneiyn < OUT & uilrov Gntoiury foto 

»n Œoù, our av Grôgerrélov yooux 0Qynr YÔOY TN TO OV, OUT 

0 Toùg 0pJaluods énalnlupuéroug mdr OQunr Toùc aoùç À 

» VV LQiYoyT a. » 

T. <Kai êuë toivvr vopule, » eirrety Eqn 0 loxoucxos <0 7ovats 

» Tee yuviov uyre éyyovons Yxowuarr ndeoJo u&lloy 1 TO 

» 09, a woneg où Jeoi éxoinoav inrnoic uÈy Exrovg, Bovoi dë 

» Bois ndLOTO, rooPatois È roopata, oÙTU xai où Gui 
» GrJqurov coua xaJap0y otoytat Yéuoroy eva” œi Ô aratoi 
tu Toùg uér Eu ruç dvrouvr àr GreËehéyatog, éEararär, 





5. Eyxovon, orcanète, nom que portent deux plantes de la famille 
des Borraginées, la Buglosse teignante (Anchusa tinctoria) et le Grémil 
des teinturiers (Lithospermum tinclorium). L’une et l’autre renferment 
dans la portion corticale de la racine un principe colorant. La buglosse 
fournit une jolie couleur vermeille, peu tenace; le grémil, un principe 
colorant d’un blanc rouge. Les dames grecques ou romaines qui se far- 
daient ne connaissaient pas d’autre rouge que ces deux substances végétales. 

6. Milrw, minium (oxyde rouge de plomb). 


263 + = AIRE 


0Ja 0 ot. 
onotor Of tr: 
OÙv Ai Gr. 

TOUT 111] 


mt. UT ÉUYEQOOIY ÉtaTatë 
= = var éfanotauevor noir a: 
mm “EYE D ÜTE0 Gaxquaur Jo 

s4w LEEV ŸNOT. > 


Z, « 1 ») TOR Tr , 

. . ire YU <TQÔS TOTO GTEXQU'ATO: = 
To vo! Æ OOUEOU JE TOUOÈTOY ËY nvdé- 
I, ce: _ mis” “OPQQar ÔE AO AQENOYTOC ÉYOS 

6gÿ (TA JA Pt PEL. Koi êue HévtoL LeuTa et 
tre Le + CEE xœr paivouto, œlia ur um 
ar: | rot, & Suxgares, > Ep «01e 
her: . « “æmud, alla oùr toic Jeoïc x. = 
us ue œm ‘ér EÙy IOTNY TQOCOTGCQY 0 Ti ln 
, soseev “tuNOaËm. 0 ru OË yeigor éniuaders 
, = ve HMEUIMOY. AOQAOTRVO OË KG ET 2 
_—._ swedtir dE xoi ÉMOXOTOovuÉYEy & xa x 
… twstæ Taûre ya Édoxe os Gua num 
._ œrute foudor dé Éqrr elva yruvacior re 
___ nn ‘Us (UGFIE A0 UTQOUOTO ÂVACEÏOO Ko Ov S 
musee DE cr NÙTOS Gr(”) xai éclair Ed © 
mms 5 (US «t'tRowrÉger qoiveodoi tÿ andeie. (12 

ue poses (1) deaxôvp xa Jagwrépa otœ 

LU 2 dau Cupeduerr, MYErÔr yiyreror, Glwc 5 
ns + aiuiur tuga0u(ll) xp007 dyri Toù av 
Lu cgsein A Ÿ œei xaŸTUErU OEUYÈG TQÔC TC 


ms we Scuruune xgireo Jai TOQÉYOUOIY ÉQUTOS. - 
, de ” 

=. re + Jmagesas, nÈtux, EË 1091, 5 yum or xx 
acces vusteg ru Sfdauxor atrir xoi Doxeg vi 


= 
CHAPITRE XI. 
“. ve ME or 
SP eeuuse ter Jr LEQé EC TES SUYGYOS ÉQYUY tra 


a — —— ——— 


LUN a nue A, 
nn à Nr, mme J'il v avait x«9” 7». Les Grecs 
4 vas Lumutiarit. 
on cas minis L'ent aumrue SI V avait: &ÿ juuraçeuro 
ne ouate, Aussi 7 PA 
es s- pteN watts ‘w 4rVu. 
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vüç por Ooxd axrxoëvar tv mowrnr(l), xai QE ye nav ërat- 

vo dupotégur tu@v(?) Ta d' av où Égya» Egpyr EyO <707 nou 

déye, va ov te èg’ oig eddoxueïc Ginynoauevos noŸÿs, rxayù Ta 
toù xahoù xayaÿoù avdpng Épya tTeléw toxo'oaçg xai xatTaua- 
Jov, pr dtvoua, rolÂnr oo yagiy etô. 

1 AG, vi À,» ëqn 6 Ioxouayog «rai ravv ndéwg oo, à 
Zongores, Oiryroouu à yo nov dore, va nai ueragov- 
uEéOns ue, êay ti oo doxû un xxAGG Tour. » 

Z. «AV yo uèv dv ëgyr «nüg av Gtraiws uerapovIut- 
Cœuu Grôpa arreipyaouévor xaloy Te xüyaSôr, xai Tadra y 
Eve Og àdoleoyetr te ox xai aegnuetgeir nai, TÔ navtwy Ô 

@œvorrororor doxoùr elvou éyxÂmua, rrévnc xoloducu. Kai navv 
æevrèr, w loyouaye, mr à non àadvuie T@ émxiuar Toëry(?), 
Eè ur rrç@nr arxovrnoaç tù Nixiov(t) toù énxnlvrov inxnw eidor 
7tolloûc axolovndyrag avr Jeatas, moÂdy dE Aoyoy éyovtrwr 
Æevdr regi aèto provoy' xai ÔpTa DQOourTY Tç00EkPwY TOY ixTco- 
2ÆoOpoy ei nolÂ ein yomuara t@ Enrç. ‘O 0 noocpléyas ue wc 
OÙ Vyaivortra T@ égurmuati(5) etre” «Ils dv ire Ye7- 
» gaara yévouto; » OÙtw 0 Éyw avéxuya axovooc Otu êotiY Ga 
Sepurôy nai mére ina àyaty yevéod, ei Tyr Yrynr qÜou 
œyadyr Eyor. ‘Qc oùr Jaurôor xai êuoi ayad@ àvôpi yevéoHou, 
Deryoi reléwg Ta où Épya, ira, 0 ti ay OTrouar AxOUWY xaTa- 
uaœdeir(), recpoua rai êyw 6e GnÔ Tiç avquor nuéoas aoËa- 
UEvog puueloÿou nai ya ayaÿr éotiv» Enr yo «muéça (?) 
&ç get QQXEO To.» 
L «Su uër moiteuc,» Ëgn 0 loyouayos «wo Zuwxgates, yo 0’ 
OUuG doc dinynoouat & Éyw 0007 Ôvrau TELQoua ÉTTNÔEUUY 
tuneoüy tOy Pior. Enei yao xataueuaÿnrévea Ooxd Ov où Jeoi 
tois avPowrrotc, veu uër To yyrwoxewv Te G Oei rcoueir nai 
émueleioÿor Onwg Toûte reguivyrou, où Jeurôr Énoinouv EÙ 








Ch. XL] 1. Tv zowrmv, en premier lieu. 

2. Aka Eratyou œuporéowy vuy, des choses telles que vous méritez 
tous les deux des louanges. 

3. To EnixAmuarr Tourw, à cause de cette appellation. Pour ce sens 
du datif, cf. ci-dessous, n. 6. 

4 T@ Nixlou. - On ne sait pas de quel personnage il est ici question. 

5. Iooofléyas ue T@ towtmuar, me regardant avec étonnement à 
cause de cette question. 

6."O m1... xarauxSeiv, en tout ce que je pourrai avoir appris en 
t'écoutant. | 

7. Ayaÿn mquéoa. On sait que chez les anciens, certains jours valaient 
mieux que d’autres pour commencer quoi que ce fût. 
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, % > 4 - € , ? 3 
Rapauévetr, ÉxæOvOUyTL € alloy n burn 7TonoyiyvE dat, ao- 
Xobyrs dé Ta toù roléuou xaAiov ooteoda. 00e OÀ èmuelo- 
léry xoi un xorouahautouére uällov(16) eixôg Tôv nixor at- 
&eo au. » 


Z «AU HÉXOC UËY TOUTOU ÊTOuœ, » épyy éyo € @ ‘Toxéuaze, 

OŒe ExTTovoËYTa pe xai émuehdpevoy 2ai GoxnÈvTa GySgwror 

u&ÂAoy ruygoveur Toy ayaÿov, noi OË rôvy 407 ToÛs Tr ev- 

cor xai Gunr xai Onuwg Aaoxeic Ta Toù rokéuou xai O7Twg èrrt- 

uæeÂeï(i) zoù recuovoiay roueir wc xai qilovç émupeleir xai 
ærolay éroytew, taira Gr ndéwçg» Épnr yo u zvIoiunv.» 





, 3 
Z. «Eyo toiry,» Èqn «so Zuxoçatec,» 6 Tloyouayog « &viota- 
CDoc uèr £E evrnc etdiouo mvix y ÊTL évdoy xatralouBarouu, 
> éd , + … ’ N ? A ’ ? 
EÆ Tiya deouevog LÔeiy TuyxOvoupL. Kov uÉv TL xara zoluv On 
TE QÜTEE, Tadra TQayHaTELO juEvog TEQUTÈTY Toity yoœua(18)" 
Le dE nôëy dvaynaioy 7 x0T® x, TOY HÈy ÉnTov 0 nai ro 
œy es eig dyeôn, éyo O8 TEQUTOT XOWUOI T} Eic yon 5dp 1 10wg 
Œpseivon, & Zwxgures, 7 Et EV TO Svord (®) REQUTAT OI. "Exe- 
Boy dé El eiç AyQÔrY, 7y TÉ LOL PUTEVOYTEG TLyX@rWOLY MY Te 
/ ’ 2 , 
peaûr nounbvreg() y TE UIrEQOVTEG y TE 1AQTÔY OLYXOUICOVTEG, 
ToœÛta ÉmIOxEVauErNg O7TWG ÉxaoTa ylyrero, uerapovIJuitw, ay 
> ’ CS ’ 8 QT 22 € A E a 2 
Ex tu BPéAtioy toù nagovroc. Meta ÔE Tavta og tà rolla ava- 
«+ NS Q , " _« ’ 21 € , € N J. \] ’ 
Bas êni Toy innoy inracaurny (° ) ITTTaOLaY wç Œy ÉyU) uv 
OHLOLOTOT Tr Toi ëv tp rrokëuy dvayxaiaus LETQOIœUG, oÙte ra 
yiov OÙTE XGTUYTNLS OÙTE rapeov oÙTEe 0 Jov (2) GTEXÔUEVOG * wç 
uévro Gvrarôr tTavta zniovvte, énuuélouœ to un œroywledoon 
LD CS , + ? 
soy Enxov. ‘Enedor 0 raëra yévyro, 6 naïç êEclioaç(?s) toy 
c y 3 c! , > _« ee , 2 , 
TITOY OLXQOE QTUyVEL, QUO PÉQUY ATO Tob YWQOv Try TL Oewueda 





1e ÆMülloy ici, comme les deux fois précédentes, tombe sur l’infinitif. 


18 ÆEnmeli. Voy. la note 17 de la page 246. 
fais : ZZtounery rouvre yoüuæ, je me sers de cela comme promenade, j'en 
ma promenade, 
sous” ST Les Athéniens allaient volontiers se promener en causant 
dQéu 0e) es galeries couvertes des gymnases, galeries appellées £vorof{ (ou 


Naoy nouueiy, préparer une terre à recevoir la semence. Les Grecs 
laissaient reposer la terre une année sur deux, ne la travaillant cette 
année-]à que pour détruire les mauvaises herbes: c’est ce qui s’appelait 
VE Tori. 

- ‘Tnaacéurv: aoriste exprimant l’habitude (cf. p. 288, n. 25). 

ITiaylov tombe sur rapoov, xerayrous sur 6ySov. 

2, * Qebyder {anoy, c'est faire rouler un cheval en sueur dans la 


poussièr e. 
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dououévm œmû tig àvéguvinidos, Üve pire Expéepre évdoder & 
we Lo) deï, mire rexvonouüvre où oùxérer Gvev Tic fuerégas yv- 
uns. Où uëv yèg zenoroi rœdorouaéuevot ebroboregor 06 Er 
rù mod, ot dé zovmgoi ovlvyévres enogwregor xoûg +0 xaxove- 
y yiyvovreu. ‘Enei dè vœdre Gouer,» Ep «obro 0 rar 
qulès dexrgivouer vè ënurha. Hoyoueda 0 rçüror » ëgm 
«ädooi£ovres oig dupi Juoias you. Merà vabra x60u0v 
puvourxde rôv sig Éogrèc dujoobuer, éadjra dvdpûc ri sig Éogräc 
tai môkepor" ua orouuera èv prarwrinud, crouuerc àv évôges- 
wind Éxodquara yvvexsta, Érodiuare Grdgeie 6xkwv my 
qui, &ln roluooveynxüv égyaver * &ln cvorouxüv, &AÂm 
dvorouxdr, Mn vôv éugi hovreôr, Gin Guqi uéxrocs* &kÂm 
du Tourétas, ai vadra(f) alu dueywgioauer, ol te œei de 
200%, ai rè Jowmrxa. Nwpiç 0e 2e T@ 2erà ave Oœrcavui- 
ueva dpeilouer, déye (9 dè rai tà éiç Enavrèr éxolshoponéve 
aarédeuer" oëto yèg prrov lavddve (5) Gxws moûc to réloc ExPÿ- 
oercu. Enei dè éjwgioauer n@vra »arà quhèc và Exurha, lg 
Très zugus Très rreocrrobgas Exaora dinréprauer (®). Mer& dë 
roëro 000 pèr rüv oxevdr 248 uégay 4o0vræ où oixérea, 
oo GHLOMOUAOÏS, dyorouxoïs, cahacwovoyeots, nai st œ &kdo 
touobror, rabra uv aroïs vois xewmérous deléavres nov dei = 


nidéva, magedurauer roi Éxeraéauer c@ (0) rapgéyev dooug d' * 
sic Éogräs ? Eevodorlas xçwueda  eis vs dià yoôvou (1) rçé- — 
eus, raëra d() rÿ rauig magsdcxauer, xai delfavres rs juges => 


d t, vient se jee lorsque le battant est fermé, au-dessus d'une 
lie de la paroi. Pntron cyhndrique est perch | do bant Jones scies) 

la as de la traverse qui dépasse le battant, et il se dans 

l'intérieur de la saillie de la paroi. On laisse tomber au fond de ce trous 

un petit cylindre de fer, appelé Aélævos, dont la tête s'enfonce A 

moitié environ de la hauteur de la traverse, et qui ainsi l' 

trou est très-étroit et le Aélevos le remplit exactement ; il est. je re 

de retirer le Aélevos avec les doigts; il faut une sorte de clef (Salméyer) 

faite exprès et qui ste avec Ia tête du Alavos. 

6. Taëræ, c'est-à-dire rà &uql rourétus. 

7. Alye, à part. Cicéron a fait un contre-sens en traduisant 00 passage= 
comme suit: «annuum quoque in duas partes divisimus. » 

8. Sous-entendez à Zeydéve un régime direct de personne à, SE 
Von veut, ou plus Lg n mt «la personne qui s'occupe de ce sin), 

9. Aimvéyrauev. Les Attiques se servent de la forme d’aoriste second. 
Hveyxoy, à la première personne du singulier; aux autres personnes, des 
formes de l’aoriste premier, mréyxus, etc. 

10. Z&. Voy. p. 255, noté 4. 

11. Si yoôvou, de loin en loin. 

14. Remarques la structure de la phrase: RAT  raüre quèr 

… 6cois OÀ . . ., ture Où... (cf. page 260, note 20. 








+ 
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arr xai drag}unoavres xai yooWaueror Exaota, elrrouer 
œûry didovar Toutu» 07w Géos Éxaotor, xai peuvioŸo 0 T4 &r 
zw ddg, xai axolauBavoroar xatotiJévo ali OJevreg 
Éxagra louBüry. | 
“Ty dé rapiay érouoäpeda émOxEpp Evo ais Auty é00net 
etvu pLQOTEOTÉTT xai vasque xai oivou xai U7TvOv xa dragüy 
OLOvOING, TQÔS TOUTOUG À D TO uymuonxov ualuora èdoneL Eyeur, 
xoi 50 ngovoetv(18) un tu xaxov lafn mag’ qQuüy œuelodoa, xai 
Oxoneiy OTwg xagubouérn Ti muty Ùp qudr avrinurnoëro. * Edi- 
daoxouer D aûtyr xai evvoix og Éyery xoÛc Quac, ÔT eüpoavol- 
ueda, Tüy evpooovrwy ueradidôvrec, xai Et Tu AvTnQÔr Ein, eig 
era ragaxahobvrec. Kai to mçoJuueio dau dE ovravËeuw Tor 
olxoy émubevoper adT ny, ÉTLVLYVOOKELY ac ToLNÜVTES xaœi th 
ET payiac avrÿ uetadiôovtes. Kai dixuoovynr d aèty éverouod- 
LE, tuuwrégoug Tidéryrec (4) toc dtraiorc Twv Gxwy xai Errt- 
detuyéovreg mhovoutegor x élevdegwTegor Biovevovras TOY 
irwy no ar dE &y tait LI xweg KOTEFTEORLET. "Eni dë 
FOUTOIg TOY ELTOY,» ëpn « Jungates, èyw TT} yuvœuxi OTL 
TŒTWY TOUTUY ovdér OpEeloG, ei ur auTr éxipelnoeror OTWG 


diœueve à ÉXAOTY D TAG. "Ebidaoxo» Ôë aÜrry OT: Kai Ev Tac 
Dr ouovuévaic JTOÂEOLY OÙX dexetr doxei tToic zoMTaic, nv YOUOUC 
*œAoùc Yeépwvrou, cAÂ& xai rouopiloa rQOOœQOËvEUL, oltiveg 
EL à eOxomODVTEG TÔY UËY TouodYTA Ta voumua ÉTœYNUGLr, Nr dé 
ts raga TO vopous rouÿ}, Enuovou. Nouico oUy ExÉETOY » 
pa «T9y yovotna xai œùTry rouopÜkana TÜY ËV T9 oëxig elvou, 
Xe iterateur 0€, Otay G0Ë ] ai}, TA OXEUT, WOTEQ 0 peotoxexos 
Fœg prlaxas (15) ééeraler, nai doxpabeuy ei xaliçg Exœotor Éye, 
Don » n Bovha) irnovç xai irréag doxpaber, nai érrœveiy OÈ 
X Ci vu, WOTTEQ Bailoar, toy aËoy arû Th magotons Jvra- 
HEQG, rai louôngeïr ai xolalery Tôr rourwr (1°) deorevor. ITeoc 
ÔË troëroc édidaaxor aùTry ëpn «og oùx @y GxJouro Grxaitog 
Et xheit aUTT xedypara TQOOTÜTEL n Toig OiXÉTOLS TEQÈ TA xTY- 


Lara, midexyUwY OTe TOÎg MÈY OLKÉTOIG LMÉTEOTI TOY ÜEOTOOYWY 
CS MN ’ CS 
XQ7HäTwy Togodtoy Oonv péperv 1 JEQATTEVELY 7 PUAUTTEL, XQŸ- 





13. To rpovosiy . .. xa oxoneïr, régime de ëyerr (comme rù uyn- 
HONx0 y), 
14, Turwréoovs riévres, ionisme pour di mlelovos Teuñs &yoVrEs ou 
éyonres. 
ie T's pulaxts. V. p. 259, n. 11. 
Z'ovrwy, c.-à.-d. roù Loud'opero Ja xal roù xola{eo dou. 
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sir à nv, rodlï O éyyouon(5), Gxwg Egudootéee pairoito Tic 
œdAndeiag, Uroëmuara Ô Éyovoar Üynla, ôxœwg ueilwr doxoir 
abru n éneqpure, 

«Einé pou,» Egyr <@ yov«, zotéqug àv ue xoivuc GEopi- 
= yo uälloy eivar yonu@twy xouvwvôv, et oo aura Tù 0vra 
saodexvomu xai uyte xouratouun og nheiw Ty Ovrwy OT 
| SAOI, UŸTE CTOXQUATOIUTY TÔY OVTWY MUOËV, 1 El TELQUUNY TÉ 
 »0éborarär léywy oc nleiw ÈOTL pos TOY Nytwy, ÉROELANTG Te 
= sapyiguor xiBônÂor Goloiny ce xai bguouc dnoËvhnre, xai noo- 
É »gvoidas étirnous pair dândivac eiv;> 

«Kai vurrolafoioa eDDUS" 

 Pyna. «Evpmue > ëpn <ur Jévouo ov TOLOËTOG où ya à 
» ÉPUYÉ CE Gvraiury, El TOLOÙTOG ENG, doxdoao Ja ëz. Tÿs Wuxis. » 

L <Oixoër» Egnr éyo <ovrelntdauer, © yérai, oc xoi Toy 
>COUGTWY AOLVUW VI COVTES œÀÀ mAoëg; » 

lYNH. « Oaoi yobr» ëpn «oi GvJeuwros. » 

1. «ITorégus &y ovy> ëgyr yo «TO G&UaTog aÙ doxoëpy eivœu 
"ogilnros uällor xowvwvôc, et on To cüua TEL Tu Qé- 
ty T0 énavrob émuelouevog orrug VyLaivor Te xai égowuévoy 
"Ta, xoù OQ Tara T@ OYEL EUyewc CO ÉCOu@t, n A got 
"HAT (S) œlscpouevos xai Toèc dpaluods üralsuqouevos &v- 
"JEsxélo émbeuxvoupi TE ÉUQUTOY rai ovvEiry ÉbUT QT Y ge xaœt 
F_ >AœOéywy agäy 4ai GTTEO FU ikrov dci To ÉLavToù AOWTOG; » 
k PYNx. < « Eyu LÈV» ëqn EXEL D «OUT Gy ÂTOU dntoiury nôLoy 
d Got, oùt’ Gr Grôgeurélou You 6Qwnv NdLor ? 1 TO oôy, OÙ” 
sav  Toùc opJaluods drainhuuévous Ddior Ogg Toùs coùç ? 
> VY LOI YOYE EG. » 

T. «Kai êué voivur voquts,» eixeir èqy 0 loyouayos <o yovou, 
»UNTe Wuvdiov umte éyxovonc youuarc 0eoda uällov 1 TE 
»0%, all’ woreg oi Jeoi èxoinoer irnnig Hëy inrov, Bovai de 
> Boëç ROIOTOY, reoBatoi 0ë ronBata, OÙTU xai où érfguror 
> duo cépa xaSaç0y otoytoi HOLoToy eva ot 0 Grara 
# Qta ToÛc uér &Ëw rw OVrvourr areËehéyatogs éEarratür, 





A — De ue se en ea ee ee Se ee me 


d. Eyxovan, orcanète, nom que portent deux plantes de la famille 
des Borraginées, la Buglosse teignante (Anchusa tinctoria) et le Grémil 
des teinturiers (Lithospermum tinciorium). L’une et l’autre renferment 
dans la portion corticale de la racine un principe colorant. La buglosse 
fournit une jolie couleur vermeille, peu tenace; le grémil, un principe 
colorant d’un blanc rouge. Les dames grecques ou romaines qui se far- 
daient ne connaissaient pas d’autre rouge que ces deux substances végétales. 

6. Miirw, minium (oxyde rouge de plomb). 


PS SL ARE 


L + MR. Gr ÉMYEIQUOIr ÉEaTatar 

"0 EUPENITOI ÉÉQYIOTAUEYOL TOY Ta- 

Lee . mn 2ÉTONIO D CrT0 Joxqguor fia- 
me EMA TTET JO. » 

… = ANT EU <TQÔG TOÏTO GTERXQIVOTO;» 

à & TE WUTOË YE TOUNÈTOY UV OÙ» ay 
rmtnr ME. MESOQOY GE KO AQETOYTWG EXOU— -— 
… œovse. Kai êué uérrou routa & T. —e 

æ < +» 70 rte xaÀr) gaivoro, @lja ur no <=- 
4 — TO. 0 Suxgares, > ëqr <orvefot- SE - 
en eo Pot, œÂla or toïc Jeoïç TU ÆE- 

ame US ET EÔY IOTOY TOOOO1GOGY D Ti LM 7 £ 
cage STMOaËR, O0 Tu OË yelpoy éniuadeiy = Æ P° 
es + #æ .7* RTOTOLO), magaotives OË rai GrTope = ’£Æ 
ane NET dé nai ÉmioxoTouérry ë xt TE 

.._ :." & “ana Taira väe à0oxeL por &ua nues 2% 
« mur. _fyaÿôy O8 pr elva yruvaoior x 

« 3e ms iudre xoi OToUuaTE dvaceioo xai or Æ ?” 
RL & éqrr oitug &v(°) xai éodterr Fd0E ©? “ 


run RL MS ét xeowrépar paireodoi 15 drdeig. « Ka. rt 


une ET UMEOTTO (10) diax6vp xaJapwréga OÙ 


Lune © MW EUQUEOUÉVY, HPNTUXÔY yiyretoi, QG TE 


nn. 


"spa, 2 


…? LE 


« nait" * 


%» ne 
"ass 
> on 
+ 
». % 


NS + 
.. À SC EUTOT 


. = 1% 11 CS 2 , PS 9 
au» Ù EG Jap 60 (11) 7zçpoo7 avri To avay— 
sms  vétair. -#i 0’ dei x«ŸMUEVA CEuvYÈS TQÔC Ta 


en wa <Saiaruoac xpiveo doi mapéyouour ÉQUTAG.» 
» > 3 

gr » Joxparec, oùruwg, ev Lot, r yuyn uov xate- 

visa MOTeo Éyo édtdaoxor atrmr rai Worxee vèr 


CHAPITRE XL. 


» A L L - - D > 
nosaanvye, LA HT ÔN EQÈ TOY TG JUYQXOS ÉQYOY Eaa- 


UT par 246. note 20. 
suvr êve Pr dei. ‘Jr, comme s’il y avait xa3” mr». Les Grecs 
Livier la préposition. 

N sur les infinitifs, C'est comme s'il y avait: €? juurainro 


sen 61 PUTTEL LE 


D de teer Ts, ROUSONT h »n 
dant sour-ont. 19 @ Got, 


D 
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vüç uou Gox® œxmaoëvoi tr mowtnv(1), xai Gba ye man èrai- 

ou duporégur dur(?) Ta d' aù où Épya» Egnr yà <70n pou 

de, iva ov te èg’ oig eddoxmeïc dinynoauevos nos, xœyw Ta 
toù xakoù xaya où av0pog Éoya teléwg Ouaxo 'oag nai xaTaua- 
Do», y dvvouu, nolnr oo yagir etôw. 

Z. AG, vi A,» ëqn Ô loyouayos «xai rravv n0éwg oo, à 
Jeszçures, Gryroouu & yo noir Garelo, va nai uerapgv3- 
HE 3 LE, èay TL oo 0x ui xœlOG Toute. » 

—2=. CA éyo uër On» ëpyr «nos av dxaiws peraçouui- 

0œŒ æ qui _Grdga GTELQYAOUÉVOY xaho? TE xdyaTôv, xai TaÙta y 
De Rp 0 0c &dodeoyetr Te doxw a degouerqetr Xi, TO TTAYT(UY di 
dr € rÉTar or doxovy tva éyrÂnua, méme xaloduœ«. Kai ravv 
LE æ-, o Joxônaxe, LL ëv rohÿ aJvuig T éruxhnuat route (?), 
ë& ar A TUE GTTaytnoag To Nuxiov(#) rod érnavtor ir ei00y 
1€ Alodçs axohovIodvrac avt Jeatas, roldr 08 ôyoy éyovrwr 
ma) reg aÜTov MMOLOY | xa dÿra noounr rçocelJuwy cor ixxo- 
1>æ40 ei noÂdÂà er xenpara TO TT. O dé rrço0bhEyas LE aç 
0€? vyLairovca To éguwrrpart (5) ire" Ils d Gr ir Yyor- 
9 æÆaæara yévouro; » OÙtow Ôn yo GvéxuYa axovoac Ov éotir aça 
JE gurôoy rai mére innq àyaÿ® yevéod, El Ty Wuynr por 
Evan Eos. LE oùy Jeurôr xai éuoi ayaÿ dvôçi evéo Feu, 
Beryyoù teléwg Ta a éeyo, tva, 0 T à dvrwpa CkOUWY XATA- 

Hadeiy (6). TTELQOUOL KO éyo 0€ GNÔ TG abguor A Éges deëd- 

Hevos peueio on * xoi yag ayaÿr éctiv» Egpnr ëyo «muéça(?) 

ug Gers Ggxeo du. » 

L «Zu uër rraiÇeu, » Éqn 0 loyouayog «ao Zwxpatec, ëyw 0’ 
Ouug co dmynoouar & &yo 0onv Évraua Tepouo ÉMTNÈEUY 
danepür toy Biov. ‘Erei yao xataueuaÿmrévar Goxd Otr où Jeoi 
roïig œvJowrous, veu uËr Tod ysyroozetr Te à Oeil mroueiy nai 
éruuehsiodor Onwg taire neçaiypror, où Jequrôv éroincar EÙ 








Ch. XL.] 1. Tr HQUT, en premier lieu. 

2. ‘Atia Enalvouv âuçgoréowy dur, des choses telles que vous méritez 
tous les deux des louanges. 

8. T@ ênxÂmuarr rovrw, à cause de cette appellation. Pour ce sens 
du datif, cf. ci-dessous, n. 6. 

4. T@ Nixlou. - On ne sait pas de quel personnage il est ici question. 

5. Ipoofléyas ue T@ Éowrmuars, me regardant avec étonnement à 
cause de cette question. 

6. On... xaTauÿeir, en tout ce que je pourrai avoir appris en 
t'écoutant. 

7. Ayadn quéoa. On sait que chez les anciens, certains jours valaient 
mieux que d’autres pour commencer quoi que ce fût. 


#6 ÉDITION SCOLAIRE 


modrretr, genius ®) Lx oèvr ai êriuehéoe vole uèr Gdoaorr 
etddamoretr, voïg dot, ro dm yo ägroua uëy toùc Seoëc 
degeretor, reLgauor dè roustr ds dr Séuc ÿ mot eüzouére za 
Épuiag ruypéverr rai Gouns cüuaros rai vue êv rôdet nai et- 
voiag êv qiéns rai v noue ralïe curnoiac vai rhoërou ve 
Aùg abkoptévou.» 

Koi éyù dxoboag Tara” 

r 3 « Mélet yäe(®) dÿ oo, à “loxônayes, ênuc hours Aie 
nolià yomuera Eur nollè Eype noûyuara(®) roËror Un 
dôuevog;» 

L « Kai rréve y» pm ô loyouayos cuéler pou rotor a 
dourGs" ÿoù yég pot dozeï, © Soxpores, rai Jeoûc ueychelog += 
Lär, nai pitave, ÿj y TLv0g dévrre, éropeletr, xai ty 6 pres 
dèv #0 ar êuè 2e uaov Gxdauyrov eve.» 

ZE. «Kai yao zaha,» Épyr yù «wo à ’logépee, éoriv & où Myerm= 
#ai dvvarod ye iczveëe Gdode. Tlüg yèe où, ôre rroloi pes 
soi ävSqurot CL où Otrarrat Gr dvev toû &luy 08109, 710. 
où d' dyerüoi y dévovra tà Éevroic Gonobvre rogiteo Jo 
Où 08 dn dvréueror Hi Lôvor Tûv Eavrov ntxov duorxeir, DES 
nai regurotetr (1) dote ai LA nôliv xo6uer vai Troie qioræs 
drrenovpéteur, ag robroug(?) oùri Badeïe(1s) Te x gouuÉVOE 
üvdguc 20) vouloc; AM 7èe éraveis uèvs que ro co 
æmoérovg roddoi duvdueda* où dé or LéEor, à ‘loxonege, 
dvree neËv, nûg dyelag êmiueher(); noce Te Tob couare= 
dduns; no Jus elvai got (Qi) toi & noléuov xüc odtec de 
die 08 xenuoriceus mégt nai uerà raëra» Egmr yo vaguéo 
drodeer.» 

1, «AR ëore uèr,» ëqn 6 Toyôuayos «ds ye duoi doxet, 
Jovgures, bou Tara révra éllihor. ’Erei yèg cd ie Æ 
à avé Eye, éexcovoëvee uèv 6g9üc uälloy Goxst por ÿ Éylar 





Loi CÉURE à of pryvoexovrec & Se mous. A l'autre terme 
Fa de ge os #11. correspond ici muehéo. 

de Je s'explique par quelque chose de sous-entendu, comme raëra) di 
duvnéiçu, avant péde yüe 95 a, 

10, Hoéyuara Eye, avoir des embarras. 

11. Hagurouiv. Voy. p. 252, n. 28. 

12, OÙ dé dy duvéuevor . ., ms roürous, AT, 

18, Babis se disait d’un homme riche et puissant, 

14. ‘Emmuelei. Sur les secondes personnes du moyen en #1, ét non en y, 
voy, p. 246, n. 17. 

V6. Séuus, sous-ent. &orl. — Eival ao, qu'il te soit donné de (comme 
#'il y avait, au lieu de elvar, Efervau). 


* 
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HOQauËvEuv, ÉxTOvOTYTL OË ualloy 7 boun moncyiyvec Tai, Go- 
xodvs dé Ta toù rmoléuov xaAliovy owteoQo. 0090c dÈ èmuuelo- 
uévy xoi un xarouahœutouér uällov(18) eixôg Tôv oixoy at- 
&eo Yo. » 

Sa AAA uéyor uèr totrov Exouœ,» Égnr éyo «wo loyouaye, 
Ou xovoïrra que nai émiuelduevor xai aoxovra &vFowroy 
n@Âloy ruygavei Tüv ayaÿov, 6noiw D xovw 407 AQÛS Tr eEv- 
ébtar rai Guynr xai OT wS aoxeic T& Toù rodéuov xai O7TWG ETrt- 
uelai(t) où reguoroiar rrouetr wc xai pilovç érwpelelr xaoi 
nOÂuy Émoytetr, taita &y ndéuçg» Épnr Éyo «avdoiunr.» 

ZI. CEyo toirur,» Eqn «ao Zoxgareg,» 0 Toyouayog « éviota- 
ODou uèv ÊE eurmc etdioua prix Gv Ete évdoy xoralaufaovouu, 
et vra Geduevog ideir toyxévoqu. Kèv pér te xora xrokv 0éy 
TTQOTTEY, TUTO NQUYUOTEVONEVOS TEQDTATY TOUT You (18) 
ny dé undëy avayraïoy n xatà nov, Toy pëy nov 6 naïg rron- 

yes ig dyoôv, Éyw dE negunotu oüucu Ty eig dyoûr 060$ 1owg 
Œueiron, & Zuwnçatec, D ei à 1@ Evor@() regrrraroinr. Exet- 
dar dé El eig &yQOY, My TÉ LOL PUTEUOVTES TLYY@YWOLY Dy Te 
peur nountyTeg(?) ny Te OTELQOVTES y TE 4QQ7TÔY OLYAOUITNVTEG, 
Taœdre ÉTOxEVauEvos On EG Fxaota ylyvetoi, uerapovIuilw, av 
ëxo tn Pélrioy Tod nagovrtog. Meta à taùta og Tv rnÂÂa ava- 
Bac éni or Pnnov inracaunv(?!l) irnaotor wc àv yo Ovrœuu 
Ogouwrarnr tTaig y Ti nohéug avayraioic irrnaoicug, nùre na- 
ylov oùte xardvrovç oùre ragonv oÙte OyJov(2) areyouernc* oc 
UéYO duvaroy Todra rniodvti, érriuélouœ toù un arxoywhedoo 
toy Înrov. ’Enxedav 08 vaëra yévyroi, 6 naic éEalioac(?) vor 

Tanoy olxade arrcyet, Gua qégwy ao Toù ywgov ÿr Tv CewueTa 





16. Mälloy ici, comme les deux fois précédentes, tombe sur l’infinitif. 

ÎT. Enmuelei. Voy. la note 17 de la page 246. 

 Megnarp rourw yoüuœ, je me sers de cela comme promenade, j'en 
fais ma promenade. 

* &vorg. Les Athéniens allaient volontiers se promener en causant 
Eodu \ galeries couvertes des gymnases, galeries appellées £voro{ (ou 
eo). 

20. Nuoy roueiv, préparer une terre à recevoir la semence. Les Grecs 
laïsitnt reposer la terre une année sur deux, ne la travaillant cette 
année-là que pour détruire les mauvaises herbes: c’est ce qui s'appelait 
PELOY HOtEiy. 

21. Tnnaoæunv: aoriste exprimant l’habitude (cf. p. 288, n. 26). 

22. Iaylou tombe sur raégoov, xxrayrous sur 0yov. 

23. ‘Efultyduv fnnoy, c’est faire rouler un cheval en sueur dans la 


poussière. 


sn 
Le Cesare Devet RTE ns 
Res Pire meer vois Co RES 


é ixë reuige nogége 
énuivoné ve yäg roi éggwmévor wc Emi rù oûè oùr rois Pois + 
08 bgüper vai pe SR PE Mine TE vai rrhovoioreps mers 
Leyhpuvér 0e bruoréueda.» 

J, uTobra roinr djà nov» Egn «à | Süreares, drè no Sn À 
Av) néve ovroparroïueæ, où d Tous Gov pe ROSE 
robhër #ahdc ju. » 





ai Laufüreur, 3) y mvi(ss) grore dé. 
AT yèo doxû oo, Égn = à Sérgares, «èrè robe duare = 
Aéiy ueheror, énohoyeiodar uèr re oëdéva pr _eë-dè TT) 
z0hoù Saov dr dé dévopeu. 2armyoqet de où dou co po 





m + 
z en, ï nai dre Touadræ ee ré ëgu 
bn lu, d'age ar | 
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Gvugéçer aùvoïg qgilovs elvai alloy  nodemiovs 
‘) énrmôpér vu otocrry@ ovuragévres, n émoloyoi- 
@ Tov, él tig ddixwg airiav Eyer, 7 xavyyognduer moûc 

us dm éditos tuêre. Hole de xai Bovlevôueror, 

» à émdvuduer rodrruv, taëta érravoëuer, & d &v ui 
“adueda rreérrer, rare peugôueda. "Hôn d',> Ep <ù Zw- 

gene, rai Grenuuévos nollénç Exgiäny 6 tr yen mradetr à 
ds a 0ricou (30).» 

Z <‘Yaù voë,» Egyr yo <0 loyouage; êuë ya 0 ToËro 
LB av ave.» 

LL. «Ya ris perexège Ep. 

Z «Kai rôc de Ep &ù <éyuviter (8); 

Z. SOcar uv En9f Lyur ovupéog, néve émemdc" Bar 8 
yes td, vôr Érrw Wyoy(®), d Süxgorec, où pà roy A, où dv- 
YOANN XQETTO TUE.» 

Kai Yo étmov 

Z <’lowc yüg, à loyôuaye, Tô webdoc où diéracai dAn9ès 

aroueiy.< 











tél 


Le 








2%. 11 y a ici. à ce qu'il semble, une lacune dans le texte. 

30. Jadeiy 4 énoricu. [olläxs Exglomy à r yon xrl. revient à ceci: 
«J'ai subi de nombreuses condamnations.» — Dans les causes publiques, 
lorsqu'un jugement était intervenu, prononçant qu’un prévenu était cou- 
pable des faits allégués contre lui, il restait à déterminer quelle peine 
soit corporelle (xaÿeir), soit pécuniaire (&rorioæ) lui serait appliquée. 

1. Voy. le note 17 de la p. 246. 

82. Allusion à la pièce des Nuées d’Aristophane, dans laquelle Socrate 
est présenté comme maniant la parole avec une eubtilité telle, qu'il sait 
faire triompher en justice la mauvaise cause (roy frrw loyey) sur la bonne 
(rèr xeefrrw 16yov). Voy. les vere 112-116 des Nuées, et la scène qui com- 
mence au v. 889 entre le xs Aôyos et le 4dixos Aôyos. 
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AVIS 


RELATIF A LA CONSTITUTION DU TEXTE 


DE LA PRÉSENTE ÉDITION. 


Nous donnons ci-dessous l'indication des principales leçons le la 
présente édition qui diffèrent de celles des éditions antérieures lez plus 
autorisées. Les quelques changements que nous avons cru devoir æ ntro- 
duire de notre chef sont signés C. G. Les modifications portant uniquement 
«ur la ponctuation ou sur la distribution du dialogue ne sont pas relæ< 
lus crochets obliques () enveloppent les mots ajoutés: les erc>-cbes 
droits [ }, les mots retranchés. 


Page 245, ligne 14. héoo «y, avec COBET. 
l'age 246, ligne 4. Xaxoy, avec COBET. 
— — 22. Toùr’ ovy, avec BREITENBACH. 
—- — 25. 4° ouoloyouuérwr, avec HIRSCHIG et co EE 
Page 247, ligne 1. J7ç0ç rovro w, avec COBET. | 
— — Bet 6. Kai ou déuor doxeïs [ourw] orvouoloyeïr Qér 
üg" wv ns opeleiodca düvaru, yomuere éîvai. Et yoùy re (obrw) 1 
«il, avec COBET. | 
l'age 247, ligne 11. Of gayortes [aroy] avec de bons manuscrits. (Aus 7 —Z 
init une conjecture de H. Estienne fondée sur la leçon «vrof ou «wro 
s8 snanuscrits.) | 
l'age 247, ligne 23. Après loyvootara 7e, on à mis le signe d’une lacun 7 
avet COBET. 
l'age 248, ligne 11. Tovs uv xai noleurxes, avec tous les manuscrit# 
J'age 249, ligne 8. Atrov, avec SAUPPE. 
Vuge 251, ligne 2. Floocrariovour [ueycla releïy] fnnoroogias 78 x11., 
sveu COBET. 
J'aue 261, line 4. Ko rormouoytes [arcfois] xcù togopas. avec K.-F. 
IHHJMANN et COBET. 
Jos 294, ligne 19. Et, . . . acv £uoi [ei] «lose, avec CORBET. 
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Page 254, ligne 1. Xagey (är) eldoras, avec HEINDORF. 
— — 920. Emdeixyuw, avec SCHNEIDER. 
Page 255, ligne 3. Ildelw. C. G. 
— 7.‘ Ono, avec SAUPPE. 
— — 8. Terayuéyn, avec COBET. 
Paz 256, ligne 6. Aürois, avec COBET. 
— 6. d’en bas. Nuy d° "tps 0’ oida, avec COBET. 
— — 6. Anoraueyoy. . . . Badl{ovra . . .. avarelJoyra, avec 
tous les manuscrits. 

Pan gye 266, ligne 10-11. ‘Yæ' innexñe, avec COBET. 

— — 12. Tovs dè [die ryv Énrrixy] xai mavu xri., avec COBET. 
—— — 21. Tov avry fnnwy ayaÿ@v re els rm yonoivr xrd. C. G. 

Pæn ge 267, ligne 13. Ilayrws dei avec SAUPPE. 

Pa ge 258, ligne 6. Kaxos dè [rourwr nocrrouérwy], [of ofxo1] ueroëvre, 
avec  HIRSCHIG et MEHLER, et en rapprochant Philodème, Économique, 
42, Z6sq. 

LBad. ligne 18. "Eurerpoy yeréo9o avror. C. G. 

— — 9 d'en bas. Zvremueleiodo [af Bavavorxai xalouusve), 
avec SCHENKL. 

Page 259, ligne 19. Dulaxas, avec COBET et un manuscrit. 

— — 4 d’en bas. Xaf retranché après xalsirar, avec 

SCHNEIDER. 

Page 260, lignes 9-8. Tourous uèy [roùs tpyovras] xat raiç Tiuaïs xrd., 
oDÙS J”&r ebon [rüvy épyovrwvy] 7 xarauelodvres [roy poovpépywr (ou rüy 
Péovoÿr)] n xxraxepdalyoyras xrl, avec COBET. 

ÆZbüit., ligne 7. "Egpog& avrdç, (avros) xal doxua£e avec SCHAEFER. 

——  — 20-21. Twuy wnlouérwy (re xa roy) œoovpwr. C. G. 

Page 261, ligne 8-9. ’Enrueleïral (re) rourwy 6nws xÿno [re] Eooy- 
Tes. C. G. 

Rod. , ligne 17. Toùs (y) noléup &yaÿous, avec COBET. 

Page 262, ligne 3. Miy (yap), avec COBET. 
td. note 31. [1mv—rerayuévos], avec SCHAEFER. 
> ligne 3 d’en bas. Yellwy [ro xallos] xad roù œAlou xoouou xr1i., 
avec COBET. 
B£ge 263, ligne 1. Toëro, [£pn,] & .1voxydps, avec SCHENKL. 
Œ., ligne 18. @eoës, avec COBET. 

PP. — 19. Tayaÿa, avec COBET. 

Age 264, ligne 8. Iislw [réyvn] évriyaglere, avec HEINDORF. 

Tbia., Higne 18. Orôs oùca, leçon de Stobée. 
ee 2 d’en bas. Eis ro äoyerv &llwr, avec SCHENKL. (Eïs To 

#8 — sans allwy —, leçon de Stobée.) 
R°ES 2656, ligne 24. "Elnpeoropévons roùs Seods, avec COBET. 

‘æs 266, ligne 11. "Ov« ouvouoloyobrres. C. G. 

à 1 — 11-12. [y], 9v nos duvoueSal, nerpañouer] oùro x 

Cezzû disfiéve [ouvouoloyoëvres], avec. COBET. 

-, ligne 3 d’en bas. Zuyaredoxuæçouéy, leçon de Stobée. 

Ibid. dernière ligne. Aarayyuvwa, leçon de Stobée. 


a. 
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oda Dà otderi arr (1) éSeorur, à ôr dv ui Où 6 2Üguog” À 
ox6rov dè Grravrt êoniv 6 me &v Boëkyre Evaot 20e. “Où 
oùv tai owbouérur ueyiory évnois tai phegouéror ueyiorn Bhéé 
cobr@ rai cv éruélercer Hélaora Troc ixooaY Gnépavor,» 

SuT oùv;n Égu éyo «o loyéuaye" vaère ads 
Aüg où drinoue; » 

A, «TE dë,n ëgy wei ui ebré yé(8) ao, © Surgares, bre 0 
QG yyvuazouu, el cioiurr tcherè ëmrévrew diôaoxw» à 
émuelsiode dei To ovrwr. Xakenwregor yûe &(9),s 71 
quva(2) «st aûrÿ éératroy Guehsty vor Ecurie 7 eù mu 
Âsioÿoi des tûv oixelwv éyaüv. Heguxérat ve doxeï, » C7] 
“orree Aa vékvor égor_ Lo émueleioou tj ocipeort Tôv Éavr 
ñ dueheïr, Oro ai Toy rquéTU», oa die Ovra ebèpocim 
Hdrov 10 mueheioda vouite Ep eive T oupoor Tor éava 
7 dueheïr. » 


CHAPITRE X. 


Kai ëyü dzoëoas, ëgn à Surçgérne, axoxglvac tar té | 
FtrR tata, éirrov 

>= Ni y “Hour, » ëgnv <0 loyéuaye, @vdguepr ye émidæ 
mes Tir dévoucr “ie vuranés. » c 

1. <Kai la roivev> ëgn Ô oxéuayos <Sélo ot révt } 
yahôpoove aèris dyyjoacdo, & pou üraË éxobono« rayù re 
Fa > 

E -<Tû zroïa(1);> épyr éd <Aëge" de êuoi xoè Kôuov Em 
deeriv Yuvatris xaraucvdäver À ei LebEis(®) por xahÿr elxéot 
youpÿ yuraïna Emedelrvvev. » 

‘Evceëde dn léyet 6 loxôuayog” 

IL. <'Eyà tolvuv= Egn <idév more aèrir, à Swxgares, ma 
rouuévm ok né vuuvHo(5), nus levrorépa Ent doxotn| 








A Oùdei aùr&v (comme éxéorg à la ligne suivante) dépend | 


2 Sur ré 08, at uÿ es eye, ef p. 279. n. L 
19. Xalendrégoy PL &v. Sent. sr ou bien éxérertov. 
XL at Oo pour 0 DT 
. X. 1. Ti moïe; lesquelles (mot pour mot les 
Aitasben Zee, Van de paintren. ls plat CUS LIS 
contemporain de Sophocle et de Socrate. 
S. Héron, céruse (carbonate de plomb). 
4. Aoxoën. Cf. p. 246, n. 20. 
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3 e ’ U ,» , e 
div 1 pr, nolï 0" éyxovon(5), oxwgs Égudontéga paivouro Tic 
dndeias, vaoëmuara d Éyouoar vymAa, Onuwg ueilwr Goxoir 
cyou D èxequrei, 
, 3 , 4 . , , 
<Einé uoi,> Ëpyr <@ yvvu, rotégus @y ue xoivuc &Eoqi- 
End L Li 3} 
>Antoy ualoy eivau yonuatwr xouvwvôv, el oo autTa Tà O0vra 
CN 0 , EN 2 , 
>arrodexrvomu xai te xourratouu wc nleiw TÔy 0YTwy OT: 
2 , C2 2/ N 
> LOI, UVTE GTOXQUATOÏUNY TOY OYTUWY nôëy, 1h ë TTELQG UN TÉ 
CT ? 2/ = J 
» 0€ ttanarär léywy og raÂelw EOTL LOL TOY OYTUY, ÉTIOELAYLG TE 
»aoyoiov xiBOnAoy dodoiny de xai Oguouc vroËtanve, xai n00- 
» puoidas éEtrnhovç pain &Ândivac eiva;>» 
N = 2 
< Kai vaolafodïoa esvIvc" 
2 , . 23/ , 4 "= . 2 Ù Lù 
VYNH. <Evpnuer'> Eqn <um yévoio dv Toiodtos” où yag &y 
, Ca 2 , CS = 
» Éyuyé ce Ovraiunyr, El TOUOÛTOG EËNG, GOT A0aO Dar Er TG WUYE. » 
2 > / AN ’ 3 , *. = 
L <Ovxodr> Égnr yo <ovrelnlidauer, © yéva, og xai Toy 
>COUGTUY AOYWYOONTES œÂÂTAoig; » 
TYNH. < Dai yodv»> ëpn «oi avg.» 
3 [S - 3 , 
L. <Ilotégws &y ovv> Égnr éyo <tToù owuarog av ozoiny eivœ 
2 ’ Lui L.d / 
»Gopiinros uäalloy xoivwvy0g, El oo TÔ Cou TreLpwunr Tagé- 
»XeY 70 éuavrod émiuelouevos Onwg Tyuaivoy Te xai ÉQOwUÉYOY 
} LS L EU pe: »w > 
»ÉOTU, xai OQ TATO TY OVEL EUYQUG OO ÉCOUGI, 1 El OO 
. ? Q à 
"it ($) œlapouerog rai troùc Ophaluots dnalaupoueros ày- 
"dorée ércedecxrtomi te duartôy rai ovveiny Éfanatüy 0e xai 
> TOY DV AO ANTEUFO MUÂTOU ŒYTÈ TOÙ ÉUGUTOÙ YQWTOG;» 
3 Ù \ PU » , 9 N , € , c' 
TYNH. < Eyw uèv» ëqguéxeivn <ovr &@y uiltov antoiury nô10v 
>? ” M 3 MN » , = € » ct N x \ M 3 
} oo, our’ ay avôperrélou YpouUX 0Qwny TONY D TO O7, OUT 
À \ 2 N € , ce €__ y \ | 
y tou opdaluods vralniupévovs TÔL0r Qu TOUS GOUS 1 
€ U 
Ufiœevoytac. > 
1 S D A , , , _» C ' 3 
- «oi ue tvoivuy vous,» eireiy ëqn 0 loyouayos <w yvvcu, 
, ’ Di 2 Los 
’HYTE Yuvdiov umte &yyovons yoouarr D0e0dai u&llor 5 T@ 
_ 2 s , ’ , N 
0p, ad’ woxeg ot Seoi èxoinour innoix uér inrovc, Bovoi de 
mn . , \ 2 
"Pos ndoToY, 7reofarns ÔË nooPata, oùtTw xai oi œyFQwrot 
"dRquror cüua xadagôr otoyra Gôuotor elva” ai 0 GraTu 
>AÜTA Tcoùc mé EËw ruwg Ovrouvr àv avekehéyatwcS ébarar&r, 


————— —— ee — ee ee _— 


9. Eyyovan, orcanète, nom que portent deux plantes de la famille 
des Borraginées, la Buglosse teignante (Anchusa tinctoria) et le Grémil 
deë teinturiers (Lithospermum tinctorium). L'une et l’autre renferment 
d313 la portion corticale de la racine un principe colorant. La buglosse 
fournit une jolie couleur vermeille, peu tenace; le grémil, un principe 
colorant d’un blanc rouge. Les dames grecques ou romaines qui se far- 
dsient ne connaissaient pas d’autre rouge que ces deux substances végétales. 

6. Milro, minium (oxyde rouge de plomb). 
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ao d8 nèderi aërüv (17) éteorev, Üto &r 1 
oadror dé &ravré cer 6 ve &v Botliræ Às 
où» aai autouérwr ueyiotr drag xai peter 

otre vai cv éruéleer WddOTe 77@0017 

ZE «Ti oùvi;» équr éyu «o ‘loxéuaxe” 
awg ot ÉTixore;» 

Lu Ti dè,n êqr, uei pui etné 7é(18) 1 
deJoc eyrogzouu, el otoiuy yoherré 
émueleiodo dei tüv ürrwr. Xae: 
péra(®) « ei oùrÿ éxérartor äuei. 
liodo Gender Tôv oixeioy àyaÿor 
uGosreg xai réxruwr GGov rô ème). 

À duel, oËco noi Tor xriut 
dry rô éxtueheïoJæ vouiterv à 
F duebeïv. » 


CHA' 
Kai éyo axoéoas, ëgn à 


aùrÿ raëta, nor - 
ZE. «Ni vi “Heor,> ëy = 


vies TR Givouer TAG j" EE 
1. < Kai Ga voie»: a 
yolépeova aërÿs dry ado 
Seto. » EL 
Z «Ta xoïa(1):> Lime = 
agetir yuraxôg xai re deree me 


yeagà yuraïxe ne 
’Evreë der ôn 2° 


L <’Eyà soivr: uv © 
touuuérp rod: 





AT. Oùden n 
X0709ar 
8. 
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tbrigens hütte Xen. nur 6 dogetor, wie ich vorschlug, gesagt, 
sG la vwerlich 6 vewregoc. Auch gentigt es nicht $ 19 mit Schäfer 
TA M2... rerayuévos zu streichen; die ganze Erërterung in 88 18 
ua 19 ist ungehôrig und durch die Entlehnungen aus der Ana- 
bæsis verdächtig. VI, 2 streicht der Herausgeber mit Recht nach 
Caobet ÿ und raipoouer, dann auch ebenfalls mit Cobet, dem 
iG@Ëh aber hierin nicht beistimme, ovvouoloyotytes, Andert jedoch 
dzns vorausgehende ôuoloyodvtes in ovrounloyotrres. Nun ist 
4 per ouoloysir gewiss eben so üblich wie ovrouoloyeiy; auch 
lsst sich nicht begreifen, wie der Interpolator darauf verfallen 
sæ ïän sollte ovrouoloyodvyrec in Ouoloyodvyrec zu ändern. VI, 9 
Ww7ä1l Graux die Worte uadeiy te aorn und xai vor 7ôtorn als 
eme Interpolation beseitigen, da ja im Vorhergehenden nichts 
S -sagt sei, was diese Recapitulation begründen kôünnte. Die 
VW orte seien eine Randbemerkung; doch bleibe es immerhin 
mc &glich, dass noch mehreres in dieser Stelle interpoliert sei. 
Zur Noth lässt sich die Stelle als eine Folgerung aus dem, was 
CC zapitel V enthält, erklären. Da aber hier die Versetzung einer 
Columne (Stud. III, 25) stattgefunden zu haben scheint, was 
nn weitere Aenderungen nach sich zog, so lässt sich tiber 
die obige Stelle kaum ein sicheres Urtheil fällen. Es kann ja 
le ïicht in dem Stücke, das zu Cap. V gehürt, eine Stelle, die 
ex ne solche Bemerkung enthielt, ausgefallen sein. VII, 21 & r&r 
für za rüv, wie schon Lüwenklau geschrieben hatte. Weiske 
vw ollte d’ &, um so den Febhler leichter zu erklären; man kann 
auf die häufige Verwechslung von dé und ze in den Handschrif- 
t@æn verweisen. VIII, 20 werden die Worte xara x0ouov xeiueva 
aaach œqairera gestellt, da hiedurch die Stelle erst verständlich 
vverde. Diese Aenderung hat viel für sich. Einmal wird oxevwy 
Ekaœotc dadurch näher bestimmt, dann gewinnt man so den ent- 
Sprechenden Gegensatz zu éxxo0wr éxaotov xemuérov. Man muss 
die Stelle so erklären: Uebrigens wird dadurch schon alles (jede 
Räunlichkeit im Hause) schôner. Die Räumlichkeiten werden 
wit einem Platze verglichen, wo der Chor seine Feier begeht, 
wa mit dem Markte. IX, 7 za für aayra. Dass rœuv hier 
steben kann, unterliegt wol keinem Zweifel und man findet dies 
Wort gewühnlich in den Uebersetzungen; aber zévre ist nicht 
anffällig,. Man kônnte daher auch an révra nav oder rar 
ta denken, wenn sich überhaupt erweisen liesse, dass ray 

bier nothwendig ist. Vortrefflich ist die Emendation doloiyr 5e 

für Omloimr os X,3, während man bisher diese Worte nach dem 








sicht erwiesen, dass 7> die richtige Lesart ist; die Mehrzahl 
der Handschriften entscheidet nichts, der beste Codex bietet # 
mn, “i aus 7% konnte leicht 7 entstehen. 

Ueber das Verhältniss des Oikonomikos zu den Apomnemo- 
leamata spricht sich der Herausgeber S. 24(1) dahin aus, dass 
die Schrift einen Theil jenes Werkes bildete, welches Xen. zur 
Yertheidigung des Sokrates gegen die Anschuldigungen des 
Poly krates verfasste: ‘Cette apologie comprénait, outre les Mé- 

morables et l’Économique, peut-être aussi le Banquet. 


CWIEN.) KARL SCHENKL. 
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L  Jisez: S. 25 (édit. Hachette, 1878); ou voyez, ci-devant, la note 2 de 
k page 244. H. G. 


PLUTARQUE 


VIE 


DE 


DÉMOSTHÈNE 


TEXTE GREC 


REVU SUR LE MANUSCRIT DE MADRID 
ACCOMPAGNÉ D'UNE NOTIOE SUR PLUTARQUE 
ET SUR LES SOURCES DE LA VIE DE LÉMOSTHÈNE. 
D'UN ARGUMENT ET DE NOTES EN FRANÇAIS (!). 

æ, 
Lan. Loha ae téa LA f 


LA 





1. Cette édition. comme celle de l’Économique de Xénophon, fait partie 
de la Nouvelle collection de Classiques de la libraire Hachette et Cie. Elle 
est de décembre 1880, bien qu'avec le millésime 1881. En la reproduisant, 
nous transportons à la fin la «Notice sur les sources de la vie de Démos- 
thène, et l’Avis relatif à la constitution du texte.» Nous y comprenons 
un <Addenda et corrigenda » ajouté au cours de 1881; et, dans un Appen- 
dice, nous avons réuni des notes de Ch. Graux, trouvées sur un exemplaire 
de sa bibliothéque, ainsi que des Appréciations dont elle a été objet. 

. G. 
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TIbid., ligne 6. Toùë lounov (ye), avec COBET. 
— — 14. {TyrD mronmoov, avec SCHNEIDER. 
— — 15 Kai transposé devant érmroxonovuérnr. avec COBET. 
— — 16."Iy dei, avec un grand nombre de manuscrits. 
Page 286, ligne 14. (To) xar’ êuë, avec WEISKE. 
— — 5 d’en bas. Ts JE yonuarioews (néo), avec la marge 
d'un manuscrit et COBET. 
Page 287, ligne 17. Auetyon, avec HEINDORF. 
— 19. Naov norovyres, avec COBET. 
— —  Zvyxouibories, avec COBET. 
— — 4 d’en bas. "OySur, avec P.-L. COURIER. 
— —  8d’en bas. Jlouoëvrnr, Éniuélouer (rod) un, avec HERT- 
LEIN. 
Page 288, 11-12. Karalsyoueryoy, avec COBET. 
Page 289, ligne 2. Lacune supposée, avec WEISKE. 





EXTRAIT 


DE LA ZEITSCHRIFT FÜR DIE OSTERREICHISCHEN GYMNASIEN 
T. 81, 10° livr., pages 745—748. 


In den gelehrten Schulen Frankreichs sind die ersten eilf 
Capitel des Xenophontischen Oikonomikos als Lectüre vorge- 
schrieben. Daraus erklärt sich, dass, soviel Réf. weiss, in 
der letzten Zeit vier Ausgaben dieses Sttickes in Paris er- 
schienen sind. Unter diesen kann für uns nur die vorliegende, 
deren erster Abdruck 1878 erschien, in Betracht kommen. Zwar 
ist auch sie nicht von der Art, wie wir uns Schulausgaben denken. 
Die Einleitung, entnommen der Histoire de la littérature grecque 
Von À. Pierron ist etwas dürftig und bedarf in manchen Puncten 
einer Verbesserung, der Commentar ist nicht gleichmässig ge- 
arbeitet: manches, was eine Erklärung erheïscht, ist ohne eine 
Solche geblieben, während in den Noten mehrfach elementare 
Dinge behandelt werden. Dagegen aber hat der Verf. den Text 
einer selbständigen Revision unterzogen und dessen Corruptelen 
an mebreren Stellen selbst zu verbessern versucht. Am meisten 
schliesst er sich Cobet an, dessen Conjecturen er fast sämmtlich 
aufgenommen hat. Nun unterliegt es keinem Zweifel, dass der 
berthmte Kritiker gerade im Oikonomikos mebhrere Stellen 
Slänzend emendirt hat; mehrfach aber sind seine Conjecturen 
sebr willkürlich und daher unhaltbar. So schreibt er, um nur 
ein Beispiel anzuftihren, III, 7(1) éy@ oe oïda (st. éyw ao ov- 





ee  ———— ———— 2 — °C ne 


1. Les chiffres de renvoi que contient l’article de M. Schenkl se rappor- 
tent, notamment, à l’édition L. Dindorf, de la Bibliotheca philologica 
Tebneriana, comme à celle de M. Schenkl, lui-même, Berolini, Weidmann, 

; G. 
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»grands génies sur lesquels on retrouve l'empreinte de Plutarque, 
»et qui ont été frappés et colorés par sa lumière. Cette immor- 
»telle vivacité du style de Plutarque, s'unissant à l'heureux choix 
»des plus grands sujets qui puissent occuper l'imagination et 
»la pensée, explique assez le prodigieux intérêt de ses ouvrages 
historiques. Il a peint l'homme, et il a dignement retracé les 
»plus grands caractères et les plus belles actions de l'espèce 
»humaine.» 
(PIERRON, Hist. de la littér. grecque.) 


OUVRAGES HISTORIQUES DE PLUTARQUE. 


«Ces compositions ont pourtant leurs défauts, et même des dé: 
fants assez graves. Les Vies ne sont presque jamais des bio- 
graphies complètes; et l'historien laisse trop souvent dans l'ombre 
les faits même les plus considérables, ou ne leur donne pas 
tonte la place qu'ils devraient avoir. Ses préoccupations morales 
ou dramatiques lui font oublier quelque peu les droits impre= 
seriptibles de la vérité, qui veut être dite tout entière. Plutarque, 
qui écrivait rapidement et sans beaucoup de critique, laisse 
échapper de temps en temps des erreurs matérielles, surtout 
en ce qui concerne Rome et ses institutions: il interprète sou- 
vent à faux le sens des auteurs latins d'où il tire ses documents. 
Souvent aussi il préfère, soit insouciance ou défaut de jugement, 
des autorités suspectes . . . . Il se met quelquefois avec Ini- 
même dans des contradictions manifestes. Tout cela est avéré, 
et d'autres péchés sans doute que j'oublie dans le nombre 
Mais que ne pardonne-t-on pas à un écrivain qui sait non 
prendre, et à chaque instant, par le cœur et par les entrailless 
et qui ne cesse jamais de nous enchanter, même quand «= 
qu'il conte semble le plus vulgaire ou le plus futile? Lai 

«Plutarque, dit J. J. Rousseau, excelle par ces mêmes 
»dans lesquels nous n’osons plus entrer. Il a une grâce 
stable à peindre les grands hommes dans les petites choses; = 
vil est si heureux dans le choix de ses traits, que souvent nes 
»mot, un sourire, un geste, lui suffit pour caractériser son! 

»Avec un mot plaisant, Annibal rassure son armée 
»la fait marcher en riant à la bataille qui lui livra 
»Agésilas, à cheval sur un bâton, me fait aimer le e 
du Grand Roi. César, traversant un pauvre village et. a 
»avec ses amis, décèle, sans y penser, le fourbe qui disaitne! 
»vouloir être que l'égal de Pompée. Alexandre avale une mé 
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»deeine et ne dit pas un seul mot: c’est le plus beau moment 
»de sa vie. Aristide écrit son propre nom sur une coquille, et 
#Justife ainsi son surnom. Philopæmen, le manteau bas, coupe 
»du bois dans la cuisine de son hôte. Voilà le véritable art 
de. peindre, La physionomie ne se montre pas dans les grands 
traits, ni le caractère dans les grandes actions: c’est dans les 
»bagatelles que le naturel se découvre. Les choses publiques 
#soxrt ou trop communes ou trop apprêtées; et c’est presque 
Pumiquement à celles-ci que la dignité moderne permet à nos 
auteurs de s'arrêter.» 
« Le style historique de Plutarque n’est pas un très grand 
style. C’est, comme dit Thomas, la manière d’un vieillard plein 
sens, accoutumé au spectacle des choses humaines, qui ne 
S'échauffe ni ne s’éblouit, dont l'admiration est calme, dont le 
blâme évite les éclats. Il va, s'arrête, revient, suspend le récit, 
répand sur sa route les digressions et les parenthèses. A pro- 
Prement parler, Plutarque west point un narrateur. C’est un 
ami qui s’entretient avec un ami au sujet d'hommes fameux et 
d'événements mémorables.» ; 
n (PIERRON, fist. de la littér. grecque.) 


“La familiarité que j'ay avec ces personnages icy (Seneque 
et Plutarque), et l'assistance qu'ils font à ma vieillesse, et à 
Mon livre massonné purement de leurs despouilles, m’oblige à 
£spouser leur honneur .. . . 

#Venons à Plntarque. Jean Bodin est un bon ancteur de nostre 
temps, et accompagné de beaucoup plus de iugement que la 
tourbe des escrivailleurs de son siecle, et merite qu'on le inge 
et considere: je le treuve un peu hardy en ce passage de sa 
Methode de l'histoire, où il accuse Plutarque non seulement 

: rance (sur quoy je l'eusse laissé dire, cela n'estant pas 
de mon gibier), mais aussi en ce que cet aucteur escript souvent 

choses incroyables et entierement fabuleuses»: ce sont ses 
Mots. S'il eust dict simplement, «les choses aultrement qu'elles, 
Mesont,» ce n'estoit pas grande reprehension; car ce que nous 
ns pas, veu, nous le prenons des mains d’aultruy et à 
et ie vcois qu'à escient il recite par fois diversement 
ire; comme le ingement des trois meilleurs capitaines. 

sent oncques esté, faict par Hannibal, il est aultrement, 
vie, de Flaminius, aultrement en celle de Pyrrbus. Mais 
er d’avoir prins pour argent comptant des choses 
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incroyables et impossibles, c'est accuser de faulte de “ingement æ 


le plus indicieux aucteur du monde . 

well y aencores en ce mesme lien un’ jaultre né RS 
me pièque pour Plutarque, où il dict qu'il a bien assorty de 
bonne foy les Romains aux Romains, et les Grecs entre eulx; 
mais non les Romains aux Grecs, tesmoing, diet il, Demosthenes 
etCicero, Caton et Aristides, Sylla et Lysander, | Maréellus ét 
Pelopidas, Pompeius et Agesilaus: estimant qu'il a favorisé les 
Grecs, de leur avoir donné des compaignons si dispareils: C'est 
iustement attaquer ce que Plutarque a de plus excellent 
ét louable; car en ses comparaisons (qui est la piece plus ad- 
mirable de ses œuvres, et en laquelle, à mon advis, il s’est an- 
tant pleu), la fidelité et sincerité de ses iugements eguale leur 
profondeur «et leur poids: c'est un philosophe qui nous apprend 
la vertu. :Veoyons si nous le pourrons garantir de ce reproche 
de prevarication et faulseté. Ce que ie puis penser avoir donné 
occasion à ce ingement, c'est ce grand et esclatant lustre des 
noms romains que nous avons en ln teste; il ne nous semble 
point que Demosthenes puisse egualer la gloire d'un consul, 
proconsul et preteur de cette grande republieque: mais, qui con- 
siderera la verité de la chose, et les hommes par eulx mesmes, 
à quoy Plutarque a plus visé, et à balancer leurs mœurs, leurs 
satutels, leur suffisance que leur fortune, ie pense, au rebours 
de Bodin, que Cicero et le vieux Caton en doïbvént de reste 
à leurs compaignons. Pour son desseing, i'eusse plustost choisi 
l'exemple du ieune Caton comparé à Phocion; car en ce pair, 
il se trouveroit une plus vraysemblable disparité à l’advantage 
du Romain. Quant à Marcellus, Sylla et Pompeius, ie weois 
bien que leurs exploicts de guerre sont plus enflez, glorieux et 
pompeux que cenlx des Grecs que Plutarque leur apparie: maïs 
les actions les plus belles et vertueuses, non plus en la guèrré 
qu'ailleurs, ne sont pas tousiours les plus fameuses; ie veois 
souvent des noms de capitaines estouffez sous la splendeur! d'aul- 
tres noms de moins de merite: tesmoing Labienus, Ventidins, =) 


PR TT À | 


L' 


—4 


Telesinus, et plusieurs aultres: et à le prendre par 1, si ie 
vois à me plaindre pour les Grecs, pourrois ie pas dire d— 


beaucoup moins est Camillus comparable à Themi 


Gracches à Agis et Cleomenes, Numa à Lycurgus? Mais Ce. 


folie de vouloir inger, d’un traict, les choses à tant de” 


. tQuand Plutarque les compare, il ne les eguale pas 
qui plus disertement et conscienciensement pourroit re 
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leurs differences? Vient il à parangonner sur les victoires, les 
exploicts d'armes, la puissance des armees conduictes par Pom- 
Prius, et ses triumphes avecques ceulx d’Agesilans? «le ne crois 
Pas, diet il, que Xenophon mesme, s'il estoit vivant, encores 
Gun Iuy ayt concedé d’escrire tout ce qu'il a voulu à l'adyan- 
age d'Agesilaus, osast les mettre en comparaison.» Parle il de 
Æomferer Lysander à Sylla? «Il n'y a, dict il, point de com- 
Prison, n’y en nombre de victoires, n'y en hazard de battail- 
les, car Lysander ne gaigna seulement que deux batailles na- 
Male» ete. Cela, ce n’est rien desrobber aux Romains: pour 
Les avoir simplement presentez aux Greçs, il ne leur peult avoir 
Æænict iniuré, quelque disparité qui puisse estre: et Plutarque ne 
Les contrepoise pas entiers; il n'y a en gros aulcune preference, 
$L ipparie les pieces et les circonstances, l’une aprez l'antre, et 
Les inge separeement. Parquoy, si on le vouloit convainere de 
Æaaweur, il falloit en espelucher quelque iugement particulier; où 
Aire, en general, qu'il auroit failly d’assortir tel Grec à tel Ro- 
main, d'autant qu'il en auroit d’aultres plus correspondants pour 
les apparier, et se rapportants mieulx. 


(MONTAIGNE, Essais, livre IL, chap. XXXII, Defense de 
Seneque et de Plutarqne.) 


PUBLICATION DES VIES PARALLÈLES. 


Les Vies parallèles n'ont pas été publiées en une seule fois 
Par Plutarque, mais successivement et livre par livre. Une paire 
de vies, précédée souvent d’un préambule, et toujours terminée 
Par nn parallèle, composaient un livre ou rouleau (#BA/ov, vo- 

l); par exception, quatre biographies peu développées, celles 
d'A gis et de Cléomène d’une part, celles des deux Gracques de 
l'autre, furent publiées en une seule fois: elles ne forment pas, 
ailleurs, à elles quatre un volume plus fort que la moyenne 
des autres. Plutarque ne semble pas avoir fait paraître de son 
Vivant üne édition d'ensemble de toutes ces vies. Une fois sorti 
des mains de l'auteur, chacun de ces petits livres suit sa desti- 
Rée, Plutarque ne les retouche point, et se contente de rectifier 
St de compléter à l'occasion dans une publication postérieure 
©S "qu'il a regret d'avoir omis où mal dit dans les livres déjà 
lancés dans la circulation. 
— Plutarque écrivit ses premières Vies parallèles à la prière 
mi voulaient avoir de lui la biographie de quelques 
hommes: ces biographies ont un caractère plutôt histo- 
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de faire revivre les Thésée et les Romulus, les Numa et les 
Ly eurgue (11). 

Un petit nombre de biographies, rentrant dans l’une ou l’autre 
des deux premières manières, sont perdues, comme celles d’Epa- 
minondas, de Scipion l'Ancien, de Scipion le Jeune, etc. 

D'ailleurs, on voit par les chapitres II et III de la Vie de 
Désrusthène que Plutarque ne se mit qu'à un âge déjà assez 
avæncé à la composition des Vies parallèles. 


PLUTARQUE MORALISTE. 


« La grande collection des œuvres diverses de Plutarque, con- 
nue vulgairement sous le nom de Morales, contient des traités 
de toute valeur et presque de tout genre. Il est vrai que Plu- 
tar que est un moraliste avant tout. Son âme d'honnête homme 
passionné pour le bien se mêle à tout ce qu'il écrit: c'est là 
ce qui donne tant de vie même à ses dissertations d'antiquités; 
c'est làce qui fait lire ses discnssions métaphysiques, politiques 
Om religieuses; c'est là ce qui rend intéressantes jusqu'à ses 
fa Dlesses d'esprit. On lui pardonne sans peine d'avoir été fort 
injuste envers les stoïciens; et quand on songe à son amour 
tout filial pour Chéronée, on s'explique qu'il ait fait un livre 
Cœratre l'historien Hérodote, qui avait dû traiter sévèrement dans 
sezs récits la Béotie et les Béotiens. Mais parmi cette multitude 
d'&crits, qui pour la plupart n'ont avec la morale proprement 
dite que des rapports fortuits, il en est un certain nombre dont 
là morale didactique est le sujet, la substance même; et ceux- 
à sont les plus renommés de toute la collection: ce sont ceux 
oi le génie de Plutarque s’est montré avec tous ses avantages. 
Quelques-uns sont d'une haute éloquence. Le dialogue intitulé 
des Délais de la Justice divine est la plus grande et la plus belle 

œuvre que la littérature et la philosophie grecques eussent en- 
fantées depuis le temps de Platon. Le dialogue intitulé de 
l'Amour n’est guère moins remarquable en son genre. Plutarque 
n'a pas traité ce sujet dans la grande manière de Platon, et 
Son livre n'est point une contrefaçon du Banquet. Il a laissé la 





11. Voy. C. Th. Michaelis, De ordine vitarum parallelarum ÆPlutarchi 
(Berlin 1875). 


a. | 


312 ÉDITION SCOLAIRE 


métaphysique profonde et la haute poésie; il s'est enfermé dans 
le domaine des réalités de la vie domestique; il a voulu se 
montrer uniquement ce qu'il était, bon époux, bon père de famille, 
conteur très aimable. Son livre est le panégyrique de l'amour 
légitime, et contient le récit d’une foule d’'anecdotes dont la 
tendresse conjugale est le thème ordinaire. C’est là, vers la 
fin du dialogue, que Plutarque raconte la touchante histoire du 
dévouement d'Empone, que nous nommons, d’après les Latins, 
Éponine. Il y a encore d’autres écrits, dans la collection, qui 
passeraient pour des chefs-d'œuvre, s'ils n'étaient éclipsés par 
le voisinage de ces ouvrages renommés, Ainsi la Consolation 
à sa femme sur la mort de sa fille est une lettre pleine d'émo- 
tion, de naïveté et de tendresse. Les traités sur la Superstition, 
sur le Mariage, sur la Noblesse, bien d'autres encore, ou pour 
mieux dire tous les traités moraux de Plutarque, et en général 
tous ses écrits de quelque nature que ce soit, se recommandent 
par des qualités estimables, et procurent au lecteur agrément 
et profit Toujours et partout on y sent cet amour du bon et 
du beau, cette simplicité de cœur, cette parfaite sincérité, qui 
captivent le sentiment, alors même que la raison a quelque 
chose encore à désirer. 

«Montaigne, au livre deuxième des Essais, fait une compa- 
raison en règle entre les Morales de Plutarque et les Épütres 
de Sénèque. Ce qui lui plaît surtout, c'est la brièveté des opus- 
cules et la variété des sujets : «Ils ont touts deux cette notable 
»eommodité pour mon humeur, que la science que j'y cherche 
»y est traictée à pieces descousues, qui ne demandent pas l'obli- 
»gation d'un long travail, de quoy ie suis incapable . : . . Il 
»ne fault pas grande entreprinse pour m'y mettre; et les quitte 
voù il me plaist: car elles n’ont point de suitte et dependance 
»des unes aux aultres. Ces aucteurs se rencontrent en la plus- 
»part des opinions utiles et vrayes; comme aussi leur fortune 
»les feit naistre environ mesme siècle; touts deux precepteurs 
sde deux empereurs romains; touts deux venus de païs estran- 
wgiers; touts deux riches et puissants. Leur instruction est de la 
»eresme de la philosophie, et presentée d’une simple façon, et per- 
vtinente. Plutarque est plus uniforme et constant; Seneque plus 
vondoyant et divers: cettuy ey se peine, se roidit et se tend 
»pour armer la vertu contre la foiblesse, la crainte et les wi- 
seïeux appetits; l’aultre semble n'estimer pas tant leurs efforts, 
vet desdaigner d'en haster son pas et se mettre sur Sa garde, 
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»Plutarque a les opinions platoniques, doulces et accommodables 
à la société civile; l'aultre les a stoïques et épicuriennes, plus 
»esloingnées de l'usage commun, mais, selon moy, plus commo- 
»des en particulier et plus fermes . . . . Seneque est plein de 
» poinctes et saillies; Plutarque, de choses; celuy là vous eschauffe 
»pluset vous esmeut; cettuy ci vous contente davantage et vous 
paye mieulx; il nous guide, l’autre nous poulse.» Montaigne, 
qui ne lisait Plutarque que dans Amyot, croyait, comme Amyot, 
que Plutarque avait été précepteur de Trajan et avait joué un 
rôle en politique. Sauf ce trait, le parallèle est juste; et Plu- 
tarque moraliste y est admirablement caractérisé.» 
(PLERRON, Hist. de la littér. grecque.) 


STYLE DE PLUTARQUE. 


« La diction de Plutarque est loin d’être digne de celle des 
anciens maîtres . .. Sa langue n'est plus celle de Platon, de 
Xénophon, de Thucydide. Il n'a pas même essayé, comme ceux 
qu'on appelle afticistes (12), d’en retrouver les secrets. Il prend 
ses termes de toute main, il se teint des couleurs de tous les 
écrivains dont il produit les pensées, peu soucieux d'effacer les 
disparates et d’adoucir les tons criards. Rien de fondu, rien 
d'achevé .... Sa façon d'écrire est plus aiguë, dit Jacques 
Amyot dans son expressif langage, plus docte et pressée, que 
claire, polie ou aisée(15).» 

(PIERRON, ibid.) 





12. Lucien, par exemple. 

1. Cf. Conrad Gesner, Bibliotheca universalis, p. 566 (6d. de 1645): 
‘Stilus Plutarchi videtur esse gravis et meditatus, neque clarus cuivis nisi 
Pluculum temporis in Græcis literis versato.» 
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>lutôt Œuzase comme le résultat d’aptitudes naturelles: mot de Pythéas à ce 
sujet, et réplique de Démosthène. Démosthène n’avait point coutume de 
parler sans préparation. 

CHA PATRE IX. — Dans quelques grandes occasions seulement, il se 
18188& aller à improviser, et avec le plus éclatant succès; mais, à l'imi- 
tation de Périclès, il n’aimait point à se commettre à tout propos, à aban- 
dontér rien au hasard du moment. Témoignages d'auteurs anciens sur 
l’inSPiration à laquelle il céda quelquefois en parlant; sur un sérieux jeu 
de Mots qu’il fit dans l'affaire de l'Halonnèse. 

CH ÆPITRE X. — Jugements de contemporains sur Démosthène et 
Démadce, sur Démosthène et Phocion; de Démosthène lui-même sur ce 
dermezr ® 

CHAPITRE XI. — Démosthène se soumet à des exercices spéciaux 
POUT corriger les vices de sa prononciation et de sa déclamation; il soigne 
s& tenue. Importance qu'il attache à l'accent oratoire. Jugement d’Æsion 
sur Ï’éjoquence de Démosthène. Bons mots de Démosthène. 

CHAPITRE XII — Entrée de Démosthène dans la vie politique et 
procès contre Midias. La position qu’il prend, comme adversaire de Phi- 
ippe, lui procure bientôt beaucoup de gloire. 

CHAPITRE XIII — C'est injustement que Théopompe a acousé Dé- 
moOsthène d’inconstance dans ses opinions politiques; Démosthène ne fit 
point, sous ce rapport, comme les Démade, les Menalopus, les Nicodème. 
Noblesse des sentiments qui, au témoignage du philosophe Panetius, dic- 
tèérent à Démosthène la plupart de ses principaux discours. 

CHAPITRE XIV. — Démosthène ne fit pas preuve de cette intégrité 
absolue, qui place son contemporain Phocion sur la même ligne que les 
Aristide et les Cimon; comparé aux autres orateurs de son temps, il avait 
Pourtant un fonds d’honnêteté plus grand qu'eux. Fermeté de Démo- 
Sthène à résister aux caprices du peuple. Il n’hésite pas à aller à l’en- 
Contre de ses volontés. 

CHAPITRE XV. — Il écrit des discours pour les deux parties adverses 
FuCcessivement dans le procès Apollodore contre Phormion. Plaidoyers 
Politiques de Démosthène; son mariage. 

CHAPITRE XVI. — Démosthène principal adversaire de Philippe. 


CHAPITRE XVII. — Premières hostilités entre Athènes et la Macé- 
Sine, Démosthène soulève la Grèce contre Philippe. 
CHAPITRE XVIIL — A la suite de la prise d’Élatée par Philippe, 


Mosthène conseille aux Athéniens de demander l’alliance de Thèbes. 

AVoyé en ambassade dans cette ville, il la persuade de prendre les armes 
ntre Philippe. Prestige de Démosthène, de qui Thébains comme Athé- 
mens viennent prendre les ordres. 


CHAPITRE XIX. — Oracles inquiétants qui circulent dans la Grèce. Le 
odonte. 
CHAPITRE XX. — Démosthène fait passer ontre. A la journée de 


Sronée, il jette son bouclier et fuit. Démosthène recevait de l'argent 
U roi de Perse. 
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CHAPITRE XXI. — Le peuple soutient Démosthène contre ses enne- 
mis, et le charge de prononcer l'éloge funèbre des guerriers tombés à 
Chéronée. Démosthène reprend courage à la nouvelle de la mort de 
Philippe. 

CHAPITRE XXII. — Démosthène quitte le deuil de sa fille, morte de- 
puis sept jours seulement, pour prendre part aux réjouissances publiques 
décrétées à Athènes à propos de la mort de Philippe. Réflexions sur la 
conduite des Athéniens et celle de Démosthène en cette occurrence. 

CHAPITRE XXIILL — Démosthène suscite une révolte de la Grèce 
contre Alexandre; elle se termine par la destruction de Thèbes. Alexandre 
exige que les Athéniens lui livrent Démosthène avec plusieurs autres 
hommes politiques de son parti, Démosthène raconte au peuple la fable 
des brebis qui livrent leurs chiens au loup; Phocion apaise le courroux 
d'Alexandre, 

CHAPITRE XXIV. — Alexandre réprime le soulèvement d’Agis, roi de 
Lacédémone. Le procès de la Couronne et la défaite d’Eschine. 

CHAPITRE XXV. — L’affaire d'Harpale. 

CHAPITRE XXVI. — Démosthène, condamné pour corruption par la- 
réopage, s'échappe de la prison. Sa faiblesse et son découragement dans 
Vexil. 

CHAPITRE XXVIL — Après la mort d'Alexandre, au moment des pre- 
miers succès de Léosthène dans la guerre Lamiaque, Démosthène, tou- 
jours exilé, se joint aux ambassadeurs athéniens qui parcourent la Grèce 
pour l'appeler aux armes; ses succès oratoires dans cette campagne le 
font rappeler d’exil. Sa rentrée triomphale à Athènes. 

CHAPITRE XXVIIT. — Défaite de Crannon, fuite de Démosthène, sa 
condamnation à mort sur la proposition de Démade au peuple. Archias 
le «chasseur de proscrits». Mort d'Hypéride. 

CHAPITRE XXIX. — Démosthène réfugié dans le temple de Posidon, 
dans l’île de Calaurie; Archias vient pour l'arracher de cet asile; Démo- 
sthène #’empoisonne. 

CHAPITRE XXX. = Récits divergents sur la mort de Démosthène. 
Honneurs rendus à sa mémoire par le peuple athénien. 

CHAPITRE XXXI. — Anecdote du soldat qui déposé son pécule entre 
les mains de la statue de Démosthène. Mort de Démade et morale de. 
cette histoire. 
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LS... tyxœuov. Les mots placés entre l’article et son substantif 
“ ent en général (cf. ch. x1v, note 6) à déterminer le substantif. 
* Ælufiadnv. Plutarque, Vie d’Alcibiade, ch. x1 (trad. Amyot): «Il n’y 
eut Onques homme privé, ne roy mesme, qui envoyast aux jeux Olympi- 
ques sept chariots équippez pour courir, comme il feit, ne qui en une 
Meésme course ait emporté le premier prix, le second et le quatrieme, 
mme dit Thucydides, ou, comme le met Euripides, le troisieme: car cela 
SUrmonte en splendeur et en gloire la magnificence de tous ceulx qui s’en 
SONt onques meslez. Le lieu où Euripides l’escrit est un cantique qu'il 
do. POsa à sa louange disant,» etc. Voici, dans le texte original (dialecte 
rien), l'extrait que Plutarque donne de ce ccantique»: Zè d° &e/aouo, 
w evlou nai. Kaloy à vien” xallioroy d’, © undeis &llos ‘Elltywv, &p- 
Per zoûra Joausiy xal devrspa xai 1ofra Pival 1° anovmrà ls orTepérr’ 
@ xaquxt Boay ragadoëvæ. Cette triple et. éclatante victoire fut rem- 
Portée aux jeux, soit de 420, soit de 416 av. J. C. Alcibiade, né en 461 
V: J. C., fut assassiné à Mélissa (Phrygie) en 404. 
con. © nos loyos, ela plus commune opinion.» (Amyot.) — ÆKoxrei, 
Mme en latin obtinet. 
au © Ærtoos u6. Les anciens ont quelquefois attribué cet tuvos éniylxos 
 _Poëte Simonide. 
con. Z0o0ie Zevexlwy. C. Sosius Senecio. Ce personnage fut quatre fois 
9 Nsul sous Trajan, savoir: consul suffectus en 98, et consul ordinaire en 
dé: 102 et 107 après J. C. Il était ami de Pline le Jeune. Plutarque lui 
de r+. Plusieurs livres de Vies parallèles, celui de Thésée et Romulus, celui 
m 1on et Brutus, celui de Démosthène et Cicéron, ainsi qu’un traité 
9Tal sur les Progrès dans la vertu (ITüc üy res aloSocro Éaurodxeo- 
707 Tovros ên’ per) et ses 9 livres de Propos de table (Zvunooraxà 
” 80 ARBaAquare.) 


| 
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tÿ eidaiuon axçüror Énégée <rèr aüly etdéapor» tp = à 
vÿ nèr eédaquorjoes pélor viv Giyhrir etdæporier, ÿ—= à 


M9 rai duxdéoe(s) r xheïorér êcuer, odèr myoëuer ape eu 
véodeu. l'ehoïoy yag, et mg oiouro tir lovlide, pégne pr 


0 | 
oûar où ueydine vioov ris Kéw, voi viv Aéaver(T), fe 2" | 
Arunôv us Enlever de jump 10ù Haçuës & ex 

aQurès qér dyadoic roger zai nourès, &vôgu d oËx & Ts 
dbraodor dixuoy vai abrégry zoi voty Éyorre zai ui}, 
éEeveynetr. Tag uèr yüe àhlac téyrag bc dre TO, 
tai JOEar oumarauévas,  £v roïg GdGËUS ai roreivale ai 
érropaçaiveotor, ty à dgeriy (°), Goneg ioyugèr zai 
qurôv, 2 Grravrt Wloücde rOmp, qéoecis yE 1RN0TÿS aoi ï 
aôvou Wryÿe éxapouévmr. dev oùd jueïc, &t re ro geoir 7 
dg dei rai voë Proër(N) ééinouer, roëto tÿ jurçôtq 
rrargidog, GX aéroïc (1) dcxaiug évaÿnoouer. 


\ 





6.*H9u, le caractère, c'est-à-dire l'ensemble des habitudes et desmœurs À 
d’un individu; dexdéoer, la disposition d'esprit où il se trouve aux diffé- 
rents moments de son existence. Gas 

7. Kéw, . . . Aiyer, Égine ct Céos, les deux 
sarah Le gaiite sait dé PAttiqna, Ta prenitere ra qu 
Saronique), l’autre à lorient du promontoire de Sunium. Ja 
prroipale des quatre villes de Céos; elle fut la patrie de deux 
iyriques illustres, Bacchylide et Simonide. Aristophane, le 
comique, était natif d'Égine, ainsi que l'acteur Polus dont 
un brillant éloge ci-dessous au chapitre XxvIL. à 

8. Iepuxlñs, dit Aristote (Rhorique, IT, 10), ryv Alyrer à 
Exdlavoe viv Anunv roù Teouüs. La situation d'Égine et la 
ct . jadis pomédée sur mer inquiétaient encore Péri 

t Sté contrainte de renoncer à son indépendance 
sa flotte aux Athéniens (468). Aussi en 431, dans le début dé 










du Péloponnèse, pour s'en assurer la possession, il expulsa toute 
ion indigène et distribua les terres à des colons envoyés d'Athènes, 
rapportant ici le mot de Périclès, Plutarque ne s'occupe pas du 
ur se présente: la comparaison à un grain de chassie 
lu Pirée lui sert seulement à attirer l'attention sur la petitésse 
9. Tüs qèr yio Was réyras . . ., viv D éorrmv Hellénisme connu, 
grec ne dit pas que la vertu soit rar part 0 
comme sil y avait: Tôr uèv &ilwr (Parmi les autres choses que la vertu 
ne réel RTE se but: 2 
j'organisés en vue du gain (éoyænte) et de ln 
0 D 8€ tombe ngmt bien me 108 Broër qui le suit que sur roë qeareir 
rhrdrre 4 
VÉt Hôroïs; dans le ane de jury abrôïs: "1 
Dir 
“via 
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1(?) xai totoçiar éE où mço- 
+ aol xai dtEecraguérwy 

. ps 2 ea ca 
HLOY, TQ OVEL YO nQÛTOY 
: et doxuor» xai guAoxaloy xai 
1aTodarür apJoviar Éywy, koi, 
+ FOTNQig uyrunc éripayeotéqur (5) 
#07 koi GarrrTavouevos Tùy avay- 

“0y0Y. 

, 6 A €’ ù ? 

anvyteg moduw(S), xai Îva ur suxgotéoa 
n \ € ? 7 4 — L LS » 
cv dE Pouy (7) xai toiç xeoi tnr Iva- 
CS 2 , NS 

xolÿc ovons yuuvateod megi tn Pu- 
1oetüy nolrixüv xai Toy Gi qulocopiav 
1OTE Xai TOQQU Tyç QhMxiag 1oËauea ‘Pw- 
 évrvyyavecr. Kai noûyua SJavuaotôy uëv, 
gouev, OÙ yao oÙtwg Ëx Ty ovouarwy Tû 

. A ’ ? € € 9 La 
«4 Aci yrogiteur ouvéfouvey muir, «wç(?) ëx Tor 
CuQG YÉ AOG Elyouey éuregiar, éraxnlovIeiy 
- ovéuaot(%). Kallorç dè' Pouaïxnc œrrayyeliag (1) 
; œiodareoŸa xai LETAPOQGS OVOUATUY xai apuo- 
ur, og 6 Adyog dyaletou, page uér nyovueŸa 

2 2 

pcrég" n O 1rçûç Toëro uelérn xai aoxnoig 0x evua- 


5. À. Zuvyrakry employé dans le sens de ouvreyurx. 
s108ePAnuéve. Comp. l'expression dnofaélleoÿar nody, fonder une 


LES où npoyelowy xrd. évayvwauatrwy, dépend de avmoëaer. 
… Æy éréçors, chez d’autres (peuples). 
* Frigayeotéoay. <Res gestæ non scripto consignatæ, sed hominum 
“MoOria consignatæ, notitiam fidemque manifestiorem certioremque ha- 
lent in magnis quam in parvis urbibus.» | 
6, Mixçuy . . . . noliv: Chéronée (voy. l’Introduction). | 
T7. Er ‘Pour. Sur le séjour de Plutarque à Rome, voy. l’Introduction. 
8. TTeù ray Irallæv, en Italie de côté et d'autre. 
9. Oùy obrws . . . ws, non pas tant . . ., que. | 
10. Enexoloudeïy . . . xel rois Ovouaar, poursuivre et atteindre aussi les 
mots, c’est-à-dire parvenir à apprendre aussi le sens des mots latins. 
11 Arayyellas, la façon de parler, la diction, le style. 
12. Téyow. Le latin est naturellement plus concis que le grec. 
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oaro(=» ovyxouoi Toù ÆAmuooIérors loyov xai Kixéguvos (15) 
2Eereyre &2. Al yag iows, ei navros ny to l'y JL aavtrôy(4) 
Peur 7 @OxERor, oùx Gr boxe TO noëyua Jetor evo. 
Ancodéra yao Kixépwva Toy aœùrôr (15) Ecuxe nlarrwr 8 
Gexis ©  Ooluwr nollaç uèr dufalety sig rmy quo auto (16) 
sûr Omeocormruv(l7), woxeg T0 qulotiuor xai quashevIegor àr T5 
noluteëg, noûc dé xydvrorc xai noléuovs atoluor, xodla d’ àva- 
utËœ xaoè vür Tuynpüvr. Avo yag étépous oùx Gr evgedirar Joxo 
énroecæs êx uër adoëwr xai muxquwy ioyvgoùg xai ueyGhovg yevo- 
uéVOUS, 7roooxçovoartag O Baoiledor xairupavrvous, Jryarépas À 
anopoñdytac, éxnegovrag 0 Tor rotpiôwy (18), xarelIcyTag 0 
uer® Tageïc, anodpavrag d œvdiç xai AnpIérrag Üx0 Tr role- 
uiwy, geo OË nai ravoauérm 1 Tür nolurwdr élevIegig Tor Biov 
ovyxCTaocreéyarras (1%) wore, ei yÉvoiTo T7 quoer ai T} TUYY 
xoJorTeg vrepricois Gulla, yolendç à diaxguIru, môtegor. 
aùtn (20) vois toonotç D tToig noayuaou êxeirn voùc &rOgac (21) 
OUOLOTÉEOLS axrelpyaota.. 
AErTéÉoOY dE nepi Toù 7rçE0PuTÉQOU oÔTERO?. 





passe. Î1 fut auteur d’un ouvrage Sur le sublime, aujourd’hui perdu, et qui 

suscit&, comme réponse, cet autre Traité du sublime, dont nous possédons 

nos la plus grande partie et qui a été longtemps, à tort, attribué à 
ngin. 

12. Neanevouw est ordinairement un verbe neutre, signifiant agir en 
jeune homme. Plutarque le prend activement: risquant en jeune homme. 

15. Construisez roù doyov AnuooSérous xai Kixépwyos. Entendez par 
o doyos la parole, c’est-à-dire l'Aoquence. 

14. Deux inscriptions frappaient surtout la vue de celui qui, en entrant 
au temple de Delphes, mettait le pied dans le pronaos (ou portique anté- 
rieur, vestibule du temple), à savoir les maximes ly@9: oavroy et Mndèy 
cyay (Ne quid nimis), recommandées, au dire de la tradition, par les sept 


Sages réunis en conseil, et qui formaient bien, en effet, aux yeux des Grecs, 
le résumé de la sagesse. 


16. Anuocéyee Toy «roy. Expression plus forte que « pareil (Guory) à 
émOsthène »: roy aëroy, identique. 

16. Aüroë, de Cicéron. 

17. Iodlas roy uoorgruy, comme serait roles ôuoornr«s, beaucoup 
de cqualitez toutes semblables» (à celles de Démosthène). [Am.] 
16. Tüy rarçp{dwv. Chassés chacun de sa patrie, ce qui fait deux patries: 
d'où le pluriel, ordinaire en grec en pareil cas. De même, Suyarépas: 
chaton leur fille. 

+ Acragrpépeiy 10v Bloy, mourir. 

4. Ar, c’est-à-dire 7 œuois. ‘Exelyn, n ruyn. Dans une phrase grecque, 
Cest le bon sens qui indique quel terme est représenté par obros et quel 
Hrme par Pxeiyos. 


+ Tous aydoas, ces hommes. 
21 
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CHAPITRE IV. 


Auoodévne 6 mare Apuosdévous y ur Tüv xakGr 
dya)üv(:) adoûr, Ôs iovoget Oeérouxoc(?), éxexcletro(?) 
payugorouds gyaoriouov Eywr uéyæ xai dobhous teyrivag 
zoëro moérrovrag(t). 4 0 Aioyivns(5) 0 drug elgyee seb tqs 
umyroôs, wç 2x Télwvôs zuvoç(t), èx" airig neodaaias peiyorros 
&Ë doreos, yeydrou nai Pagfägov yvuxôs, oùx Eyouer &r 
GnIüc éigmmer étre Blacgpmudr rai xevaevdouevog. 

Anokeupdeis d 6 Auoodérns Éd Toù aarçûg Erraérne êr 
ebrogig (auxçôv yèg érélner cburao’ ÿ riunoig aûrod rie av- 
oiaç revrenaidera rahävro (1) do Tüv Exrgémur joaÿy, wà 


-&È 


Ê 





. Ch. IV.) 1. Tüv xelür ze Gyaoüv évdoëv, gens de bonne maison, de =æ= 
bonne famille. L'expression of x«lo) x&yaSof ne désigne point ici les per. ——= 
sonnes qui ont une certaine manière de vivre, mais qu appartiennent æ-=— 
à une certaine classe de la société: comme «optimates» à Rome. 

2. Geénounos. Théopompe, de Chio, historien célèbre, de l'école d'Is0——— 
crate, auteur d’un grand ouvrage d'histoire, aujourd’hui perdu, qui était = 
intitulé nid. Trogue Pompée, l'historien latin que nous connaisson=« 

r l’abrégé de Justin, avait emprunté aux i de Théopompes…z2 
le plan et le titre de son propre ouvrage. (Cf. l'Introduction.) 

8. ‘Enexaleïro. C'est-à-dire qu'on avait l'habitude de le désigner à Ath 
nes sous le nom de Démosthène l'armurier (non point de Z} rier toux 
court), évidemment pour le distinguer d’un homonyme. 

4. Maywigomoids . . .. npërrovrus. Démosthène le père, à ce que lors" 
teur nous apprend dans le procès contre ses tuteurs, avait = 
ou trente-trois ouvriers esclaves dans cet atelier d'armes, En outre, i= 
possédait un atelier presque aussi considérable d'ébénisterie, dont Plutarque==""*" 
ne parle pas, et où travaillaient vingt autres esclaves. 

5. Aioytvns. Eschine, grand orateur, rival de Démosthène, et son ai- 2% 


versaire politique. s=1 
6. Ex Télwvôs ruvos. Les faits articulés se Eschine sont précis, et il 

nya pas lieu de les révoquer en doute, Ce Gylon, Athinien, du dème 5 
de Céramées, avait été condamné à mort par contumace comme @ 

d'avoir livré à l'ennemi la ville de Nymphée, possession athénienne, Je — 
Pont. A Bosphore (ou Panticapée, aujourd'hui Kertch), où il avait cher ne 







nn refuge, il se fit bien venir des rois du pays, et épousa une fem 

sang serie, fort riche, dont il eut deux filles, l'une qui fut donnés 

wariage à un Athénien (qu'Eschine ne cite point, mais qu'on sait d 

source être un nommé Philocharès), et l'autre, Cléobule, lan 

orateur. 
7. Ievrexuldexa rulévruv. Le talent, monnaie de compte, 

60 mines, et la mine (w&), aussi une monnaie de compte, 100 

La drachme (douzwñ) valait, au temps de Démosthène, 

de moins que 1 sets de notre monnaie: ce qui fait monter Jet à 

près de 6000 francs. ie 


PR 
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lé vooquoauérwr, ta d'auelyoaytwr(s), Wote nai Tüy d0aoxa- 
duy aÿtroë toy puoQôr dnootegñoci (?). Ad te 0 Taëra rür 
uuelGr xoi nçoomxôrrur élevIéou nœuûi uaInuaruwr draidev- 
To doxet yeréodo rai da Ty Toù ouuoros aoJéverxr rai PQUYLT, 
. OÙ rooieuérns Toig nôvoig tiç uyroos avrôor(1) ovdé xçooBia- 
uévor Tv radaywyür" mr yàe &E ox Gnalôc xoi YoowWON. 

A oô rai tr Aoidogoruéymr xwrvuiay, tôv Baralov, sig rô 
doua léyeroa oxwntouesvog vad toy naiôwr lafeir. ‘Hy 08 6 
Bataiog, wç uër Eniol pacs, admis Tür xateayétwr, xai Üpa- 
u@teov eig toûto (11), xwupôuy autôr, Artiparnc(2) renoiruer. 
“Eregor Ôé tuveç uig noumrod tevpega xai ragoira (13) yeæpoycos 
TOÙ Bordlov uéuvnyro. Aoxel OË nai Tuy oÙx EUTQENDY TL 
lex D-rjveu toù dœuoros uogiwr(#) Traga roig Arruxoïg TÔtTe xo- 
Aeio Da Bataloc. 

O à ’Agyüg (rai roùr6 pour Tÿ AnuocdIére yevéo Ia raqu- 
YÜLLOY) D HQÔc TOr Teômor, We Jnawôn xai rruxgôr, ÉtéIn (Trôv 
70e Oqu no Tr ronror &py&v Gvouc bovorr), T roûg Tôy À- 
Y0Y, «og anyra Toùs axgomuérovs (xoi yap Aoyäs (15) rovroua 
TOenENç ny vouwr(15) rovnoür xai agyakéwr (17). 





.… 8. Ta pèy .... œuelnoayrwy. Dans le procès contre ses tuteurs, Dé- 
MOsthène prétend que, de toute la fortune de son père, ils lui remirent 
#ulement, à sa majorité, environ la valeur de 70 mines, tant en immeu- 

8 qu'en esclaves et en espèces. 

+ Anootégnoc. La construction de «rocrepeïr avec l’accusatif de la 
Chose et Le génitif de la personne, quelquefois employée par Plutarque, 
est fort rare. Comp. les expressions de Démosthène lui-même dans son 
Fremier plaidoyer contre son tuteur Aphobus: Efs rocoëroy aloyooxepdelas 
Mer Gore xad roùs didauxélous roùs mood ATEoTÉENXE. 

10. Aa drè . . . . mmrods avrôv. cdJoinct aussi qu’il estoit fort délicat 
et de petite complexion, au moyen de quoy sa mere ne vouloit pas qu’il 
AVaillast beaucoup à l’estude. » (Amyot.) 
11. Eïç roùro, sur le caractère de l’efféminé. 
12. Ayripéyns. L'un des plus illustres représentants de ce genre de co- 
e qui s’est appelé la comédie moyenne et qui sert de transition entre 
la Comédie ancienne (Aristophane) et la comédie nouvelle (Ménandre). An- 

. Üphane appartient à peu près à la même génération que Démosthène. 

13, ITapoina. Sous-entendu aouxra ou uéln. Chansons à boire, qui por- 
taient dans l’antiquité, le nom de Partiern. 

LU, Tüy . . .. uop{wy. Le derrière. 

15. 4oyäs. Ce poète lyrique, ou chansonnier, était peu goûté des con- 
nalsseurs de son temps. Il paraît avoir été de quelque vingt ou trente 
ans plus vieux que Démosthène. 

16. Nouwy. Sorte de chansons, dont la musique et les paroles étaient 
composées par le même auteur. 

17. Apyaléwy. Plutarque joue sur les mots: ’foyüs, &oyrl£wy. 
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yorras ta dixaotrgua Onuooiovc(5) ournJeror EUTOgNn0E AU, 
ëy 9 xamuevog 6 maïg dônlwg déxçodoera(f) roy Àeyovtrwy. 
Evnueëonoavros Gë toù Kallotoarov xoi Javuaodérros Vxe- 
puwg, éxeivou uër élnlwoe tyv dobur pr roonreuxouevoy Üxo 
nov (T7) xai poxagiboueror, toùd dë Âôyov uäAloy èÿavuace 
XOÈ HNOTEVONOE TV LOYUY QG TOAVIQ YELQOUÏCŸOL AOÈ TLŸAOEVELT 
repuxotos. ‘OSer éaoaç Ta loura uaÿmuara xai Tag rœudxaç 
daroiPas avrôç avror more xai duercover Taig uelétous, wç àr 
toy Asyortruwy(s) écouevog xai aùtroc. 

"Exenoaro à ‘Ioxiqw(?) xeos Tor À6yor Épnynrÿ, vaine ‘Ioo- 
xparorç(10) rote oxolaboytoc (11), eîte, dog Tivec léyovot, TOr wguo- 
uévoy muod0v Looxçgdrer tehéoor un Ovrduevog, Tac déxa uv, 
da nr épgpariav, eite u&lloy(l?) rot ‘Ioaiou rdv 1oyor «wç Oga- 
grnguor xai rravodoyov(l3) sig tr yoeiar Gnodeyouevos. “Egurx- 
xoç(li) dé quo adeoxotois vrouvmuaorr évruyetr, y olc êyé- 
Yoartro so Anuoodérymr ovveoyolaxévau(15) vo IDérwm(lf) xaœi 





5. Toùç dyuootous (sous entendu doilovs), les huissiers. 

6. Xopns êyy . . .. axponñcere, une place où il puisse écouter (l’un des 
#28 du futur en grec après le relatif). — ‘Ædylws. Les jeunes gens, jus- 
qu'à leur majorité, n'étaient pas admis dans les assemblées publiques. 

+ Yzo rollwy. cAccompagné de grande suitte de gens.» (Ne pas con- 
fondre avec üro rüy roll, qui voudrait dire: «accompagné par la mul- 
ütude, par la populace.») 

Toy leyoyvrwy. Au nombre de ceux qui parlent devant le peuple, des 

‘râteurs. — Le futur avec &y n’est pas d'une bonne grécité. 
3. Zoaly, Isée, de Chalcis (en Eubée), l’un des dix grands orateurs at- 
ques, Les onze discours qui nous restent de lui sont tous des plaidoyers 
Gvils relatifs à des procès de succession. 
126. Zœoxparous. Isocrate, fils d’un luthier athénien, vint au monde en 
le» fut l'un des dix grands orateurs attiques, et celui d’entre eux dont 
Éttyle était le plus étudié et le plus limé. Il nous reste vingt et un 
dan TS de lui, dont huit seulement ont été écrits pour être prononcés 
nil es procès: tous les autres sont des morceaux d’apparat. On dit 
© &tteignit l’âge de 98 ans. | | 

12 _golaGoyros est pris ici dans le sens, très rare, de «tenir école.» 

* #B-Züllovy. Joignez ce mot à éxodeyoueëvos. 

* <Foxornotoy, qui agit, qui exerce de l'influence. ZIævoüpyoy (dans le 
as), qui vient à bout de tout, habile. Ce qui caractérise, en effet, 
Ueæmnce d’Isée, c’est qu’elle est essentiellement pratique. 
Call: Æounros. Hermippe, de Smyrne, surnommé (du nom de son maitre 
av 7 que) 0 Kallu«yeos, florissait dans la seconde moitié du IIT* siècle 
rédiot €.: c'était un contemporain de Démosthène (cf. chap. xt). Il avait 
À & l’histoire littéraire de la Grèce jusqu’à son temps dans un grand 

Wnge intitulé Bo (aujourd’hui perdu). 

uvecyolaxéve To ITAcrom, versatum esse in schola Platonis. 
, % ÆZlarwm. Platon fils d’Ariston, Athénien de famille noble, parait 
te né en 429 av. J. C.; se forma en écoutant Socrate, fonda en 389 à 


l'élo 
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ahéioroy eiç roùe Aôyovs wpelñoda("). KrnoBiou(#) dè péuvy- 
Tai Aéyovros zagû Kalliov toi Zvgarougiou (1?) 2al cover Gus 
za rûg Ioorgérovc téyrac () vai 1èç 7Aludduarrog (4) xgbpæ 
lafôvre rôv Anuooévp xarauxetr. 


CHAPITRE VI. 
“Qc d' oùr év parie yevouevos() vois émreérois ofaro t- 


#éteodo vai loyoyoupetr èn avroèc rollàg diadéaeis ai ma- 
lv diniag(?) ebgiorovras, éyyvuvacauevos, zarè toy Oovxv- 





Athènes l’école de l’Académie, où il enseigna pendant de LC 
une ph hie nouvelle et originale. 11 mourut à l’âge re 1 ans. 
17. "Qpeiñodw: sous-entendez &rd roù cuvecyolexére 1S ” 
18. Krmaflou. Ce Ctesibius était originaire le Chalcis, et re 
du philosophe Ménédème, qui florissait vers 280: av. J. C. On sait d’ail- 
leurs que les FR ici Fu rtés par Plutarque se lisaïent ds 
son ouvrage Ieoi qguaomoglas istorien Ctesibius, qui, au acer 
Lucien, aurait atteint l’âge FE 1e ans, semble avoir vécu au siè- 
cle que son ES le philosophe, et peut-être bien ces deux person- 
mages n’en font-ils qu’un. 
19. Kalliou roë Zvoæxovotou. On ne sait pas qui est ce Callias de 
cuse. Il faut se garder de le confondre avec son n homonyme et 
Thistorien d’Agathocle, bien plus jeune que Démosthène EE Eh 
Su à événements de 289 av. J. C. et même de quelques 





au bout de 
deux ans dope passaient dans la classe des hommes ke, devenaient 


majeurs. 

2. Aadüves xai nalvdixtes. Démosthène avait son procès contre 
son tuteur Aphobus. (C’est dans cette occasion qu'il prononça les plai- 
doyers I et se Produit par Démoeiue dans lo proie, 0 qu'il nova 


Fho troisième discours contre AR) et cette fois encore pue ne 

cause, condamnation qu’il a obtenue contre son tuteur monte à 40 
talents; mais il reste à l’exécuter. Or Aphobus a pris ses précautions et 
dissimule une grande partie de ses biens. Ainsi, au moment où Démos. 
thène veut prendre possession d’une terre appartenant à Aphobus, il'est 


si 
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dir (9), vais uelérois ovx œuvdvrog oùd deyüg, xorevrrynooc 
derr QûËo pËr oùdë xoÂlootôv nur uépos FÔr raTQwwy, ToAuayY 
dè zrpoç To Aéyesr xai ouvr Dear ixayny laBur xai yevoauevos Tic 
neçgi roùc ayœrag(t) qulotiuiag xai Ovrauewg, éveyeioncer ei 
uédor nagiévor xai Ta xoiva noatteir(5). Kai xoFaneg Aaoué- 
dowza roy "Opyxouérov($) Âléyovor xayebiay tira onxÂnvog duvro- 
HE»or Üpouois uaœrçois yon0Joi Ty larowr xelsvoavtwr, et 
oÙTaog darormoavra tir Ebiy èmiJéo or vois oreparitois you (?) 
xœè Ty arquy yeréoÿoi doluyndpouwy(S), oùTug T@ AnuooJéve 
ovréBn T0 rotor érarngduiceug Évexe Toy idiwv(?) axodvyts (10) 
reÔg Tû Aéyer, x votrov(l), xrnoauévw Deuvérnpra xai Ovrapur, 
ër toïç noltixoïc 707 xaŸdTEQ OTEparitois GyOOL rowTEvEL 
TOY œno roù Byuaros dywnbouérwr nouTr. 

Kaito T0 ye nowtor éyruyyarur tÿ Omuw JoguBois negié- 
TITTTE nai xoteyeläro 00 ane toù lôyou oryxeyÜo ar Taïs 
HEQLOGOIG xai Pepacarniodou Tois évJvumuaorr ayay mixgùc xai 
xœEœxoQus (1?) oxodrros. “"Hy dé tis, wig Éouxe(l?), xai qpuyñc 





expulsé psr Onetor, beau-frère d’Aphobus, qui se prétend créancier hypo- 
thécaire inscrit sur l'immeuble, du chef de sa sœur. Voilà un échappa- 
Patoère, diadvors. Nouveau procès dans lequel Démosthène prononce les 
deux jplaidoyers contre Onetor. 

8, Æart roy Oouxvd{émr. Voici la phrase de Thucydide (livre Ie, chap. 
XYU) à laquelle Plutarque fait allusion: ‘Euxegôrépor Éyévoyro, ert xiv- 
We ras uEléTRs rotoUuEvoI. 

Ayüvas. Aywy perd souvent son sens primitif, et devient le mot 
Propre pour dire . 

b. a xouva noarruy, res publicas tractare. 

Ë —<aouédorra roy ‘Opyouénor. On ignore qui est ce Laomédon, et 
que "Opyouérioy laisse indécise la question de savoir s’il était béotien 

Où axCadien de naissance. 

.T Æregavirois &ywor. Jeux dont le prix est une couronne, les grands 

Jeux de la Grèce. Se disait par opposition à «pyvoirm, dupirer, yonua- 

UTU &yves, ceux dont le prix était une somme d’argent ou un objet 

d'une valeur réelle. 

8. Æolyodpouug ceux qui courent le dôdyos ou la longue course. Elle 
COnSis{ait à faire le stade sept fois, selon certains auteurs, mais, plus pro- 
bablement, vingt-quatre fois sans s'arrêter; dans ce dernier système, le 
CUreur va tourner douze fois autour du but, revenant chaque fois au 
pont de départ, et le dodyos équivaudrait à douze df«vlou ou courses 

es. 
A y id(wr dépend de 2xavop3woeuws. 
comr, _Ænodvvri. Métaphore tirée des jeux gymniques, et amenée par la 
ments son qui précède. On sait que les lutteurs quittaient leurs vête- 
11 "HP OUT la course comme pour les autres jeux. 
19 Æx routov, ensuite. , 
ouir + Jay rixpws xx xaraxopuws, «qu’il en estoit fascheux et ennuyeux à 


ke éoixe, à ce qu'il paraît (dans le sens de: à ce qu’on dit). 


EE 
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Godévex rai Phares Goépeuc nai rvEbuaros 20)086rns èure- 
gérrovoæ rûv voëy tüv leyouévov sÿ deorodar Très rept6dous. 
Télog # drogrävra zoù djuov rai denBôuevor êr Tegcuet CO 
Gdvuiar Et üouos ô Derdosog(*), Yôn né yéour, Jeacéuevos 
&reriuncev, ôve vôv Léyoy Eywy Guouwraror rÿ Iegwhéous(#) 
zçodidwouw êx' drouias rai uohaxiag Euvrôv, oùre roùg Oyhovs 
Équoréuevos edapoës, oùre rô oüux oûc roùc &yüvag(16) 2Eap- 
Tuôuevos, Glà tovpÿ xeguogür uapuvouevor. 


CHAPITRE VII. 


Iléluv dé paour, éxrecévros(1) aèroë rai éruôvros onde avy- 
xeyvuérou xai Pagéws qéçorros, éxaxolovÿaæ(?) Xérugor(E) 
Tùv Énongriy érerijderor ovta xaù ouvercehdetr (5). Oôveouévov 
dè toù Anuoodévous zreûs aèrûr ôT, rävrwy pdonovureros &y 
tür leyévrwr #ai purçob déwr aaravalwréves tip Toù Guuaros 
us ee roÿro, xéou où» êxer zroùs rèr diuor, &llè xçœre- 
düvres &v9gwror vabreu rai duaeis duobOyT rad naréyovar 
rà BiuaQ), rogogñres d'aërès, «And léyus, à Auédderee,» 


14. Eüvouos d Opwiatos. Eunomus, du dème de Thria (Athènes), Pun 

Fe mis bre qu sattaohrent à ocre; il paraît avoir été ami 
'orateur Lysias. 

15. Irguxkéous. Périclès, fils de Xanthippe Gun qui rem- 

rtèrent la victoire de Mycale sur les Perses), dd Es 
Fe res cE Frey d'Athènes; naquit ar les en 
= lu ve si ablement vers 493, s'occuper 
Res publiques en 40, diriges sans rival Per dns da 


ven Périclès n’a pas écrit. ee anciens qui l'avaient entendu js- 
2 peer le Rp rappelaient encore avec au 
de la j thène, la puissance étonnante de me” 

16. Et, Vo note 4 sas > VE s 


Suivant une autre version de l’anecdote que raconte ici P! ce se 
rait le jen Andronicus, acteur, lui aussi, de grande qui 
aurait lu ce service à Démosthène. “ 


4. Swaauoey, sous-entendu al vyv olxlev. : 
5." Ad .... 10 fiua. Il paraît bien que à lent Déni 
disant ces mots, à Démade, à qui ils ae rs 
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pæra(f) rôv ZSarveor, «add yo To airuor icoouœ taxéws, &y 
uoa vùr Edquxibov (7) tva Groewv(8) 7 Zopoxdéous èSelnonc 
eirræeir Gn0 OTouaroç.» Eirovros dé Toù Anuoodévorc, uerala- 
Boæa rôy Sarvçor oùtw nÂaooœ rai OueËelDeïr àv Ier roénovti 
xaë Gadéoe(?) Tyy adrry Éorr, wotT’ vds OMug étéqar F@ Ar 
uoo tre pavivi. Iluodéyra à Ocor èx Tic varorçioewg(1) ri 
lo xoouov xai YoiTos ToOceOTi, uxgor nyyoaoar Kai TO 
un (1) eivœu tv aoxeoi auelodvrr viç aoopooës xai dtadé- 
cecerc 1ùy Àsyouévwov(12). 

*Æ£x Ôà sovrov xarayeoy uèy oixodouoo uelerntigior, O 01 
decaketo xai xa9 muaç(l8), érradda 08 naytwg ur EXGOTNG 
qué@us xoniôvie notre try UnoxquOu xai aroveir Tir pw- 
per, Tolauç dE xai uñras és Oo rai toeïs ouvanter(it) Er- 
cogesvor Tic xepalis Jaregor uégos Unëp Toù und Bovlouére 
nœza npocldeïy évdéyeo dou Où œiogurnr. 


CHAPITRE VIII. 


OÙ any AG nai Tag mroûs Toùg éxrog(1) éyrevEeig xai ÀAôyoug xai 
àoxolas ÜroSéoes éroueiro rai époguas roù guorxoveir. Arai 





6. have dépend de œaofy (au commencement du chapitre), ainsi que 
les infinitifs des phrases qui suivent. 

T. Edgniduv, Zogoxléous. Eschyle, Sophocle et Euripide sont les trois 
grands poètes tragiques de la Grèce. Euripide vécut de 480 à 406: So- 
phocle de 497 (ou 494) à 405. 

8 ‘Pnoswy, tirades. 

9. Hô, le caractère: daSéaes la disposition d’âme (à un moment donné). 

(CE note 6 du chap. z) Satyrus façonne (rlaom) et récite (dreËslSeiy) le 

Morteau de manière à rendre le caractère qui convient au personnage et 

la ion d’âme qui convient à la situation. L’idée de zpéroyn ne 

ar pa seulement sur 79e, mais aussi sur draÿéom. (Cf. note 10 
D. L). 

10. “Yroxptosos, action, c’est-à-dire débit et gestes. 

Îl Mixpôy xai ro undér, peu de chose et même rien. 

12 Tüy Leyouévur est à la fois le régime des deux génitifs rpogopñc 
À daSéoews, Quant à drédeors rüy leyouévwr, entendez la manière de 
faire valoir ce qu'on dit. Amyot traduit les mots aueloëvre . . . Âeyo- 
Uérur comme suit: «qui n’estudie à avoir la bonne prononciation et belle ‘ 
action quant et quant. » 

13.0 dj. . xa9” juas. Depuis le temps où Plutarque écrivait ces 
mots, le cabinet de Démosthène a disparu sans qu’il en reste de traces 
COnnues, Une tradition erronée identifie avec ce cabinet souterrain une 

te construction circulaire, semblable à une sorte de petit kiosque, 
erre, mesurant en tout 3 mètres de haut, et communément désignée 
à Athènes par le nom de Lanterne de Démosthène, tandis que c’est un 
“monument choragique» élevé par Lysicrate en l'an 335 av. J. C. 
- Zvrarrey, passer . . . . de suite. 
] 1. Tous êxros, le monde qu’il voyait. 
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lys èe air pere 2er ET 
diebjer C) rés re reûses 2pe= << 


nonois(®. "Eee & roùe jo a 

daufévur rçoùg Éavrôv(t) ce = 7 

ravogdwaes Te ravrodarmàs Re El 

dg' Érégou rçûc ÉaTO == = 

?Ex 08 roro d6Ëar Éoyer de — 
ouyreuérn(®) davérpre roi dau 

omuetoy elver vai juéya TÔ pi EE ac] 


Eis 
dmuayuyür Epetator aèrêr rai LE = 
vlwv(%) épnosr doter aèroë rà == Z2Æ 
quelyero rmxgûs 0 Amnoodévne * D rt 
uéuoi xai où 6 Lüyros, d Ivdéa, EP 
Zlovs où ravrénaow tv EEagvos, ne 
xoudÿ héyew duolôge. Kai pévron + 
aûv léyeuv uelerdvra (2): SeçareioZ . 
Qaozevir (1), rô d° Grwg FEovouv nt A 
niotetv(#) éluyagyzoû rai Big We 





ment ni en quelle 
15, IMoocéyovros 
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Tns d roûs xmpôr éroluias(if) avrod xai Toëro woindrTu 07- 
uetor, On Anuaônç (17) uër éxeivw JoguBnIérti (8) zollœugs avao- 
Täg à rooxeipou(1®) ovveirrer, êxeirog O ovdénote Anuadr. 


CHAPITRE. IX. 


IToDey ovr, pain vis Gr, 6 Aioxirnç (1) noûs Ty à voïg À- 
us Toluar Javuaciwraror droxaet (?) rôr avôga; nüç À xai 
Tidom T@ Bvlarriw Jouovrouévw xai déovre noÂÂG xara Tr 
AJpvaiwr àvaotrag uôvos avreïrrer($); 7 Aaudyou Toù Zuvo- 





16. Ts mods xmipor érolules. Entendez comme s’il y avait rc xoûs ro 
En xeeçpoù (voy. note 7 du chap. vx) déyery érolulas. 

T. Amuadns. Sur Démade, voy. note 5 du chap. vi. 

18. @opvsn3évn, interrompu par les clameurs et le tapage de l'assemblée. 

19. “Ex nooyeloov, même sens que êri xœpoù (voyez note 7 du présent 
chap.), êx nagorauéyov et autres expressions du même genre (voy. notell 


du chap, 1x.) 

Ch. Îx] 1. O Aïoytvns. Eschine, fils d’Atromète, du dème de Cotho- 
cides (Athènes); naquit en 390 av. J. C., dans une situation voisine de la 
Msére: fut, dans sa jeunesse, scribe, puis acteur; commença à s'occuper 
‘8 affaires publiques d'Athènes vers 348 av. J. C., se rallia bientôt à la 
politique macédonienne, et fut l’adversaire constant et le rival de Démos- 
ne jusqu’à ce que, vaincu par lui, en 830, dans le célèbre procès de 
uronne, il quittât Athènes pour aller mourir en exil (voy. le chap. 
XXIV). Eschine est l’un des dix grands orateurs attiques. Les trois seuls 
discours qu’il paraisse avoir publiés se sont conservés jusqu’à nous, savoir : 
1° Contre Timarque, 2° Réplique au discours de Démosthène sur les Pré- 

äTications de l Ambassade, 3° Contre Ctésiphon (sur la Couronne). 

- ITo0çs 77y . anoxaleï. Voici les expressions d’Eschine (Couronne, 
$ 162): °Q xoûs uèy rè peydla xx) onoudain nävrwy &SQUnwY éyONCTOTarE, 
1006 dé ryy êv rois Aoyors roluay SavuaoiwTarel 

8. ITwçs dé .... avréiney. Plutarque se souvient ici des paroles mêmes 
de Démosthène dans son plaidoyer sur la Couronne (8 136): “Ore yao Ilv- 
©ya pllurnos EnEuyE Toy Brécyrioy xai rap Toy aûrToù Cvuuaywy aty- 
TOY ovvéreuyes npéopes, ds Êy aloyurg nornmowy T7 nov xa delEwy adr- 
XOUGay, ror” Éyw uèy 1@ Iluÿwn Joacurouéye xai nollg géovre xx” 
VH@y oùy UrEywpno®, «Al avacrès évyreinoy xai ra ris nodews dix” oùyi 
TOoudowxx, a1l’ adixouvra bllunnov Etnleyta pavepus oÙtos, @nre Tous êxel- 
VOU Guuuayovs aërobs .arorauéyous Ouoloyeir. — Python de Byzance, un 
élève d’'Isocrate, était au service du roi de Macédoine, qui l’employa à 
Plusieurs missions délicates. En 343 av. J. C., notamment, il vint à Athè- 
nes à la tête d’une ambassade envoyée par Philippe; dans son discours, 
 insinua que les orateurs qui attaquaient son maïtre ne le faisaient que 
Parce que te roi avait dédaigné d’acheter leur concours; il assurait que 
Philippe était animé des meilleures intentions envers Athènes, et à l’appui 
€ son dire, il apportait au peuple d'insidieuses propositions. Ce fut, à 
% qu'il semble, dans cette circonstance que dut se passer la scène racon- 
par Démosthène et à laquelle Plutarque fait ici allusion. — Cf. 
0race (Satires, I, vir, 28): salso multoque fluenti, (en parlant de Persius 
QU injurie Rupilius Rex.) 


.. 
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vaiov(s) yeyoapôros éyxuor AheËtvôgou roi Olirrcow ty À 
cuéwr, à @ mod Onfaioug xai Olvvdious elgiret 24, à 
roùr @vaywwoxovros Oluuriaor ragavaoras rai deEek dd» pa 
iorogiag rai dxodetEewg (5), ôoæ OnBaious oi NohudeGorw Érra 
xer xah@ moûs iv “Elläda, ai nûly Gour ati yeyovaor x 
xdv où zoharetovres Moxedovas, org méoroee Toèc magéva 
dore deicarra TG Jogupo (5) rôv coquori» drexdüveu ris ren 
piges; — ?AÂX Eounev 6 Grio(?) toë Tlegxléouc rà uér à) 
2a)à(5) un roûs atrôr myioaode, rù dè aldou«(?) rai rôr ay 
uoriouôr aëroë rai ro ur) voyéws (Ÿ) undè rregi rravrôc àx Ta 
raguorauévou (1) léyer, Wonee èx Tovruy ueydhov yeyovéte 
Enr rai quuoëuevos, où névo noociecda Th à Tù mie 
dar (22), oùd' êxi y réyn nolleuç(t) Exoy eivar (4) roi 
Jai (35) ri var. — ’Enei rôkuar ye(%) rai Pügooc où Leyde 
Tec Ün" aëroù 1 rür yeapérrur uälloy elyor, el #1 dei ro 
rever "Eparoodéveu (7) xai Anumroiw v@ Oalnoet() xa te 











4. Aauéyov roù Zuvovetou. Ce personnage, que Plutarque, à la fin 
la Pre qualifie de sophiste, est inconnu d'ailleurs. ]l 

‘Joroglæ signifie ici quelque chose comme informations détaillées, & 
tail historique; ün6dus, exposé raisonné des faits. 

6. Aeloavra construit avec le datif comme s'il y avait, à la place, 4 
aäny9évre, dont il prend ici le effrayé. 

7. 0 évig, Démosthène. 

8. Ti uèr élu xalé, les grandes qualités de Périclès, considéré so) 
d’autres points de vue qu’en tant qu'orateur. 

9. Iéou«, l'ensemble des diverses inflexions de voix et intonation 
On peut rendrg, à pou près rà aléoux x roy oymuariqudv par le {a 
et le geste de Périclès, 

10. Tayéws léyuv, s'empresser de prendre la parole. 

11. "Ex r0û negorauérov léye (comme End xœgoë ou êx 
notes 7 et 19 du chap. vin; ou encore comme £x roù aaçayoîuæ 





1 l'était récllement. — Parenthèse: 41 forxey . . .. Mais, à Mimitati( 
de Périclès, il se réservait, etc., dans la mesure du moins où cela 
dait de lui. — ‘Enei roue ye... Car, pour ce qui est de bw 
véhéments, ses discours, tels qu'il les prononça, l'étaient bi plus qui 
ne le sont sous leur forme écrite. 

17. Bouronéve. Ératosthène, fils d’Aglaos, né à Cyrène (Afrique) 
276 av. J. C.; fut bibliothécaire du Musée d'Alexandrie; 
nome et mathématicien, chronographe, auteur d'ouvrages sur 
littéraire (comme celui qu'il avait consacré à la comédie ancienne), il 


_û 
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xwpuxoic. y "Egorooéync uér qnoir aùrôr &y toïs ôyois roi- 
lœgov yeyovérar naçaBonyor, à GË Dalnçetc Tor Éuxæroov èxei- 
07 O0X0Y OUÔOQ TOTÈ TQOG TOY Üjuor Worep érJovorwyra 
Mù y, uù xomvas, ua norauobs, ua vauara (19). 
mu» à xx O0 uér Tig(%) aurôr aroxalel wnronrEgreey- 
Jear(), 6 (2) ragaoxuntwr ds xowueror T@ avriJéte proir 
UE &Ç 
*Anélafer onto Elaper. — (%) "Hyannoey &y 
T0 grue roùro napalafoy AnuooSÉvns * 
aa og ei (4) ur vn Aa noûs ro Ünëg “Alovrmoov léyor(#) 6 





illustré par de remarquables publications dans toutes les branches de 
science étudiées de son temps. Il mourut, dit-on, en l’an 196 ou 194. 
ra plus de lui que des fragments. 

18, Amunrolg 1@ Palnoëi. Demetrius, fils de Phanostrate, de Phalère 
(Attique), né entre 348 et 840 avant J. C.; dirigea la république athé- 
nienne, dont la constitution était alors devenue oligarchique, de 317 à 
307; devint l’idole du peuple, qui lui éleva 360 statues: renversé par De- 
metrius Poliorcète, il se réfugia en Égypte à la cour de Ptolémée Lagi, 
et présida à la formation de la Bibliothèque d'Alexandrie. Il fut le der- 
nier des orateurs célèbres d'Athènes; brilla dans tous les genres de com- 
Position littéraire, histoire, poésie, histoire littéraire, rhétorique, chrono- 
Ogie, science militaire, philosophie, etc. Il ne nous reste que quelques 
Maigres fragments de l’œuvre de ce fécond écrivain. Il mourut postérieu- 
rement à 283 av. J. C. (Cf. chap. xr.) 

19. Ma yñr . . . .: vers iambique trimètre, de même que les deux autres 
qui vont être cités d’Antiphane. 

20. 'O uéy ru. Timoclès, poète de la comédie moyenne. 

21. Pwronepnepndpay. Composé de gros, marchandise de colporteur, 
Pacotille, et de xéorxepos, bavard, babillard, «grand causeur» (comme dit 

myot). Le vers de Timoclès auquel pense Plutarque est le suivant: 

AnAS Eywy Anuoodévous Tr fwnonEpnEoT Ion, 
qui est dirigé contre le philosophe Eubulide, l’un des maïtres de Démos- 
ène; Démosthène n’y est point traité (&rox«lei), comme dit Plutarque, 
de goronepzeonSoe, mais bien on s’y moque de sa fwnorepnepnSon, comme 
qui dirait de son bagou, de sa faconde de charlatan ou de commis voya- 
ÿeur. 

22. ‘O dé. Antiphane, l’un des plus célèbres poètes de la comédie 

Moyenne, dans la comédie, aujourd’hui perdue, qui était intitulée Neorrés. 
deux vers que cite Plutarque sont précédés de celui-ci: ‘O deonorns 

Aüyre Ta xapa roù rares . . . Le sens est: «Mon maître a été mis 
En possession (légalement) de tous les biens de son père. . . dont il avait 

jà pris possession (de fait).» 

23. On indique ici par un tiret le changement d’interlocuteur. 

24 'Exrôs el. Antiphane se moque de Démosthène wç yoœuevoy rÿ &y- 
déty, à moins que (£xros et) la plaisanterie n’ait trait au discours, etc. 

25. Toy neo Aloyynoov loyov. Le discours sur l’Halonnèse, qui occupe 
le numéro 7 dans les éditions des œuvres de Démosthène, n'est pas de 

Démosthène, comme le crurent Plutarque et d’autres anciens, mais d’Hé- 

gesippe. Hégésippe, surnommé KopwBvlos, de Sunium (Attique), contem- 

porain de Démosthène, appartenait comme lui au parti des patriotes ou 
pari hostile au roi de Macédoine. Plutarque, au chap. xv—, rapporte un 
mot de fui. 


a. 
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Avrupérng vai rovri nénouyer, ÿv 2Admvalois Ajuosévms « 
Boëleve uÿ LauBüverr, GW àxohaufäver ragà Diérrcon 


zegi ovhlañür daleyôpevos. 


CHAPITRE X. 


IDiv tôv ye Anuädmy mévres wuohôyour tj qpéces you 
vov(?) Gvéxyroy élva rai nagapéeur aërooyediétovre täg 
Amuoodévous cxéyes nai magaoxevas. ’Agiorwry d'à X1og(?) 
Osopotorov(®) rivè d6Ëer iorôgmee negi toy byrôogur. "Eu 
Jévra yèg, Énoiôg viç aùrÿ palrerex Grue à Anuoodévne, els 
<'ABog The néhewg"» Groïog dé ris 6 Amuadns, «Ye 
aôu. » 

‘0 d' aërôg Oedpeaoros(#) Holéevxroy ioroget rôv Spirruor 





26. Mh laupüver . ... mag iMnnov. Plutarque semble comb 
ici de mémoire les deux passages suivants, dont il se souvient imparfs 
ment. 1° Sur l'Halonnèse ($ 5): 4° &ucporéouy rüv évoutrer, seen 

Ve, dutis Sere rjv voor, &v re lfnre üyr émoidfnre, 2° 
Tnuronne $ 83 $ 83): 'O dè émmyôoeue ui Leu pévery el dtdwar é1là 
änodt dut, reg cuil für dixpegouevos. 

Ch. X] 1. Tÿ qéau yowmeyor, vusant de son naturel seulement». 
Démade, voy. note 5 du chap. vu: Démade n'avait pas reçu d'instruet 

2. ‘Apiarwr & Xïos. Ariston, de Chio (fils d'un certain Miltiade, | 
nommé le Chauve (déluvdos) et la Sirène), phens Se 
florissait vers 260 av. J. C.; fut le maître d onde Mu 
tosthène la note 17 du chap. 1x). Les écrits Fee de 
son homonyme de Ceos, le philosophe péripatéticien, étaient confondus 
Fantiguité: ‘ils sont tous perdus 

atov. Tyrtamos, fils de Melantès, d’Érèse (île 
asie Le 


ori d'Aristote; ere du maître le nom de 


sous lequel il est passé à la stérité. er | 
tinua à Athènes, dans le L, Fes Fes mement péripatéticien 
data della: mare d'Avistotes: jusqu'à la fin de sa 


pra 

dire jusqu’à 287. Aristote lui avait Végu sa bibliothèque, Le qe 
Théophraste portèrent sur toutes les parties que comprenait, à 
le savoir humain: philonwophie et histoire nataralle, te 
droit public et privé, mathématiques et rhétorique, ete. 
seignements historiques puisés aux ouvrages de Théophraste ont, nl 
portés par Plutarque dans la Vie de Démosthène et ailleurs. Outre. 
traités entiers relatifs à la botanique et des fragments : 
divers écrits perdus, il nous reste de Théophraste la petite 
Hähuxoi yaguxrioes, traduite par la Bruyère et qui ps, à notre | 
patriote son admirable livre des Caractères. 

4. Okégowaros. Les éditions antérieures à celle-ci, au lien de Gréess 
portent griéaogos, qui se rapportait forcément à Ariston. 

5. Holéeuxrov . . . . rèv Sqmrrv. Polyeucte, du dème de, “LL 
tique), l'un des orateurs les plus zélés du parti 
à parus quelques courts fragments des discours qu'il avait 
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be swy tôte nolktevouérwr *AIrynow, dxopaireo Qu, uéyotor 
Hëy slvou émroga Tor Anuoodéynr, Ovroerwtaror(s) Oà sirreiy vor 
Owxiwva(T) rheïoror yap à Boayvrarn Aétes voùr éxpéqesr. 
4 Le + S + 2 « € , 2 C9 
Kai uévros xai Toy Anuoodéynr paoir autTor, 0OœUS ayTEQw? 
avr Ouxiwr dvafoiroi, léye nos voùc ourÿdeis «‘H Tür 
ui» Àoyuwr xonis avioraræu(s).» Toëro uër our œôndor site 
2 Q Q ” N € , > N Q , N 
z@Oog toy lôyoy Toù av0pos 0 Anuoodéyne eite xoO0ç Toy Bloy xai 
* , , > + 4 Cd ? \ 
nr doëar énenovde, nolluwür navv xai uoxçpidr xegioôwr Er 
Éuscc nai veëua miotiv Éyoyrog GrJQurov xvQUTEROY 7yov- 
uevos (°). 


CHAPITRE XI. 


T'oïg dé oouaruxoïs élarrwuaor rouxvrnr énmyayer Goxnosr, wc 
® Dalnçeûcs Anuitouos (1) ioroget, Aéywy aùtoù AnuooIévovs axod- 
Go (2) roeoBvrov yeyovotoçg' Ty ur yap doûpear xai Toav- 
Aôrnra(t) ic yhurrns xfiateo oi rai dagIçodr(t) sis TÔ aroua 





6. Avverwreroy. Dans deux autres endroits où Plutarque rapporte le 
même jugement de Polyeucte sur Démosthène et sur Phocion, on lit des- 
VOtaroy, qui semble être plutôt le terme dont s'était servi Polyeucte. 

T. Toy Buwxlwva. Phocion, le meilleur général athénien du temps de 

émosthène. Sa loyauté et ses qualités de toute nature l'avaient fait 

Surnommer 6 yonoros. Il fit opposition toute sa vie à la politique anti- 
Macédonienne de Démosthène, qui ne pouvait, à son avis, qu’attirer des 
Malheurs sur sa patrie, ce qui ne l’empêchait point de conduire les ar- 
Mmées athéniennes contre Philippe. Dans l’une des révolutions qui agi- 
tèrent Athènes après la mort d'Alexandre, il fut condamné à mort par le 
Peuple, et but la ciguë, âgé de 80 ans, le 10 mai 318. Plutarque a com- 
Paré la vie de Phocion avec celle de Caton le Jeune. 

S. ‘H.... @ylorere. En transposant un mot, on obtient un vers iam- 
bique trimètre: ‘A r@y Eur xonis loywy avlorare. D'ailleurs, cette pa- 
role de Démosthène est rapportée en plusieurs autres endroits avec des 
Variantes (comme AKQEOTS au lieu de &yforara, chez Plutarque même, Vie 
de Phocion; ou opupa xt xonis Foyer, chez Stobée, à la place de xomis 
Plarerai). 

$. JTodlwy . ... myouuevos. Cf. Virgile, Énéide, I, 151: Tum pietate 

Gtem ac meritis si forte virum quem Conspexere, silent, etc. 

Ch. XI.] 1. O adnoeès Anurmrouos. Sur Demetrius de Phalère, voy. note 
18 Gu chap. 1x. 

2. AnuoaSévous axodau, qu'il l'avait entendu dire à Démosthène. 

. S. Tonviornre. La roavlornc était un défaut de prononciation qui con- 
Sistait, faute de pouvoir articuler le p, à lui donner une valeur appro- 
Chant de celle du 2. Alcibiade aussi était rp«vlos: lorsqu'il disait xopnt 

Corbeau), on croyait entendre xotaf (flatteur). Cf. Cicéron, De oratore, I, 

61, 260. «Cumque ita balbus esset (Demosthenes) ut ejus ipsius artis (67- 

Tü@rxæñs) cui studeret, primam litteram non posset dicere,» etc. 

4. Kai diap3çoùr. Chasser la mauvaise prononciation (&otpercy) et l’ar- 

iculer c.-à-d. et La remplacer par une prononciation bien articulée. 


| 
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EL 
yuuvéterw &v vois Ogôuors rai rois moûc Tà oiu évapaceot Ôù 
leyôueroy xai Aôyoug vuvûs 7) orlyous Gua rÿ nvedhert av2v0 
mév@(6) rçopegéuevor* elvai d aërG uéya xéromreov 6ltot, x 
roùg robro ràç ueléras ioréuevoy &E évavrias reguivetv. 

Alyerer d' évdgurov neoceévros aèr@ deouévor cuvmyogit 
tai duebévrog dg m6 roù AéBor mhmyés, «’AMG o6 yen gén 
td Amuoodémy «rotrur dv Léyeis oùdèr rérovdag.» ’Enure 
vavcos OÀ tir qorÿr toù érJodrov xai Bodvros «'Eyo, Amué 
Jeveg, oùdèr ménovda;» «Ni dia» pére «vèv Gxobw 
édwovuévo rai memovd6ros.»  Oërog Gero uéye açûc nice 
élver rôv vôvov(?) rai ris Éréxquou (5) roy Leyovrww. Toïs pi 
oùv molloïg Énorgvouevos Noecxe Javuaorüe, ot dÈ uoterresl 
Tarevôv fyobvro xai dyevvèc aëroù rÔ nAdoua(l) xai dolor 
dv 40 Anureuog 6 Dalneevs éotr. 

Aiolove(") dé qyoir “Egurroc(®), éregorndévre rep tü 
néha éprôgur rai rüv 2x9 Eavrôv, eireiv Gc drobwy lv € 
nig édaënacer éxsivous ebxdouus za ueyclonpemüg t@ Ôie 
dicheyouévors, évayvwoxôuevor doi Aquocdévous ôyor no 
Ti toraoreuÿ xai Gvvauer duupégououv. 

Où uèr oùv yeyeauuévor tôvy Aôyur üre v0 cbcrnçôr scolù % 
muxgôv Eyovor, ti àv léyou v(3); ’Ev dè rois magè Tor xaipé 
Gnavrmoeouw(#) éyeÿro xai tÿ yehoiw. Anuddou uèr yag elnü 
vos Euè AnuooJévne(5); % Éc tir Ava (1)», « Aérypn els 





6. ‘Pious. Voy. note 8 du chap. v. 

6. “Aue 1ÿ nvéèuert nuxvouuévy, en resserrant, retenant sa respiration 
d'estkdlre Ven suis haine. ce Cicéron, loc. cit.: «summa voce vers 
multos uno spiritu pronuntiare. » 

T. Tôvoy, contantionem vocis. On emploie de même en français le vert 
accentuer en parlant de quelqu'un qui appuie sur uné phrase où sur à 
mot pour les faire ressortir, mais le substantif à œ 
(dans ce sens), et qui rendrait ici exactement rôvor, n'existe pas 

8. Ty énéxga, Voy. note 10 du chap. vu. 

9. Of gaotevres, la classe élevée, l'aristocratie (par opposition à ra 
aoldoïs, Aie du peuple). 

10. Tô nique, Voy. note 9 du chap. 1x. 

11. Aloiwwe. Ésion, orateur contemporain de Démosthène, personnaj 
sur lequel on manque aujourd’hui d’autres il dt 
12. "Eguranos. Sur Hermippe, voy. note 14 du chap. v. ; 

18. T{ &v Léyor ns; À quoi bon le dire, puisque fout le monde le sa 
Les LAS j Ar ses 

14. Taiïs napa r0v xuçdv énavrmosaur, les ripos a 

15. Euè, “uosdérs, sous-entendu : Aoélerær d10090 2 

16. ‘2 üs ryv Aômvar. Le même proverbe existé mot pour mot en latin 


sl 
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«5 2 ÆA9nv& rouûnr à Kollvr@(17) noryevorvoa &Anp3n.s Iloos 0ë 
10 xlénrnr, Oc érenalsiro Xalxodç(18), xai aœvror (1°) eic tas 
dyourevias avroù xai vvaroyoupias retgousevoy te héyery « Oida» 
ner aôtu 0e lun Avyvor xaiwy(2%). ‘Yueïc dé, w avôges A9 
vœiot, un Javuabere Tag prouéras xlonaç, Otav roùç ër xAén- 
tag yolxoëç(?l), Toûg 0€ toigorc nivo Éywuer.» “All repi 
uËY Toutuy xai étéquy yelniwy xaireg êtr rrhelw Aéyey ÉYOYTES 
Ta D Jo ravooueda Toy d' &Alor œëroë (2) roôrov xai To nF0G 
arrÔ züvy roûËtewr roi tig nokreiag JewgetoJo Jixœoôv ÉGTer. 


CHAPITRE XII. 


‘Q . 3 > LS ‘ * 1 - > , 

Qunos èr oUy Eni T0 nQurTeu Tà xOuvQ ToÙ Dauxxov roÂé-/ 
Ce 2 2 _ ? ’ 1 $ … 2 2 2 A 

HOU ouveotüTos, uw autos Té pnor(l) xai lafeiy éotuvy(?) ao 

toy Dilinrixdy Onunyoguov(3). 41 uèr yag 0n darxençayuévwr 

LU » C2 > 

xElywy(t) yeyovaotv, ot À roeoBvrator Ty ÉVOTA AçQayuUTwy 





17. Kolurÿ. Le Collyte, quartier d'Athènes. 

. 18. Xalxoës. On manque de détails sur ce voleur, qui paraît avoir été 
jadis fameux. 

8. Avror, lui le voleur; et, trois mots plus loin: œroù, lui Démos- 
20. Aéyvoy xalwr. On comprend que la lampe de Démosthène qui brû- 
Ait dérangeût les voleurs nocturnes. 

“1. Xalxods. Jeu de mot sur le nom du voleur en question (Xaädxous), 
qui Signifie d'airain. Des murs de maison en torchis (xnAtvous: c’est-à-dire 
nn, < mortier mélangé de paille, qui s'appelait zmlos myvowuéyos ou te- 
NXwuéros ou dapyaouévos) seront facilement percés (qu’on songe au mot 
NMÆwouyos, cqui perce les murs», pour dire voleur) par des voleurs d’ai- 

D (yxlxods). 

22. Aùroù, de Démosthène. 

CR. XIT.] 1. Couronne ($ 18): Toù ya Puxxoù duotTaytos rroléuou, où 
de ue (ou yap Éywy’ ênolrevouny nw rore) . . . La première en date 
ç ” Rarangues de Démosthène, celle sur les Symmories est de 854 av. J.- 
Ph un an après le commencement de la guerre Sacrée (ou guerre de 

Ocide). | 
nos ÆPeir Eoniw, on peut le prendre, c’est-à-dire le tirer, le conclure (cf. 
PLS. 11 du chap. x1v). La première des harangues de Démosthène contre 

ilippe est la première Philippique prononcée en 351 avant notre ère: 

* La note précédente. 

- Plutarque et ses contemporains comprenaïent sous le nom de Æ4yuo- 
SHEvou Blair Jmunyopl les dix discours suivants: 1r° Philippique 
351 av. J. C.), les trois Olynthiennes (été de 349 av. J. C.), sur la Paix 
(46), 2e Philippique (344), sur l'Halonnèse (en 342: d’ailleurs aprocryphe, 

. note 25 du chap. 1x), sur les affaires de Chersonèse, 3° Philippique (en 

TX 4 Phiippique (prononcée, si elle est authentique, en 341/340 av. 

À. dianenpuyuérwy êxelywv, les Phocéens achevés, c’est-à-dire réduits, 

22 


a | 
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Grrroyrau(5). Aijlos d'écri vai rh ar Meudiou(®) agaorevae Zi 
uevos eineiv Otxmv do pèv mi voie toutrovra yeyors cydE » 
undéno à Eywy ioyèr à tj nolveig undè d68av. 0 vai pi 
lové por dovst Geious Ex àgyvoiw(S) raradéodo ri açùç 
&Hqwroy Execr” 
Où yée 11 yluxéduuos ävie nv oùd’ éyarépour (°). 

GI évrovos rai Bios xçûc rûs duüva. “Ogür d' où quñlor o mb? 
ris aùroë duraueus ëgyor (10) üviga ai rhoùt@ xai lüyw ai gi 
dote eù epocyuéroy aadeheïv, t0v Metdiay, évédure vos oo ai 
aùroù deopévois. Ai d reuoyilaa (1) xaÿ os oùx àr() ut 
doodor Tir Anuoodévouc auflève nurgiar, nltovros rai dt 
vauévou rreguyEevéo Fou. 

Aopoèy dE tis nolurelas 2ahÿy Éx6deou riy rroùs Dilurno 
ünèg Tv “Elpur dtxœmohoyiar #aù rroùs rar dyontoueroæ… 
dus, rad d68av Evye tai negifhenros ro rüv loyur ne © 





Fr: D App ro M phoe=s 
en ca) avec toute son armée, aux Thermopyl et L pro 
céda RE la dévastation méthodique du pays ne alu 

5. Comparez entre elles les indications chrono! ee 

du chap. x. — “Eyyiore instanti Phocensium En somme, rà 
RTE meéuas, les derniers événements de la 


Sacrée. 
phon, du dème d’ (Athènes), emenææ= 
Rep pe et ES de pale de Démosthène, se trouvait être de—1 
blus riches et des plus puissants citoyens d'Athènes, lorsque Démosthènsæ==" 
tes contre ses tuteurs. Frappé un jour au visage en plein théâtre=®" 
l'exercice de ses fonctions de chorège, par Midias (cela semble, s'être, 
passé vers le printem de 348 av. J. C.) Démosthène le ee 
vant les tribunaux. 11 dut écrire dans l'été de 847 le 
Midias qui s’est conservé jusqu’à nous, et ne fut d’ailleurs er 
Démosthène ares au dernier moment avec son adversaire, 
dit par quel mot 

7. Cette donnée est empruntée à Démosthène lui-même, qui dit (MZ 
dienne, $ 154): Ado ænù roéxovr Ern yéyove. 

8. Pour 30 mines — 3000 drachmes (sur la valeur de ces monnaies = 
E re 7 du chap. 1v), comme Plutarque va le dire quelques lignes" 
plus 

9. Tliade, XX, 467. Ce vers, qui s'applique à Achille, est suivi, dansæ=| 
l'Iliade, du rejet dldt éd” Eugeuass, dont les mots & Evrovos xrA, chez = 
Plutarque, sont une paraphrase. x 

10. Ts airoë duveuews Egyuv, «(entreprise) qui peust estre conduitte = 
à chef par homme de si petite authorité et si petite que luyr 

11. Ai 0ù roucyttæ, sous-ent. doyuet (ef. note 8 du chap. xn}. à 

12. “4y tombe sur l'infinitif GuBlüve. Supprimez Joxoëa,, et\la 
reviendra à ceci: A? roazlle oùx &v fufluver . . -, € (Anuoa®évme) 
me #4 Edévero . 


18. 71e instruction ordi 
ge PS ra a nmiPhe mins et Huriles es n09n rer ve 
æeo{Blerros. 
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koi Ti Traponoins, Wote Javuabeodor uër y ty ElMad, Seça- 
neveodœ d' Vo Toù ueyälor Baouléws, nÂsioroy d' a«uroÿ Loyor 
tva naga 1 Dilinnw Tor Onuaywyovyrur (4), ouoloyeër (15) 
dË xai toùg aneyavrouévovs, Ore xoùg éydoËoy aÿroïs &vŸQuwror 
0 œyur ot. Kai yae Aioyirnc(1f) xai “Yregeiünç(17) Trouxdra 
TTEQi QÙTOÙ XATYYOQOUVTES El AOL. 


CHAPITRE XIIL 


“O3: oùx oid Onws ragéorn Oeondure (1) léyeu, adror apé- 
Bouor rÿ Teong yeyoréva nai unre roayuaor urT œvSQurTous 
noir yoovor Toiç avutoic énuuévesy Ovrausvoy. aie ya, 
is D ax" doc Tüv noayuarwr uegiôœ(?) nai Tabiy aùror 
y ty nojutelg ratéotnoe, Tavrny ago rod télous dapuldbac(5) 
xai où uovoy y T@ Blw un uerofolôuevos, alla xai Toy Bio 
ni 59 un uerafBahéodo nooéuevos. OÙ yae, — wc Anuaôns 
éroloyodueros tnv à tr nolureig uerafolyr Eleyer, avr® uèr 
aÜroç(£) ravavria nollkug signée, th 0 node undéxore, — 





14, Ieïoroy d° adroù xrl. De tous les hommes d'État athéniens, c’est 
de lui que Philippe tenait le plus de compte. 

15. ‘Ouoloyeiy xr1. Cf. une prétendue lettre d’Eschine (que Plutarque 
ne considérait sans doute pas comme apocryphe), la douzième de la col- 
lection (8 4, à propos du procès de la Couronne): Kai ovdèy Javuaoror, 
d xa) rwy VoOu&y rw duerÉouy xx rwôv Éudy 16yoy 7 AnuonSE£vous d es- 
VOTns xpeloowy êyévero. Et Hypéride (Contre Démosthène, IV, 16-18): 
Ke roùç uèy Élarroo: gmropary anériver 0 ‘Apxwlos yovoloy, rois Sopüpou 
HOÿoy xxl xpavyns xvplois, aè dè roy Toy Our roayuarwy Êx:aT- 
TNY napeidey; xa) T@ TUÜTO 7UOTOY; 

16. Ætoytvns. Sur Eschine, voy. note 1 du chap. 1x. 

17. ‘Ynepëldns. Hypéride, fils de Glaucippe, du dème de Collyte (Athènes), 
16 en 396, élève d’Isocrate et l’un des dix grands orateurs d'Athènes, ap- 
Partenait au même parti politique que Démosthène. Cependant dans le 
‘Procès d'Harpale, » où Démosthène fut poursuivi pour corruption, Hypéride 
8e trouva au nombre de ceux qui portérent la parole contre Démosthène. 

2e partie importante du discours qu’il prononça dans cette circonstance, 
#insi que trois autres discours, plus ou moins mutilés, du même orateur, 
0nt été retrouvés de 1847 à 1856, en Égypte, dans des rouleaux de papyrus 

Provenant de tombeaux antiques. A ne pas parler de quelques courts 

'âgments cités par les auteurs anciens, c’est tout ce que nous possédons 
*Uourd'hui de l’œuvre, jadis assez considérable, d'Hypéride. — L'hostilité 

d'Hypéride contre Démosthène ne fut que passagère. Sur la mort d’Hy- 

Pride (323 av. J. C.), voy. la fin du chap. xxvurr. | 

Ch. XIII] 1. @eoxourw. Sur Théopompe, voy. note 2 du chap. 1v. 

2. Ty roy nçayutrwv uep(de, le parti. 
. Tohiy dagulates . .., à la guerre, garder son poste. 

4. Aürès (en latin, on aurait se), parce que ce sujet de l'infinitif est le 
néme que le sujet du verbe (#leyey) qui amène l’infinitif. 
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ar où nçpôç TÔ Wouotov 1 égoroy h Avoureléotaroy àyet ToÛc 
aolirag, Alt rollayoi rai tir aopañsiar xai ty owrneiar ote- 
za deir èy Oeutépa(l4) TaËes toù xakoù roueiodor rai Toù roé- 
Æonoç, WG, elye T7 meçi ts vrodécesg (15) attroÿ quotuuig nai 
Z7) süv oyuy evyereig naphy avdpela Te noÂEMIOTI LOGS no TO 
xaÿopiic Exaota noarter(16), oùx àr ro nepi Moipoxléa (17) rai 
Zloiveveror (18) xai “Yrepeiônr (1) ag9uy Tüv gnrogwr, al 
œru(*) uerè Kiuwvog(?1) xai Oovxvdidou(#) xai ITegxléovc(2) 
ŒEos nr Ti9eo Jui. 


Couronne, voy. le chap. xxrv; sur les Immunités, le chap. xv; contre Phi- 
1ippe, la note 3 du chap. x. Démosthène écrivit le discours contre Aristo- 
crate, en 352, pour Euthyclès, de Thria: Aristocrate, un inconnu mis en 
avant par des politiques plus puissants qui tenaient à ne pas se mettre 
& découvert, est accusé d’avoir introduit une clause illégale dans un décret 
honorifique en faveur de Charidème d’Orée (Eubée), général au service du 
roi de Thrace. 

M. Aevrépa (comme xootecos) est, pour la forme et souvent par le sens 
Cwoy. le dictionnaire), un comparatif: d'où la construction y deurépg ruëer 
Toi xrlov, après le beau. 

15, ‘YroSéces, desseins. 

16. To xaPapas Exaota nparreiv, «la netteté de ne prendre point d’ar- 
&eant.» (Am.) 

17. Morooxl£a. Moœroclès, Athénien, natif de l’ile Salamine, l’un des 
Orateurs du parti hostile à la Macédoine, fut au nombre de ceux qu’Ale- 
zandre demanda aux Athéniens de lui livrer. (Voy. chap. xxint). 

18. Voyez note 5 du chap. x. 

19. Voyez la dernière note du chap. xx. 

À. "4e. «Il auroit merité d’estre mis, non point au rang de Mæroclès, 
€te., mais plus haulf, au nombre de Cimon, etc.» [Amyot.] ° 

21. K{uwvyos. Cimon, fils du célèbre Miltiade, se trouva, après le ban- 
Misement de Thémistocle (471 av. J. C.) et la mort d’Aristide (468), le 
Pl brillant général d'Athènes, et dirigea la politique de la république 
Jusqu'à ce que l'influence, de jour en jour croissante, de Périclès, qui 
"était placé à la tête du parti démocratique, renversât l'oligarchie et le 
Fit succomber lui-même sous le coup de l’ostracisme (460 av. J. C). Rappelé 

t« patrie au bout de quatre années d’exil, il fit conclure plus tard 
C0 ar. J. C.) une trêve de 5 ans entre Athènes et Sparte, et prit le com- 
Æraandement d'une expédition dirigée par les Athéniens contre Chypre, 
Qui jppartenait au roi de Perse. Il mourut dans cette campagne (449 
av. J. C). 

22, Gouxvdidov. Thucydide, fils d’Olorus, du dème d’Halimonte (Attique), 

le célèbre historien de la Guerre du Péloponnèse; on ne sait point au juste 
”ænnée de sa naissance, mais il dut mourir vers 400 av. J.C., âgé de cin- 

Quante et quelques années. Il fit la guerre pendant quelque temps comme 

&énéral, sans déployer de grandes qualités militaires: il laissa prendre en 

424 par le général lacédémonien Brasidas, Amphipolis en Thrace, position 

de première importance pour les Athéniens. A la suite de ce malheur, 

À fat décrété d'accusation, et vécut en exil de 424 jusqu’à 403 av. J. C, 

2, Voyez l’avant-dernière note du chap. vi. 


342 ÉDITION SCOLAIRE 


Tor yotr 207 crèy 6 Ouriuv ox ae, 


wev0s nolrelas, &i1à dorür paxedoriteur, Suos à à 
ï Eguéixov 


] 
È 
és 
F 
è 
Ê 
à 
à 
: 


éfroges (ÉEw d8 Adyou rldeuai Duriuve) rai r@ Bly wagï 

Daiveroi D nai uerà ragonoias ualuore 76 djuy doeyouevo 2 
ao noûc très Eudvulas T@v nollüv érnreirov rai role Cup — == 
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Ch. XIV] 12 “Epiékrou. Éphislie, homme GE du parti dé—=»" 






Cr TC rasé 
7, Voy, la fin du 


éuobr, 
D A ane pe arL (GE cols 16 du cuee. 2) CNE 
il dans la dernière phrase du 
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Zosur(it). ‘loroget 0 xai Oebpoaoros(}?) ôv:, rüv AInraiwy ni 
sera nooBallouérwy aùtroy xarnyoglar, er’, üg oùy vrrmuove, Jo- 
eufovuérwy(5), dvaorag etrev* «'Yueïg duoi, © œrôpes 49mvaïos, 
guufotiw uëvr, xüv ur Jélnre, yonoeode' ovxoparrn OË(4) ovdë 
œ>y JéÂANTE.» 

Zæpoûça d' dguoroxgarixôr avrod molirevua xai T0 regè Avr- 
pero (15) 0 üxo rc ÉxxÂnoias apedérra ovllafor ëni tir 
êÆ *Aosiov néyou Bovlnr aynyays, xai xag' ovdër T0 xçooxgobou 
rai Onuw Jéusvos nheybey dneoynuéror Qulirry Tà veuqra êu- 
æoour xai nagadndeig 6 &rguros dnù Ts BovAñc anédave. 

Karnydgnos OË rai riç iesçpelas Oewogidos() ws Ella ve Üg- 
deoveyovong nolla nai roùg dovlorc éfararär Gdaoxovons* xai 
Jarvarov tiunoaueros (17) aréareuve(18). 


CHAPITRE XV. 


AÆHéyerou O xai toy xara Tiuoÿéov(1) roù orparnyoù Aéyor, 





11. Aafeiy. Cf. note 2 du chap. xn. 

12. Cf. note 8 du chap. x. 

13. Ooovfouuévuy, tumultuantium. 

14. Zuxopayrn dt, sous-entendu où yo70€69€ por. 

15. 4yrigæyros. Personnage d’ailleurs inconnu. Cette affaire est racontée 
Par Démosthène lui-même dans le procès de la Couronne ($$ 132-133), et 
Dinarque (Contre Démosthène 8$ 62-63) en parle également. Démosthène, 

ui avait ses raisons pour cela, ne dit pas que ce fut lui-même qui tra- 
uisit Antiphon devant l’Aréopage. Plutarque, d'autre part, rapporte les 
choses inexactement, lorsqu'il laisse entendre qu’Antiphon aurait été livré 
Par l’Aréopage aux Onze (zxpxdo3e/s) pour être mis à mort. (Les Once, 
à Athènes, étaient une magistrature policiaire qui veillait à l'exécution des 
Pénalités prononcées par les tribunaux.) L'’Aréopage, au temps de Dé- 
mosthène, ne jouissait plus d’une puissance si redoutable; il ne pouvait, 
dans l'espèce, que déférer à un tribunal populaire l'accusé qu'il consi- 
dérait comme coupable, et c’est aussi ce qu’il fit: Antiphon fut condamné 
par le jury. 

16. Tis fepelas Oewpldos. Cette prêtresse Théoris paraît être la même 
Personne qu’une certaine Theoris, de Lemnos, qu’on voit dans d’autres 
textes avoir été condamnée à mort à la suite d’un procès d’impiété (aoe- 
Pelus) et notamment à cause de pratiques magiques et pernicieuses aux- 
quelles elle était adonnée. 

17. Guyarou runoauevos, conclure à la peine de mort, requérir la mort. 

18. Anréxreuve se dit de l’accusateur qui fait condamner à mort. 

Ch. XV.] 1. Aart TiuoSéov. L'affaire Apollodore contre Timothée a été 
Plaidée en 862 av. J. C. Démosthène n'était alors âgé que de 22 ou 23 
ans. Le discours prononcé par Apollodore dans cette affaire se trouve dans 
ls collection qui nous a été çonservée d'œuvres de Démosthène: on croit 


LE 
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$ vonoéuevos ’Anoliédwgns slle(?) rôv &vdga voù éghiuort 
Aiuoodéme you 7% ’AroModtie (*), radéree rai Fons rom) 


: Doguiwva ai Svépavo»(s), g' olc eix6rwg 16Enae (®): = 


vie 6 Doguiur fyuvitero léye(*) Aquoodévors aoûs rèr Ares 
Adwgor, dreyôg adüreg êE érès uayægorwlion(T) rè = 
dlilur éyyegièue awhobycos arod roi éndirog. 
Tôv dà dpuootwr Léyoy 6 uèv xar ?Avdgoriwrog vai Tuyjæ 
xpérovg xai Aorotoxe@rous érégois éyeéqnoav(5), oùrw = 





n’a pas a été écrit par Démosthène. Plutarque, qui emploie lemot 

2e pot dé déjà a pas garant de l'authenticité, Timothée était le pre 

général athéni on, et fut lui-même FAT une yngésinel 

PA ANR Lee plus habiles et les plus CU 

dore était le fils du riche banquier Pasion. Il à Timothée 

paiement d’avances, dont le total se montait à 4600 drachmes à peim 

qui avaient été faites jadis à celui-ci par son père. 

ie, Ede roù üglmueros. «Terme pen le fit condamner à acquit 
tte. » 


Mr À 
doit avoir été plaidé vers 326 ay. J. C. Il paraît peu 1 
Le une œuvre authentique de Démosthène. P 

4. Kai FE Le procès Apollodore contre Phormion est une 
cire Le 






mion rendit ses omphes t reçut des héritiers de Pasion 
lèine et entière. IL établit à son com et fit fortune. 
moins bien dans ses affaires. 11 voulut revenir sur lé passé, et 
une action judiciaire contre Phormion, lui réclamant sa 
moitié d’une somme de 20 talents dont il prétendait que 
pas rendu compte. Démosthène composa alors le ee 
<ogutuvos, qui fut prononcé devant les ju ami 
Phormion eut gain di cause (vers 850 av. FC D Débauté à 
Apollodore fait une tentative pour revenir sur la chose 
une action en faux témoignage contre Stephanus 
le premier procès en faveur de Phormion. Apol 
ÉR allié utile pp pres dans les luttes dé la’ 
t du grand orateur qu’il lui écrivit le discours, qui nous a 
servé, Contre (ler discours: le second discours ‘outre e 
paraît n'être pas de Démosthène). 
5." Eg oi ue Adénoe. En somme, Démosthène avait, plaidé mu 
de 


| cessivement le pour et le contre. 


6. Anwocévos, avec un discor en récitant un d 
men SL EE 
paye 
Pas do Déni 66 LEO 


80 nr ro] rl res #ù Tiuoxpérous #@ù Anrorgérous ré 
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zzoduteig moocsknavIoôrog autoë(?)' doxet yao dvotr n Tour xai 
Totœxorta yeyoroc étor beveyneir Toûg Amyoug éxetvorç(N)' Toy Oë 
xaT’ Agioroyeirovog autos 1ywviouto(ll), xai Toy reçi Ty 
dre der@v(2) da Tôr Xafçior raida Kriotnnov, üg pnouv «ÿ- 
rOg (2), wç Ô Ënor léyovor, Tyr unrépa Toû veavioxov urouevoc. 
OÙ pr Éyque vavrmr, &Ala Sauig vivi ovrgunoer (M), wç iorogei 
nestiroios 6 Mayvrç èr toig neçi ourwyupov(15), 

“© 68 rar’ Aioxivou neqi ts nagareçsoBesiag adnhoy ei lé- 





Eyeæqgnocr. Le discours contre Androtion, accusé d'illégalité dans la pro- 
Position d’une loi, a été écrit par Démosthène pour un certain Diodore 
En 355-354 av. J. C.: celui contre Timocrate est de 853-962, et il a été 
PrOnoncé par le même Diodore dans un nouveau procès qui était la suite 
de l’affaire Androtion. Le discours contre Aristocrate a été composé pour 
Euthyclès dans une poursuite judiciaire du même genre, et doit être peu 
PoOstérieur à celui contre Timocrate: 862-851. — Sous-ent. o xxra devant 
es deux autres noms propres, Tiuoxpcrovs et "ApiOToxpaTous. 

9. Oùnw 15 mortel noooelnluÿoros aërod. Démosthène avait déjà pris 
la parole dans l'assemblée du peuple en 354-863 pour prononcer le dis- 
COurs dit sur les Symmories, et l’année suivante pour parler en faveur de 

€galopolis. Les mots oùnw xrl. ne sont donc vrais que par rapport 
AU >zar' Aydporlwyos. 

10. Hoxeï yap.... êxelyous. Démosthène, étant né en 385 ou 384, était 
effectivement âgé de 32 ou 33 ans lors des procès Timocrate et Aristo- 
rate: il n'avait que 80 ans au moment de celui d’Androtion. Plutarque 
ne s’exprime pas avec un parfaite exactitude. 

11. Toy dè xar’ ‘Apioroyetrovos «èros nywylaaro. Il y a dans la collection 
émosthénique deux plaidoyers xara * Aproroyefrovos. Aristogiton, débiteur 

& l’État et privé par conséquent de ses droits politiques (arwos), pre- 
ait cependant la parole dans l’assemblée du peuple. L’orateur Lycurgue, 

 ooncert avec Démosthène, — à ce que rapportent plusieurs auteurs 
RANCiens, — dirigea contre lui une accusation publique sur ce chef. Le 
S&Cond des deux discours conservés contre Aristngiton est un pur exer- 
Cice d'école. Le premier, considéré comme authentique par Plutarque com- 
Me par la plupart des anciens qui le citent, ne doit cependant pas l'être. 

12. Tleoi roy arelerür. Leptine, en 356 uv. J. C., avait fait passer une 
loi portant l’abolition d’immunités dont jouissaient plusieurs contribuables 
& Athènes. Le jeune Ctésippe, fils de Chabrias, poursuivit devant le peuple 
abrogation de cette loi: Démosthène parla pour lui; ils eurent gain de 

u8Se. 

. 18. Qçs nory aurôs. À deux reprises, au début et au $ 76 de la Lep- 

Uünienne 


14. Ala Zaulg 1 ovywxnoer. Entendez la fille d’un colon (clérouque) 
Athénien établi à Samos. On ne sait pas l’année du mariage de Démos- 
(hbène; en 343, il était marié. 

15. Anurnroios Oo Mayvns êy rois neo Guywyuuwr.  Demetrius de Ma- 
gnèsie, critique et polygraphe renommé, contemporain de Cicéron. Le titre 
exact de l'ouvrage auquel Plutarque se refère était I7ep roy ouwyvuwy 
ROM TE xa) cvyyprpéwT. 


a. 
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La] #airot quoir "Houeveèc(®) ragû roéroyra() uôvæs 

Tûv Aioyivyy ropuyétr. A: oùx Eourer oùruc Eye rülriès 
de dei rois weçi Toù crepérou reyeaunérous Étaréqur (*) = 
vois reualgeoda. Méuvyra yèe oëdéregos arr éragyüs 0 
roavûg énsivou roû dyüros üs Eyes lune (*) xeoekdérros. Tavs 
uëv oùv Éregor duerguvodor uällov. 


CHAPITRE XVL 


‘H dé roÿ Anuoodévous nolreic goreçè uèr fv te noi Ty 
eigivns Êragyoÿonc, oùdër éüvros(!) dvenitiugroy Tôv xeerrE 
uévor Ênd rod Moœsedévog, GX ëp Érxdory(®) ragérroyrog où 
ZAyvaiovg ai duralovros Eni vèv drdquror. Aiù rai rage 

rheioros # Aôyos aroÿ (#)° voi ire noscBeéur dés 
ros(t) quev eic Murdoviar (5), FrovdE uèr énércov à Dilurrog 
dvretne à uerü shelorns érrquehsias neûs rôv éxeivou Aéyov(5N 
Où uv Ev ye raïg &hlmg rauat nai puogeoairas pags 
tÿ Anuoodéve rogeïyer, GhÂù rai @o0yEro Toùg meEQù Ai- 








16. ‘o dè A5; Léexrer. On admet aujourd’hui ] 
procès de re ré MAD RAD PR 72 qu 
cusait Eschine d’avoir trahi ses devoirs d’ambassadeur 
s'étant vendu à Philippe. L'ambassade dont il s’agit est celle qui, 
d'Athènes le 8 du mois de munychion (avril) 346 es recevoir le ser- 
ment de Philippe ie qi devait consacrer la Paix dite de 

17. ‘Idouevevs. EE de Lampsaque, élève et ami (lequel 
est mort en 270 av. J. C.) 

18. JTaga rouérovre éves, sous-entendu ypous, 

19, “Ekertour. Démosthène et Eschine 

20. Atens, ne tribunal. En français: venir à l'audience. 

Ch. XVI] 1. Oùdèv éüvros. Sous-entendez, pour faire la co0ate tps. 
mr oran oùdèy 1er . : 

2. #xüarg, à propos de chaque chose, c'est-à-dire à propos de tout 

8. *Hv Aéyos aüroë, dit indifféremment lôyos ori ruroç" un 
mvos, il est question de quelqu'un. 

4. Aérwros, lui dixième: c’est-à-dire qu'il ft partie d’une arsbemeé 
composée de dix députés. 

5. "Hxev 4; Maxedovlav. Il s’agit de l'ambassade qui prépara la Paix 
de Philocrate et qui se rendit en Macédoine tout au commencement de 
l'an 846 av. J. C. 

6. Iods rèv Exslvou Aôyov. Eschine, dans le discours sur ]! 
#5 87-88, dit justement tout le contraire: sd Hlÿouer xedl 

deze mods Éxnoroy tv lonuéver Eveyrloer ne dLéyer à pue 
dè lxéras romoaro drerpelny noùs roùs Eu oùs dôyous* 
fimocoémr roy oërw mroaiiene énellésevre oùd" Fe el 
éym. C'est à croire que Plutarque, ayant ce passage! 
faute, do mémoire, transporté à Démosthène ce es US dit : 
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Prémp(7} xai Ouloxçarrr (5) uällor. “OSsr éxuvotrrwr éxsivwr 
Toy Œilnnov, wç xai léyeuw Ovrorwraror xai xallotor 0pJÿreu 
XQi yn dia ovurieiy ixerwrotoy, nvayxäteto Bacxairwr éxioxwrx- 
Ter, og TO Èr OOpLOTOÙ, TO ÔE yuraxÔç, TO Jà onoypag eir(®), 
Baoehéws d' oùdér épxwuoy(1). 


CHAPITRE XVII. 


“Erxuds d eig T0 nokeuetlr Egosrre Ta roayuata, toù uëy Qt- 
lirreov un dvrauévou tnr movyior œyeuv, Tüv 0 AInvaiwy êyer- 
POptéyuy dao vod AnuooIévovs, nçowroy uèr eis EvBouar ëbwo- 
HrGe roùç ‘AInraiovs xaradedovlwuéynpr dard Tür Fuodvrwr 
Belirre (2): xai diafavreg, èxeivor TÔ Wiqioua yoayarros, èën- 

œy voùc Maxedorac(?). Aevregor 0 Bulovaois ëfondnos nai 





| T. Toùs neo Atoyiymy. Of neol riva, pour désigner la personne seule 
Ont le nom suit xeof, est un hellénisme fréquent chez les auteurs de la 
£ cadence. La nuance du grec ici peut être conservée à peu près en 
A grrais: les Eschine et les Philocrate (Eschine, Philocrate et les autres 
& leur parti). 
8. Kai Piloxoarny. Philocrate, du dème d’Hagnonte (4yroÿs, en Attique), 
OGrateur influent du parti macédonien, de mœurs décriées. (C'est sur sa 
Æ’Oposition que les Athéniens entamèrent en 346 des négociations avec 
hilippe en vue de la paix. Le traité qui en résulta porte son nom. 
et 9. To dt cnoyyräs en. Là encore Plutarque semble se souvenir vaguement 
1 inexactement de deux passages du plaidoyer d’Eschine dans l'affaire de 





» 


Æ mnbassade. Celui-ci raconte (88 51-52), que, Ctésiphon ayant dit de 
ilippe dans l’assemblée du peuple, au retour de la première ambassade, 
au 11 était beau, doué d’une excellente mémoire et habile à parler, enfin 
Pb A buveur, Démosthène s’était inscrit en faux contre ce témoignage; 
à is, au & 112, que Démosthène, lors de la seconde ambassade, cherchant 
Se faire valoir auprès de Philippe, après avoir exposé ses titres à la 
ax nnaissance de Philippe, voulut pallier l’impolitesse qu’il avait commise 
>” Ns l’occasion qu’on vient de dire, en s’adressant à Philippe dans les 
2, Eine que voici: Oùx sîrov ws xalos #l°, yurn yàp roy 0yrwy êorè xtl- 
ZT rov — oùd os duvos ovurueïr, onoyyiäs To Enœvoy ÜnolauBaywy tov- 
PB élvm — oùd’ ds uynuonxds &, Gogioroë Ta Tormdra vouifwy Épyola- 
OGoaios Éyxoua Eva. 
20. Baoudéws d oùdèy tyxœuov. Entendez: Oùdty dè (rourwy) êyxouor 
Cern) paotéux. 
._Ch. XVII] 1. Els Euforar tfwounce . . .. dilnn. Dans la 8° Phiip- 
Pique, qui fut prononcée en 841, déjà Démosthène attire l'attention des 
Athéniens sur le danger qui résulte pour Athènes de l'établissement de 
Vyrans dévoués à Philippe en Eubée, notamment à Chalcis et à Orée. $ 27: 
AE d’ ly EbBolg xodsis oùx nn rypurrodyre, xaù rar êy ynow nÂnoftoy @7- 
Boy xai 49nvwy; Cf. plus loin, $$ 33 et 57 à 66, et Couronne, $ 301. 
2. "Etmiacay roùs Maxedovas. Plutarque se souvient ici de Démosthène, 
Couronne, $ 87: ’Enadn rolyuy êx ris Ebfolas à Dilunnos Üüg’ Üuwy 


nn 
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Hegevdioig Énû roù Moredvog noeuovuévous, rreicag rûr djuost 
| dpévre tir Exdqur ao rô ueuvÿode tv xegi rôv vpn 
ducgrmuérur Erarégous aôkeuor(), drooretiar dévaur abris 
ig' üe Éod naar (). ” Enerra npeofetwr où dheyôueros vois "ES 
Anjou rai zragoEérer (5), ouvéornoe hi Gliquy à ünavras ërirô 
| drov, dore cévraëy yevéoda rebüv pèv puoiur 2ei nerreus 
| oulur, iraéor 6 Goylio, àvev tôv noumxGv dvvauewr("] 
| aofuara JÈ vai juoodg sicpégedca voie Eévois noodéuwc(T} 
| “Ore #ai(®) got Oedpeasros, dEouvrur Tr ovuudqur Ügore 
| rès aiagogès, eneï Koufikor() rôv Snuayoyér, ds où vera 
| uéva oueiroi rhemog (10). 
| *Ennguévne d tic ‘Elltdog roûs r0 uéhloy xoù oumioranéven 
ar" Ed rai rôles Etfoëur, Ayuüv, Kogvdiwr, Meyagéun 
Aevradiwr, Kegarçaiwv("), 6 uénoros Éreheirero T@ Aquin 





rois uèy ônloïs, dè nolre à 022 
CO NA mm 2 Le | 
DD pans, foie met doit. tomber envie 


en 340 av. 
8. ITéoÙ rôv cuuuayxdv . . . nékeuoy. En 867, Chio, Byz 
et Cos s'étaient de l'alliance athénienne: er 






dant laquelle les Athéniens éprouvèrent des pertes sensibles, 
termina en 865 par la reconnaissance de l'indépendance . 
4. "Anooteïle déveutv abrois, üg’ ns RE DE 
19-20: Oùdé doxei ot mecù Xeogovnoou vèr axomEY en 
ve [73 Ar dar ay robrors, #0 diernoñoes ui 1e ado, es sta 
Démosthène aboutissent à la conclusion d'une alliance 
tee) et plusieurs autres villes de l'Hellespont, 
île (l'Eubée et Corare) et du continent (voy. note 7 TA rs 
Philippe met le siège devant Périnthe, port de la rs 
multanément devant Byzance. Deux escadres 
d'Athènes, sous le commandement de Charès et de Phocion, au d 
Byzance, rent échouer la double attaque de Philippe CU 
5. IapoSürur, sous-entendu uéroës. 


6. Tôv rourixüv duyusur, Cest-à-dire, pour 
D AE à 
(Eéror 
7. "Entre apeüpemy . …. roi Sévors npoüuus. Pre 
ici Démosthône (Couronne, $ 227): "41" Guus êe ET 
ae cvuudyous uèy duir Exolna« Eüfos, *Ayalous, Ki 


5, Asuxudlous,  Kepxi Line) (prés. page, note 4) 
pr xaù Aero got Sévor, drogtlro d'ianeis Gveu rür 







mes dignes. gonnérur d'écur Edurionr Éyà altiaru, 
noise. 
ë. J 


eg En 
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Cd Toy dywvwr, Onfaiors noocayayéod Tÿ ovuuaxte, 
Lügo Te ovvogor tige Aruxg xoi Otrauy évaywrior Exor- 
Ta, xai udliora vote y ‘Ellivwy etïdoxmoiytag ër tToïs 
Onlo. *Hy O' où Égdroy ëni(?) renopatois ElEQyETEUAOL TOÏs 
Fegi s0y Duwxxdry rrodeuor TetiJagsvuéyovs drro Toù Dilixrcov 
Hetagrmoo Toùs OnBalovs, xai ualkota Taïg Où tnv yesrriaoir 
Gfuayious raËcuvouévwr (18) Éxaotote Tüv noleuxdr nçôs à- 
lilas Giapogür trois noleour. 


CHAPITRE XVIII. 


(Où ur a èxei Dilinnos(i) énô Tis reçi tir “Auquacar 
UT UyIas éxœçgoueros eig Tr ’Elateuavy ébaiqyns érérece nai Tr 
xida xatéoyer, éxnenÂnyuévoy Tôv Aÿrraiwr xai urydevoc 
ToOluyrog évapaivey êni tÔ Biua unôë Éyorros 6 vi yon Léyev, 
GÂ2 axogpios otonç à uéou *xai awnis, nagelJwy uôvos 6 Ar 
HOgJéynç ovveBoilere ty Onfaiwr Éyeodou' rai Talla raça- 
Pœequrac xai uetTewoiooc, Wong elwde, tTaig ÉAxior Toy duo 
Œrtegtrain noeofertryc ed” étéour eig Onfas. ‘Erxeuye GO nai 
Dilnnos, we Maçovags(?) œnoir, LAuvrrar uër xai Kléav0gov 
Xoœi Kacavydgnr Maxedovag(8), Aœnyoy dE Oeooalov(t) xai Aunai- 
apxor(5) ayTepodrtac. 
To uèy oùv guuipégor où déqerye toc tv Onfaiwy lopnouot, 





12. Ent, à la suite de. 

13. «’ Avafatyw se dit de blessures récemment fermées qu'on rouvre si on 
les frotte ou gratte (£x/vw).» 

, Ch. XVHI] 1. Où uv &A êne Pinnos . ... Le récit de tous ces 
tVénements, qui aboutirent pour Athènes à la défaite décisive de Ché- 

FOnée, est raconté en détail par Démosthène dans le discours sur la Cow 
- fOnne, $$ 143-191. 

2. Mapovxs. Marsyas, de Pella, frère d’Antigone le Diadoque, fut élevé 
AWec Alexandre. Il fut l’auteur d’une histoire de Macédoine depuis les 
(Migines jusqu’à l’expédition d'Alexandre le Grand en Syrie, après la fon- 

on d'Alexandrie (3381 av. J. C.). A la bataille de Chypre (806). Marsyas 
mmandait le centre sous Demetrius. 

d. Auvvray . .. xai Kiéaydpoy xat Kaocuydpoy Muxedovas. On ne sau- 
rat dire si cet Amyntas et ce Cléandre sont les mêmes qui sont connus 

CoMme compagnons d'Alexandre, On ignore quel est ce Cassandre, quil ne 
faut pas confondre avec Cassandre (le fils d’Antipater) qui devint plus 
tard roi de Macédoine. 

+ Atoyoy . . . Geooælov. Cf. Démosthène, sur la Couronne, $& 295: ‘Eëx- 
AOTWVTE xal Jrcgelpovres, Ëws Jovlous Erofnoay, @erralovs Atoyos, Ki- 
vén, Gpaoudaos. 

5. Aixufapyoy. Personnage inconnu d’ailleurs. 
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avapaiveu, ëv oi Y Te Iludia Oeuva rroovpege pavretuara, xai 
xonouds nero nalœôc x Tüy Bvhlsiwy(?) 


This En Oepuwdovr: uayns andvevÿe yEvolu7y, 
aleros Éy vepéeoc xai né Innoxo (9). 
Kiala 0 nxndels, Oo dè vixnoas anodmde. 


Tor dë Oequwdorra pay elvu og qui à Xuçuveig ro- 
taudr puxgov eiç T0v Knquoov éuBallorra. “Hueïg OË vùr uèr 
ovdèr oùtrw Tüy fevuarwy Touey Gvouatouevor, eixétouer Gè Toy 
xclou uevoy Atuora Oeguwôovra tôte léyeo Jo” xai ya raçae- 
ei ræœpa T0 Hoaxletoy, Onov xareotouromédevor ot ‘Ellnves : 
koi Texuaqoueda Tic uayns yevouérns œÎuatoc éurAnodérra 
tai vexpôr T0r rorauôr Tavrpr Oialldéor tir nçoonyooiar. ‘O 
JE dodqug(t) où morauor elva Tor Oeguwdorré nov, dd iorar- 
FOS Teras oxmrir Kai rregiogurTortag arôguayrioxoy ebgeir Mdvoy, 
vxo Yeauuatuy tivdy Giaonuouvoueror oc en Oequwdwy, dy Taïc 
pra pégort’ Auabova rerowuérnr()" éxi roùtw dE xonoudr 
Cor adeodou (8) léyoyra 


Ty 9° Ent Geouudovre uayny uéve, nauuélay 00m" 
tnvel(T) trou xpéa nollàa rapéocerm àySoune. 


a 


2. Ta ZiBulleia, recueil de prophéties de sibylles. Il faut observer que 
à Pythie, prêtresse d’Apollon à Delphes, qui ne dévoilait l'avenir que 
Drsqu'elle était assise sur son trépied, n’était pas une sibylle: l'inspiration 
€8 Sibylles venait de l’eau de certaines sources dont elles buvaient, et 

inspiration était permanente. 

+ AÏErdS, vepéeoor (pour vépeor), né, Snnoao$œ (pour Ssaoxodœ), 
mes de la langue épique. Guant au sens, entendez: &@ore Jeadaoüu, 

Le voir en aigle, du haut des airs. 

4. °O dè Aoïguc. Duris, tyran de Samos. Son frère Lyncée remporta 
Une fois à Athènes, au concours de comédie, la victoire sur Ménanüre 
G 92). La principale œuvre de Duris était une histoire de Grèce et 

© Macédoine, en vingt et quelques livres, qui partait de la mort d’Épa- 
Minondas et allait jusqu’après la mort de Lysimaque (Ÿ 281). 

.. AvdQuavrioxoy Evpëiy MSivoy . . .. péoovr’ ‘Auaoya Tetowuéynr. 
«C était,» dit Dübner, cle dieu du fleuve Thermodon qui coule dans la 
ssPpadoce et arrose la plaine de Thémiscyre, habitée par les Amazones; 
” s'appelle aujourd’hui Tenneh.» 

+ A1deoÿœ« dépend encore de ÆAoëpés quo. 
+ Tnvef. Les Doriens disaient rvos pour êxeïvos, et rnvel pour êxei. Quant 

Aapéocercu, c’est une forme poétique pour ragéoru. 


fo 
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COCO LE CEE [ 


CHAPITRE XX. a _ 


Taëra pr où bas yet, duurioc yolenév ô dè — 
Pa roïc vôv ‘Ekbjvwr 6rhoç éxreJagerkûs, C7 
Moer xaù no vuias drdqür TOGOÉTUY — 


ous fe D oùte xonouoïc av À - _— 

», Tv Ilvdiar Éxovoeir . 
dau ur “Exauesvcrdou (5) roùc Onfaionc 
a 4 , oc éxéivor vè vouaita mé 
gels ExeGvro 0e Jonouoïe().. 


LE Der égyor olg eine àrro à 
LL raër, dnodgäs aioyora roi và Onda ÿ 
2 éryeaghr cr doxédos, oc ëleye Ilvdéag, di 
xevoois ÉLaEy ATASHITYXHI(?). 
réna uv oùr ëi Li vlan dà tir zagûr 
Awuüoug Émè TOS vErQOÏs ueJbwr(S) | 

























or ot Lu ra 
évréleye quumn LL 
Enauervuvde minondas, le plus grand gên 
Rs 
portait sur les eu en 862 av. J. Ca 
5. *. [2 LETTER vo 
CT Le grands Dane 
prophêties n’estoient autre chose que couvertüre 
se, MA esgard ilz avoient tousjours fait 


AU RAR EU 
FF 1e De Erpr 
28 CE phriant de Dénsthé IE 
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TOÙ Aquoodévous Ynpiouaros(*) rços rôoda Gmpür(1) nai 
Caoxgovwy(1)" 
Anuooévns Anuooÿévous ITuaneus rad” elney (12). 

Exrmpas dè xai Tô uéyeSoc rod neguorarros aérôr &yüvos à 
@ laswv, Éporrre ty deuvormra xai tny Ovrauy To Ümrop0g, 
ér péçer juxçÿ uëc Fuégac Tor Üxèe Tiç fyeuovias xai TOÙ ow- 
Larog(15) avagotyou(l#) xirdvror dvayxaoSeis Ün' adrot. 

détrero d’ 5 00Ëa uéyer tod ITepodr Baouhéug xaxetros Eneube 
tois Garçparouis êrri Jalaoocr (15) yoauuara rai yonuera() Auo- 
cdéves diôovar xelevwy nai noocéqer éxeivy ualiota tv “El- 
lpor, dç reconacu dvvauéry xai xoracyeir voic “Ellnmxaïs 
rapæyaic Tor Moxeddva. Todra(17) uèr oùr Üoregor épuigacer 
AléEavdgos, à Sagdeour éxuotolas tivag àvevour rod Anuoo9é- 
ous xai yoauuara rüv Bacihéwg orçarnyür, Énhodvra td xAÿIos 
tüy dodérruv avr yonuarwv(18). 


CHAPITRE XXI. 
Toôve dè tag aruyiag (1) vois “Elnor yeyernuéync où uèr œrti- 





9. Toù Anuooÿévous wnglouaros. Il s’agit du décret, voté par le peuple 
sur la proposition de Démosthène, qui déclarait la guerre à Philippe. 
Voyez Démosthène, Couronne, $ 179. 

10. Ilpos noda dimpwy, ad pedem dividens, en le scandant. 

11. ‘Ynoxpovwr, en battant la mesure. (Les vers grecs ou latins se 
récitaient en cadence.) Comparez l'expression de Sénèque: pedem supplodere. 

12. AquogIévns . . . . einev. Ces mots se trouvent former un vers iam- 
bique tétramètre catalectique. 

18. Toù gœuuaros, le corps, c'est-à-dire la vie. 

14. Avappipo. Pour le sens de ce mot, comparez la traduction que 
donne Plutarque de la parole de César au passage du Rubicon: "Æ4v<pp{p9w 
zv8os (Plutarque a adopté la variante jacta alea esto). 

15. Ent Sxleosxy dépend directement de Exeuwe (non de rois oarpa- 
aæs$). Entendez: à la côte d'Asie Mineure. Les satrapes de cette région 
s'appelaient of Zn Salarry oxroanc. 

16. lotuuare xc yoquara sert à la fois de régime à Exeuye et à di- 
dora. 

17. Tavra, ces choses-là, cette affaire. 

18. Anlovrra rod n1n%os 10vy Joÿévroy «ur@ yonuarwr. On voit par Phi- 
Jostrate (Vies des sophistes, p.538) que les rhéteurs grecs avaient tiré de 
cette tradition deux matières de discours: 1° ÆAquudns &yer ni 107 Ar 
poodérnv talayrwy nevrnxorra dwpodoxtuy, ws *1lefcydpov roùro Anralois 
£x Toy -lupeiou loyiauwy 2xesrælxoros (Démade intente contre Démosthène 
une accusation de corruption, Alexandre ayant envoyé la preuve, extraite 
des registres de Darius, qu’il avait reçu du grand roi 50 talents); 2° Dé- 

fense de Démosthène (Anuooéyns Piouvves 1ny Owpodoxiar). 

Ch. XXI]. 1. Ts arvylus, à savoir la défaite de Chéronée. 

23 
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xé ‘xe6vor où :xoÀty érmpuious(e)" x TOUTO dovxt La ‘sehsv:. 
ro Œuùr EXGY 6 YQTOUÔc axoJeorion * | ue 


Kiala 6 xn9 86, 0 JÈ vixnocs anolwÀev. 


CHAPITRE XXII. 


ÆEyvu uër oùr xoÜçqga tir Toù duirnov televtnr. 6 Anuo- 
0JÉPTS" rooxatakouBavwy GE 50 Japoëir êrri ta uélorre Toùç 
ASrvaiorc(), rçoÿh De pudpog eiç Ty Boviry, wc 0vae écga- 
LG (2), dg’ av méye rreoodox&v (°) ASnvaioi dyadv” XOL LET” 
nù 7rolù ragñoar où tôy Oulinror Sararor arayyéllorrec(t), 
Et 9èg ovr EJvor evayyélua xai oTepavotr Éyrploavro Moioa- 
via (5). Kai rooider 6 AnuooDÉINS éywv laureov {UOTLOY 
ÉOTEpavwté vos, éBOGury DUÉQOY TN Juparçôs autoù Tedrpuuiag, 
OG _ÆÈOxivns poi (5) louboguüy êmi Toute nai XGTyOQUY œvrad 
lIOOTEzviY, œvrûg Ov ayEevvnc nai À polanôg, el ta rréyIn rai Fous 
odLepenûc Auégor xœ puloorügyov pans énoueito onuela, TO .0Ë 
aU zx co pégeu Toita ai Treguc Gnedoxtuater. 

Eycù d', og uër ëni Javaty Baouhéws HHÉgus oùtw xai qulay- 
Joci7z coç èv olç nUTUYNCE xonCauÉvov nraioaoi avtoic(l) oTepa- 





13. ZXKopovor où nolvy EniBrucas. Chéronée est en 338; Philippe est assas- 
Siné Par Pausanias en 396. 

Ch. XXII]. 1. JooxarclauBivwy, voulant obtenir d'avance, 10 roùs *A9n- 
HOUS £ni rà uélloyra: Jungeir, que les Athéniens prissent confiance dans 
lvenir Comp. Amyot: «Il voulut prevenir à donner au peuple bonne 
sPerance de l’advenir. » 

1 bar Ls 0vap Ewgaxuws dit la même chose que s’il y avait one Éwouxéves 


: Sour-entendez x mr devant xçoodox&r, était à attendre. 

OË rûr hilfanov Savaroy dnayyéllorres. Cf. le récit, un peu différent, 
d'Eschine (Contre Ctésiphon, $ 77): Ovros . . . à ynätxoëros T0 uéyédos 
z0kecE nowtos dre T@y XCTROXOAWY Ty api Xapifquo nuŸopEVOs nr. 
Pi Er 7 où 1eleutnr, T1wy uèy dJewy ovundaoas ÉGUT vunvioy xaTEPEUGRTO, 
us OÙ up Xagdquov rù noëyua nenvouévos, dla mag Toù Aôç xx 
mis Aënrks, xtÀ. 

5. FEdSüs où .. ... Ilavoayiar. Voy. la dernière note du chapitre pré- 

ES . 
Qc Atoyirns gnot. Voici la citation exacte d’une partie du texte 
(héni, $$ 71-78) que rappelle Flutarque: Egdoumr d'uéver Ti Jvye- 
TO0s “Ur rerekeurnxvies, noty mev9mocr xai Ta VOUIGOHE P& AoIO I, OTEpe- 
TG EVOS x Lever cru l«Bwy, x11. — O Ya LIOOTEX VOS x0ù Tarn 
OVIQùS oÙx &y nore yévoro Jnuaywyds yonoros, oùd” 0 r& qilraru xai 
ofeeüreer OWUKTE 17 Grépywy xri. 

7. Bugrléurs quépus oÙrw x querIpwrws yoncruérov nrelcacir «urois. 
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nodtevouevor brragec ésrenpaivomec(?) : 
” 9 2 ’ x (4 A . \ V9 
creator (3) evdurac (t) xai socgag x” : 
, : ’ p] pa 5 21) L NN 
Hovoy ToutToy reAvoer(), allo vai Tri 
, 3 € Y % AJ 
Aotueroc atdie, og etrvour, ei Tir nor 
£x Nogoveiag 2ou0ÿértur sai Jai 
> , M_. >. + 1. Ô . 7 
ardgaoir Éravoy eirelr G:rédtzer(T). : 
, A L € Q ‘ 
JéQOY TO oUUPESrzx06, OC YOqE Ac 


3 LS ES = ’ « e L a LG 
la To Tiuäv udhiote xai sooneïîr to : cs) 
TO qu, netauéleoda tToic ovrufeñor tr 
Aoyoy eirrer 6 Hrnooévre, Toic dé v . saut/t 
: per (10 ) Î ' !.: HOitEe 2€ 
eV HEQE (0) rov qi'wr Fsaotor £. és ol e1 
4 , * s € « ® 
rov ifiov daiuovæ aui Tir Téynr(? cs 0 au 
linnor relevenoavcnc. ‘Ereletrio 
ne un | CU TT 
n les prisonniers atl# £ 
ge PRtrONrES. Cf au chap. s runs onéreuses pour cet #“ 
8. KarTedxevaior, moliebantur. 2: ss 
4, EüSuras, des actions en reddi: «outre " qu'il y a de | 
5. * Anélvoer: sous-entendu ror -1.» (Amyof 


6. “Qare x oordy . ... Saaru 
les restes des guerriers tombés - 
cela était possible, rapportés d: 


.ique, recsvoir le droit de cité 
-. «Dent le perte de la nationalité 


3 = le vo r Polémon 
grande pompe, aux frais du tri. rie nee ; ” i 
ramique extérieur, sur la voie : - rioyes de Semos, de Sicyone et 
prononÇait leur oraison funèhr 7; cugen de se Pre l'eut tué.» 
chap. 34 du second livre de 1 . FR Cages qu'un a ° 


mosthène lors de la cérémoni. a 
pas conservé: ce n’est point --ussc ‘ME #@œ ensent csté eulx mes- 
dans la collection des œuvre... sedabr tämget) d'une âme. ete. 

7 Tor... Encvor strenr : ssxame que eut le fat ane ten ad illam 
aux $S 248, 249 et 286 du ..,. spam eumgéer), « discrden 

8. Ton;wdei, déclame. Au: * 
magnifiquement. » |. qu me pas à Démosthène, 

9. Toic ovufepovlieuuére me on : . : 
peuple, en commun aver “ui aume Deeleirre. Les sens est: Pri 


«PAS - i fulcientem et 
chap. xvnL on Dot gite smemabus 
10. Er uéper. « ice = È Les me mudre reboot comme 
torem adscribebat. » = ut  . 
as drenper Vo Banane ès le teste. Le phrase qui reste 
Démosthène, que Phik mue susbeuer per des mots donnan un 
qioue Emypapey 0 en, am been, 28 douleur inlérieure sous w 


| SABRE cœr à peu près dans 
notre temps, on le mn = pe commencer Pere a di 


12. Efowmçousre, à k 
la même crainte, ms: : br seûrs wauotrre rnofir, xrÀ.) 


« a. - Les représentations scéniques, en 
mauvaise fortune mms. sè a ral eu’re les chorèges (ou impre- 


$S 159 et 157): ‘Yu-2 ane _KS Ca : 
Ùd” En) rie DO, aeers ti qu avaient lieu à certains 
les Athéniens, 7u ns de 2m an hiège. à l'acteur et au poète 
UPE 10 qui, SE au : 


De Ds 






"ŸNE 857 


1EQL00@Y aTagr- 
1 10700 xovpi- 
W&voLay, WOTEe où 
serrtTunwr(1%) êri ta 
, L 
: IV LEAEVOVTEGS, 0er 
«r@i0ng EÙTUYNUONc Èx 
1 OLyYAQaOLr moptouEroc 
mn + 3 - 
1; Tadta uër our eireiy 
. L $ D ’ RQ 
4ovç at GxoÿnAvroyTa Tor 
: ov(20), 


RE XXIIT 


Mpoodérors dvaggrilovros avtac, 

NEV ÉTÉDJENTO 17 poovçg(l) xai ro- 

‘1 AND TÉVOLS OÜTOÏS OLUTOQAULEVAOOVTOC, 
LOVTES [ET avtoy nageoxevatorro. Kai t0 
:JÉvrG, xai HoÛs ToUc àr Aoig oTearnyoùs 
dr éxetder nodeuor éreyeiguy AleËarvôpy, 
1» (8) axoxalür avror(t). ‘Erei uévror, ta 
Jéuevos(f), raçñr adtros uera rÿc dvrauewg 
£exéxonto uèr 1 Joaotrns Tür AInraiwr 


+. On dit de même en français, dans la langue de la pein- 
durs. 
:6ÿ OÙ . . . A00$ olxror. Amyot: «Mais à tant ce qui m’a 
. avant en ce discours hors du fil de l’histoire, c’est que je 
-chines attendrit le cueur à plusieurs, et les amollit de com- 
uinine sans propos en cest endroit de son oraison.» 
IIL] 1. Tÿ œæoovoa, la garnison que Philippe avait mise dans 
4 Thèbes au lendemain de Chéronée. Le soulèvement de Thèbes 
- en l’année 8336 av. J. C. 
life. Comp. Vie d'Alexandre, $ 11: (-414avdoos) eddus nyE dia 
og duveury elnowv ort .fnuosdéve nail « uèr «ùrdv, Ëws nv êr 
98 270) TorBuAdoïs, Gxoxeloëvri, UEIQEXIOV dè xeot Gerrel tar Evo - 
. Joulerc JO9$ TOÏS Anraiwr TElyeorv crno pavmrer. 
. «Mapy{rns est le héros d'un poème attribué à Homère; c'est un 
.nme qui se mêle de tout et n'est bon à rien: IToil prioruro Épya, xa- 
405 d nalorero ZGYIG. » 
4. ‘Anox«lwr «vror. Cf. Eschine (Contre Ctésiphon, $ 160): Enwrvuluy 
d' Aiebcvdop Maopytrny Ërliero. 
5. Tny ywoxr, c’est-à-dire la Macédoine. 
6. Qéuevos. Entendez comme s’il y avait Séueyos eu. Amyot: « Ayant 
donné bon ordre aux affaires de dedans son royaume.» 
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Tr. ’ À % 3 N CY 2 n, , 
npogeir xalwgç eiye xai Jvetr, oùx te 
vEUEOTTO(E) xai ayevréc() Ewrra pér TRE 


’ » * 7 x ; . s. 
Aitiv(19), zeoôvrog(11) d cg’ étéçor nr EU. 
2) i° 1] - ES CS NN ME , à PERTE st »" 
Qhh ETIOKIQTOY TN VEXQU KO TONI ÉRIODRLE 
, »\ © , sn?! 5 corvonug_Æ © 
7adroartas(}*). Orr pérroi tag otxnt LT QUE 


D 4 PU a | os 4 , . : .. k « 
uois Grokrov taïg yurœaËir 0 ri. do -thée 7. 
> 7 2 ? . . , 10 , L , (— 
QELY (UETO, TOUT ETQUITEY, ET 5. ts  IOuuETElS _ 
3 ‘ pe A . . e : * . —— . 
avdpudors Yryie (5), œei AQÔS 7 Lt Aeicen 4 00 
oùxeio xçayuara xai ray Toïs À lunstténr,  Hoivet 
- , ue . : rs \ —— 
Troeiy to Gétoua ol uä&lor …  Hoigoziéa (®), J 


Kai TLQGYMXGY AQOOWIWY, OT. Le 
Aovras êv toïg Jecrçois 0 

2 ” 

ŒTouTEi AQÛS Er ÜxOEOT: 


. — 3 
.. + 4 Adonc se diminua œratd | 
cs plus Demosthencs Comm » 
- quon lit dans certains dictios 


_.mesthene s'était éteint. c'est-a-du 





Après Chéronée, Philippe av ux »æuit. 
niens et conclu la paix avuc non de Thèbes par Alexandre. JE 
ville. te re ville, eut lieu en actubre 45:- 


8. Jlpoç yap x veuennre: | 
cruaulté subjette à estr : _ … Platarque commet ici une erreur 
, croeur. ry un 
A verres, Rous-ent. ë: ° ve à Alexandre avaut, et non pas apte 
. {1080 AOATNI. ; US : 
dens “ue ville étrangère à #" ie a Bévte. peu éluignée des frontivres 
aquelle on apparten….. +2 | 
(vers 200 av. J. C.}, : er rousdeicr per. Cf. Eschine (fontr: 


d'Athènes, sans cesser , ° . senc cf la note 2du pres. cbap.r1o omrn) 


11. ITeoorro; (génii: ‘ * APE ET IEL grocreoredor, TOEGAEUTS 
Aa) , : : uvetéEns"e crnpiacs Êz uæsrirt nu Aero. 
. No7rEo auvre: - 
mes qui l’eussent - … - in cha. XV. 
18. Tideuce . “= D nes 
Li e PAT c + Le s . 
14. Jorcusvei . au © du chap. 


rtem ubi est. ee, ui gritique de Démnsthene til ne faut pas . 
Iorauéror, et ° vtt le. ‘€ cite u pOTALD de Périclès. qui à ete 
mas & Tee en “ y mt. St peut-etre le eine personnage qu 

n neatie” | se Te œuf duns la defense d'Halicarnasse contre 
vain Pgotuia Fr L > 2"? 


PO LUS a us ie L'eupbrou. du deme de Boutade. [un 
LP APRES on Eee TA e qu. des Geluiurs politiques émitr ts 
me L = c., : Lane untique et vebie fumille athéuiernr. sa 
sen er Soures, devant tu tls d'Er: chihe, 
ie | À nr ui . ATLET d'Eténhautades.  Ïl dit ctr 
NE ‘ a, ie ares que extérieure QU 'arie 
ne ‘ UT ue Lu." ati à Partir de cette meme at- 
Ni : . D jndices À: 54 republique «then H HT 
L ou PET LT TS E turuut cfluutues d: set 
| ". su ï. " tes NLorere NiCteTrIvUuXx des toute 1e 
. tu DURS LAIT "1 n ": mn us an ACCUSATEUT Sr 
L ne Wu’ 4 uns eu csu On a ana 

| ! es ame ge d'a reusatiott CENT Louvre. 
ce RTE Carte 4 ts souvolie de la de- 


s 1 -  ditii AUTœU Qu ‘4 
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— 1, Ote xai 107 TeEQi TOY 
ste tu drag @ Tois Avxotc 

. «10 ËV ECXOCE AXGL TO 

syouévog, Tor À Alébarügor 

wivuer, Etre d'«uouegr Èëgpn 

s orpto dEiyua negigéQwot, OÙ 
1LIQUUZOPTAG, OÙTOg Ëy fuir dar- 
serre.» Tata pr où ’Agioto- 
nitoprre. Bovlevouévor ÜÈ Tor 14%) 

, 0  hucôrg lafov(#) révtre Tolarta 
IURONNOE HQEUTETOEY XOÈ JENCEO JA TOË 
1, EltE TH qulig aiotetwyr, ete x000do0x0» 
“160 Aéorta povor xexogeouéror. ‘Eneice 0’ 


= eee ns 


‘…nce, et, après cette coupable désertion, s’était risqué à y 
+ plus tard, lorsque tout était rentré dans le calme. Lycur- 
«1 324. 

s.zlée, Noy. la note 17 du chap. xni. 

mre. Sur Démon, voy. le chap. xxvur. 
«…«ivérnr. Le nom de Callisthène se lit à plusieurs reprises dans 
«ours de Démosthène. On manque de renseignements sur cet homme 

t'elle. 

=V. xxotSnuor. Charidème, d'Urée (Eubée), chef de bandes mercenaires 
“Trait d'abord au service des ennemis d'Athènes, puis à celui d'Athènes 
te, cest peut-être identique au Charidème dont il est ici question. Sur 
UU-Gi, voyez, en tout cas, le passage d’Eschine cité note 4 du chap. xxui. 
A\exandre consentit à ce que les Athéniens ne le lui livrassent pas, et 
n tXigea que son bannissement. Charidème se rendit auprès de Darius, qui, 
APTES8 l'avoir d’abord bien accueilli, finit, à Ja suite de certaines intrigues, 
rar le faire mettre à mort (333 av. J. C.). — Ailleurs (Vie de Phocion, 
XY11) Plutarque, mentionnant trois ou quatre des orateurs désignés par 

Alexandre, cite parmi ceux Hypéride, ici omis. 

22, MaxeSove uoroluxor. Démosthène appelait Alexandre le loup solitaire 
de Macédoine. — «Alias vocantur uoroneipær et mor, genus luporum 
sævissimum et immansuctum, qui non, ut cæteri, turmatim, sed seorsim 
prædam venantur. 4rJowmogaoda u&llor of pororeïpe roy Auxwr (Aristot. 
Histor. animal. lib. VIIT, chap. v).» 

23. Aovrofoulos 6 Kasscrdosvs. Aristobule écrivit, dans sa vieillesse, 
à Cassandrie, ville fondée en 315 sur l'emplacement de l’ancienne Potidée, 
dans la presqu'ile de Pallène (Macédoine), une histoire d'Alexandre à partir 
de la bataille d'Ipsus, dans laquelle il s'était attaché surtout à exposer la 
géugraphie physique et à décrire les mœurs des pays conquis par Alexandre; 
il avait fait avec lui la campagne de l'Inde. Aristobule est une des deux 
principales sources d’Arrien dans son Anabase. 

24. _{aBwy, c'est-à-dire ayant accepté. 
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Bomsos (5) dua te sir dobar rüv Leyévrwr xai rnr sûr dixatérrur 
svyéreuar, où toig élavrovor +07 Anuoodérpr sôte nleioror dv- 
rapsérois rai uaxedovibovoiy où nçomuarro sr xar” adroù Wÿ- 
port), al} oùtrw lauroücs dnéluoar, wote 50 néurxor uégoç 
So» yYiqur Aiogivnr un ueralafeir(T). ‘Exsivos uër oùr àx tic 
zxO Riu evIÙs Oyer amiuwy xai rregi ‘Podor xai Tluviar coguo- 
sevoy(s) rxarefiwoe. 





CHAPITRE XX. 


Zbler où xoid d’“Agralog(1) muer &E ’Aulas eis "Arras àno- 
docs Aléforôgor, ait@ te noayuora ovradus noynçea à nt 
ozséaer, xéxeiror, 50n yahezoôr Ovta trois pig, dedorxwç. Kara- 
puyovrros dà noûc Tôv Ouor aÙvroÙ nai UETA TOY YQNUATWY xai 
Æcd» vewùv acror nogaddovtros, où uér Go Émrogeg eu DT Èrro- 
Joluacarres rçeôçs vor xloïror éBondovr xai ouréne or roûg 
A Drvaiors déyeo dou rai owberr Tôv taétnr. ‘O Jè AnuooIËrx, 

zu @dtoy uër anehaureuy ovvefovhsve T0 “Agnalor, xai qulas- 
se du un tnr xôky éufalworr sis nôokeuor E oùx avayraiag 
æÆaoè aûixov roopacewg(?) muéçois d'OlMyaig Voregor, ébstaboué- 


B. l'evouéyn dE ws oùdeutx roy dnuootwy negrBonros. « Beaucoup d'auteurs 
parlent du retentissement extraordinaire de cette cause. Cicéron avait 
traduit (librement, non ut interpres, sed ut orator) en latin les deux hs- 
Tangues d’'Eschine et de Démosthène, mais il ne nous en reste que la belle 
Préface du traducteur, sous le titre: De optimo genere oratorum.» 

+ On interprète ainsi ces mots: <Tmy xar auroù papor est dit avec 
mr gr sion pour où noomayro (de xpofqur) Ty yigoy woTe yeré09ar ur’ 

V. >» 

7. Do néunroy uépos T5 pig Atoytrny un ueralafeïy. L'accusateur 
4. ne réunissait pas au moins la cinquième partie des voix en sa faveur 
l it frappé d’une amende de 1000 drachmes, et déchu du droit d'intenter à 
Venir aucune autre accusation. 

 Æopsntrevwr, enseignant la rhétorique. 

Bee” XXV]. 1. Æpn«los. Diodore de Sicile, xvn, 108: Æopralos dè roy Ey 
16 Bulon Jnonvpwy x Tür 70006dwY 1ÿv qulaxyr neniorevuéros, Enedn 
F ÆOra 0 Baoreds els 19v Ivdrxnr Écrptrevoer, &néyro.rny Enavodov aurob, 


US D aùror eis Tougnr, . .. . mod 195 yabne éxparecrérais Hdorais xar- 
arte ger ... Toù d''Alefaydpov uert 17 E ‘Ivdoy Enavodor nollous 


Gatoanwy xernyopndévres aveloyros, qgofndels 17r riuwplay, xai 
MMOXEungauEvos Apyvolov uèr tTédayra nevraxioyilia, ut0904p6pous Lu 
Lol Sas éfaxayillovus, annoey Êx rûs Aolas xaù xaréndevdey él tn ATTIxH. 
OvSevos J'air@ noonéyorros, roùs uv mraÿogopous anéline neo Talragor 
L Tea, avrôs JE uéçpos Tor yonuarwy avalapoy ixérns Éyérero Tov 
ov. 
2. IToogaors passe quelquefois du sens de prétexte à celui de motif. 
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enolnyeïoÿor nai netderv(17) oux éwvrag, alla yalenaivorres 
t - ) ’ > . » + . J 2 * : Û 
xu Jopgrhoërtne, avautac TIG EOXWWEr Etrrwv' « Oux GxNvaEd dE, 
3 en 2 \ LA] ’ Ni 3 
w dydgss Ayvaior, vod Try xvhaxa Eyortog(l8);». Tove peër ovr 
2 y» … Q \ ’ 4 , 
dnénenÿar 4 tTnc zoôdemwc tov “Açnalor, Ôsdtôtes OË ur loyoy 
2 . - , . , ’ 
dnarwvie Tor yenuatwr (1) & denpraxetvar où gyroges, Cnrnatr 
émouoëvro veanxrv(%), xai Tag oixiag ÉTLOVTES DoEVrwr, nÀÂmr Tijs 
Kailrliors toû Aggevidov(?1) poync' tnv dË toütor vewoti ye- 
û ) > , Le / > y 22 € 
Yaurmoôros oùx ecacav ékeyy nr, vouqns ovons évdov (22), ws 
ç “ , 
tozogei Oengoadtoc. 


CHAPITRE XXVI. 


© dE Aiuoodévric 6uooe xwowv(l) eionreyne Ynqioua tnv ëË 
ÆAeeëiou xéyor Borhnv(?) éferaco 10 :rgèyua xaoi Toùg xeirn 
JoÉavrag dôvxeir Oodvou Gixnr. Er dE rçwroig autod ti Bords 
ExELvI G rataWnquocuévne, EionAdE puêv eig TO Oxaorngor (5), 
Opluv dé zevrmrorra takavrwy Oixnr rai rragadoSeig({) eis To 
dEouctigior, aœioyivn tic aitias pnoi(5) xai d àcdévear vod 


= 


17. Ztetgev. I] ne faut pas oublier que, par exemple, nefoas 10 duoy 
veut dire «ayant parlé au peuple, l'ayant harangué» (sans l’idée qu’on a 
9 qu’on n’a pas obtenu son suffrage). 

8. Zoë 15r xvlrxe Eyorros. Dans les festins, la coupe passait de main 
® Main et le tour de chanter était toujours à celui qui l'avait (c’est ce 
qu s’a ppelait xvlxnyopeir). 

- Arr loyor, je demande compte; äxæzroèuæ loyoy, on me demande 
“mpte. 


A ANearxny en parlant d’une perquisition prend le sens de faite avec 
21. Æallzxléous roù Apoevidov. Ce Calliclès faisait la banque: à cela se 
rne ce qu’on sait sur son compte. 

2. “Tyy dé roitov yewori yeycumxoros . . . . oùons évduv. « Vide vere- 
cundia m Atheniensium. Et Ulpianus libro 11 Pandect.: « In jus, inquit, 
tCQrz non debet, qui uxorem ducit.» 

Ch. XXVI.] 1. ‘Ouoce ywpwy, allant au-devant, se portant en avant (style 
militaire). 

2. Tv LE Apeior ntyov Borinr. L’Arévpage était, à Athènes, un tri- 
bünal correctionnel pour les délits et aussi une chambre d'instruction pour 

cêriains crimes. Il se composait de tous les anciens archontes sortis de 
charge et qui s'étaient acquittés honorablement de leurs fonctions. Il 
#3 reçu son nom de la colline sur laquelle il siégeait, colline située 
# l'ouest de l’Acropole. 
8. To dixacrnorov, le tribunal ordinaire, le jury. 
4 Iapadoÿets. N'ayant pu payer l’amende considérable de cinquante ta- 

Jents, il subit la contrainte par corps. 

5. Aloyuvy tns airlas pnot. Dans la deuxième des lettres qui nous sont 
parvenues sous son nom: ZJlopwroy uèy toùvados ris élpxtis yulens 1® 
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— x0Ù TOUS 7TQOULO7TAG at xai ovrIarpIiPorrag vearioxoug 
anorpérev() 57 rodureias léyur wc, ei, Oveir aÙrg nçone- 
uérur Gr aoyñc Or, Tic uèr èni TO Pua nai ryy ÉxxAnaiar, 

… sÿç d'avrixque els Tôr Oledgor, éréyyave nçoeduûg Tr xocà sr 
aobureior xx nai pHovous xai dafolas rai aywriaç(if), ëri 
ravri Gy OQuyoc ty EUJT(4) roù Jararov reiyovoar. 


CHAPITRE XXVII. 


Ada yèg Etre peyorros avrod tiy eionuérmr quynr -AléEar- 
dpog uèr érehevtroe(1), tà d'‘Ellnnxa ovuviovaro nav, Aew- 
CJévors(E) érdgayadodvrog nai negrayitovros Aryrixerçor() à 
Æouiq nologxovuevor(t). IlvHéaç(5) uër oùr 6 Éntwe nai Kal- 





12. Ka roùs npomovras dùr@ . . .. anorçénavr. Cette phrase infinitive 
dépend encore de déyertou: Aéyero . . . élnéiv . . ., xo anoroéxay Àé- 
JV,  2eri, 

13. *Aywvtus, transes. 

14. Eÿgv, droit à, «gouverne le génitif, comme la plupart des adverbes 


. 2 rw Féous. Léosthène, Athénien, bon général et habile orateur, avait 
été æanni de sa patrie du vivant de Philippe, auprès de qui il trouva bon 
actuex]; il suivit Alexandre en Asie, enrôlé dans le corps des ‘Eraïgte. 
Lors&Que Alexandre voulut établir comme colons, en Asie, les mercenaires 
greœæ qui avaient été. à la solde de Darius et de ses satrapes, Léosthène 
quitta le service du roi et emmena en Europe, contrairement à la volonté 
de Celui-ci, une bande d’environ cinquante mille mercenaires. 

8 * Arrénarpor. Antipater, fils de lollas, fut un des meilleurs généraux 
et es plus fidèles serviteurs de Philippe et d'Alexandre. Né en l'an 400 
av- J. C., il prit déjà part aux campagnes du prédécesseur de Philippe, 
Perdiccas III (365-360 av. J. C.), en Illyrie. Philippe l’envoya plusieurs 
fois en ambassade à Athènes, l’employa dans les guerres de Thrace, au 

siège de Périnthe (340 av. J. C., etc.); il contribua grandement au succès 

de la journée de Chéronéce. Il aida Alexandre à s’affermir sur le trône. 

Chargé du gouvernement et de la défense de la Macédoine pendant l’ex- 

pédition du jeune roi en Asie, il remplit cette mission sans reproche; 

11 Comprima la révolte du Péloponnèse sous Agis III (voy. ci-dessus, chap. 

xx, note 3). Malgré ces bons services, Alexandre avait décidé de lui re- 

tirer ses fonctions de gouverneur de Macédoine, quand la mort le surprit 

Juirmême. Antipater, dans la période troublée qui suivit, conserva le gou- 

vernement incontesté de la Macédoine, et fut nommé, après la mort de 

Perdiccas, en 321, administrateur de l'empire. Il mourut de sa belle mort 

deux ans après (319 av. J. C.), avant le démembrement définitif de l’em- 

ire d'Alexandre. 
4. Ey Aaulg nolopxovueyoy. A la mort d'Alexandre, les Athéniens et 
les Étoliens engagèrent 8000 des soldats de Léosthène, qui ne s'étaient 
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Agradig ai loudogier to Iludéov rai roù yeré- 
cd roûs Ghlrlouc store 6 Dilagyos(S) v Exxhnoig, toë nèm 
ênèg rüv Maxedévur, 40ù d'éaèetrüs “Elivur léyovros. AE — 
yetar dë rôre Ilvdéar eirreiv ür, 2aÿürreg oiriar, els y à VE y 
réa (®), axé re névrus Eye vouitouer, abri 
ne dvéyrn voueir, eig PAP De y —— 
Error toc rÔ rrépude, Gare, à TÔ ——" 
üveior 8 mans rs Apalts ani | 
Toy oévrwv(1). ‘Ep ol jodeis 6 rüv Afvaiov Op 0€ 
via 5 nnsdére x door. 
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PLUTARQUE, VIE DE DÉMOSTHÈNE 367 


To uér oùr yriquouc Hjuwr 6 Iluaneis, œveynôg(i) y: 
uouévovc, stonveyxar” énéupdn dÀ Tornons èn’ adror() eic 
| “Æiyevar. ‘Ex à Feçgorwis avéfoiver oùte apxovros oùte tsçpéac 
QroÂupdérroc, alla rai roôv éwr rolutüvr Ouod narrwr œnay- 

Toyruwy xai Jexouérwr nonJüuwc. ‘Ore xai(1) quo aùror .d 
May Arumroos(#) dvoreiravro vàc ysiçpac uorapiou Tic mné- 
Pac £xeiync éavror, wç Béâtior Alufiadov xeribyra( 5)" rerrero- 
léveprç yap, où Peliaouérous dr’ aœùroÿ déyeo da Toùs nolirac. 
{ dé xomuorxñs Cmuiac aœdr@ uervotons (où yap éËmr yaourt 
lon xarabixnr) écoqicarrn noûç 0» vouov. Elwdôtes yag & 
Tÿ Soie toë Aûç Toù SwTionc dgyvotor relsir toiç xwraoxevd- 
Enter xai noGuoDOL Tor Puwuoy, Éreivy TÔte taire noujoo xai 
Tœ@paocyeir(l) nercixorra tTalavruwr ÉEéôwxær(17), Goov yy T0 ti- 
lTjRec Tic xatadixnc. 


CHAPITRE XXVIIL. 
Où ur ëri nolùr yodvor anélavos Tÿç rarçidos xatel9w», 
TT 


LL. fremyoc. Deux cousins germains sont &veyrof. Puis le sens de &ys- 
beGs s'étend à des cousins d’un degré plus éloigné. Le Demon dont il 
= ici question est un «neveu à la mode de Bretagne» de Démosthène, 

2AVOir le fils de son cousin germain Demomelès. Le plaidoyer contre 
€Nothemis qui se trouve faire partie de la collection démosthénique «a 
té prononcé devant les juges par ce Demon dans une cause qui lui était 
Pe nnelle (affaire commerciale), et on croit que Demon l'avait rédigé 
R1-même. 
re22. Enéuçgün JE ronons Êx’ aùror. Comp. Vie d Alcibiade ($ 21): Ka) 
los énéoreiey (6 duos) r7v Zalauvter En’ «ùrdy (il s'agit d’Alcibiade, 
Ai est en Sicile), ce qui vent dire que le peuple envoya le vaisseau Sala- 
Anis pour le ramener. De même ici. 
2 3. ‘Ore xa. C’est dans cette circonstance que. 
M4: ‘O Mayvns Anumreros. Sur Demetrius de Magnésie, cf. la note 15- 

AP. XV. 
a> 25. KXariévu, en parlant d’un exilé, rentrer dans sa patrie. — Le retour 

TE Ælcibiade à Athènes après un exil de sept ans eut lieu au printemps de 
« nn 408 av. J. C. Alcibiade. après avoir été condamné à mort par con- 

Va nnace en 415, s'était mis pendant trois ans au service des ennemis de 

Æ patrie; puis, pendant les trois ou quatre autres années, avait racheté 

te trahison en rendant d'immenses services à Athènes et en rétablis- 

Sant sa domination dans l’Hellespont par une série de succès remportés 

Sur les Lacédémoniens. 

26. «Tavre nooœ xa) napasyeir, scil. ornare atque instruere aram Jovis 
Servatoris, et necessaria pompæ praebere.» 

A7. C'Exdidoveæ dicitur, cum respublica seu civitas alicui susceptori (entre- 

| Teneur) elocat opus faciendum certa mercede [le prix, en grec, se met au 


Au 


genitif], quæ merces ei ex ærario refundatur, postquam opus præstiterit,.» 


Le 


| 
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él reg vor “Elmrür nçcyuéror ovvrafévrur Meroyer 
môvog (1) uèr pmvôs À meoi Keavëve uyn ouvérece, Borëg 
audvos dE ragñher es Mourvyiar ÿ qooveë(?), Tvareyuëm 
dè Anuoadérne Gnédave t6vde tôv re6ror. 2e Arrinargos % 
Koarsoôc (®) iyyéllovro reocévrec èxi rûç "Adivag, où èr se 
rûv AnuooSévnr (4) pécavres üneSjldor êx ris nôleux, 6 1 
duos aür@v (5) Jävaroy ratéyro Anuädou YedPavros. 

“Alluy dë éhhayoë diaorcagévrur, ô “Avrirergos reguérepn 
roùs avhlaufévorras, dv ÿv irendr “Agios à xhndeis Ouyadr 
gas(®). Toëroy dè Goiguor() à Ovra t@ yévet bre] 
diag Éxozgiveodai rote, vai vôr Air Trühor (9, Rep EA 
Balôvca 1} réyry nüvras, éxeivou yeyovévar uadnriv torogoèos 





Ch. XXVIIL] 1. Meraysrmôvos . . … Bondoomävos . . « " 
L'année at ue commençait au solstice d'été; les mois . 
milieu des nôtres, et allaient du 15 au 16. Metagitnion, noût/septembr 

, septembre/octobre ; octobre/novembre. 





gés. Antiphile reçoit à sa place le commandement des forces pero] 
ge diminuaient chaque jour. Il bat Léonnatos qui s’avançait au secour 
Lamia. Mais, à la faveur de cette diversion, Antipater est sorti d 
la ville avec toute la garnison. Il rallie autour de ce noyau les restes d 
d'armée vaincu, et il tient la campagne ur) ce que, bientô 
l'arrivée de Cratère avec des renforts lui permette de 
11 défait, à son tour, les Grecs à Crannon (près de Larisse, la 
la Thessalie). Antipater, alors, marche contre Athènes, qui cède et obtier 
la paix à de dures conditions: elle renonce à sa constitution démocrat 
sh et reçoit ro en garnison macédonienne dans son port fortifié de Mi 
nychie (322 av. J. C). 
8. Koursoôs. Cratère, l'un des meilleurs généraux d'Alexandre. Il 
d'Alexandre, en 824, la mission de reconduire les vétérans en 
et était désigné par le roi pour prendre le gouvernement de ce C1 
devait lui remettre Antipater. Avant qu’il mea atteint le rivage 


queur de la guerre Lamiaque. En 321, ils passent ensemble en Asie Fr 


e 


4. OI uèv mép rèv Amuosdérmr. Entendez: Démosthène et les autn 
orateurs de son parti. 

5. Aürüv est le régime de xwréyvo (non de Pers 

6. Aeylus à xneis “hoyadod os. Aux renseignements que Plutarqu 
réunit à sur Archias, ajoutons qu une tradition rapportée par Arrien) 
faisait mourir dans la misère et le mépris. 

7. Goipror, habitant de Thurium (l'ancienne Sybaris), en Lucanie. 

8. Tov Aiywvÿrnv ITühov. Selon d'autres auteurs, Polus, fils de Ohariclè 
était natif de Sunium (Attique). Aulu-Gelle dit de lui (VII, 6): « 
terra Graecia fuit fama celebri, qui gestus et vocis claritudine et venustæ 


: celeris antistabat: nomen fuisse aiunt Polum ; | 


scite atque asseverate actitavit,» ete. 


PLUTARQUE, VIE DE DEMOSTHÈNE 869 


‘Eçzaarnros à tôv "Agyiay èr rois Aœngitor(?) roù brTopog ua- 
Dre ais avayoaper” Anumrooc (19) à tic “Avakiuérouc (11) diatoi- 
BTS ueteoxnxévar qroir aùrôr. Oétos oùr 0 Aoyiac* Yregetônr (1?) 
pËè» vor fyroga xai Aootomxor toy Magadwnor(i8) xai Toy 
<Ærjgemreiov vov Dalroéws &delgor ‘Iuegaiov(#) &v Aiyivn xata- 
Pryovrac êri 10 Aiareov(l5) Erenuyer axoomacaç eic Kleswvag 
TRS ‘Avrinareor xaxet Gepddgnoav, “Yregeidov OË roi Tir 
YÂce atay éxtundirai (if) Coüvrog Léyovouv. 
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, D. Axxptiov. Lacrite de Phasélis (Pamphylie) avait été lui-même élève 
d’Isocrate vers 350 av. J. C. Il vécut à Athènes. Il y a dans la collection 

mosthénique un discours (qui n’est pas de Démosthène) écrit pour un 
Certain Androclès qui plaidait contre Lacrite : il s'agissait de 3000 drachmes 
Prétées à la grosse par Androclès à un frère de Lacrite, et que le créan- 
C1@r réclamait à Lacrite après la mort du frère. 

1O. Anunroos. De Magnésie (celui qui vient d’être déjà cité, pages 345 
et 867)? ou de Phalère? 

11. ’"4yattuéyous. Anaximène, fils d’Aristoclès, de Lampsaque (en Mysie 
SUr J’Hellespont), élève de Zoïle et de Diogène le Cynique, dut vivre en- 
Viron de 390 à 320 av. J. C. Après avoir été établi à Athènes, on dit 
Œta”il devint l'un des maîtres d'Alexandre le Grand et l’accompagna dans 
SO expédition contre la Perse. Ses livres historiques sont perdus, savoir : 
are histoire de la Grèce depuis la création du monde, en 12 livres, 8 livres 
2e rlnnixt, et au moins 2 livres sur le règne d'Alexandre. Anaximène 
JO@uit dans son temps d’une grande réputation comme rhéteur et sophiste. 

écrit pseudo-aristotélique connu sous le nom de Rhétorique à Alexandre 
est de lui. | 

12. ‘Yaeoetdny. Hypéride, fils de Glaucippe, du dème de Collyte, fut à 
Peu près du même âge que Démosthène. Il écouta Platon et suivit le 
COurs d’Isocrate. L’un des dix grands orateurs d'Athènes, il appartint 
toute sa vie, en politique, au partie antimacédonien. Outre quelques frag- 
ments recueillis dans divers auteurs, on a retrouvé au milieu de ce siècle-ci 
Œuaatre discours d'Hypéride, plus ou moins complets, sur des papyrus dans 
des tombes en Égypte: 1° Contre Démosthène (dans l'affaire d’Harpale), 
2 Pour Lycophron, 3° Pour Euxénippe (dans ces deux affaires, Hypéride 
avait Lycurgue pour adversaire), et 4° Oraison funèbre (êxsrayros) de 

L.éosthène (voy. ci-dessus la note 2 du chap. xxvirt). 
13. Aooronxoy 10 Mapaÿwroy. Dübner pense que l’Aristonicus dont 
11 est ici question pourrait être le même qu’ « Aristonicus de Phréarrhé 
(dans la tribu Léontide), lequel avait fait décerner une couronne à Dé- 
mosthène et est mentionné plusieurs fois dans le discours sur la Couronne» 
($S 83, 223 et 312). 

4. ‘Juspaioy. « Himérée est cité parmi les accusateurs de Démosthène 
dans l’affaire d’'Harpale, mais il n’en appartenait pas moins, ainsi qu'Hypé- 
nde, au parti ennemi de la Macédoine.» 

5. Zo Atuxerov. Les Grecs, en reconnaissance de pluies qu'ils avaient 
tenues du ciel grâce à l’intercession toute puissante d'Eaque, avaient 

Mitu& à Egine ce lieu d'asile; Eaque lui-même prononça la malédiction 
contre qui le violerait. (Voyez Isocrate, Evagoras, $ 14-15.) Ce sanctuaire 
Roeit encore du temps du voyageur Pausanias (II° siècle ap. J. C.), qui 
E Gr it ainsi: ‘Er Éniparecrére dè Ts nolews Tù Aléxeoy xuloëueyoy, 
T8 2 0ç TETOUYWYOS Aevxov Aou. 

Yrepeldou . . . ny ylwrraey éxrundnva. Selon une autre tradition, : 
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TEpoonveyre TO oTOouarr Tor xGÂauov(13), xai Oœxwv, doxee à 
Ty diavosiodau rai yoaperr eluder, {e0voy TLV@ XOTÉOYEY, Elta 
Ozyralvpausvoc (4) anéxluve tiv vepalnr. Où uèr oùr raçà 
Tags Jroas iorüres dogrvpognr xateyélwv(15) wc axodeluwvros 
@œUroi, vai ualaxôvr anexdhoruy xai Gvavpor, Ô 8 Agyiag ÆROo- 
&ÂJoùr avioraoJar rnagexaket, xai, Toïg avroic &vaxrxlwr À6- 
ous, aëdic énnyyéllero Gtallayas xço0ç Tôv ‘Avrixareov. ”Hôn 
dé evuriodnuévos 0 Anuoodévng ÉurTepurôtTos avr TOÙ paguaxov 
Ro zexpoërroc (15) éÉexalvwaro' rai arcoBléWas roûc Tôy ‘Aoyiar 
«Oz? x y pIavoigr eirer «r0n TÔr Ex Ts ToaywÔ as ÜTOXQUYO- 
uesoc Koéovra(l?) xai Trô oœua trouri(18) géntwy œrapor. ’Eyo 
#, ed qie Ilooadov, être Cor étioraua toù tegoë * to 0’ èn" (19) 
Awvæirotrou xai Moxedootr oùd 6 ong veuc raaçpôg arohélerrx- 
toc. » Tara d' eixwvy xai xelevoag vrolaBeïir(*) aëtrôr 107 
Toégeovra xai opalloueror ua T® nooehdetr(?1) roi raçal- 
laœëou tôr Bouôr (2) recs rai otevaËkag apire vÿr Wuynr. 


CHAPITRE XXX. 


To OË paguaxor Agiotwr(1) uèr èx Toù xahauov noi Àx- 





13. Xclauoy. Pour écrire sur leur papier de papyrus, les anciens se 
SerValent (comme font encore les Orientaux de nos jours) d’un roseau, 
taillé 4 peu près comme une plume d'oie. 

14. Euyxaluyauevos. «Puis s’affubla la teste avec sa robbe,» dit 
Amyot ; plus précisément, avec son manteau, qu’il ramena, de derrière le 
ŒU, par-dessus la tête en le rabattant sur les yeux et la figure. 

15. Aareyeläy gouverne le génitif. 

+ NWaexpouv, engourdir, paralyser. 

j 17. Toy êx tie Toay@dlas droxmivousvos Kpéoyra. Souvenirs de l’Antigone 

6 Sophocle, où Créon défend de donner la sépulturé au corps de Poly- 
nice (w. 21 sq.): 

Toy d &Flluws Javoyra Iloluvetxous véxuy 
"Acroiol aoiy Exxexnoiyu T0 un 
Tage xclvbe unSè xwxdonl tive, xrÀ. - 

Dour Dénosthène, parlant le dialecte attique, disait rour{ pour roùro, vews 

ccog, 

19. To d° êni (suivi du datif), pour ce qui est de. 

(Am HÉhsaié «Il dit que lon le sousteinst par dessous les aixelles. » 
myot. | 
A.” Au TO npocldeir, au moment où il venait de sortir (du temple). 
22. Hagclidéa toy Bopèdr, «ainsi qu’il passoit au long de l’autel de 

Neptüne» (Amyot). — Les autels grecs étaient placés en dehors du temple 

proprement dit, à ciel découvert, et dans l’axe de la cella, de sorte que 

la stêue de la divinité vit, par l'ouverture de la porte, l’offrande du 
crifice. 
Ch. XXX.] 1. "Æp/orwr. Sur Ariston, voy. la note 2 du chap. x. 
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Deÿ vnotevorour ai yuratrxeg(10), Tovtrw uër oùv ôhiyor Totegoy 

€ > 2 ? CS > 5? 2 A N 3 , Lué 

Oo tTwy Adrraiwy duos a«blay axrodouc Tiumy eixôva te yaharv(11) 
œŒyéotioe «ai TÔr noeofÜtaroy Édnplouro Tüy aœnû yévorc èr 
Floutareio oirnouv Eyerr(l?), nai To éxciygouua T0 Jovkovueror 
Ézriyçugiror tn Bacer Toù àvôgavrog(15) 

ÆEITTEPIZINTNASMHIPASMIIN AIMOZOENESEZXEZ 
OYIOTANEA1AHNONHPSEN APHE2MAKEANN 


Où yag avroy Tor Anuoodévnr todro noujou léyovrec ër Ka- 
Aœvei uélloyra T0 paguaxor xoocpéeeoa xou0T pâragoëo. 


CHAPITRE XXXI. 


Mao 0 nooodev 7 rragabaletr (1) muûc AInrate Aéyerou 
TÔ Toovde ovupivo. Zroariwtne, Erri xoiouv tu xaloduevos Ég 
7jyEaovos, Goo eiye yovoiduor, eic Tàc xeioas évÉImxE TO @- 
Ogeyros. ‘Eotyxe dè toùc dasrthorç ovréywy Où GAlrAwr, xai 
Taparéqurer OÙ ueyaln nhatavos. Arno vairnc xolla tr qui- 
Awy, etre rvetuatog êx tiync xarafBalôvrog, etr’ aÿtog oùtwg 6 
Dec éxohvpe, TEQUxEÎUEVa xai GuurTEeoOvTa ladeïy ètoinyos to xer- 
Geo» oùx OMyoy goovor. ‘Ac À avJouroc ÉnuvelIwdr dvebge 
xaœè Gied09n A6yog Urèg rovtov, rolloi tür eüprüvr(?) dro eo 





10.'Er 7 .... ynorevouory «Ë yvvaïxes. Les Thesmophories à Athènes 
étaient une fête célébrée chaque année en l’honneur de Demeter, par les 
emmes mariées, pendant cinq jours de suite, dont l’un était jour de jeûne. 
. 11. Eixova 1e yalxnr. Cette statue fut exécutée par Polyeucte; elle fut 
érigée sur l’agora d'Athènes. La proposition avait été présentée au peuple 
Par Democharès en l’an 280 avant J. C. 

2. "Er Houtavelo ofrnory Eye. Le Prytanéion était le nom donné à 
Pédifice dans lequel se réunissaient sur l’agora les prytanes, soit les cin- 
Quante membres (la dixième partie du Conseil), qui formaient une 
Cümmission permanente, renouvelée tous les trente et quelques jours, pour 
lexpädition des affaires courantes de l’administration. Dans cet édifice, 
ES nsient leur repas — dont l’État faisait les frais —: 1° les prytanes, 

les députés des peuples étrangers, 3° des citoyens qui eux-mêmes ou 
dont les ancêtres avaient bien mérité de la patrie. 

3. Dens les inscriptions athéniennes les mots ne sont pas séparés. Ce 
so lit: 

Efnto Tony yvoun Gwuny, Anuoodeves, ÈCYES, 

Ovnor’ &y ‘Ellinvwy noter Aons Maxedo. 

XXXL] 1. ZaprBaleïy (sens intransitif), s'approcher de, venir à. 
‘ans sa jeunesse que Plutarque visita Athènes, d'où il se rendit à 
Voy. l’Introduction.) 
bpv&r, les gens d'esprit. Cf. la note 15 du chap. xxv. 
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ëxetvor Gveleir rroocétaËer ày tToig ueyiotois OaoxOuevor arv- 
AMaOU» OT rowtovs Éavrods où roo00ta rwlodor, Ô zoœusg 
Arjatooévous nooayogelaaærtoc(Ss) oùx émioterae. 

Tôy uêér oùr Anuoodérorc énéyec(®), w Zoo, Plor 8E wv 
ques Gvéyruwuer 7 OnxovoQuEr. 








8. "O noläxis AnuooSévous nooxyogeboavros. Comp. Démosthène (sur la 


onne, $ 46): Er’ olu« ovuféfnxe rois uèy nÂndeory @yrè Ts nodlns 
rit dxalpou Gadvulas Tv Élevepfay axolwlexéver, Toïs OÈ AQ0EGTRXOO1 x 
y Ana nlyy éaurois olouévois nwleiy mowrous Éauroùs TExpaxowiy 
VTIEO Is. 
Sy ?- LA 7 ÉyUs. « Compositum usurpatur de ære etc. debito, quod depensum 
On éyes, sed anéyes. Habes jam reluitum 14, quod tibi debebam.» 
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droits de la biographie, d'abord au chap. 1v, où Plutarque lui 
€Mprunte le nom du père de Démosthène et des brefs détails 
Sur 1 position qu'il occupait à Athènes, puis aux chap. xm, 
XVIII ætxxt, où, chaque fois, Plutarque le prend vivement à partie 
à pro }pos de la partialité dont il fait preuve contre le noble ad- 
versÆæ. are de Philippe. | 
TEn «Sophraste le philosophe est cité jusqu'à cinq fois, à pro- 
pos A ’anecdotes ou de mots relatifs à Démosthène ou autres 
vers» mnages politiques d'alors. On sait qu’il avait composé un 
outTænge intitulé JlokrTix@ Ta xe0ç xmiçovc: il ne serait pas 
\inpo sgsible que la plupart de ces mots et anecdotes fussent tirés 
de |. 

Quelques détails intéressants sur les exercices auxquels se 
sourit Démosthène pour acquérir une bonne prononciation 
(Chap. xr) et sur l'enthousiasme qui entraînait quelquefois la 
Parole de l’orateur, sont empruntés à Demetrius de Phalère, le 

, dernier représentant de l'éloquence attique, mais qui avait encore 
entendu Démosthène. 

On rencontre çà et là, à propos de renseignements divers, les 
MOms de Demochares, le neveu de Démosthène, auteur d'une 
histoire de son temps en style oratoire; d'Aristobule (de Cas- 
Sandrie) et de Marsyas, deux compagnons et historiens d’Ale- 
andre; de Ctesibius, d'Æsion, de Pappus, historiens inconnus 
ailleurs; du fameux Ératosthène et des philosophes Ariston 
Cde Chio) et Panetius; de Phylarque, historien de l'époque d’Aratus 

Partisan enthousiaste de Cléomène et des Arcadiens):;: d'Ido- 
Im énée (de Lampsaque), disciple d’Épicure, et auteur d’un ouvrage 

EQi Onuaywywv. 

Duris (de Samos), contemporain de Ménandre et plus jeune 
d’une génération, sans doute, que Démosthène, serait, à ce qu’on 
à prétendu, l’auteur suivi de préférence par Plutarque dans le 
Técit des faits politiques auxquels l'adversaire de Philippe se 
rouva mêlé; ce n'est pas impossible en soi: il avait raconté 
àVec talent l’histoire de la Grèce et de la Macédoine depuis la 
Mort d’Epaminondas jusque vers l'an 280. D'ailleurs, il nous 
semble qu'on ne peut voir là qu'une hypothèse, qui attend tou- 

\0urs sa preuve. Duris est nommé aux chapitres x1x et xx. 

Il paraît bien établi qu'Hermippe, l'auteur des Bios (m° siècle 

Av. J. C.), avait écrit, entre autres, une Vie de Démosthène. 

Platarque (chap. v, vur [ef. Suidas, 8. v. AnuooJérnc], x1, xxVIn, 
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en 

Enfin, les auteurs les plus récents auxquels se réfère le bio- 
graphe de Démosthène, sont: 1° Demetrius (de Magnésie), critique 
qui vivait en même temps que Cicéron, et qui composa nn ou- 
vrage célèbre dans l'antiquité, intitulé Ieoi Guwrénor romrüv 


de vue littéraire et au point de vue anecdotique. Plutarque le 
! eite par son nom aux chap. xv et xxvir * Il serait délicat de 
décider si c’est bien de lui ou sice n’est pas plutôt de Demetrius 
de Phalère qu'il s'agit aux chap. xv et xxvnr. Mais, en tout cas, 
il est compris, comme on le sait d'ailleurs, parmi ceux dont 
Plutarque dit, à la fin du chap. xxx, qu'ils ont grand tort d'ad- 
mettre que l'inscription gravée sur le monument de Démosthène 
ait été composée par lui-même au moment d'avaler le poison 
(coud7 qâvagoëa); — 2° le rhéteur sicilien Cecilius, contem- 
porain d'Horace, auteur, entre autres ouvrages, d'un Parallèle 
de l’éloquence de Démosthène et de Cicéron. 
Il n'est pas douteux que, dans une grande partie de la Vie 
de Démosthène, Plutarque ne suive pas à pas quelque auteur 
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AVIS 


RELATIF A LA CONSTITUTION DU TEXTE 


DE LA PRÉSENTE ÉDITION. 


Cætte édition diffère, en beaucoup de passages, de toutes celles qui 
l'ont précédée: elle repose, comme autorité principale, sur le manuscrit 
de Zaza Bibliothèque nationale de Madrid N-55, qui avait été négligé, à 
tOrt selon nous, jusqu’à ce jour, et dont nons avons essayé de montrer 
la wzleur dans un travail spécial: De Plutarchi codice manu scripto Matri- 
tensæ& injuria neglecto, paru dans la Revue de yphilologie, d'histoire et de 
R£t&érature anciennes (nouv. série, t. V, 1° livraison). Lorsque nous nous 
écar tons du texte de la seconde édition de M. C. Sintenis (dans la Biblio- 
theca Teubneriana), ou bien c’est pour suivre le manuscrit de Madrid — 
alors nous n’en prévenons point le lecteur —, ou bien, c’est pour adopter 
une leçon difféfente à la fois de celle du manuscrit de Madrid et de celle 
de M. Sintenis: on va donner ici la liste des passages qui rentrent dans 
ce dernier cas. 

Les quelques changements que nous avons cru devoir introduire 
de notre chef sont signés C. G. — Les modifications portant uniquement 
Sur Ja ponctuation ou sur la division des chapitres en alinéas ne sont pas 
1C1 relevés. Des crochets obliques { > enveloppent ce qui est ajouté au 
texte de tous les manuscrits; des crochets droits [ ], ce qui est retranché 

4 même texte. 
Page 318, ligne 18. Duoeuç ye, avec BRYAN. 
Age 819, ligne 8 du texte. Xo%y, avec CAMPE. 


— ligne 5, à compter d'en bas. Ioayutroy (oy) auôs yÉ xws, 
vec REISKE. 


—— 


dernière ligne. ÆEvuapns C. G. (Le manuscrit de Madrid 
Porte: oùx duaÿns yévoir” ay). 
Age 324, ligne 1. Kai radra uèy radrn [xera ITtrove], avec JÉR. WOLF. 
peEe 830, ligne 5 d'en bas. Toéyæ, avec WYTTENBACH. 


, — Age 342, ligne 8. ÆyBartywy C. G. (Le manuscrit de Madrid porte 
#8 CE your.) 


——— 


ligne 6 d’en bas. Ouolws, avec REISKE. 


2. æmT D: 
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Page 350, commencement du ch. xIx. Tuyn dé ris [ais] Eorxe, avec 
Jér. WOLF. 

Page 366, ligne 9. Lacune devant rnpsiy C. G. 

Page 367, ligne 7. Ex roy xouvy ayaS y Ent ra olxeïa (nan) ovyxpa- 
o17, avec WYTTENBACH. 

Page 364, ligne 10. Ærods(nuy, avec CORAÏ. 

Page 365, ligne 5. Kaxa [, gofous], xai pIovous C. G. 

— même ligne. "Æywvlas, avec Photius, qui cite ce passage dans 

sa Bibhothèque. 

Page 872, ligne 18. ZIfep r@ Bonxylor C. G., d’après le Pseudo-Plutar- 
que, Vie des dix orateurs, xLvim, p. 847. (Le manuscrit de Madrid 
porte: ITepù roy Boaylove.) | 


ADDENDA ET CORRIGENDA. 


Page 319, ligne 2, lire &llè Févwy re rüv moll&y (bien que r&y soit omis 
dans le manuscrit de Madrid). 

Page 320, ligne 2, retrancher le mot nçès devant ràs rornûras Emiywgeï 
quionutas, comme l'a proposé MADVIG. 

Page 321, ligne 8, au lieu de rù xo&yu« (leçon du manuscrit de Ma- 
drid), lire rè açécrayua (en ajoutant l'article à la vulgate). 

Page 323, ligne 6 d'en bas, rétablir la vulgate xa roùro yée rot (mal- 
gré lomission de yée dans le manuscrit de Madrid). 

Page 825, dans la note 14 qui concerne Hermippe, biffer les mots 
«c'était un contemporain de Démosthène», qui sont venus là je ne 
sais d’où ni comment. 

Page 834, ligne 8, corriger dieleyduevos en dingegouevos (conformé- 
ment au texte d’Eschine, dont la phrase de Plutarque est une 
réminiscence). 

Mëme page, dernière ligne, au lieu de ‘O d' abrès Oeégçnoros, écrire 
Airès SE & Geégonoros, comme me le propose BLASS dans une 
lettre. 

Page 343, ligne 2, au lieu de er’, lire 29. 

Même page, lignes 2 et 8, au lieu de la leçon Sopufouuévuy du manus- 
crit de Madrid, rétablir la vulgate Sopvfoëvrur. (BLASS corrige, 
avec vraisemblance, éSogu#9nme en édopéfnoav dans les Moralia, 
p. 784 D, de sorte que Soovfovuévwy ne s'appuie plus sur aucun 
exemple analogue.) . 

Page 844, ligne 2 (avec la note 8): “oguiuvx ne devrait pas être en 
caractères espacés, et la note est à modifier. Voy. là-dessus WEIL 
dans la Revue critique, XVe année (1881), tome I«, p. 164; ou, ci- 
après, page 386, extrait de cet article. 

Page 353, ligne 9, mettre uno virgule après gemuara, et rédiger alors la 
note 16 comme suit: AmuoaSéve didéve (sous-entendu rà yomuere). 
BLASS. 
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Page 864, ligne 9, rétablir la vulgate rois BeSovlsvuévors, au lieu d 
leçon ovufeBovisuuérors du manuscrit de Madrid. 

Page 369, ligne 2. BLASS: «To dus & propter hiatum sanum esse 
quit.» (Je n’ai pas voulu, dans ces éditions de classe, introduirt 
corrections uniquement en vue d'éviter l’hiatus: cf. Vie de Dé 
thène, p. 370, 1. 1, Kalavofc êr; Vie de Cicéron, fin du ch. xL, ! 
antov iorno:; dern. alinéa, ch. xLI, moorépou &rdpos.) 

Page 363, ligne 7, au lieu de * Appertdor, lire, * Apoeretdou (conforn 
à l'orthographe de ce nom dans les inscriptions navales athén 
BLASS. 


Même page, ligne 8 d'en bas, au lieu de 2xefvnç, leçon du man: 
Madrid), rétablir la vulgate êxefrov. 

Page 365, 1, 5, lire: xaxc, œofous xai g39orous, xal diafolas x: 
(et, dans l’Avis relutif à la constitution du texte, page 3t 
ligne 7, qui commence ainsi: Page 3656, 1. 6. xaxa, etc.). 


AUTRES NOTES 


ET 


CORRECTIONS 0: 


I. Page 311, après la ligne 8: Galba et Othon ne font pas partie des 
Parallèles, et leur meilleure tradition est dans des ms. de Moralia, au 
milieu de traités divers. | 

IL. Page 817, au bout de la note 4: Mais il est mort en 468! 

III. Page 819, dernière ligne et commencement de la 1" ligne de la 
page suivante [evuapns] (änao:?), Blass. 

IV. Page 320, notes 15 et 16 du ch. nr: les notes sont marquées d’un 
trait transversal, répété en marge. 

V. — ligne 8: Acxei yap] xaxn yap (Diels). 

VI. — ligne 9: delgivos] (n> d. (d'après Reiske). 

VII. Page 321, ligne 8: zoxyua] nooorcyua Diels (16 juillet 1881). 
Blass: neque rpoorayua neque rà zpayua, sed Tr xçpootTayue. 

VIII. — ligne 6 d’en bas du texte: xab zavoauéyn] xal parum placet 
Blassio. 

IX. Page 328, ligne 5 d’en bas du texte: xa roùro gaor] xai roùro yap 
qgaot. Blass le réclame avec raison. 

X. Page 326, note 14, après les mots: cf. chap. xr]: Cf. notre préface 
à la page xvrr [dans la petite édition, et, dans celle-ci, page 877, à 
la fin] et ci-dessus la note 12 du chap. x1]. 

XI. — à la fin de la note 15: Cobet, nov. lect. 518. Demosthenes 
Platonis auditor certe potest fuisse, sed condiscipulus omnino non potest, 
emenda igitur cyolaxére. Mais cf. ma Vie de Cicéron, p. 12, n. 1 [dans 
la petite édition] c. à d. la note 14 du chap. 1v. 


ee ——— 





1. Trouvées sur un exemplaire du tirage de 1881, à des endroits cor- 
respondant aux pages et lignes du présent volume qui vont être in- 
diquées. 
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XI. Page 927, note 12: xrxpüs] Wyttenbach ne doute pas qu'il ne faille 
lire puyoüe. 

XII. Page 328, ligne 9: ouyzégouérou] Le avyxexelrumrévor qu'il ÿ avait 
ici paraissait fantif à Cobet, nov. lect. p. 518. 

XIV. Page 834, ligne 8: dicleyouevos]: drapsgoueros «approuvé par 
Blass,» 

XV. Page 848, ligne 3: Sogvfouuérur] dogufoërrwr. — Même correc- 
tion, note 18; et, à la fin de cotte note: lui faisant du tapage. 

XVI. Page 866, 1. 5: raxû ad pdévous] ax, qéfous ai mérous; et 
supprimer la ligne 7 de la page 380. 

XVIE Page 370, 1.2: êv rÿ {eoÿ Hovedüvos] [les mêmes mots] puis en 
marge: Benseler, 

XVIIL. — à la fin de la note 4: cf. Vie de Cicéron, notes 12 du chap. 1v, 
8 du chap. xxx1, ete. 

MIX. Page 871, note M: ovyzcoyéueros] Vitiosum esse suspicatur 
Cobet, nov. leét. p. 513: Je ne trouve pas. 

‘XX. Page 374, L 3: proouuérys] Improbat Dielsius. 


EXTRAIT 


DE LA REVUE CRITIQUE D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


n° du 28 février 1881, pages 163—164. 


ss... L'édition de la Vie de Démosthène .. .. marque 
un progrès sur les éditions antérieures et donne un texte sen- 
siblement meilleur. Ce n’est pas qu'il n'y ait lieu de reviser 
quelques détails. M. Graux . . . .. a une certaine faiblesse pour 
le manuscrit qu'il vient de découvrir, cela est très naturel. Ci- 
tons Quelques exemples où nous ne sommes pas de son avis. 

Au chapitre xxv, je ne voudrais pas remplacer la vulgate 
de GOwriay par la leçon Ô ariotiar que M. G. tire de N et 
que je regarde comme une faute de copiste. C'est par ses dé- 
bauches qu'Harpale s'était attiré de mauvaises affaires, rodyuara 
FT OV QU: je ne vois rien à reprendre dans ce texte. 

Au chapitre xxvi, la vulgate porte: *Er dé zrgwroiç adroù tiç 
Boris £xeivor xATaynipioauévne, Ce qui vaut mieux, ce me 
semble, que z£ç PorÂñc éxetvnc, leçon de N adoptée par l’édi- 
teur. Voici maintenant une correction de l'éditeur lui-même. A 
la fin du même chapitre on lisait: 1@ xara ty nolureiar »xaxa, 
goBorg xai pIbvorg xai drafolag xai ayovas. M. G. a peut-être 
eu raison d'écrire @yœvrtag d'après le texte fourni par Photios; 
mais je ne comprends pas bien pourquoi il élimine le mot 
goBors. Si ce mot n’est pas précédé de la conjonction xai, c’est 
qu'il y a subordination des idées: après avoir désigné, en gé- 
néral, les maux attachés à la vie politique, l’auteur mentionne 
quelques-uns de ces maux en particulier. 

Le commentaire à l’usage des élèves nous semble très clair 
et très instructif, il porte tant sur les mots que sur les choses; 


mais l'éditeur s’est étendu avec une certaine prédilection sur 
25 
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&ar les sources de la vie de Démosthène, d’un argument et de 
hotes en français. Par Ch. Graux. Paris, 1881. Hachette & Co. 
(xx w, 95 S. kl. 8). | 

Ddie handliche, mit allem Nôüthigen zum Verständniss und zur 

Tllua stration ausgestattete Schulausgabe hat ihre wissenschaftliche 
Bedieutung besonders in der Gestaltung des Textes, über welche 
frexlich die Rechenschaft nur zum geringsten Theile in diesem 
B& hlein selbst gegeben ist. Es erschien nämlich bereits im 
J- 380 von demselben Verfasser die Schrift: de Plutarchi co- 
die manuscripto Matritensi iniuria neglecto (Paris, Ch. Klinck- 
sied@k) woselbst sowobhl im Allgemeinen über die Madrider Plu- 
tæ x hhandschrift, der die neuen Lesarten verdankt werden, als 
aux @lb im Besonderen über die wichtigsten der letzteren aufs 
Gr ti ndlichste gehandelt wird. Der erste und allein werthvolle 
T'heil des Codex umfasst folgende Biographien: Nikias und 
Crzassaus, Alkibiades und Coriolanus, Demosthenes und Cicero, 
À æesilaos und Pompejus: ein zweiter Theil mit weiteren Bio- 
Sr phien ist von anderer Hand und ohne kritischen Werth. Auch 
für die Biographien des Agesilaos und Pompejus künnen wir 
die Madrider Handschrift eher entbehren, da ihre guten Les- 
arten im Wesentlichen bereits von Sintenis aus dem Sanger- 
Mamnensis hervorgezogen sind. Was sich nun für die Lebens- 
bes chreibung des Demosthenes aus dem Matritensis ergiebt, ist 
in hohem Masse schätzbar, und hiernach und nach den sonstigen 
rO@ben hat Hr. Graux durch das Hervorziehen und die Ver- 
&leïchung dieser Handscbrift zu seinen vielen bereits erworbenen 
érdiensten um die classische Philologie ein grosses neues hin- 
Zugeñfigt. Gleich in Cap. 1 der vorliegenden Vita ist Folgendes 
aus dem Matritensis neu aufgenommen: ovdér myoèuat dLapéçeir 
ÆOeS Eov für oùdér Gap. myotuœ àô. (Hiatus). roù Iletçauds àqe- 
€£2- für apoigeir Toù Ilerçoudçg. éÉeveyxeïr fr noneveyneir. Taç 
ltë2- yao alog für sac yao aÂlac. éoyaoiar xai Ooëar für éo7. 
7 obor. éxuofouérpr für érelaufPavouérnr. vai toù Brodr für 
*Q&  fioër. Ty aurxgotune für tÿ ouzxgéryre. Die meiïsten dieser 
Metuen Lesarten gewähren eine entschiedene Verbesserung, und 
do€h sind dies noch lange nicht die wichtigsten der Verbesse- 
un gen, die wir dem Matr. verdanken. Wir geben einige wei- 
tre Belege. Cap. 9 g. E. fügt Matr. nach @ilrrnov zu: zrepi 
GA Zofüy dtaheyoueros (wo tibrigens dapegouevos aus Aeschines 
berzustellen). Cap. 28 g. E. desgl. £ovrog nach #xrmu9 iv. Cap. 
10 ooœug &v arregwy — rafaivoi] &r fehlt im Matr. Cap. 25 
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genommen; bei «ir, welches dieselbe Hdschr. ebenda etwas 
vorler vor wc zufügt, bedurfte es der Aenderuhg in «9. Cap. 
21  rufeforhsvruévoic (Matr. Graux für PefBovleunu.) ist aus dem 
vor Imergehenden oùufBoulor entstanden. Beiläufig bemerkt Ref. 
dass für /4occvidov Cap. 25 die inschrifilich beglaubigte Form 
_# @ @sviidov ist; der Name bat mit &oorv nichts zu thun, sondern 
kOrramt von 4opéreus — ’Agoé-rewc. Steht Cap. 31 rüç puoov- 
a 2276 dois (de Plut. cod. Matr. S. 41) oder sroovuéyns O6Ënc 
(Æ ua sg. S. 93)(1) in der Handschrift ? Ersteres ist doch das Richtige, 
au © D gegenüber der Vulg. zÿç quouéyns ô. Der vorliegende Fall 
bæstätigt wieder einmal recht augenscheinlich den Vorzug einer 
Sn ten Handschrift vor einem oder auch vielen guten Kritikern, 
DÆa wrapentlich zur Ausfüllung von Lücken ist der Kritiker um 80 
uR f higer, als er sie vielfach nicht einmal wahrnehmen kann. 
LE kenhaft aber ist der gewühnliche Plutarchtext in hohem Masse, 
UÆRGCL nach der Verderbniss von einem Grammatiker oberflächlich 
ZUR xechtgemacht, wie das Hr. Graux in der angeftibrten Schrift 
S_ 229 ff. treffend darlegt. F. BL{Ass|. 


PHILOLOGISCHE WOCHENSCHRIFT. 
7. JANVIER 1882. 


ÆMutargue, Vie de Démosthène. Texte grec, revu sur le Ma- 
nt s&ecrit de Madrid, accompagné d’une notice sur Plutarque et 
SUR Jes sources de la vie de Démosthène, d’un argument et de 
ROtes en français par Ch. Graux. Paris, Hachette & Co. 1881. 
2 71 u. 96. 16°. 

Lam ersten Heft der Revue de philologie V (1881) gab Graux 
2 @ rst Nachricht von dem Madrider Codex. Die erste Verwer- 
Un g desselben ist in der vorliegenden vita des Demosthenes 
Seædachehen. Die Mehrzahl der darin gegebenen neuen Lesarten 
Ste 1 len einen korrekteren Text dar; so hat Matr. ce. 20, 4 yoau- 
ltœx a (xai) xoruara oder c. 23 fin, wo Graux xæagmrijgaro toç 
2 qu 6 Duxiwy aus Matr. aufnimmt, gewiss richtig nach vit. 
lhot. c. 17, während sonst à -/qudôns gelesen wird. c. 25, 6 
Gun. hat Graux aus dem Matr. für Oeorxouxos den Namen Oeo- 
Peso eingesetzt; ebenso schreibt er nach M. c. 10, 2 o d’ oœvrôg 


———_— LL LL D _. 


de — — _ 


1. Prés. édit., p. 374, 1. 8. 
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PHILOLOGISCHE RUNDSCHAU 
BREMEN, 17. FEBRUAR 1883. 


C._ Graux, De Plutarchi codice Matritensi iniuria neglecto, in 
der Revue de Philologie ete. 1881. V. 57 S. 8°. 

Plutarque, vie de Démosthène, texte grec, revu sur le manus- 
crit de Madrid, accompagné d’une notice sur Plutarque etc. 
D Ch. Graux. Paris, Hachette et Co. 1881. 120 S. kI. 8°. 

r. 

Un den Werth des von ihm zuerst verglichenen und mit N 
beze;i chneten Madrider Plutarchcodex zu zeigen, geht Gr. in 
°%iæer Abhandlung zunächst sämtliche Abweichungen desselben 
1 er vit. Demosth. c. I bis V durch, um sie, soweit irgend 
NMOSlich, zu acceptieren. p. 17—32 vergleicht er für Crass. c. 
X XF. XXII. die Lesarten von N mit der Vulgata einerseits, 

2Q de rerseits mit der für diese Partie werthvollen und auch 
SCRhon von Sintenis benutzten Ueberlieferung des Pseudo-Appian; 
das Verhältnis dieser dreifachen Ueberlieferung bestimmt er 
IR  allgemeinen wobhl richtig dahin, dass der Matr. zwar mit 
der valg. auf eine gemeinsame Quelle zurückgehe, dieselbe aber 
Wit reiner erhalten habe und somit Pseudo-Appian sebhr nahe 
Stæbhe, p. 33—57 endlich sucht er eine Reihe einzelner Lesarten 
VOn N, besonders aus der vit. Demosth., als richtig nachzu- 
Wæ&ïisen. — Nach alledem stellt er den Matr. sehr hoch und bat 
si@lhh deshalb demselben sowohl in der obigen Ausgabe des De- 
mMmoOsth.(1) wie auch in der schon friüher.hier besprochenen vie 
de Cicéron so eng wie môglich angeschlossen. Ein abschliessen- 
des Urteil lässt sich auf Grund des vorliegenden Materials 
nun  freilich kaum gewinnen. Denn in etwas grüsserer Aus- 
dehnung liegen die Lesarten von N nur für Cic. und Demosth. 

Yor, aber auch hier nur, soweit sie Gr. glaubte in den Text 

aufnehmen zu kônnen. Dabei ist eine Uebersicht auch über 

diese noch ziemlich schwierig zu gewinnen, da er sie nirgends 
besonders hervorhebt, sondern nur im allgemeinen die Bemer- 
king voraussendet, dass alle in dem avis critique vor dem Text 
der beiden vitae nicht angeführten Abweïchungen vom Text bei 


— ————— 


a — — 2 ——— — —— - _—.— —— ———__——— a —— ne 2 = — = _ 


1. Auf eine Kritik der vorausgesandten Einleitung wie der Noten unter 
dem Text verzichte ich hier, da die Ausgabe für Schüler bestimmt, kcinen 


Wissenschaftlichen Wert beansprucht und ausserdem nach Anlage und 
arakter ganz der früher besprochenen vie de Cicéron gleicht. 
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&tte aber durchaus tüberflüssige pronomina klarer gemacht 
11, 9 mooçelIovrng [avr]. 15, 15 zonçelnlrdétog [arrov], 
Obgleich Plut. beim Gen. abs. das Subi. oft in dieser Weïse 
auslässt. 26, 32 [aër@] rooxemuévur; auf die Häufigkeit solcher 
Zusätze bei Plut. hat schon Sintenis, epistola ad Herm. Saup- 
piurm etc., p. 332 hingewiesen. Wôürter werden unnôütig wieder- 
hot, die aus einem frtiheren Satzgliede sich ohne Mühe er- 
gänzen: Dem. 9, 14 [roët’] avaysyrooxovcoc. Dem. 10, 17 ôzroi- 
0S GE [as 0] Ayuaôxs. 1 fin. Toù œpooveir wg dei ai [rod] 
Boy, hier geradezu unpassend, da beïde infin. eine Gesamt- 
vorstellung bilden, wie auch das zu beiden gehôrige wc dei 
zeigt. Ganz verfehlt setztt N Dem. 4, 12 6 hinter zaowrryor 
ei ; der Interpolator hatte eben infolge der Parepthese den 
Anfang des Satzes vergessen. Unter diesen Umständen er- 
scheiïnen auch verdächtig die Zusätze Dem. 4, 3 voowdnc [dco]. 
28, 15 Merayeurmovos pér [unvrôç]. Cor. 26 fin. «wpelrnoe [ro 
EH vaogc]| 60a, denn die Worte sind entbehrlich, an dem Hiat vor 
dem relat. brauchte Gr. durchaus nicht anzustossen, endlich 
würde wobl richtiger so dyuoy stehen. (Cor. 13, 17 [ov]orça- 
TETOgévous, das simplex steht ebenso Cor. 20, 32. Aem. 22, 16. 
Cleom. 21 fin. Zuweiïlen sind die ursprünglichen Worte durch 
einen erklärenden Zusatz verdrängt, so Dem. 24, 29 r&y xo7- 
uœTooy & f. 40. wv. 10, 18 0 d' auros Oedpouoros f. gudcopos, 
denn wie die Worte 6 d’ aürôg — iorogei zeigen, ist hier nicht 
On Theophrast, sondern noch von dem Chier Aristo die Rede. 
4, 2 Gnalôc f. xaruoyros. Anderer Art, aber auch offenbarer 
Zusatz ist 5, 11 “Eounzxos dé gnow [6 zomrnç], wofür Gr. 
Revue p. 16, unglücklich æoré rio vermutet. Sebr häufig 
endlich sind in N kleine Wôürtchen wie pér, xai, dé, yé, Formen 
des Artikels etc. zugesetzt, Wôürter, die meist ebenso gut stehen 
Wie fehlen kônnen. Aber zuverlässig sind auch diese Zusätze 
nicht, denn z. B. xai steht unpassend Cic. 2, 11 yerouevog [xai], 
da die folg. partt. nicht auf gleicher Stufe stehen, sondern sub- 
Otdiniert werden mtissen: unpassend auch wobl Dem. 9, 10 
Vrai] IéJwn. Dem. 13, 9 axe [roë] télous ist roû unrichtig, 
da Plut. in den adverbialen Ausdrücken tédoc, eiç télos, àyot 
und méyos Télovs meines Wissens den Artikel nicht setzt. yé 
it falsch zugesetzt Cic. 6, 22 ééacQvuuÿoo — eye denn nach 
den verb. affect. kann wohl ei, nicht eîye oder eîxee — 0%: 
folgen. Für sicher echt hält Ref. nur verhältnismässig wenige 
Lusätze des Matr.: s0 Crass. 11,6 o yap da [necdvres Ex tns 





PLUTARQUE, VIE DE DÉMOSTHÈNE 895 


<uoodéver ya Kuxépuva. 7 in. ovyxezuuérvorv — éxaxolovIT- 
Oœ — ovveuçeldetr. 8, 16 rooc (f. sic) éartor. 8, 19 Goëar 
égye. 11, 4 ycuvélerr — avabaoeor. 13, 13 aërog f. avrôr. 


20, 11 "Erxausivwrdor f. Erxaurv. 21, 11 oocoy f. aotéwr. 25 
in. amoviay f. aouwriar. 26, 9 sq. quoi — dvrauerog — laÿwv. 
27 in. ovriorato u. 8. w. An manchen Stellen hat jedoch Gr. 
0e nbar wieder fehlerhafte Lesarten aus N aufgenommen, 80 
Dex. 14, 25 SogrBoruérwr f. JoorBouyrwy, denn von diesem 
bex Plut. so häufigen Verb findet sich in aktiver Bedeutung 
om mæ- Joovfeir cf. Pomp. 14, 1. 68 in. Sol. 30, 17 etc., Joot- 
Be æ ed ist stets passiv cf. Sol. 9, 5. Pomp. 12, 27. 69, 7 etc.; 
dass abweichende é3ogvfr9roav Mor. 784 D hat van Herwerden 
1e«æerdings richtig in édoot#noav verbessert. Ebenso Dem. 27, 
QU sorte IlvJéar f. tov uër IlvIéar, aber tote ist matt und 
iberftissig, toy puéy steht in passendem Gegensatz zu ro dë 
dAv;æwoo9évn nachher. An anderen Stellen ist die Lesart der 
vuig. mindestens gleichberechtigt, so Dem. 4, 7 émoi tiveç vulg. 
tre qui tive N cf. quaest. conv. III, 7, 2, 1; dann Dem. 19 in. 
ÆOTaLOY pUAQOY vulg., JTOTALLOVY u. N, denn Plat. verbindet üfter 
demminutiva mit gxçoçs, cf. Aem. 5, 4. 28, 25. Cat. min. 24, 27. 
Ô, 13. Ferner Dem. 27, 15 kann das zroocuiËæs éarutor der 
Vulg. (xatauiëas N) nicht nur mit Gr. durch Phoc. Gin., sondern 
Auch durch Py. 4, 31 belegt werden. 
Von den eigenen Konjekturen Gr.’s erscheint richtig die An- 
Setzung einer Lücke Dem. 22, 18 nach éxavéyorta, plausibel 
Auch 30, 24 zeoi to Poayion (regfoaxomor vulg., zeçi Tor 
Becyiova N). Dagegen 14, 15 war kein Grund wegen des :44- , 
Bœtärwr in N°46. zu schreiben, denn die Form der vulg. 
Ex, wird bestätigt durch Pelop. 30. Ages. 15. Alex. 72. Artax. 
27. Dann Dem. 26 f. streicht Gr. géforçs und schreibt mit Pho- 
lius dywriaç; aber dadurch wird die Steigerung in goforc 
PHovorg dapolôs aywvas gestôrt, aywras ist ausserdem durch- 
aus passend, und das Gr. anstüssige Fehlen des xai zwischen 
tœra und popors vüllig berechtigt, da die 4 nomina eine er- 
Klärende Apposition zu xaæxa bilden. Endlich Crass. 22 fin. 
rregydoEt ou ist ohne Anstoss; vzepyabteodœ — ,,bearbeiten“, 
elgentl. vom Acker, dann in übertragener Bedeutung steht auch 
Galb. 9, 30. Sol. 12, 32, zoûl' roovragyacaro rai rpowdo- 
aoinoev; bei Gr.'s taoveynoe tu wäre ausserdem die Ergänzung 
des persünlichen Objekts sehr hart. 
Ref. schliesst mit dem Ausdruck tiefen Bedauerns, dass der 
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franzüsische Gelehrte inzwischen so frtth der Wissenschaft ent- 
rissen ist. Denn wenn Ref. den Matr. auch nicht so bedingungs- 
los anzuerkennen vermag wie Gr. s0 hat dieser sich durch 
Aufdeckung desselben doch ein unverkennbares Verdienst er- 
worben. Hoffentlich wird die weitere Vergleichung bald wieder 
von geeigneter Seite aufgenommen und eine vollständige Kol- 
lation geliefert, wie sie schon Graux in Aussicht gestellt hatte. 
GEESTEMÜNDE. C. STEGMANN. 





PLUTARQUE 


VIE 


DE 


CICÉRON 


TEXTE GREC 


REVU SUR LE MANUSCRIT DE MADRID 
ACCOMPAGNÉ D'UNE NOTICE SUR PLUTARQUE 
ET SUR LES SOURCES DE LA VIE DE CICÉRON 
D'UN ARGUMENT ET DE NOTES EN FRANÇAIS(!). 


1. Paris, Hachette et Cie. In-16. Une lettre de Ch. G. à sa famille 
précise la date : «Florence, le 21 octobre 1881. ... Ma Vie de Cicéron 

a paru .» La Notice, quant à ses premières parties, est la reproduc- 
tion de ce qui a figaré en tête de la Vie de Démosthène (voy. p. 303 à 
813), mais avec un alinéa supplémentaire sur la «Publication des Vies 
parallèles» et un morceau original remplaçant l'extrait de Pierron sur le 
« Style de Plutarque». Cette notice comprend des «Indications bibliogra- 
phiques>» qui trouveront leur place dans un autre volume (Plutarchea). I y 
a ensuite un travail sur les «Sources» et un «Avis relatif à la consti- 
tation da texte»: Nous les mettons à la fin, avec quelques notes et des 
Comptes rendus. H. G. 





NOTICE SUR PLUTARQUE. 


PUBLICATION DES VIES PARALLÈLES. 


Les quatre biographies conservées d'Artaxerxes, d'Aratus d'une 
part, de Galba et d’Othon de l’autre, non plus que celle d’Her- 
cule, qui est perdue, n'ont point été rédigées pour se faire pen- 
dant entre elles ou pour faire pendant à d’autres biographies: 
elles ne rentrent point dans le cadre des Vies parallèles. Même, 
dans la plupart et surtout dans les meilleurs de nos manuscrits 
de Plutarque, les vies de Galba et d'Othon se trouvent rangées 
au milieu de ce qu'on appelle les Œuvres morales. 


STYLE DE PLUTARQUE 


Le style de Plutarque (1) est irrégulier et inégal, souvent in- 
cohérent grâce à la longueur et à la mauvaise construction de 
certaines périodes. Cette inégalité provient de deux causes. 
La première, c’est que Plutarque écrivait dans un temps où la 
langue grecque était en pleine décadence. Il ne trouve plus 
aisément l'expression juste, simple et fine; il ignore la sobriété 
du parler attique. L'autre cause, c'est la manière de composer 
de notre auteur. Il ne se donne point la peine de repenser ce 
qu'il a lu, pour le rendre ensuite sous une forme qui lui soit 


_ ne = - _ — anne un = mem un 


1. Cf. la préface, en grec moderne, de Coraï à son édition des Vies 
parallèles (t. 1*, page 08). 
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_ personnelle; il rédige négligemment et fort vite. En emprantant 
les faits et les idées, qui font la substance de son discours, aux 
auteurs les plus divers, poètes, historiens, orateurs, philosophes, 
écrivains de tout temps et de tout pays, il retient assez fidèle- 
lement le tour de la pensée et les expressions mêmes dont ils 
se sont servis: d'où ce style aux tons criards, peu fondu, qui 
manque surtout d’une teinte dominante originale, style qui fait 
l'effet d'un manteau d'arlequin. Ces défauts n'excluent pas toute 
sorte de qualités. Une grande richesse de métaphores, des cou- 
leurs vives qui éclatent par places, du feu dans les passages à 
tendance morale, voilà ce qui peut séduire le plus dans la dic- 
tion de Plutarque. Au surplus, ce style composite et complexe 
n’est pas toujours bien clair. 


ANALYSE DES CHAPITRES. 


VIE DE CICÉRON. 


CHAPITRE Ier. — Parents et ancêtres de Cicéron. Origine de ce nom 
le C& = éron. 

CH_Æ PITRE IL — Naissance, enfance de Cicéron, ses sucoès à l’école 
Cicér«» a poète. 


CE A PITRE IIL — Cicéron jeune homme. Ses premières études à Rome; 
il pl à de sa première cause (Pro Set. Roscio Amerino). Causes de son 
pat € pour la Grèce. 


CA APITRE IV. — Cicéron suit à Athènes les cours d’Antiochus. Il 
VS& les écoles de rhétorique d'Asie Mineure. Cicéron à Rhodes; il y 
délamne en grec devant Apollonins Molon. 

CHAPITRE V. — Cicéron consulte l'oracle de Delphes. Son retour à 

me. 


| Il reçoit des leçons de débit oratoire du comédien Roscius et du 
Tafédien Æsopus. Causticité de son éloquence. 


CHAPITRE VI. —- 


Cicéron questeur en Sicile. Mécompte qu’éprouve, 
À retour de Sicile, la vanité du jeune Cicéron (anecdote du Pro Plancio). 


CHAPITRE VII — Cicéron case dans sa mémoire le dossier, pour 


Si dire, de tous les personnages importants de Rome. Procès de Verrès. 
ns mots de Cicéron à propos de cette affaire. 


CHAPITRE VIII. — Fixation à un chiffre dérisoire des dommages-in- 
"éts à payer par Verrès. Fortune de Cicéron ; sa manière de vivre. La 
180n de Cicéron sur le Palatin. Sa clientèle. 

“HAPITRE IX. — Cicéron préteur urbain: condamnation de Licinius 
têr ; plaisante repartie lancée contre Vatinius; affaire Manilius. 
HAPITRE X. — Origines de la conjuration de Catilina. 

HAPITRE XI. — Cicéron élu consul contre Catilina. 


HAPITRE XII — Préludes de la lutte avec Catilina: Discours De 
triptorum liberis; Cicéron s'assure de l’appui de son collègue dans le 


ulat, Antoine; il fait rejeter, dans le sénat et devant le peuple, la loi 
ire de Rullus. 
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CHAPITRE XXIX. — Procès de Clodius. Jalousie de Terentia contre 
la sœur de Clodius. Cicéron témoigne contre Clodius. Mots piquants de 
Catulus et de Cicéron. La femme de César ne doit pas être soupçonnée. 


CHAPITRE XXX. — Lutte de Clodius et de Cicéron. 
CHAPITRE XXXI — Cicéron suppliant. Son départ pour l’exil. 
CHAPITRE XXXII. — Fuite de Cicéron à travers l'Italie. Son exil. 


CHAPITRE XXXIIT. — Violences de Clodius à Rome, et réaction qu’el- 
les arnènent. Décret de rappel de Cicéron. Cicéron revient de l'exil. 


CHAPITRE XXXIV. — Cicéron nie la légalité des actes publics accom- 
plis pendant le tribunat de Clodius. Mécontentement, à ce propos, de Caton 
contre Cicéron. 


CH APITRE XXXV. — Procès de Milon. Timidité naturelle à Cicéron. 


CH APITRE XXXVI. — Cicéron nommé augure. Cicéron proconsul de 
Cilicie; justice de son administration. 1l s'arrête à Athènes en revenant 
à Rome. 

CHAPITRE XXXVIL — Indécision de Cicéron lorsque éclate la guerre 
avile de César et Pompée. 

CHAPITRE XXXVIIL. — Cicéron dans le camp de Pompée. Ses mots à 
l'adresse des Pompéiens. 

CHAPITRE XXXIX. — Cicéron abandonne, après Pharsale, le parti de 
P Gmbhpée. Son entrevue à Brindes avec César. Estime de César pour Cicéron. 

Plaidoyer Pro Laigario. 

. CHAPITRE XL. — Cicéron, retiré des affaires publiques, compose des 
éCrits philosophiques. Son talent de versificateur. 11 s'associe avec zèle aux 
Rommages rendus à César. 

, CH APITRE XLI — Son projet d'écrire l’histoire romaine. Il divorce 
l’avec Terentia. Cicéron se remarie avec une jeune patricienne, qu’il ne 
tarde pas à répudier à cause de la joie qu’elle avait ressentie de la mort 
de Tullia, la fille de Cicéron. 

CHAPITRE XLII — Cicéron, après l'assassinat de César par Brutus, 
Propose au sénat de décréter l’amnistie. Le peuple, à la voix d’Antoine, 
*® soulève contre les meurtriers. 

, CHAPITRE XLIIL — Antoine ennemi de Cicéron. Cicéron, effrayé 
d’abord, quitte Rome, mais il y rentre bientôt après. Antoine et Cicéron 
* Gbservent mutuellement. 

. CHAPITRE XLIV. — Alliance de Cicéron et d’Octave. Songe prophé- 
‘Que de Cicéron; ses premières relations avec Octave enfant. 


CHAPITRE XLV. — Brutus reproche à Cicéron l'appui qu’il prête à 
Ctave. Cicéron le jeune, lieutenant de Brutus. Défaite d'Antoine à Mo- 
dène. Défiance du sénat vis-à-vis d’Octave. 


CHAPITRE XLVI. — Le second triumvirat ; les proscriptions. Cicéron 
S& abandonné par Octave à la vengeance d’Antoine. 








ILAOYT'APXOY 


KIKEFE PSN 


CHAPITRE PREMIER. 


° 

Arxéguvog dé try unréga léyovory “ElBiay xai yeynvévar xa- 

2,” N 4 LS 2 3 , 
Me vai Pefiwnévo(t), segi dE rod narçgns oùdër nv(?) xv Jo 
HétQuovy. Où uëv yag Er xrvapeiqw tevi nai yevéo dar xai Toapivat 

S > = > 
70 avdga léyovow, où d eig Toülloy Artiov(5) àvayouar tv 
& … = ,’ , À , À = » 2 , * 
OXr;v voù yévouce, Paouderoavra laurrgws ër Ovolovaroig xai 
TOÂzs , € ? 2, 0 , , O , = $ C2 
unoavta Pwouaiou ovx Gôvratus. HMÉVTOL HOWTNS ËA TOÙ 
” 1 > C7 

fevorç Kiréowy énovouaodeig ang Aoyov doxet yevéo dau (4), duo 
Cr: % , 2 , € 4 2 » 2 , ? ’ , 
jw érrixAnotv oÙx Grrégouyar où uet' attor, al YOTAOQYTO, XOL- 
TE@ duo aollov ylevatouérnr. Kireg yap ot Aativou Tor êgé- 

pe v À ES . 2 un , 5 | = p . = , L , € , J 
oy xaloïot, xaneivng(5) êv To épars The Devos, uig ÉOLXE, 
(S . | , u 2 è 
dcœozodrr aubheiay eiyer, woneg épeBivdou Gcapurr (5), ap ic 


mm 


= ——— ee ————————— ———— ————————————_— 


Ch. I] 1. reyovéve xxlds xc fepPrwxévar. Amyot: «Qu'elle estoit née 
Oblement, et qu’elle a toujours vescu honorablement.» Kaluis tombe. 
également sur les deux infinitifs yeyoyévea et Befiwxéve. 

2. Ir, il a été possible (à ceux qui ont fait des recherches sur son père). 

3. Tullus Attius, le roi des Volsques, auprès duquel Coriolan, à ce qu’on 
TaCOnte, alla chercher un asile. 

4. O uéyror noüros. . . . «hoçs loyou doxei yeyénÿa. Amyot: « Bien me 
Semble il que le premier de celle race qui fut surnommé Cicéron, fut 
üuelque personnage notable.» 

9. “Exeivos, c’est-à-dire 0 np@ros x roù yévous Kixépwy Énovouaoÿels. 

] 9. Qaneo LlosBirou dicpryr. Le bout du nez de ce personnage aurait 
“once été, sclon l'hypothèse ici émise par Plutarque, rayé d’un sillon (dr«- 
He le partageant verticalement en deux hémisphères, ce qui rappelle en 

EC la forme du pois chiche (cicer arietinum). — Une étymologie plus 
Probable que celle que rapporte ici Plutarque tire le surnom de Cicéron 
ne la culture du pois chiche à laquelle le premier qui aurait porté ce sur- 
Sn se serait adonné avec succès. Cf. Pline l’Ancien (Histoire naturelle, liv. 
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CHAPITRE II. 


> , = 
 —Ænallayeis dë tv à nœuoi darguBidr, Diluwvos nxoude 1où 
éS —_Anadnueiag (1), 0v uaœlota ‘Pouaior Tor Klatrouéyor (2) ov- 
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& . Toùs d tyooxorégous . . . . Aaupavoyras. Entendez: Tüy naréowy oi 
27 POexOTEpO: œpytfovro tois uléoiv, ouwvtres (œürovs) Axufavovras Troy Kixé- 
SES Bece xrl. 
.… -5- Platon, République, liv. V, chap. xx (p. 475 B): ‘Toy grlonogoy 0o- 
F'Écc prioouer EmSvumnr #lve, où ris éy, ris d° où, là n&an. 
_ G. Amyot: «Et depuis (xçoïwy dè r@ ypoy®)..., il fut tenu non seule- 
nu nt pour le meilleur orateur, mais aussi pour le meilleur poëte des Ro- 
= ins de son temps » — Quant à rorxdwsepoy, d’une manière plus variée, 
“atendez: en cultivant plusieurs genres de poésie. 
€. 4. ‘H uèy ouy Êxd 17 énrouxn JoËfx uéyor vüy dinuéve. Amyot: «<Toute- 
18 Ja gloire du l'éloquence et l'honneur de bien dire luy est toujours 
Cnnouré jusques icy.» 
«a #S. «Sur les changements que l'art et le goût oratoires ont éprouvés 
& ChBuis Cicéron jusqu’à Plutarque, il faut lire le dialogue De claris ora- 
TR Bus attribué à Tacite.» 
D. Ty dE normrixny «vroù . . . . Epour ovupéBnxey. Amyot: «Mais sa 
nt ie a perdu tout bruit et toute reputation pource qu’il y en a eu, depuis, 
aratres beaucoup plus excellents que luy.» Amyot traduit comme si le 
Cxte portait eupueorépur. 
Ch. HI] 1. Auwvos nrovne roù À£ ‘Axadnuelas. Cf. Cicéron, Brutus, 
$ 306: « Eodemque tempore (88 av. J.-C.), cum princeps Academiae Philo 
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qui était pour l’orateur une autre façon de dire 2000 sesterces (un peu 
moOins de 500 francs). Plutarque a ici commis (ou reproduit) une erreur 
COnsistant à entendre par nummi des deniers (denarti), lesquels avaient, 
quelque chose près, la même valeur que la drachme attique (denier 
——= 84 centimes; drachme — 93 centimes): il quadruple donc la somme. 


11. 250 talents font 1 500 000 drachmes. Cicéron dit (loc. cit.): « Bona 
Patris hujusce Sex. Roscii, quae sunt sexagies.» Après sexagies, il faut 
$OuUs-entendre, selon la coutume, 100 OUO sesterces. Or soixante fois 100 000 
Sesterces font 6 000 000 sesterces ou 1500 000 deniers. Cette fois le compte 

& Plutarque est bon (cf. la note précédente). 

12. Oro dy... yeynoouérnv. Amyot: «Par quoy le pauvre jeune homme 
Eoscius se voyant destitué de tous autres fut contrainct de recourir à 
£ ‘iCéron, auquel ses amis conscillerent qu’il entreprist hardiment cette de- 

£nNse, pource qu'il ne recouvreroit jamais une si belle occasion ne si hono- 
eble commencement de se mettre en réputation, que celuy-là.» La con- 
Tuüuction ws oùx «y «rm . .. yeynmouérny est une tournure par l’accu- 
Satif dit absolu, qui est fréquente en grec. Cet wçs suivi du participe cst 
ze mme s’il y avait: disant que. Cf. Xénophon (Mémorables, I, 1, 20): 
SAYS visis ol narépes énd Tüy novnodir avSouruy elpyovatr, &s TNY TOUTOy 
ÉÆeléay xaralvniy oùouy 16 Goers, Où ws.... oùaar équivaut en français 
* BPensant que, trouvant que leur commerce est la destruction de la vertu. 
s Dans la présente phrase de Plutarque, éréoar tombe sur &pyr (et non 
UT dôofay). 

13. Le plaidoyer Pro Sex. Roscio Amerino fait partie des œuvres von- 

SCævées de Cicéron. Cicéron avait 27 ans lorsqu'il plaida cette affaire. 


C:: L4. Les choses ne se passèrent point comme les présente Plutarque. 
C° Céron plaida pendant plus d’une année encore avant de partir pour la 
« Méce, ce qui écarte le motif de la crainte de Sylla. Cf. les chap. xc et 
CT du Brutus, dont voici quelques extraits: «Itaque prima causa publica 
br O Sex. Roscio dicta tantum commendationis habuit ut nonnulla esset quae 
2" digna nostro patrocinio videretur. Deinceps inde multae, quas nos di- 
*Senter daboratas et tanquam elucubratas adferebamus . .. rat eo tem- 
PoOre in nobis summa gracilitas et infirmitas corporis, procerum et tenuc 
Coollum, qui habitus et quae figura non procul abesse putatur a vitae peri- 
Ceèdo, si accedit Labor et laterum magna contentio. ÆEvque magis hoc eos, 
T'éibus eram carus, commovebat, quod omnia sine remissione, sine varictate, 
C* samma vocis et totius corporis contentione dicebam . . . Cum censerem 
Vemissione et moderatione vocis et commutato genere dicendi me et periculum 
Vitare posse et temperatius dicere, ut consuetudinem dicendi mutarem, ca 
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rzoÂÂa uèv, Tor axo ‘Puüuns œilur yoaportwr xai denuérwr, 
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9. .fevpo, comme s’il y avait es êxeïve. 

10. ‘Zdsia ÉréSoanro xai noldln, sa voix s'était nourrie au point d’être 

denue agréable et pleine. Mais Plutarque a dit, à la fin du chapitre in, 
que, déjà avant de partir pour la Grèce la voix de Cicéron était zodi% 
tæÈè» x @yaÿñ. Ce n'est donc pas en Grèce quelle est devenue rod: et 
Ce nnot, dans le passage qui fait l’objet de cette note, doit être considéré 
COmme le produit d’une altération du texte, à moins que l’on n’aime mieux 
admettre que Plutarque ait écrit cctte page, comme il lui arrive, avec 

REgligence. Le philologue Hanov a proposé, au lieu de zoëdr, de lire zo:- 
XéÂr, ce qui irait, en effet, assez bien. 

1. Cf. la fin de la citation de la note 14 du prés. chap., où l’on voit, 
POur le dire en passant, que Plutarque continue tout le temps à altérer 
M1 peu le récit des faits, pour le mettre d’accord avec cette opinion que 

& crainte de Sylla aurait, pour un temps, détourné Cicéron de lart 
Oratoire. 

12." {vextves. . . . duraury cfacultatem rerum publicarum tractandarum 
COGusque sopitam suscitavit. » 

13. Cicéron lui-même raconte dans le Brutus (chap. xc) qu’il étudia st- 
#eullanément à Athènes l’éloquence ct fa philosophie: «Cum venissem Athe- 
ts, sex menses cum Antiocho . . . nobilissimo et prudentissimo philosopho 
l'eci studiumque philosophiae nunquam intermissum a primaque adulescentia 
Cecltum et semper auctum hoc rursus summo auctore et doctore renovavi. 

Æodemn tamen tempore Athenis apud Demetrium Syrum veterem et non igno- 
Vélem dicendi magistrum studiose exerceri solebam. » 

14. Zuoyolaèuy rivi, versari in alicujus schola. Sur ces voyages, cf., dans 
Brutus, ce qui vient à la suite du texte cité à la note précédente: «Post a 
"RE Asia (c’est-à-dire l'Asie Mineure) tota peragrata est et summis quidem ora- 
toribus usus sum, quibuscum exercebar ipsis lubentibus; quorum erat princeps 
lenippus Stratonicensis (la ville de Stratonicée était en Carie) me0 ju- 
dicio tota Asia illis temporibus disertissimus; et, si nihil habere molestiarum 
Nec oneptiarum Atticorum est, hic orator in 1illis numerari recte potest. 
idsiussime aulem mecum fuit Dionysius Magnes; erat etiam Æschylus 
Cnidius, Adramyttenus Xenocles. Hi tum in Asia rhetorum principes numc- 
rabantur. Quibus non contentus Rhodum veni meque ad eundem, quem Romae 
awliveram, Molonem applicavi . .. Ita recepi me biennio post non modo 
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CHAPITRE V. 


‘O © oùr Krrégwy, daidwy ueorôg èxi tiv nolreier pepét®" 
vo, Éaû eyouoë vos éxmuplévay vi éguiv (). *Egouére pt, 
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exercitatior, sed prope mutatus. Nam et contentio nimia vocis rescderat 
quasi deferverat oratio, lateribusque vires et corpori mediocris habitus ne* 
cesserat.s ‘Anodwrly 1G Médwros. Du nom du père on a fait an surnom#%" 
en latin, de sorte que ce personnage est appelé par les écrivains Intin=# 
Apollonius Molo, puis même Molo tout court. 

15. Posidonius, philosophe stoïcien, d'Apamée en Syrie, disciple de Pa— 
netius, et surnommé le Hhodien à cause du long temps qu'il séjourns 
Rhodes, vint à Rome en 52 av. J.-C. Ce fut aussi un géographe éminent 
Tous ses écrits sont perdus. 

16. Ce Molon, député à Rome par les Rhodiens en l'an 80 pour y dé 
fendre les intérêts de la cité, y jouit d’une telle faveur, qu'il obtint, — 
distinction qui n'avait été accordée à aucun étranger avant lui, — déparler 
dans le sénat sans interprète (le grec était su, dans ce temps, de toute 
personne appartenant à la haute société). 

17. ‘Elinnon ueerioeæ, «qu’il voulust par maniere d'exercice declamer 
en grec devant luy.» (Amyot.). 

18. Æudeiav za lôyor, «le sçavoir et l’éloguence.» (Amyot.) 

Ch. V.] 1. Tv dpurv. En français: dans son élan. 

2. Cicéron, dont le voyage en Grèce et en Asie Mincure avait duré dieix 
ans, revient à Rome en 77; il est alors duns sa trentième antée Ile 
met tout de suite à plaider plusieurs causes importailes, ut prend, rang 
parmi les premiers orateurs de Rome. L'année suivante, il brigue ln ques 
ture et est élu à l'unanimité. Plutarque, comme on voit, arrangé encore 
ici le récit des événements à sa façon. 

8. Taÿre dy... éxoüwr. Amyot: «Car on l'appeloit communemest ln 
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CHAPITRE VI. 
LA zrodey dei 6 tauiag êv outodeig roi loaywv Zixeliav, rvw- 
2 


frec et l’escholier, qui sont deux paroles que les artisans et telle maniere 
® &ens mechaniques à Rome, ont assez accoustumé d’avoir en la bouche.» 
+ ÆTeoù 1ny vnoxwariv, cquant au geste et à la pronunciation.» (Amyot.) 
+ Toùro uiy ...,rovro dè, d’une part ..., de l’autre. 
la * Q. Roscius Gallus, le plus grand acteur comique de Rome, mort en 
ta U 62 av. J.-C. Cicéron parle de lui en vingt endroits de ses écrits, no- 
de ment dans le Pro Archia (ch. vit): <Quis nostrum tam animo agresti 
m Œuro fuit ut Rose morte nuper non commoveretur? qui cum est senex 
mous, tamen propter excellentem artem ac venustatem videbatur omnino 
Te non debuisse.» 

la ÆÆsopus eut dans la tragédie la même suprématie que Roscius dans 
COmédie. Il tenait avec une grande maestria les premiers rôles tragi- 


ae es comme ceux d’Agamemnon, d’Ajax, d'Andromaque, etc. Cicéron le 
(I © mainte fois dans ses œuvres, par exemple dans le De divinatione 
? 


XXxvi1): « Vidiin Æsopo tantum urdorem vultuum atque motuum ut 


a ©is quacdam abstraxisse a sensu mentis videretur.» 
tion, E£w ... ovra. Amyot: «Luy, estant hors de soy mesme pour l’affec- 


ar vehemente (et pour l’ardeur qu’il avoit de bien représenter au vif la 
Tieuse passion de ce roy)» 
fac Meycle Boy, crier fort. Meycla est ici comme un adverbe; c’est une 
&SOn homérique de s’exprimer. 
qu O. ‘1 St... doxs. Amyot: «Or quant à ceste joyeuseté de se moC- 
y et et rencontrer ainsi plaisamment, c’est bien chose seante à qui se 
Ult mesler de plaiderie.» 


nn. = 
-r 


men «7 cou érnr ais Puy anoorélle 
Re ce. “rmauéheras xai Oxo rES » 
mgieenn. Hu AmereesEc. Lx OUOÉYA TOY AW10 

MM “bus malo suir no ‘Pounc véwr À 


ET œniun #povrec atoËbiog zai ua 
oRneHemmpTonr ET TOY OTQOTRYOr Tic À 


ES Aimtqun Hrep ar AO TT EQIETT OT. GEY( 
CARRE DR PEU, ag Pur Badtlwr, yeloïov 
me “mg je cndgi rür Etiqarür qily 0 
hate ere (°), rre dr Tür rErçayuérwr É, 
pans ausés AL EN GONPOUOIY, QC OVOUGTOS 2% 
pme y eye nov Gnacar èurerdrxtwoc( 
a. mutitr -208 ‘en m,.w Æneéguy, Tor yonvor tToëtor 
aaporanméie “nv AOYTANQOV, El VE ARŸANTEQ € 
nd &gurasew(t) 6 repi avroi loyog ovô: 





Lt Da rsliquens, les Swtihens. 
| postal nR Vos. ls aute 1 du chap. 1er. 
Jeune. ‘mn sait éewsrr. Entendez 7egrrorœ rer ain: 








ex rappurtés anst que plusieurs traits du commenceme: 
man ne end ace icéron Pro Cn. Planc 
« Han cœus ne nulle eliquid, judices. videar adrogare, si, 
same... Vors mabrreuke hoc dicam: sic tum exixtimaba: 
aan Du mia de quaestura mea loqui. Frumenti in sus 
ee ReTNN MLNTaR: NepoCialtOrIbus commis, mercatorih: 
nagsgtilnt baruiis, sens obetinens, omnibus eram visus in om: 
> emngilutà quidem erant a Siculis honorcs in me à 
| ‘nage en pe kcodibus ui aie populum Romanum ultro omn 
# quum casu dicbus is itincris faciendi cau: 
pastel Buotoe fete venissem, quum plurimi et lautixsini : 
Dh, “UN COMME une, judices, quum ex me quidam quacxirs 
mme dd numquidnam exxet noci. (ui cum respondisen 
pmmues. :iavreitre : ÆEbiem moehereule, inquit. ut opinor, ex Afric 
en romanes fastüiose: Immo er Sicilia, inquam. Tum quida 
nee en commet cui: Qundi be meseix inquit, hunc quaestorem Syracus 
…", ri JUS 6 "ONOTC 'urst, dont le chef-liuu était Lilvlée, et n 
pu rer ie racum — ces deux villes sont les deux points de 
ai nm em ous jun ie l'autre — que Cicéron etait questeur.) Qu 
Ds ete “cOmuriurs dË e MON CE ES feci qui ad aquas rrnissent . 
2 te go de mu dsuliteri exxrnt hommes cogitare.» Plutarqn 
——. a eu 6 ee cut ASE Pt | | 
gives | nus HR NPNP éRdurse, vqelsir, dépendent te 
ns + Te souper ten Avoir remply toute la ville de 
n Qu ut 6 de en riens LAMANT . 
à POP POULE LEE *&atier: construction fréquen: 
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eës OôËar éxiônhoy renoinrer” Voregoy dé, lopoudr éavré ô:- 
dous, rolû ts qulotumiag dpeleir, wc nos dôguoroy noäyua 
Try dobar Gullwuevos xai méças Éqexrov ovx éyouoar. OÙ uv 
ŒR À 10 ye yaiqeur Énœvovuevoy où deovtog xai noûc d0Ëar êu- 
7reTéotepor Éyetr you navrôc aùt@ nagéueive xai noÂlausç Tÿv 
D@Jor iEsrapaës loyiouwy(S). | 


CHAPITRE VII. 


€ , * … , ’ % N € 7 

Antouevos À Tic roMreias neOŸvuntTEgNY, mOYQOY myeiro 
to . Q , 2 , , N , , Potro 

UGS Er Paryalvoovç, 0QyYAVOIG KO CXEVEOL YQUWUÉVOUG ŒWUYOIC, 

s , e \ 
422,0 ev0ç dyvoeiy ovoua unôé ywçay n Ovraur avr&r(1), toy Oë 
, è 
7Æ Ov, @ OÙ dvfQurwy ai rouvai ToaËEs meçairovtrei, q- 
Duc rai quelog Éqeuv megi tyy tTüvr nokutür yrôotv. ‘OJer 
OO») ’ + 2 ’ ’ > P ’ À « A 
HOVOY Ty OVOUGTWwY uynuovevey etdiley éavtrov, alla xai 
OL , » ?r = , 9 Ex > s , 
2H TOHOY, ËV Q TOY yrwçiuwr(?) Exaotog qwxsi, xai YwLoy, 
, \ , T ed 
DE CB) xéxtmra, roi qilorc, olotioi yet, xai yeirorag yrw- 
Dé£ery: nai rûoav 000 tiçg [rallag Grarngsvouéro Kirépur 
- Led 7% a A + EN 2 \ 
7 @oyeipor nr eireir, xoi érideibar tToùs Tor qilwy aygoÙg . xai 
"= 
TC Êêratlec. 

Ovoiay 08 puxçpay uér, ixayny OÈ xai tTais Oanavas énaoxi, 
“ÆExEnuéros, ÉJavualero unte puoJoÙc pute Üdox TQotÉUEYNs 
7r s = on , À d ct A \ , di 2 É- 
Æ7XO tic ovryogias, naliota À Ote ty xata Bépoov Oixyr œv 
œfie. Toitor yde, oToatuyôy yeyovota tic Xixeliag xai nolla 

D 1 L. 4 > 
7ÆEÆEZroynçeevuéror, Toy Ztxeliwrüy Gwxovrwr, elle, oùx eirrwr, 
Œ À 2’ » 2 Pod , V 4 a N L C9 1" A 

££ avtov tTooroy tuva(f) toù un eineir. Tuwy yag oroarr- 
Fer(Ss) r@ Béçon xactouérwy xoi Tr xolou Vrreghéoeot xai 


TT 


Te 


t S. To ye galçur ... lEerapate lopou&y. Amyot: «Toutefois l’estre ex- 
Témement (Amyot lisait ici drageporrws au lieu de où deorrws) joyeux de 
Cao sentir louer et l’estre passionné (£una%éoreoor Eyerv, expression formée 
Mme oùrws Éyer, être ainsi) du désir d'honneur lui demoura toujours 
chat qu’il vescut jusques à la fin, et le feit plusieurs fois devoyer du droit 
©tmin de la raison.» 9 


« sCb. VII.] 1. Mndevôs .... aùr&v. Construisez &yyoeir Gyoua xrd. pnderos 
Toy. 
2. Tôy yvwoluwy, «des hommes de quelque qualité.» (Amyot.) 
3. Ov, où. 


Æ. Toonov rive, en quelque sorte. 
1 SG. Cette phrase contient de fortes inexactitudes en ce qui concerne 
€8 préteurs», comme dit Plutarque, et la prétendue remise de l'affaire 
_ la dernière audience de l’année. Il serait trop long ici de rétablir la 
Srité des faits. On trouvera l'exposé de la situation dans Cicéron, In 
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exyervéo)o rai lafovyros éleportivyr Spiyya() muodév(1), eirré 
ze Zilayiug(18) 6 Kixéguwy xo0ç aërov' to OË pnoavtos ainy- 
LeœTur lioeus aneiouwc Eye, « Kai uijy ëni Tÿc oixiac, ëpr, 
ce Spine Bac.r 


CHAPITRE VIII. 


Oro 0 toù Béçonv xoradixaoSérrns, ÉBBounxovra rrévre uvqia- 
Se» tTiunoauevos tny Oixyr 0 Kixéguy GoBolyy Ecyey, wc èn’ 
Æ@yroip(i) TÔ tiurua xaÿvpemuéros(?). Où univ all’ oi Zrxelu- 
TE eue yapiv Ed0TEG, éyngarouoërrog aùroi, roÂlaà puér ayoyteg anû 
ET »7S voor, rmolla dé pégorrec x0v, wy OËOËr énouoœto xép00ç, 
ŒAA? 5007 érevwviou Ty dyogèr Grreyenoato ty quotuuig tüv 
æœ2- Jourwy(s). 





Peur que le chiffre en fût débattu devant eux par les parties intéressées 

© € fixé par un nouveau jugement. | 
2 6. 'Elcgavrtynr Zgtyy«. Ce sphinx d’ivoire (de bronze, selon Quintilien ; 

ee Pline l'Ancien dit même de ebronze de Corinthe»s) était. sans doute 

RER de ces objets d'art, comme Verrès en avait tant volé en Sicile. 

_ 2 7. Mooy. La loi Cincia défendait bien one quis causas muneribus do- 
728SŒue acceptis agerctr; mais, en pratique, il était d'usage que les avocats 
ACGe ptassent tout de même des cadeaux. On vient de voir un peu plus 
haut , dans ce même chapitre, que Cicéron avait fait l’admiration de ses con- 

Win porains, parce qu’il s’abstenait ordinairement de rien accepter en pa- 
TÆxL cas. 

AS. ITlaylws. Amyot: «Cicéron lui jetta quelque mot picquant à la tra- 
verse.) 
Cb. VIIL] 1. 75 myriades (de drachmes) = 7650000 drachmes (sur la 
Ÿ Ææleur de la drachme, voy. la n. 10 du ch. mt). Or Cicéron estime à 40 millions 
% sesterces le montant du numéraire et de la valeur desobjets extorqués 
Par Verrès aux Siciliens (actio Ie, à la fin): eQuadringenties sestertium ex 
Sscilia contra leges abstulisse»; et ailleurs, dans une prosopopée (in Q. 
Caeciliun divinatio, v): «Quo nomine,» s’écrie la Sicile en s'adressant à 
V'errà, «abs te sestertium millies ex lege repeto»: ce qui ferait 25 millions 
& deniers (100 millions de sesterces). On est loin des 750 000 drachmes 
GW deniers dont parle Plutarque. Le témoignage de notre auteur paraît 
ACA plus sujet à caution qu’en aucun autre endroit de cette biographie. 
2. Okixéowr dragolny Ényer, . . . xaSuparuérvos. Amyot: « Ciceron fut 

SOuspçonné de s'estre laissé gagner et corrompre par argent pour conclure 

Contre luy en si petite somme.» 

° 3. Ioll& uèy «tyovres and Ts vnaov, . . . . 1@Y arfounwr. Amyot: 
« Luy apporterent et envoyerent plusieurs presents de leur isle, dont il 
ne tourna chose quelconque à son particulier profit, et usa de leur libé- 
Talité seulement à (600) faire ravaller les prix (£revwr{om) des vivres 

T9 ayoper) en la ville» (ces trois derniers mots sont ajoutés par le tra- 
ducteur). — La surveillance des marchés faisait partie des attributions de 
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Exéxrpro dè xoeloy tar &v "Agrrote(s), #ai rregt Néor ri. 
Auv(5) dv dygéc, voi megi Houmitorc Fregoc, où peyélor* qe em”) 
re Tegevriac th yuvanèe moooyérero pvuddu GUdEXE, = wi 
xAmoovoulæ mic éig êvréa curaydeioa vaio preddas. En. 71 
rotor devdegios &ua rai cupebros dire uerd Ov orge ifi- 
oëvcor “Elbjvur roi ‘Pouaiwr guholéqur, onëmoy, ë more, mr qù 
douar Yov raræivqeros(t), oùx oëro (7) 80 éozohiar, de 
duù rù aüua Tÿ grouéy (®) noxSmeuc dicreiuevov, ‘Hy dè : = wi 
ti Guy repi rô cûue Jegurelar GxgBie xoÙ neQurÔg, Gemmliore 
ai reieot za requnéroug Qu u à Teraynévous en 9ut. Pak oi 
roiro. TÔ Teb7r0v diaradayuyuür siy ES Gvocor xai Duc =0t) 
aoû nobhoèg xai ueyélous dyüvas Ai 7TOVOLG avvelger. rs 

Oixiar de LA uèr rrareger rÿ ddehgg(°) AAQENENGEN" PTS 
d' qe rrepi rô Haiarov(3) vrèe to li Largèr 
évoylsiodu roùc Jegenetorras arév (M). 'Edegärevar dè mu" 











l'édile. On conçoit que Ia baisse du prix des subsistances 
de Cicéron contribuñt à rendre celui-ci populaire: les DE Lotto 
vaient donc mieux manifester à Cicéron leur reconnaissance. 

4. Ev Agnow, non point à Arpi en Apulie, mais à Arpinam en Lati=tam, 
dans le pays des Volsques. 

5. Néuv aékv. Le nominatif Née môbe écrit aussi en on seul! = 
Nsénole (avec Vaccent sur l&), d'où Naples. n 
6. Kerexuvôuevos, se couchant pour manger, c'est-à-dire ee 
oëra . , . 6, non PE re 

8. T@ crouye voyons do uesiuëror, ‘faible de l'entomas, 


estomac. Si la phrase n'a pas subi d'aitération, elle p 
: à à cûôue 8 dréeuro nozone xari rôv æ 










petite de toutes, <les autres, dit un divan, he, 
‘hommages comme leur souveraine.» . . . 'est is 
illustres citoyens avaient établi Dre a 


: perçoit : 

partenait au portique de Catulus; la maison de Cicéron, : 2 
ss pa tout à fait voisine. Il était fier d’habiter sur le plus 
in pulcherrimo urbis loco; il nous dit qu'il A" 


H: Yrio roù paxpir œirév, Amyot: «A cell 
qui le de rer honneur et qui luy feroient a 
travaillassent pas tant d'aller si loing.» 
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dedgn(®) ueteveynduevog Tôv Bior Ex 1ne ayogüg xai Ts nol- 
veiag, ày movxig uera quaognqpiac xaratir. 

’Enei 0’ adr@ SuAlaç te nçoonyyéAd, tedryxwg, nai TÔ oûua 
Zoig yruraciois dvagouwvrémeror eig Ébtr éBadile vearxnr, 1 te 
porn laufavovoa nâaotv fôeia uér mçoôs aœuniÿr étédqarto xoi 
roln(), uetoiwg à roôc vyv Ébiy toù oœuatog Tguooto (1), 
roll uër, Tüv anû ‘Puuns œilwr yoaportwy xai Geouéror, 
zoo 0 ‘Æyriôygov rrapgarelevouévou vois xouvois érufaleir 
Fçdyuaorr, aù Pis waoneg Moyavor ÉEnprvero TÔr nroguxov À6yov 
koi arenives Tr rrodtcxmr Ouraur (2), aùtoy te Taig uelétous 
dianondy rai toëg éravoruérorc uettoy Gnrogas(8). “OJer eis 
Aoiay ai “POÔny ÉnÂevos, rai Tv uér /Aowavwv érrôgwr Eevoxlei 
E@ Adçgauvrrnvo xoi _hovrvoig To Mayrnre ai Mevinzw to Kaçi 
Ovroyolacer, y dé ‘PO énrogr uér Arolluwvio t@ Molwvos(#), 





9. .eüpo, comme s’il y avait ic êxeiva. 
10. ‘JIdeix Érédpanto xa«i nolln, sa voix s'était nourrie au point d'être 
Ocnue agréable et pleine. Mais Plutarque a dit, à la fin du chapitre in, 
que, déjà avant de partir pour la Grèce la voix de Cicéron était zo22r 
MÈS xai ayaÿn. Ce n’est donc pas en Grèce quelle est devenue rod: et 
Ce mot, dans le passage qui fait l’objet de cette note, doit être considéré 
Omme le produit d’une altération du texte, à moins que l’on n’aime mieux 
idmettre que Plutarque ait écrit cette page, comme ïl lui arrive, avec 
R = ligence. Le philologue Hanuv a proposé, au lieu de zodd7, de lire xor- 
#7, ce qui irait, en effet, assez bien. 
21. Cf. la fin de la citation de la note 14 du prés. chap., où l’on voit, 
pour le dire en passant, que Plutarque continue tout le temps à altérer 
I Peu le récit des faits, pour le mettre d’accord avec cette opinion que 
or aperinte de Sylla aurait, pour un temps, détourné Cicéron de l'art 
ire. 
eo 22° jyextver. . . | durau:y efacultatem rerum publicarum tractandarum 
Usque sopitam suscitavit.» 
Le > Cicéron lui-même raconte dans le Brutus (chap. xo) qu’il étudia st- 
re ce Ztanément à Athènes l’éloquence et {a philosophie: «Cum venissem Athe- 
fee D» sex menses cum Antiocho . . . nobilissimo et prudentissimo philosopho 
Cecg Studiumque philosophiae nunquam intermissum a primaque adulescentia 
<ttum et semper auclum hoc rursus summo auctore et doctore renovavi. 
L-2den tamen tempore Athenis apud Demetrium Syrum veterem et non igno- 
Len dicendi magistrum studiose exerceri solebaum. » 
14. Zuoyold£ey rivt, versari in alicujus schola. Sur ces voyages, cf., dans 
1e rulus, ce qui vient à la suite du texte cité à la note précédente: «Post a 
£ € Asia (c’est-à-dire l'Asie Mincure) tota peragrata est et summis quiden ora- 
àZ. bus usus sum, quibuscum exerccbar ipsis lubentibus; quorum erat princeps 
"y- <rëppus Stratonicensis (la ville de Stratonicée était en Carie) meo ju- 
 ct0 tota Asia illis temporibus disertissimus; et, si nthil habere molestiarum 
CC eneptiarum Atticorum est, hic orator in tllis numerari recte potest. 
4 Siduissime autem mecum fuit Dionysius Magnes; cerat etiam Æschylus 
ntdius, Adramyttenus Xenocles. Ili tum in Asia rhetorum principes numc- 
Vabantur, Quibus non contentus Rhodum veni meque ad eundem, quem Romae 
audiveram, Molonem applicavi . . . Ita recepi me biennio post non modo 


le 
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- » ed N ’ ) ’ 2 _« N 
vos Toig xvdurevovot. Tüy dE Onuagywy ayayoyruwy avrov Ëri 
EÔ Pjua noi xatyyogodrtwr, axovodiro dendeig einer Ov, toig 
xepOvrevoroiry ei, x 0007 où vOUNL TOQELXOUOL, KEYQIYUÉVOS 
» CS * , A € EN - , 2 « 12 
Érreeuus xai qulardowrcwoc, deuvoy nyeito tT@ Mankig vaura(?) 

« U T 3 , , 3 , ” 
Mer 7raguoyeir" DG AUY ÉTL UOVNG XUQIOS 1 TUÉQUS OTQUTNYWT, 
? , \ \ » » , 
TœuUtzy éxirndes Ogioou To yag eig aÂloy agyoyra ty xpiou 
Ex ffaheiy oùx eiva Porhouévou Borndesir. Tadra lsydérra Jav- 
«QG iyr Énoinoe où Omuou perapolñr' xai noÂla xarevgnnobr- 

Q A D. d ’ ’ 2 L J 
TES édéorro(l8) nr vrée to Mandiou ovymyogiar avalafetr. 
? + © , ’ ) cr s ve 2 ’ . N 
2 © vzéotn noodvuwc, ovy priota ua Ilourrmior anovta” nai 
x@taotos nolvr ë vnapyñc(lt) éOnunyyéQnoe, veanxg Toy olu- 
Fer noi 1@ Iourrig qghovovrruy xadantouevos (15). 


CHAPITRE X. 


2 N 4 s € , 1 , [4 € ee 2 un 
._ Æni dë tir vrateiar(l) oùy prToy TO Tüy apLoToxpatixiy 
= * + nd 2 
7 toy nor rnçoony9rn Ga tnr noôlur(?) êË aitias auto Touode 
FEvayunoauérur. Tnç van Zvlla yevouéyne ueraBolis repi tv 
FE oO À r » 2 Rd Q > » , , , ’ Oë ” … 
TE OÂerelar ër px LéY oTorov paveion, tote OË toig xolloïs 

« ’ > a 2 
UZEÔ yoovov xai ovyndelug nn Tv xaTaotTaotr Eyes où patkny 
3; ’ … L - 
D2xOL0m, noav(5) oi Ta ragoyra dacelon nai ueradeïvou n- 
OU nteg idiwr Evena nleoveËuwr, où xeûg to Bélrior, Ilourijtov 
AS 1, 2 | LÀ 
ME» Er toic Paoiledorv(t) àv Ilorty xai Agueria Gtarrokeuoëy- 
TS, ëèr dé t7 Pour undeuäc dpeutwaons xoûs Toùg vewtegitoy- 
Tec 2? , , è ” 1 » Te 
ee aébtouayou durauews. Ovror xogupaior elyov avôçga tolkuy- 
N N 3 
©2392 xoi peyalorçgüyuora xai zoxiloy TÔ 7904, Aevroy Ka- 
| e Q , 2 2 , 
Te liyar, 0ç aœiviar noté açûc adhoig aduxuaor ueyalois Élafe 
"CÆeëryoe adekpor avtod * xai Oixpy ni Toutw pofouueros 


= 


12. Tour, c.-à-d. énrelxear xcù quayIpwnilar. 
18. ‘Edéono, sous-entendu Xixépwros. | 
. 14. Karaoras, «se présentant comme orateur.»s (Amyot.) — /I«ly ê£ 
Ÿ3æapyñs, locution pléonastique. 
S. "Ednunyopnoe, vearixas . . . xaSanToueyos. Amyot: « Feit une belle 
Rarangue, en laquelle il parla bien aigrement et franchement à l’encontre 
&s gros de la ville et de ceulx qui portoient envie à Pompeius. » 
Ch. X] 1. Cicéron brigua le consulat en l’an 64 av. J.-C., alors âgé de 
ans, ce qui était la limite inférieure d’âge pour se porter candidat à 
Cette charge: il entra en fonctions aux calendes de janvier 63. 
dia rmy nodv, ob rei publicae salutem. 
3. Hocy of . .. gnroëvres, il y avait des gens qui cherchaient. 
4. Baoiedoiv, Mithridate et Tigrane. 
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rr@eôs vù Bélrior oùrs nçûs Tv gsigor mysuonx@(?), rçoa)nxy 
d” @yorros étéçgov dvrausus écouémp(s). Tadra dn Tor xalwr 
xcorè dyaduv(t}) où rÂsioro rçouodousvos, vor Kixéqgura xçoï- 
yor érri ty Unateiay‘ Kai, TOÙ dpuou dséauérou agouuug, Ô 
pe€r Katikiva ébéreus, Kixéqur dé xat l'atos “ArrUüNOG hein 
Sexy. Kaivor Ty Uéri6vrwy 6 Kréguwr uovog nr à inxuxod xo- 
Tr@ds, où Borlevtod, ysyomuc. 


CHAPITRE XIL 


Kai va uër neoi Karuivar Euesllsy êti, voùç rodloùc lar- 
Fax vorsa, rçeoûywreg(l) dé ueyalos tv Kinégwros nolvetav(?) 
ÉRéEarro. Tovto uér($) yag où xexwlvuévor xara toùcg Zilla 
vepgeorg dgyev(t), oùr aodevelg Ovreg oùT’ My, uetuOvtec o- 
eg éüruaywyovr, nolla tas Stla tuçaridos nd uër rai 
SÆ2oia xesmyogobrseg (5), où up év Oéovri cr zodtetay oùdë 
Sr xœ4QG XIVOÜVTEG TOÛTO OË VOUOUG eioïyov oi dnuagxor rreÔs 
Tr? avr vnédeovt(S), dexadagyiaor xadiorarres avôgüy avto- 





2- “Hyeuonxÿ, capable de mener, doué d’initiative. 
ss. ITeoo mx, æyovtros érépo, durdusess £couéry, qui doit, étant conduit 
per un autre, être (pour cet autre) une addition de force. Comp. ci-après 
% notes 17 du chap. xx. 

Toy xxlwy xai ayaIwy signifie ici les bons citoyens. Amyot traduit 
msi toute la phrase: «Ce que prevoyans plusieurs gens de bien et 
> honneur solliciterent Ciceron de demander le consulat, et, le peuple 

Æ=Yant aggréable (xai roù dou defruérou ApoUU SE, sous-entendu «avroy, 
œ mnt dire Cicéron), Catilina vint par ce moyen à decheoir de son espe- 


Ch. XIL.] 1. Zçoäywves. «Plutarque appelle zçoûywres ce qui se fit 
Avant que la conspiration n ’éclatât: de ce moment commençait 6 ayær. » 
2. Ty Aixépuwros nolrelay, l'administration de Cicéron. 


3. Toëro uèy . . ., roùro dt, d’unc part . . ., de l’autre. 
4. «Sylla avait exclu pour jemais des hautes m tures les enfants 
proscrits, par le loi Cornelia de proscriptts. effet, ils pouvaient 


de c pouvoir pour venger leur famille, au lieu d'en user seule- 
ment pour le bien de A république. C'est oe que craignit Cicéron, ii il 
k ouvertement dans son discours (perdu) de Proscriptorum li 

où il disait: « Jia legibus Sullae continctur status civitatis ut, his pere 
#iore ipsa gon possit.» Il prononça ce discours pendant son ‘consulat, et 
L paroles pre produisirent an effet qui fit dire à Pline l’Ancien, dans sa 
pme apostrophe à Cicéron: « Te orante, proscriptorum liberos honores 


re Thil . . .". xarmyopovrés. Amyot: cAlleguant plusieurs choses 


justes et véritables contre la violente domination et tyrannie de Sylla. » 
6. Toos z9v aërny vnoSeory, tendant au même but. 
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rx A rpËer avroÙs tods eiopéçorras, wote undér avruléyev(15). ‘Erei 
7 ? ’ LS 
7 œoudic éxexeignrr rai nagaoxevagaueror (4) rrpoexæhodyro Touc 
€ # > _\ N = > R\- € , € ? 2 \) A 
D ra oœtorç nt T0v Ônuoy, oùdEy vrodeloac © Kixéguy, alla try 
. 4 , CN # 2 s » en LL 
PepuÂnry fneodou xelervoag xœi nonoslkdwvy, nv uovny éneivor £bé- 
L n > À NN = 2 ? C2 , 
BexÂes to vouor, alla xot toy aœllwy arxoyrova Touc dnuagyors 
#” * Ld = ’ 2 = 
ÊZÆ NENCE, naga TocnÙroy E@ ÀAoyw xparndérrag vT” avrou(l). 


CHAPITRE XIII. 


T , , = , 
lalova yag oùrog à avne éxéôeEe ‘Pwntaioig oo0v i80vÿç da- 
Ye»s 19 xa4ÿ(1) ronotidnor, nai Ov tÔ dixœor Gnrrytor Éotur, 
Las > + _ C2 , N = 
Œær OQJug léyryro, nai dei TÔr éuuelüg roktevôuevor dei T@ 
ns » L LS 2 s = L € + = L , 
LÆææÆ 2» épyy T0 xaloy ayri Toù xolaxevortng aigeiodoi, T6 dE loyw 
be. > 22 EU 2 LS CS 
Te» ÂÀAuroûr âqoigeir ToÙ ovupégortos. Jeiyua dE avtod(?) Ty 
NS A ’ / 4 Q + A , 8 LR = € ’ 
7 æQ@é toy Àoyoy yapitog xai T0 71aga Tac JEag($) £y T7 vratelg 
æ C2 L € = ? » … ü 2 
YÆ 2ouevor. Tuwy yag TROY HQNTEQOY EV TOIS JEUTQOU AVaueE- 
1Æ Æ y gaévur toïig rolloïg xai uera Toù dmuov Jecwuérwr og Étuye(t), 
_ \ LA Le = 2 
7Æ @euros diéngiver ri TuG(5) toc inréag and Tor ailwy rol- 
a D = L ’ 
ET €er2 Mogxos OJwr orçgornyov(f), rai xatévemuer êxeivnig iôtav 
a ES , CU 2 
EC, }r Et rai vôv éEaiperor(?) Éyouor. Toëro nçûc aévuulac(8) 


° 

AS. ‘"Qore undéva àvrdéyur, «qu’il n’y eût personne d’eulx qui luy ozast 
SO nt redire.» "(A myot.) ’ ° ° d 

RAA. Fapaoxevactueror, après avoir pris leurs mesurcs. 

RS, Zlapx ronodroy . . . «uroù etant il les abaissa ct supplanta par son 
S1oSquence. » La loi dont il s’agit ct dont Plutarque a donné le résumé 
C2 —-desus était la «loi agraire de Rullus». Les trois discours que Cicéron 
Brononça pour la faire repousser, le premier dans le sénat, ct les deux 
%tuatres dans l’assemblée du peuple, font partie de ses œuvres conservées. 

Ch. XIIL.] 1. To xalo, ici et plus bas, le beau. Puis 10 déxaov, le juste; 
ÆO@  xodaxedor, Le flatteur, c'est-à-dire ce qui flatte (Amyot: sce qui 
Chatouille et flatte la multitude»); ro Aunoër, le chagrinant, ce qui est 

sagréable; ro ovugpépor, l’utile. Amyot rend ainsi le dernier membre de 

Blhrase (r5 dé 16yw): «Mais de paroles qu’il doit aussi chercher de faire 
Que cæœ qui est utile ne soit desplaisant. » 

2. Le génitif «iroù dépend de yagrros. 

8. Ilapa ras Jéas, aux jeux, pendant les jeux. Cf. n. 10 du ch. xx. 

4. ‘Qc Eruye, comme cela se trouvait. 

B. Ent ruÿ, honoris causa. 

 $- Ce personnage s'appelait Lucius Roscius Othon, et non Marcus; il 

n était pas préteur, mais tribun du peuple. La loi dont il s’agit, proposée 

W y avait déjà quatre ans, venait enfin d’être adoptée; elle réservait les 

quatorze premiers gradins du théâtre pour les chevaliers. 

T. Oéay EEatperoy, place privilégiée au spectacle. 
«> Toos œriules (génitif singul.), in partem contumeliae, pro contumelia 
pere. 





PLUTARQUE, VIE DE CICÉRON 427 


eort rois évnËou xai duvauévou péya toù Katihiva. 0 tv 
mgstoury Tor apyoiçeour Ünepdéuevoc() 6 Kixéguwr éxdhet Tor 
ZKaouÂé£ver sig tn ovyalnroy xai negi vwvy Âeyouévwr (19) àve- 
xouer. ‘O dé xoldoùg oiôuesvag lv Toùg noayuarwr xœvwv(11) 
Eqpuuérous àèr ty Pour, xai Gua vois ovvwuorois ÉvOEXrTUE- 
soc(E), arsxgivoro T@ Kirégun uanxñr anoxgoiv « Ti» ya 
En « roartu devov, ei, Oveir CwuaTwY OvTwy, TOÙ jëv L0YvoÙ 
oui LoTEp}ryxÔTOg, Exovtog Oë xepalñr, toû Ô axepalou jér, 
EGyenÿ de xai ueyalov, tToùru xepalir autos értidmue(18); » 
Æoitar el te tr Povañr xoi Tor Opuor ÿnyuérur ÙÜn’ aùroÿ, 
æaGlloy 6 Kixéguy Édeise, xai ToFwgauouéror avrôv où te dvva- 
Œoiùi rares an0 Tic oiklag xai Tüy véwy zæoÂdoi xarnyayov eis 
TO zaedior(M). Toù dé Jugaxog Éxitrdeg Ünépové T1 ragalvoag 
2% Toy wuwy Toù prwvog(15), éveucxyvuevog 1Oig OQOOL TOY xéy- 
vor, Où d myavaxtour rai ovveoteéporro negi aûrov' xai té- 
= éy Taig Wipoig cor uèr Karuivar aùdis é£éBalov(1), eilorto 
= x vu à d 
Zidlavoy vaaroy xat Movenrar(1). 


= 


su? Les comices pour l'élection des consuls de l'année 62 furent, à la 
re À &e d’un discours prononcé par Cicéron dans le sénat le 21 octobre 63, 
anis, au lieu du lendemain 22, au 28 du même mois. 
+ 0. Cicéron, Pro Murena (chap. xxv): « Itaque postridie frequenti senatu 
az thinam excitavs atque eum de his rebus jussi, si quid vellet, quae ad me 
aHtac essent, dicere. » 
Al. Zlocyuarwy xwywv, res novae, la révolution. ° 
2. Ko .... tydxyuuevos. Amyot: «Et aussi se voulant monstrer 
Brest à ceulx qui estoient de sa conjuration.» 
2e 13. Cicéron (4. cit.): « Tum enim dixit duo corpora esse rei publicae, 
P&um debile, infirmo capite: alterum firmum, sine capite: huic, quum ita 
Le 3e meritum esset, caput se vivo non defuturum.» ’Euauroy (et non «vros) 
7# arlSnu: donnerait un équivalent exact de ces derniers mots. 
= A4. Ano 16 oixlus . . . els 10 nedloy. Amyot: « À l'aller de son logis 
J Ta sques au champ de Mars, où se faisvient les élections. » 
_ 15. Cicéron (Muren., xxvi): « Descendi in cumpum cum firmissimo prac- 
Sel fortissimorum virorum et cum illa lata insignique lorica, non quae me 
€sgperet — ctenim sciebam Catilinam non latus aut ventrem, sed caput et 
COEŒlum solere petere, — verum ut omnes boni animadverterent, et quum in 
Vraetiu et periculo consulem viderent, id quod est factum, ad opem praesidium- 
Œtée concurrerent. » Les mots roù Sè Jwgaxos — Toù yrrœvos, dont l’équiva- 
Vælent se retrouve d’ailleurs chez Dion Cassius (XXXVII, 29), paraissent 
a Voir pour origine les mots non quae me tegeret du texte de Cicéron, mal 


COmbpris. 

16. Télos, accusatif employé adverbialement, enfin (voy. la note 1 du 
Prés. ch). — ‘Er rais wngors, par ses votes, — éfé8alor, le peuple re- 
POussa. 


d 17. D. Junius Silanus, et L. Licinius Murena. Silanus était beau-frère 
© Caton d’Utique. «Murena s'était distingué, sous Lucullus, dans la guerre 
Ontre Mithridate; or, le triomphe de ce général ayant eu lieu à l’époque 
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aie orçarmpexôc, eicryyells toùs êr Tuoonrie xaraloyiouoëç (1), 
ai Malloc anryyyéllsso, oùr yqaioi usydln neoi Tèc nôlac 
éucirag aowgnvusrog (11), dei 5e xenoËoxür xœuvor axû sic ‘Pur- 
Lg, yérezæ doyua tic Boul naçaxaradéo dos (13) soïig Énavoic 
ra nçayuara, Oskauérovg d' éxeirorvc oc Aniovarvræ Orouxsir xai 
Cassy sy aodv. Toùro d'où nolaugs, al Gray v pé 
deion, rrousir stwÿer 7 oùyxAnroc. 


CHAPITRE XVI. 






"Enei Oè vavryr lafoy tnr éEnvoiar à Kixéguwr t@ uér Eto 
Zr@@yucsa Kotro Meréllo dieniorevos(!), spy dè noôlv elye 
De yaigoc(?) xai xad iuéçar zrç0oge Jogrpogotueroc da’ àvÜgor 
ÆOGotruy 10 nÀJ0g, Wote 1ÿç ayoçpüs noÂt uépos xaréyeiv, êp- 
Fe Âorcos avrod(s), roiç rroporéurovras, oùxére xagregür Tÿv 
Reno: 6 Kariirag avros uér éxrnôûv êyrw nçûc to Mai- 
Re oO» ini to otocreuua, Maguior GE xai KéGnyor(t) éxélevos Eiqr 





2O. Karaloyrouovc. Voy. la note 2 du prés. chap. 
em #21. Æoçpouuevos, métaphore tirée du vautour qui plane dans les airs en 
tendant de fondre sur sa proie. 
w 12 aparareSodæ. Pour se rendre compte de cet infinitif et des sui- 
_ "nt, diouxeir, douter, il faut se rappeler la formule des décrets grecs: 
= d'etsy 1j Boviÿ (xx ylvere Joyur T6 fovAñs) napaxaraI£a Se, il a paru 
=. Orx qu sénat de mettre, ow qu'on remette les affaires aux mains des con- 
als et que œux-ci les ayant reçues, (et que ceux-ci, en prenant la charge.) 
<<arministrent du mieux qu’ils sauront (ax £z{oravre«) et sauvent la ville. 
at, en latin, la fameuse formule : « Dent operam consules ne quid detri- 
nt res puhlica capiat.» Le sénat ne pouvait confier à des magistrats 
æ- pouvoir plus étendu. « Ea potestas, dit Salluste (Catülina, 29), per sena- 
ex more mano magistratui maxuma pormitiitur, exercitum parare, 
eliun gerere, coercere omnibus modis socios atque cives, domi milhtiaeque 
æerium aique judicium summum habere: aliter sine populi jussu nullius 
<et-um rerum consuli jus est.» 

Ch. XVI.] 1. Voy. Cicéron, 11° Catilinaire, x, 26: « Q. Metellus, quem 
hoc prospiciens in agrum Gallicum Picenumque praemisi, aut opprimet 
< aut omnes «jus motus conalusgue Drohébebit, » Comparez Salluste, 

Catil., 30: « Jgitwr senati decreto Q. Marcius Rex Fiesulas, Q. Metellus 

Creticus in Apuliam circumque ea loca missi.. ., sed practores Q). LT) 

fus Capuam, Q. METELLUS CELER IN AGRUM PICENUM, cisque permssum 

pro tempore ai periculo exercitum compararent.» L'expression de 

PLutarque manque d'exactitude. 

2. Elye dit yupos équivaut à dreyelqute. 

S. Le verbe lufalisry marque que Cicéron et son cortège entraient 

Sens la place publique en refoulant la multitude qui en encorbrait 


4. Maguoy xa) Ké9nyor. Plutarque fait erreur sur les noms. Les deux 
personnages dont il s’agit ici et qui s’étaient chargés d’assassiner Cicéron, 


L 
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Lévag evIdc ételSer era rouxooiwr Énlopoguy, xai negtotr- 
Gœpaevoc aùsÿ Gafdovxias dç œeyovrs xai rreléxerg, ai onuaiac 
re cuçousvroc, nçûc r0v Mallior éyuger rai, Giouvotwy ouoë 
Te OvrSgnouéruor, énge tTàs nolec aguorac xai avanreiSwr, 
mPerre, toù noléuorv parepoù yeyorotocs, tôr Arrünoy axocta- 


Asjvou diouayouuevor. 


CHAPITRE XVII. 


Toic d vrolagdérac & 57 rôle rôvr diepIaguérwr V0 
Toù Kardiva ovviye xai ragedagovre Kogrnlnc Aévrnc, Sovçac 
Era éxdnor, dre yévouc uér àrd0Ëov, Befiwroc GÈ pavlwg xai 80 
Æœédycrar ÉEclnlauéros 1ÿç Bovlÿc noregor, tore O8 otoarryür 
Æe> Gedregor, dc Eos doti voïg éE drragyis Graxtumévoig Tû 
Foväerruor abloua(t). Aéyero Ôà xai try énixAnory œùr® ye- 
2ÉO Ju Tùy Zoûgar èx touavrnc aiviac. Ev toic xera ZiAlar 
Æ@S voi Touaevuwy, ovyra tür Onunoiwur yonnarwyr arwece xai 
DeépIuger. ‘Ayaraxroëvrog dé enû SéAda xai Ayor Gnœurodrroc 

æ aù cry, noncekor olywçuc rar xai xaTapooryrIx x, 
Dprov ur oùx Éqn didéva, rrageige À Th xrmunr, Wong eiu- 
ou oi raides, Gray ër Tÿ opagiteur dranagrwotv(?). ‘Ex 

ÆeSroc(r) Sovças zraguwronto9n: cotçpar yae où Pouainr tr 
sun héyoro. Tlaluv O8 Olxyr Equr xai Gtapdeigas Éviorg Tor 
Sexaorir, énei dvoi uôvaig œuéprye Wipois, ëgy raçaraloua 
DE ovére T0 Daréoy xorÿ Ondér” âpreir yag ei rai ju@ Ypy 
LG vor anxsho9(S). Toôtoy, ovra 1 qéoa rouoètoy xai xexvy- 


= — —" — . _— _— —- ——. ee — ——————— ne me Sn mms 


Ch. XVII] 1. « Quand un sénateur s'était par sa conduite, rendu indigne 
de faire partie du sénat, les censeurs avaient le droit de l’exclure, lors de 
eu r révision de la liste sénatoriale: le sénateur ainsi déchu était dit senatu 
L@tus. Il n’y avait point de déshonneur permanent attaché à cette peine 
isciplinaire: il restait possible à l'intéressé de reconquérir son rang de 
teur, soit en se faisant de nouveau élire à une charge qui conférait 
e droit l'admission au sénat, soit en obtenant des censours qui succé- 
mient à ceux qui avaient fait la radiation, la réintégration pure et 
S2mnple, » 

2. «In ludo puerili pilse, qui peccaverat, swram dabat, nimirum crus 
Prohtum pila feriendum dabat.» (Turnèbe.) 

3. On & pourtant remarqué (Wolfs Literar. Analekten, 1, 509) que ce 
Lentolus n'est pas le premier personnage de la famille qui ait porté le 
COnomen de Surs. 

#. ‘Ens) ... anelü3n. Amyot: «Et ayant esté absouls par deux voix 
de plus tant seulement qu’il eut en sa faveur, il dit qu’il avoit perdu l’ar- 
Sent Qu'il avoit baillé à l’un de ces deux juges-là, pour ce que luy estoit 
ssez d’estre absouls par une seule voix de plus.» 
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eus dE ToËavytes EnoTOr xai éQn TOgaTTa TG “Pouns(?), Ëxe OTOy 
èp EXGOT dtexkigwoar, wg dc oliyor rrohÂdy évopérrur phé- 
Yoro ravrayo dev 5 noôoMs. Allo d Toùg Ôgeroùc Euellor èu- 
PouËarres arooparreuw toùs vOgevouéroug(). 
Tocrrouévwy Ôë Toûtwvr, Etruyor èxiônuovvrres ?4MoBoiywy (?) 
do noéoBeis, ÉJvorc alora ôn TOTE Toynoù 7roatrovrog(1) 
xai Baguvouévor (11) 44 nyEUOvIQY. Tovrous oi regi Aérrlov 
wpeliuors HyOLUEVOL rreÔs TO xLyrO xa uerafahkeiy toy Tola- 
Té@y ÉROUOavTo GLYWUOTAS. Kai yoœuuara uér œutois os Try 
fxet Bovhay (#), Yeuuora dé rTeÔs Katulivay Edooav, tn ueér(13) 
ITTLOYVOUUEVOL (1/2 élevdepiar, toy dë Karilivar roçgaxalodyteg 
AevHequwoavta Tous Govloug èmi rhy ‘Pœounr élavveuw. ZXuvaré- 
Æelloy dé nooc Kotilivar er’ aœùrr Tiror tva Kootwné- 
y (14) xoÉCovra LE émorols. Oia d’ GrHQuawy aotadurrewr 
œË per’ oivou tà rolla nai yurauxuy Grous éVTUyxaVOrTwy 
OvAeiuara 70V@ Xi lonoug YNPOYTL HQÎ OUVÉOEL TEQITTH OL- 
©Y 6 Kiréquwr(®), xa xai rzroÂloUG uv éxuwy Ééwder ÉTOxoTOoYTaG 
œ TEQOTTÔEVA xai ovveËiyrevortas aÙté, rolloic dé Tv HETÉ- 
E£Y T7 Ovrwuooiag Joxovrrwy dialeyouevog xQUpa a TUOTOUG 





7. Salluste, Catil., 48: «Statilius et Gabinius uti cum magna manu DUO- 
Cm simul opportuna loca urbis incenderent.» Appien, Guerres civiles, 
‘> 8: ‘Erépovs ty 4 vodExe TOTOIS durunoaves 19Y nouy xai diapndterr, 
Æù xaraxrelyver Toùs aplorous. — Le mot éx«roy, dans le texte de Plutar- 

semble être une faute de copie pour dwdéxaror. 

S, {los . . . ddpevouérous. Amyot: «Il y avoit d'autres hommes com- 
lis pour estoupper les canaulx et conduits par où l’eau venoit en la 
à % et occire aussi ceulx qui vouldroient prendre de l'eau pour esteindre 
> fu» 

9. Les Allobroges, peuple de la Gaule Narbonaise, habitaient une partie 
Lu Dauphiné et presque toute la Savoie. — Pour les détails de cet épi- 
Ode de la conjuration, voyez les chapitres 40 - 45 de Salluste. 

10. IToynoa noartovros, se trouvant dans une situation misérable (à cause 
es dettes dont ils étaient accablés). 

11. Bapvyouéyou est construit et doit s'entendre comme Bapéws éporros. 

12. Ty êxei BovAny, cle conseil de leur pays.» (Amyot.) 

13. Ty uèr Boul, c'est-à-dire T7 êxei. 

14. Troy vive Kootunarny. Il arrive quelquefois à Plutarque de dé- 
signer ainsi des personnes, simplement par leur prénom suivi du nom de 
leur ville natale (p. ex. au chapitre xx1x, dre Tuldov rrvos Taparriyov). 
Le nom de ce « Titus de Crotone» était Vulturcius, à ce que nous ap- 
prennent Salluste (44), Cicéron (III° Catil. 11, 4) et Appien (Guerres ci- 


viles, IT, 4). 

15. Oia d' aySownrwy . . .. diwxwy 0 Kixéowv. Construisez: ‘O dë Ki- 
répny, dioxwy novw xt . ... (rourwy Ta) Boulevuara (rosuaüra Ovra) oix 
erSoonumy xr1. .... Amyot: «Mais tous leurs conseilz et toutes leurs 


délibérations, comme d’hommes étourdis, qui ne se trouvoient jamais en- 
28 
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7 Hôn d Écnéças odons xai Toù Omuov ragauérorros Fç0uw, 
ze @otljor 6 Kirxéguy, rai poacas T0 roûyua toig noliræg(?), 
2Æor& nçoneupIeis(s), rmagnlder els oixiay œpilou yeaTnwvytog, 
Ezæ zdn(?) Ty éxelvov yuraineg xareïyor 1epoig GxToponTois Opyia- 
Eo z:ou Jeov, nr “Pouaior uër Ayaÿrv(1), “Ellnves 08 l'uve- 
ÆAæséar ôvouaboroiw. 'Edvero d avtÿ rot émavrôr y Tÿ oixig 
Æov vnarov(li) dià yvvauxûs 1 uyroog auroi, Tüv “Ecradwry 

7er œ@dérwr nagovoüvr. EicehGoy(?) oùr 6 Kixégwy, xai yevo- 
aise xaS avrôv (8), OMywy rartarnaoir avt Tapoytrwyr, ÉPOÔY- 
Æaber (4) Gruwg yonouro tToig érdgaor. Tr Te ya Gxçar nai 
ZT@oomxovoar Gdixmuaor TnAxovTroig Tuuwgiay éEnvlafeiro xai 
xotunve, dÙ émieixeiar nJovç Que, xai wç pm Joxoin Tic éEov- 
Ca àyar éupogsioJæ rai mixquic éreubaiver GrÜqaor yéve te 
7T@&TOis xai qilous urarodc àr 17 node xextmuérois” ualœnoi- 
Tegoy O xonodusros, powder Tor ar” aùty xévOvror(15). Où 
re cyannoeuw(lé) uetpuuregor te Jararov radovras, Al eic 
Gray avagçuyioeodoi téduns, og era Tic makuËc rxaxiag véar 





1Oœarto ir kpyrv), Lentulus itemque ceteri (oëros xai oë oby «dr@) in liberis 
aSstodiis (ei adeouoy qœulaxyy) habeantur. Itaque Lentulus P. Lentulo 
Father, qui tum ædilis erat, Cethegus Q. Cornificio, Statihus C. Caesari, 
dinius M. Crasso, Caeparius On. Terentio senatori traduntur.» L'ex- 
Pr@ssion rois crornyois qu’emploie Plutarque est inexacte. — Après r7r 
TE @e 7x dpguoor, sous-entendez £oIñre: la toge prétexte (c.-à-d. purpura prae- 
FÆtam, bordée de pourpre), insigne des hautes magistratures. — Ærl- 
EEE, prit en échange. 
- Ce fut la troisième Catilinaire qu’il prononça dans cette occasion. 
+ ÎTooneupôets, «reconvoyé par tout ce peuple.» (Amyot.) 
+ Ere87, dans le sens de ênet, vu que (emploi assez rare). 
d 20. Doyraçouoæ Se0v, fêtant la déesse. — Il sera de nouveau question 
mystères de la Bonne Déesse au chap. xxvuri. 

e 1. Toÿ vrarov, expression inexacte. On choisissait, pour la célébration 
Peu Cette fête, où la présence des hommes était interdite, la maison de 

N des consuls ou des préteurs. 

22. Eicel9wy (dans la maison de l’ami). 
S. resvouevos xaS abroy, s'étant renfermé en soi-même. 
À. ‘Egoovuibey xrl. Salluste, 46: « Anxius erat dubitans, in maxumo sce- 
Em anis civibus deprehensis, quid facto opus esset (07 wç yonwærro rois 
rx — Cat): pœnam (r7y yép xgay riumofav) sibi oneri (EfnulaBeïro . . . xe- 
œ p.742 évois), impunitaiem (uælaxwrepoy JE yonvaueros, — el ualaxwTepoy 
los Dès xenoœuro) perdundae rei publicae (wepude roy an’ Exelvwy xfydvuyoy) 

cr at. » 

15. Cf. la note 7 du ch. xIv. 

3 6: Ayanñour, et plus loin, doferr. Ces infinitifs dépendent de vreltu- 
>i DE 7, tro, ou de quelque verbe de ce sens, qui est sous-entendu, mais dont 
ao iée, qu'a fait naïître époovridey un peu plus haut, persiste jusqu’à la fin 
7 LC chapitre. — Entendez: Ov yûoe ayannaetv autous qero, el u. 7. 3. 

1EY. É 


ere 
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Æ cr drôgür, 0 notog yrounr égurndeic(1) Silavôç sixe Try 
SCxarmr Oixyy Jodra agnoixer ayJérrag eic TÔ OECUWTEQUOr, 
Kai voury nçoceriderto(!?) ravreg épsbic méxou Totou Kaioa- 
engs(i8), Toù era taira duxtatogog yevouévov. Tore O8 véog 
2 14 » A L ’ > es D gn ? > U 2 LI A 
cov(4) ête, xoù Tag rçuTas Éyur Tic avEnceus Aoxag, 707 OÀ nai 
za zolveig rai vaïç éhniouv eig éneiynr nv 600» éufeBnxus, 9 
ta “Pœouaiwy eig povagxior uetéotnoe rodyuata, toùg uèr œAÂovc 
É2Gr are, ty ÔË Kixégwn nollaç uér vrowias, lafnr Ôd’ sic 
É2eyxov ovdeuier ragéôwxer * dAla xai Leyôrtwy dy éviwy éxoverv 
GG, &yyès éÀJdy GMdveu, dexpuyor Toy avôgal5). Tivéç Gé paor 
Teç@eedeir(l$) Exovra xai nogalreïr tir xaT’ Exeiyou pyyvouv 
POP Tôr pur adroÿ rai tic Ovraueus ravri yao slva nç6- 
d7Ao» Eu uällov &y éxeivor (17) yévouvro nxooonxn Kaioagr ow- 
F7@caxc 1 Kaïoag éxeivois xolaoeug. 


CHAPITRE XXI. 


_ÆEri d’ oùr À yroun neclder eig autrov(1), dvaotas(?) arre- 
PJ 2er (5) un Javaroër roùc drôgag, alla Tag ovoiag etre Onuo- 
VS, avroïs d axayJévrac eig nodezg Tig Iralias, Gç à d0xÿ 
Ke Réqun, trnoeiofor Oedeuévous, ayor Gr oÙrxutarzokeundIÿ Ka- 


FR Eva(t). 


TT 





sua * 2. On dit éowr@ rive yyœunvr, je demande à quelqu'un son avis; d’où, 
Bassif, éowräral ris yvwunr, on demande à quelqu'un son avis. 
12. Tour@ noocer{Seyro, se rangèrent à son avis. 
RS. ratou Kaloagos, Jules César. 
R 4. I] avait alors 87 ans. 
25. Toy Gvdpa, Cicéron. 
16. ITepudeïr, sous-entendu Xixépwva (sujet de cet infinitif). 

le 7. ‘Extivor, les conjurés. Voici une paraphrase des paroles de Plutarque, 
Agiuel ne s'est exprimé ici ni avec simplicité ni avec une parfaite clarté: 
lee À doy &y of ouvwuoru ouocweier Kaldage owdévrs dix Tous pilous n xo- 
to» 27 >-éyre gvyxolaadeïiey. Amyot: «Il estoit tout apparent que si l’on met- 
Sa 2€ Caesar au nombre des accusez, il seroit plus tost cause de leur faire 

Ver la vie à enix, que euix de la faire perdre à luy.» 
. Cl. XXI] 1. Er ÿ yroun neumldey els abrôv, mot à mot: «Lorsque 
Vis en faisant le tour vint à lui;» quand son tour vint dedire son avis.» 
as -z ‘Les sénateurs parlaient de leur place, en se tenant debout. Il n’y 
it pas de tribune dans le sénat.» 
- Comparez le discours que Salluste (51) met dans la bouche de César. 
ag Æ _ Salluste: « Placet igitur eos dimitti et augeri exercitum Catilinae? Mi- 
22e. Sed ita censeo: publicandas eorum pecunias, ipsos in vinculis habendos 
municipia, quae maxime opibus valent.» Mais César ajoutait: «Neu 


Leis de cis postea ad senatum referat, neve cum populo agai,» ce qui était 
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asexovs. Où d oùy Ürzcixovor, allà Kuxégur aûrog évdoùç avxe 
ærjr nEQi OUEUOEWS yrounr. 


CHAPITRE XXII. 


"Exwoer dë uera tig PovÂñs ni Toùc avdgas. Oùx àr Tour 
O€ Tartes noav, allos 0 alor éqprharte Toy orçarnywr (!). Kai 
zr@cdtoy ër Ilalatiov ragalafüy Tor Aéythor(?) rys da tic 
‘Legs 6d0ù(5) rai Tic dyoQ®g HMÉONG, TOY uÈr DyeuorxwTÈTwy 
drdpür xvxlp requeonetgauérwr xoi Ongrpagoiyrwy, Toù O8 Ün- 
Lou  qoitroyros Ta Ügunera xoi rmragérros(f) otwny, ualora de 
Ta» vÉUY, WOTEQ LEQOÏG TLOL TœcpiOIc ÉQUOTOXQUTIANG TLv0G ÉEov- 
CéœsS vreheioÿoi uera pofou xai JauBorc doxovrtwr(5). Helÿowy 
VE Æ3)r dyogay xoi yevouevos noûs T@ deouwrneiw(f), ragédwxe 
TO» Aéro T@ Omuigw xoi noocéroëer aveleïr” 89" ÉEng Tor 
KE-D-yyor, xai oÙtw toy Gllwy Exaotoy xarayaywy aréxreuver(?). 
Oecir dë nolloïc être vüôv àn0 1ÿç orvwuooiag(s) à dyog 





Ca. XXII] 1. Voy. la note 6 du chap. x1x. 
Les Il paraît par ce passage que Lentulus Spinther, chez qui était gardé 
d a € ulus, habitait le Palatin. (Sur ce quartier de Rome, voy. la note 10 
à _b. vaut 
OR TA ‘lepñs odoù «Le nom de la voie Sacrée rappelle les plus grande 
ER æenirs de Rome. On l'avait donné, dit-on, à cette rue, à cause des cé- 
2 Qnies religieuses dont, à certains jours, elle était le théâtre . .. C’est 
p T Là que les triomphes allaient au Capitole.» On la voit encore aujourd’hui 
pie l’arc de Titus; elle aboutissait, après avoir traversé le Forum, au 
d A du Capitole et venait passer là entre le temple de Saturne.et celui 
espasien. (Boissier, Promenades archéologiques, chap. 1, $ 2.) 
Je =  Ilaprévros, laissant faire, comme s’il y avait éwyros, und” urxodæwy 
2 2-Quérou tois noaTrouévois. 
que Tor veùv . .. TEMIOe. .. doxouyruv. Il semblait aux jeunes gens 
x Gn était à les initier à de certains mystères nationaux. — ÆMera gofou 
tra SaufBovs, tombent, non sur doxouyrwy, mais sur releioÿa. Dans les 
e 4 S Cères d’Éleusis, par exemple, on éprouvait les initiés par des spectacles 
Te pat. — Le génitif éproroxourixns tivos EEovalas, qui dépend de éspois 
Pa + natglors, veut sans doute dire «mystères célébrés par une sorte de 
SE 2&æance aristocratique.» Amyot rend cela par «mystère joué de puis- 
P= Xe absolue par les plus gros personnages de la ville.» Plutarque ne s’est 
“#S_ exprimé ici dans un style clair. 
ti S. Tœ@ decuwrnpie, le carcer Tullianus (consultez un plan de Rome an- 
Ia 4e). Cette prison était située presque en face de l’endroit où débouchait 
tes. Ÿ die Sacrée, sur le bas de la pente du Capitole, un peu au-dessous du 
Un ple de la Concorde (cf. la note 1 du chap. x1x). 
Ja: Anéxtevey, c'est-à-dire: les fit mettre à mort. Nous disons de même: 
2 bâti, pour: j'ai fait bâtir une maison. 
jus”. Tor and T1s Ovrwuoolas, de ceux qui faisaient parlie de la con- 
lation. 
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7Æ 2 Jéodo ta regi Aérrhor xai KéInyov, ÉyroTalirovres GY0vr0 
CCS LETÉ TOY OVUUEUEYNXOTWY QÛT) OLAYWYIOOUEVOS AQOS AY- 
Æ Cebnoy, autos Te depIagn xoi T0 otparoyebor(19). 


CHAPITRE XXIII. 


Où unr œÂl@ nai naar ot to Kixégwva rrageoxevacnévor xai 
RE érri ToutToig noi noueir xaxog(l), ÉYOYTES DyENOVAs, Tv 
Æ= Æç 70 néllor doxovtwr(?), Kaioaga uër oroarnynèvra, Mételloy 

æÆ xai Brnotior Onuagyodrras. OÙ rnv àpynr napalaforres, ti 
Æ- où Kixégwvog uéças olyag Eynyroc(3), oÙx eélwr Onpryngeir 
x sTrôv, dl dép Tür EuBoAwy(+) Paÿga Jévrec où xaçgiecav ov0 
Æ réteenor léyeu, aÙ éxélevor(5), ei Bovlorro, uôvor reoi Tis 

= _ , , 3 » , c 2 

CR ps Ünouooavta, xatabaiverv, Kaxeirog ërrt toutou (f) wg ou0-. 
<puwy(7) rçoïÂde rai, yevouérne aUTÿ ctwnG, anwurver où TO 
rater, GÂ Iddy tva xai xœv0y Opxor, 7 umr(5) osowxéros 


19. TÔ orparonedoy, traduisez: s0n armée. — Voy. le récit de ces évè- 
æ2ements dans les six derniers chapitres de l’ouvrage de Salluste. Catilina 
Æ'ut défait et tué à la bataille de Pistoria, le 5 janvier 62. 

Ch. XXIII] 1. Où ur alla x qouy of. «Ce néantmoins encore y en 
=. voit-il qui» (Amyot) — rmapsoxevaouévor xai Aéyery (s.-ent. xaexws) xn 
Zaoreiy xxxoçs T0 Kixépwya, étaient prêts à dire du mal de Cicéron et à 
Ai en faire — êxni rovrous, « pour ce faict», pour ce qui venait d’avoir 

ieu. 

2. "Exovres fyeuovas, cayant pour leurs chefs,» — rüy els 10 uélloy 
ÆXOXOYTWY, parmi ceux qui étaient désignés comme magistrats pour l’an- 
mée suivante. 

8. "Etc quéons Olyes Eyorros, alors que Cicéron avait encore quelques 
Jours (à exercer les fonctions de consul) — Plutarque, ici, encore, rap- 

porte les choses un peu inexactement. Les préteurs, comme les consuls, 
entraient en charge le 1% janvier: quant à César, il prit ses fonctions 
Juste en même temps que Cicéron quittait les siennes. L’exercice de la 
magistrature des tribuns commençait, au contraire, dans les premiers jours 
alu mois de décembre. Lorsque Cicéron, le 29 décembre, se démit de sa 
charge, L. Calpurnius Bestia n’était plus tribun: ce fut Q. Metellus Nepos 
seul, alors nouvellement investi des fonctions de tribun, qui s’opposa à 
ce qu’il fit un discours au peuple. 

4. Toy EuBolwy, «la tribune des harengues [sic] que l’on appeloit à 
Rome Rostra.» (Amyot.) 

6. ‘AA’ Exélevoy, mais lui dirent de monter à la tribune, — et Bovluro 
zarapalver, s’il consentait à descendre, — uoôvoy . . . &nouocnyta, après 
avoir simplement prêté son serment de consul sortant de charge (il s’a- 
gissait de jurer, selon l’usage, se nthtl contra leges fecisse). 

6. "Ærni rouro, «soubz ceste condition». 

7. Ouoow forme de mauvaise grécité, pour ouoëuur. 

8. H unr. «Ces deux conjonctions suivies de l’infinitif annoncent une 
affirmation par serment.» 
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rhesiorn, énayIÿ nai poorixôr éxoinos vois axçowuérois, WOTEQ 
rarôç ei xnçôç(?) avr sic àndias Tabtrnc rçeocoûon. 

“Ouug dE, xainee oÙsug xgarw quoruig ovror, arÿlloxro 
IOÙ over éréqous, apJorirarog (5) dy &r rÿ roùç nçÔ aûtrov 
xo8 vos xx adrôr ardças éyromabssr, og x TOY ovyyçauua- 
cop Âofeiv(t) Êore. ITolla 0’ avrod xai axournuovsvovar olor, 
reç@i Agurotélors, Gr govoiov notauûs sin Géortog(5)' xai, 

Teçoi sûr IDoruwvog daoloywr, wc Toù Aôç, si loyw 107090 
TÉpuxer, oùrw ialsyouérov(). Tor O8 Osopouoror siwe Tov- 
prj;w idiar() axoxadeir. Ilsgi dë tr AnuooŸérovs loywr çuw- 
tr Dei, viva doxoin xallotov elvor, v0r uéyiotov(s) sine. Kairos 
TESEG 1ùvy ngouroovuérur Onuooderibay émplorræm() pur 
OS Kixéguros, Dr 1ç0ç viva Tir éraiqur ëdmxer àr éxiorolÿ 
Ye apres, Enayoù rür dywr vrorvorateur 507 Anuocérn(1) : 





ds xrraême ensuite ror loyor, son style. L'article grec prend souvent ainsi 
lR  Æorce du possessif. 
2. Krgos. Amyot: «Car il falloit tousjours que cette facherie y fust 
#ttæachée comme un malheur feé [— fée], qui lui ostait toute sa bonne 
Ce ) (Ce dernier membre de phrase est ajouté par Amyot pour par- 
ire #p et insister sur l’idée.). 
l S_  JypSoruraros, très abondant. Amyot: « Ains estoit fort liberal à louer 
$% Inommes excellents. » 
cg. ”, AxPeir, tirer de. « Comme l’on peult veoir par ses escripts.» (Amyot.) 
- _ Wie de Démosthène. n. 2 du ch. xu et n. 11 du ch. xiv. 


+ À ques (11, chap. xxxviux, $ 119): « Alumen orationis aureum fun- 
der Ari . “Ont, qu'il disait (sous-entendu) que. 
- ‘As... dinlsyouévor. Co génitif absolu commandé par os est une 


Cœu ion très voisine de l’accusatif absolu avec «ç, qui est expliqué ci- 
d = SuUs à la note 12 du ch. m1. «On rapporte (éxournuoyevoror) beaucoup 
lc». Paroles de Cicéron (rolla «uroë), par exemple (o:oy), à propos des dia- 
pe 2e de Platon (xepù y xr1.), comme Jupiter, s’il parle, parlant ainsi,» 
ax dire: «qu’il disait que Jupiter, s’il parle, parle ainsi.» (Comparez 
lie Si l'exemple interprété à la note 15 du chap. mt — «Sil parle grec,» 
F>3 © chez Cicéron. Voy. Brutus, xxx1, 121: «Quis enim uberior in dicendo 
‘og Zone? Jovem sic, aiunt philosophi, si graece loquatur, loqui; quis Aris- 
Le nervosior, Theophrasto dulcior?» 
- Tovpnr idlar, ses délices à lui. 
samy" 707 dè Ocogoacror xrl. neo à Tr «InuocSérous oywr xr1. On ne 
ce En rait dire aujourd'hui où Plutarque aura puisé ces deux mots de Ci- 
X'@ n. Pour ce qui est du dernier, un contemporain de Plutarque, Pline le 
Sa me, l’appliqua à Cicéron lui-même: c«Gracchis et Catoni Pollionem, 


ES ere, Caelium, in primis M. Tullium oppono, cujus oratio optima fer- 
2 esse quae maxima. » 

r®- Enigvovre, s’attachent à . ... (Cf. Vie de Démosthène, note 10 du 

= XIT. 

le A ©. Nous n’avons plus la lettre où Cicéron a dit cela. Comparez d’ail- 

mer: Quintilien (XII, 1, 22): « . . . . quanquam neque ipsi Ciceroni De- 

\ sthenes videatur satis esse perfectus, quem dormitare interim dicit.» Et 

© même (X, 1, 24): «.. .. cum Ciceroni dormitare interim Demosthenes, 
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jé? oùtroù sroocnxoévrwg Émuxontovtog, erreg ÿr paèlog xai &xo- 
lœestog, wg édoxer, rroûc dé toy Ilélona puxçgoloyovuéror (17) xai 
uæ æinuoigobyroc Dore auelnoavtra tua avr »xai Wnpionata 
reçu Bularriwy yevéo do (18). 


CHAPITRE XXV. 


Todra te On quAôtiua, xai 50 nolauç érargouevor tod lôynv 
t#p  devorme To noénov rçnteoÿa(1). Movratiw(?) uëv yag wrote 
CÆ>2}/00N006, WC Aroprywy Ty Olxir Éxetvog ÉdIWXEY EÉTaigor 
œ>-æmoi(5) Sofivor, oùtw héyera nooneceir(t) Ün' ogyne © Kixé- 
ve=>» », Dot eirreiv' « ZÙ yag éxeivnr, w Movratie, ty Oixny arré- 
pæ>ye dia oeavrôr, oùx êuot moÂi oxôtog ër puri T@ dtxaotnçgiu 
TÆ= @ixéavtog (5); » 

Magxor dè Koaooov(f) éyxœmuatwr anû roù Biuaroc(?) evr- 
LæÆ @nce, rai ueS tuéçoc avdç ôÂiyas Aoudogür avrôr, &S Éxet- 
> ciner <OÙ yag évradda nownr avrôg quäag énmreac;n « Nai,» 
pæyo auclérns Évenxer yuuvabtwy Tor Âoyoy sig œavanr vrro- 
Ÿæ ou (5). » 

Æinorros dé note voù Koaooov pndéva Koaooov à ‘Puur 
Bæguxévoa uaxgôregor Ebnxortaetiac, eiS Uotegor agrovuérov 





Srécques que celle là seale qui soit escritte en cholere, et une autre qu’il 
SCrit à Pelops Byzantin.» Ce Pélops est un personnage d’ailleurs inconnu. 

17. JToos rive uixooloytioÿer, chicaner quelqu'un sur des misères. 

18. Ke ueñyiuorpodyros . . . jeréaÿu. Amyot: «Se plaignant de luy 
de ce qu’il n’avoit tenu compte de proclamer envers les Byzantins qu’ils 
feissent quelques ordonnances publiques à son honneur et à sa gloire. » 

myot lisait us rrvas «ur. 

Ch. XXV.] L «Cela (raùra, cette lettre à Pélops de Byzance) procedoit 
de Sa trop grande ambition» (gslorua, s.-ent. mr), ainsi que ceci . .. 
TAUTa 18... xx ro —). A partir d'ici construisez: 70 7pof09« noi- 

%e6 To npénor, Érepouesroy (étant enlevé, orgueilleux, lui Cicéron) 7% 
vor 1où loyou. 

2. «Peut être T. Munatius Plancus Bursa, qui, tribun du peuple en 52, 
S& montra l’ami de Clodius et l'ennemi de Cicéron, et fut condamné plus 

> sur l’accusation de Cicéron, pour faits de violence. » | 

+ “ÆFxéivos, Munatius. — Aÿroë, de Cicéron. 


- ZTporeceïy, longius justo processum esse, s'être laissé cmporter. 
aie «Cicéron employa la même figure dans une autre occasion. « Cicero 
È Quintilien, II, 17) se tenebras offudisse in causa Cluentii gloriatus est.» 


- M. Licinius Crassus, qui fut plus tard triumvir. 
7. Bruaros, la tribune aux harangues dans le Forum. 
di S. ZMelérns Evexev . .. . #6 pavlnr dnodecrr Amyot: « Pour plus exer- 
T° mon éloquence, j’avois pris un mauvais subject à louer.» 





ne 
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tüv de peyälwy #aù Sauaorüy Érrairur, olc xollayoù zeïræ 
aegi Toi drdgds, ai te negi oc uéliora Tüv idtw éaroédase 
lôyur, voùs 2a7 ’Avrwriov, Ourarroig éréyoaver, Guvruo- 
voüat (11). 

Tüv dë vor aërôv  évd6Eur dnè Aôyov #ai guocogias oùx 
éxoinoer drdoEôrego» 7 % a léyur À yoaqur edueris zrepi Enxtoro. 
Kourinry 8 rÿ eg arr dierrgéSaro uèr Pouaip zeré- 
dieu (22) rragû Kaidagos àgyovroc Ydn, dierd£aro O8 zai rir 
ZAgeiov râyou Bovñr Ynpioaoda dendivea uéveuw ao» (#5) è 
Apaig rai dahéyecde vois véois wc xoouobvre ri xôbur. 
duorolai dà regi robruv Kiégwvos etai noûç "Howôm(#), Ere- 
gai dË noûg rôr viér, Eyrelevouéror ovuguhocogetr Keotirr. 
L'ogyiar dE zôv éyrogtxôr airiduevos 7roûs ÿdorès rpoëyeuv xai 
aôroug rô peigéuor, axeéhaüver vg ovvovoiag œûroë (15). 

Kai oyedûv aùrn ye vor Ellmmrür ia, nai Oevréoa mpûs 
Hélona xùv Bu£évruwv, àv 6gyÿ rm véyeunreu(1), vôv uv L'op- 









vota qu'on le Eat de rester. 

4. Ces lettres, écrites par Cicéron à l'Athénien Hérode, 
son fils à Athènes, au sujet du décret à faire rendre 
faveur de Cratippe, sont perdues, ainsi que celles dont 
tion, de Cicéron à son fs, pour l'engager à suivre les 
Cratippe. Dans une lettre de Trebonius, envoyée d'Athèn 
mois de mai 44 av. J.-C H 
erit nobis curae ut Cratippus 

15. Voici ce qu’on lit dans une lettre de Cicéron le jeune à 
secrétaire de son père (Ad famil, XVI, xx, 8.et 6), d'abord au 
Cratippe: soreERe me scito non ut discipulum, sed ut filium 
junctissimum Sum totos dies cum eo or Berre 


quan sacpissime 
Gorgia autem quod mihi seribis, erat quidem ille in 


utilis, sed omnia portposui dummodo is 
A A en un ea VTT fi proue 


de confondre ce «rhétoriciens Gorgias (comme 
SAS ai Mie du du même nom, qui vint à rt 


PLUTARQUE. SIE LE C[CÉ$0S 44f 


Jiav aitor TQOOANVTE: ÉTEASrENvtn. 81.180 17 QUI dar 20 ds- 
lascog, ds doxer. ae de con ossi misqotsrqonphvns (V1) ur 
MEUYHUOIQOETIN, GOTEQ Cuszrcerrees vus, re, 8 Uinoglupreite 
aaça Briorriwr yer509a “. 


Fi 


Toira re dr ŒAANTIUTE. D  onste. à We) #0 Lt hirjur 


A decver ui En TT:U Ty A à 13 
OPINION TT 0 9 

D . 
QT Lo. ju e-s 


CU CH Tete. ocre 2, Weisi 
La » - - , 
CC. ©NT 2r:7 = VB JS S ee NT vis ns Loft 9 1, 


JTE Re ci 0-2 us -.,. 


2h, wreny  uët 4 stUr86 


OZ SO He: 21 f00 50011409 


CPE À CC 1, Lost tft. 
TEE IC: 

Jkguis Ê serons PO LUI LPS CEE TT CES , 7 
ETS AL LEP AFAE Eout 07- pole 0 ou no Er! 
La" 272 Nr VE VIE 777 PPS sen 71 pr “Je de 
ga see meer — si0z n.7 . + rer LL d r#, 
9 *._: 

Ecosse DS OZ - ur” or (osrionm fe Top: 

RER memes Mir  teuge per we: 








PLUTARQUE, VIE DE CICÉRON 447 


genou roven Covrsos avtoi, e ITegeusivwuer.» 0 Kixégwr Èqr 
cumpor yap oÙx aiteivos TÉélliog Crégdeotr.» 

“Hr dé sig Oxraotios aitiar Eywr Ex ins yeyorérat ” 100c 
soùror Ev sum Oixn Aéyorra toi Kixéowros ur, éEaxoteir « Kai 
ur oux êqeucn elrre «vo oùç arquamrov ». (°) 

Meréor d Nérwrtos eixorsnc Ori nâcioras xarauagtrowr 
merer(T) 7 ovrryogür aécuwxer, «‘Oualoyo yag» ëpr « xiorews 
br éuoi nâéor À deuvorntog sivei. » 

Nemoxov dé tivos, airiar Éyorroc àr nlaxodrEs qapuaxor to 
rarpi dedwxévo, Joaovrouérou xai léyorros or Aoidngroëe: toy 
Knégure, « Toùro» ëpn «naçga onù Sotlouœ alor ï, rÂa- 
XOUYTO, » 

onliov dë Snoriov ovymyogor ur avrov(S) Ey run dixn ued 
diqur raçgaloforros, atroù dé narra Bovlouévor léyesr (°) 
ui undevi rraguérsos eireir, og dog ny aquéueros ÜnÔ Tùr 
dnaorür, nôn Ts You pegouérnc' « Xoù orueEgor» ÈPN «1 
“up, Srotue” uélleic yàg ave» idiwenç eivau(10).» 

érnuoy dè Kovotar(lt) vouxror elvau Borlouevor(), Ovra 0 
ap xai quad, xeôç tive déxnr xdleos uügrvoa. Toù dë ur- 
dr etdévros paoxorrnc, «’Iawç» ëgn « doxeig negi tüvr vouxür 
égurüo Jo (15). » 

Meréllou dé Néxwros à diapogg tin nollœug léyoyvos « Tis 
G0ù natno êoter, © Kixégwy;» «Soi tavtyr» gn «Tir anoxgi- 
 » uyrno xalsnwréqar éxoinoev.» Edoxer d' aœxôlaotog 


—. 
—— —— ——  — —— —- — _ —. 


6 Ce mot est cité chez Macrobe (Saturnales, VIL, 111, 7) comme exemple 
de somma ou plaisanterie: «Octavius, qui natu nobilis videbatur, Ciceroni 
reGitanti ait: Von audio quae dicis. Ille respondit: Certe solebas bene fora- 
las auras habere. Hoc eo dictum quia Octavius Libys oriundus dicebatur, 
Qubus mos est aurem forare. » 

7. Le sujet est Cicéron. 

8 «Nous avons encore un plaidoyer de Cicéron pour P. Sextius ou Ses- 
üts, tribun du peuple, accusé de vi (pour violences exercées dans son 
inbunat, en faveur de Cicéron). C'était, à ce qu’il paraît, un parleur de 
peu de goût; Cicéron dit, au sujet d’une rédaction faite par lui: Nihil un- 
an legi scriptum onarimdéarepor. » 

% Airod dè. . . . léyuy. Amyot: « Mais neantmoins il vouloit luy mesme 
(airoi) toujours parler. » 

10. Le sens de cette plaisanterie ne paraît pas bien facile à saisir. 

Il. «D’autres textes portent AKorray, d’autres encore A&aror, Kanoroy, 
Koïrror, de sorte qu’on ne sait de qui il est question ici.» 

V2. Nourxoy elyæ Bovloueyor. Qui «vouloit estre tenu pour sçavant 
homme en droit.» (Amyot.) 

18. ‘Joms Joxeis rrepù rüv vouxy lowräsgc. Amyot: «Tu penses, à 
l'adventure, que lon te demande du droit.» 





LA 
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tou d’ oytog, vrratelar uetudy 0 Kixégwr édlymos, xai Ty pi- 
lwvy xüxÂw meiorarrwr, wc Eruver, «OpHoç pobeioŸer etre 
ŒU LOL YÉVNTO YQRETOG Ô TLUTENG OTL UOWQ TV. 
Boxwvip(s) d'arovrnoag ayovre ue Éaurod Tosis aunppo- 
raraç Jvyaréoas avepJéyboro 
cbolfou rot’ oùx Éwyros Eanerpey réxva(?).» 

Maçgrov dè lelliov doxodvrog nux éE &levIéowr yeyorére, 
AaunçG Ty quyÿ xai ueyaln yoduuara noûc Tnr ovyxAmrov 
éEarayrovtoc, « Mn Javuabere'n etre «ao œutoc elc êore Ty 
yarepuvnxotur (5). » 

_Enei dà Dadotog 6 SüÂla, roù uoragynoavros à “Pour »ai 
Zæollods ri Jarry ronyeawaerros, èv Gaveloug yevôuevog xai 
Zæollo Tic ovoiag Gaonanoag énagrior monéyeuWe, Taityr Èpn 


æaûllor avtro tir nooyoxpnr(?) agéonerr 1 tTrr naroÿar. 


CHAPITRE XXVIIL 


Ex 0 toitwy éyivero nolloïc éraydnc' xai ot uera Klwdiov 
uréotnoov nr’ œùtror dpxny Touavtr lafôvrec. “Hy Klwdoç 
rie evyevnç (1), T7 uËv huxig véos, T@ OÈ poormuarr Joxovs 
mæai avJaëns. Ovros, éoür Ilounritas Ts Kaioagos yvrouxôg, 
æiç Tir oixlar auto raçgeaoÿhde xgÜpa, laBor èoÿÿta rai oxevrr 
æpalreias ÉGvoy(?) yapg ër Tÿ KNatcagog oixig Tir axopontor 
æxelvny rai œJéaror avÜpaor Juoiar ai YUvaixES, kai Tag}r Ye 
ovdeig” alla ueaçgauor &y Être roi uno yevauwy Ô KAwdsog 
æœnibe AnoeoJoi diadvçs noûs tyv Ilounrtar uera Tor yvraxwdr. 


ee 


6. En latin, Voconius. 


7. Ce vers, tiré on ne sait de quel auteur, semble bien faire allusion 
æu roi de Thèbes Laïus. offou oux £wvyros, «contre l’oracle rendu par 
Apollon.» 

8. Le sens premier et ordinaire du verbe ay«puveir est «dire ou lire à 
haute et intelligible voix». Le même mot s’employait dans l’expression 
courante êleuSepl{ay tvagovei (en parlant d’un esclave), fl réclame sa li- 
derté. Le mot de Cicéron était, comme on voit, à double entente, 

9. Zlooyoægn et, en latin, proscriptio veulent dire proprement «publi- 
<ation par afficher. La proscriptio de Faustus, c'était simplement l’aff- 
chage de la vente de ses biens: on sait ce que fut la proscriptio de son 


ère. 
Ch. XXVIII] 1. Voy. note 4 du ch. xxxiv. 


2. Sur cette cérémonie annuelle en l’honneur de la Bonne Déesse, voy 
Je chapitre xx. 


nn 
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Zédlou turôç Taçarrivor($) roërrovour, Ôc éraigos uèr #r xai 
Sur n &y Toig ualuoTa AKixéguvos, dei OË noùs ti KAlwdiay 
courir x Jegarevwr éyrès oixoÿaar drcoÿiar (#7) Tegerrig 
Zraçéoxe. Xalenr OË Toy Teoxor ovoa sai Toù Kixégwvos aç- 
oroa, noquËvre 1@ Klwdiy ovremidéodoi rai xaTauaorvoocu. 

Kateuagrvgour 08 roù Klwdtor zalloi roôvr xalür xéyadür 
airdquyr émiogxiag,. bgdioveyias, oxlwy dexaouovs, pIJoças yvvat- 
2ov. Où ury Glla tôre toù duo repos Toùs rarauagrueotr- 
Æaç avtToÙ xai OUrEOTUTOG Gvrirpartrouévor, pofnJéyteg où Ôt- 
2maotoi pulaxnr negteotnoavto(?), xai tag déltouc(8) oi râei- 
TOUL OvyrEquuévoig Toig yoauuaoy nreyxar' Ouwc OÀ rheloveg 
Æ0oëar oi drrohtovres yevéo dat (9). Kai tug àléyIn nai dexaopos 
aieldeir 09er 0 HET Karioc dxarEn oo Toic dxagtais «Yueig» 
æiTTEr «uç EU DAT Urrèg dopaheiag Wrnoaode Ty pulaxir, po- 
éSBoduervor un Tig duor apéro ro dgyvernr(1).» 


6. Tvilou Tagavyriyou. C’est peut-être de ce Tullus que parle Cicéron 
lans les Lettres 1x et xv du livre VIII à Atticus. — Sur l'absence du 
momen gentiicium, voy. la note 14 du ch. xvim. 

7. «Le tribunal du préteur, au milieu du Forum, à ciel ouvert, entouré 
d’un petit mur à hauteur d'appui, était exposé à toutes les violences d’une 
#oule ameutée. » 

8. A Rome, les juges, au criminel, votaient en écrivant sur une petite 
Æablette enduite de cire (d£iros), soit la lettre À — absolvo, soit la lettre 

— condemno, soit les deux lettres N. L. — non liquet, et jetant cette 
tablette dans l’urne. 

9. Plutarque rapporte le même fait, au chap. x de la Vie de César, 
dans les termes suivants: Ænogeuyer d' ouy ro Eyxlqua Tuwv nlelorwy dixe- 
OTWY OUYXEYUMÉVOIS ToÏs VORUU«TI TRS yvouas @ToÏOVTWY, OT PTE zine- 
ocxvduvetowaiy y rois nolloïs xerawngrotuevor unre tnolvoayrés Gdoër- 
duo: rapû Tois &plorois. Étant donnée la façon de voter des juges romains, 
expliquée dans la note précédente, et dont Plutarque ne semble pas s'être 
rendu compte, les mots Jédrous (ou yrœouns) auyxeyuuévors rois yoauuaot 
(= ‘es tablettes où ilz escrivirent leurs sentences, les lettres en la plus 
part estoient toutes confuses,» comme traduit Amyot) ne correspondent à 
rien de réel. Plutarque aura sans doute mal compris le texte latin auquel 
il emprunte le récit de l’affaire. Les juges auxquels la raison qu il donne 
dans le passage cité de la Vie de César (o7wçs unre xti.) a dicté leur 
sentence, ont dû voter N. L.; on ne voit pas pourquoi un juge qui, s’il 
ne veut ni condamner ni absoudre, n’a qu’à voter N. L,, tracerait des 
lettres confuses, susceptibles d’être interprétées soit dans le sens de la con- 
damnation, soit dans celui de l’absolution. Cicéron, dans le passage qui va 
être cité à la note suivante, ne parle que de ceux qui votèrent A ou C. 

10. Cicéron (Ad Attic. I, xvi, 6), après avoir dit un mot de la corrup- 
tion des juges par Clodius, continue: « Îta summo discessu bonorum, pleno 
foro servorum, XXV judices ita fortes tamen fuerunt ut summo propositio 
periculo vel perire maluerint quam perdereomnia: XXXI fuerunt quos fames 
magis quam fama commoveret: quorum Catulus quum vidisset quendam 
[rois drxxoras n’est pas heureusement dit chez Plutarque, au lieu de rev 
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æovy x Toy negi Karuivar, nEiwoe(s) neesoBevtris air@ ovotea- 
æevetv. _JeËauérov 08 toù Kaiïcapns, 6 Klwdioç, Ogwr xpev- 
'orca tv Onuagyior auTod, TÔov Kixéguva rçooceroueiro ovupa- 
ÆtrOg Éyetr, noi ty lecevtia tir srAeiotny oitiaer avarideig, 
æÆrelvor GË ueuvnuévos éruerxog ei ai Adyoug edyrœouovag évôr- 
Jotc, og av tg(S) ov pour OUOE xaherraivwr, du éprahy 
æiéroia xai quuxé, 1ravtarraotr aètob Tor poBor diner, GOT” 
xiEUr Et TE Kaioag Ty rreeoeiar xai nav Égeo do QE TTO- 
ALITEICK. Eg @ nagoËrrSeis 0 Kaicag t6v te KAwdoy xépowve 
«ai Iouxiioy GTÉOTQEWE ko Ôÿ TO Kixégwvoc, QÜTOG TE XOTE- 
Æagréen0er () y To On un doxeiy at xaldç unôë YouULU&WG 
axrÔ pus xQÉTOLG dypeño do roùg meqi Aéyclor xot Kédryyov(8). 
__AËTR yae nv 1) xarT;yoQia xai ri tToirw Kixégor évexaeïro (?). 
dKivôvretwy oùv xai diwxôuevos oÿra te uernAlaËe nai xounc 
erandewc(N) reqiwy ixétTeue TOY Snov. Ilavrayoù d' 6 Klw- 
og Griyta xaTaœ TOÛG OTEVWAOUG, dvJowrorç Exwr Thootrag 
mai Joaceis rmeçi aûtor, où aoÂla uër ylevalorres axolaotwg 
is Ty uetabolrr xai To oyjua Toù Kixéowvog, rollayoù 0 
1rnl@ rai Lido Balloytes éviorarto Taïg ixeciog (11), 


5. ‘Iilwoe. Cicéron lui-même écrit à Atticus (II, xvm, 8): « À Caesare 
æalde liberaliter invitor in legationem illam, sibi ut sim legatus.» César 
æurait voulu entrainer Cicéron dans sa politique personnelle. 

£ Qs y v6 — ds HotuîTo «y vis. 

Kateunorvoncer, témoigna contre Cicéron en disant (sous-entendez 
ces | dei nier mots, ceux qui sont en italique). 

. Clodius convoqua l’assemblée, non pas au Forum, mais au Champ de 
are, hors des murs, afin que César qui, déjà revêtu de l’imperium pro- 
consulaire, ne pouvait plus remettre le pied dans Rome sans perdre sa 
charge, assistât à la réunion. Après qu’on eût demandé aux consuls leur 
avis sur la proposition de loi de Clodius (voy. la note suivante), César, 
interrogé à son tour, blâma les actes illégaux qui avaient été commis à 
l’égard de Lentulus et autres, mais ajouta qu’il ne convenait pas de faire 
maintenant une loi qui eût un effet rétroactif pour atteindre ces illéga- 
lités passées (Dion Cassius, xxxvirt, 17). 

9. Velleius Paterculus (II, 45): «Clodius legem În tribunatu tulit, Qui 
aveu ROMANUM INDEMNATUM INTEREMISSET, EI AQUA ET IGNI INTERDICERE- 
TUR; Cwjus verbis etsi non nominabatur Cicero, tamen solus petebatur. > — 
Amyot: < Car c’estoit («drn y&o nr) l'accusation de Cicéron» (7 x«rnyop{a). 
Notez l'accord de ævrn, qui donne ici le même sens que roÿro, avec x«rn- 
zopla. 

10. Voy. la note 6 du ch. 1x. 

11. Cicéron (Pro Sestio, x11, $ 27): « Hac mutatione vestis facta, tanto 
in luctu civitatis, omitto quid ille tribunus, omnium rerum divinarum hu- 
manarumque praedo, fecerit, qui adesse nobilissimos adolescentes, honestissi- 
mos equiles Romanos, deprecatores salutis meae jusserit eosque operarum 
suarum gladtis et lapidibus objecerit.» 
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æÆayÙ Toù Gmuov noÿnoovros avrôy, ôtay duxAnoIy Tnc Klwdiov 
ætcviag nai aœrovniag. Taër’ EOnNËe Kuxégon  xai T0 uèr &yalua 
Æ ic Anvas, Ô moÂdr yoôvor Eywr ri Tyç oixiag i0ovuéror èti- 
æ'a diapeportugs, eig Karmitwlovy xouioag avédnrer èmiyoayas 
<a /A3nv& ‘Pouns qéhau(?) » rrouroùc À naga Tüv piluy Ào- 
£uwr, repi uéoag vuxrac dreËnlge rnç nolewg, xai net dia Aer- 
2A0viaç ÉTOQEVETO, Aapéodor Zixehiac Bovhouevoc. 


CHAPITRE XXXII. 


Ag d pr qpaveoôs Kôn repeuyus, Énnyayer aèt® quync Wipor 
æ Klwdtog, xai Ooypaunua(l) mrooûdmrer loyer rroûc xai VOa- 
-æoç tTôr av0ga(2) roi un rmagéyerr otéyry évrôg juliwy reyraxo- 
esiwy (5) Iraliag. Toig uuëv oùv œAdois élayotog ny Toù uotay- 
æierog toitrov Àoyog(t) œidovuérous Tor Kixépwva, xai rüdar èv- 
Gerrvoueror pelogeoovrnr ragéreurov avrov' àv 0° ‘Ixxrwvie, 
Zrôke Tig Aevraviac(5), mr OùBüva vor xalodour(6), Oùtpuos, 
evne alla te nolla tic Kixéowvos quiiog anolelavxoüg xoi ye- 
Zovug, Vrrarevorros adroÿ, textoywy érapyoc(?), oixia uër oùx 


9. Æ9nv& ‘Pœouns pulax. Cicéron à Cornificius (Ad fam., XII, 25): « Mi- 
merva nostra, custos urbis . . .» Cf., dans ses Lois (II, xvrr, 42): « Nos, 
qui ilam custodem urbis, omnibus ereptis nostris rebus ac perditis, violari 
ab impiis passi non sumus, eamque ex nostra domo in ipsius patris domum 

mus.» 

Ch. XXXII] 1. Plutarque, Vie de Marcellus (chap. xxiv): T& dixyoau- 
Aera Toy apyovroy “Elèves uèr drarayuata, ‘Pouaior dè ëdrxra (edicta) 
ZTROO&YOQEVOUOL. | 

2. Elopyaiv xrl. = «À aqua et igni inlerdici. 

8. ITevraxoolwy. Cicéron (Ad Attic. III, 4): « Allata est enim nobis (a 
VWibone) rogatio de pernicie mea, in qua quod correctum esse audieramus 

erat ejusmodi, ut mihi ultra QUADRINGENTA milha liceret esse.» 

Æ. "Elayiotos . . . Aoyos, «ne feirent compte aucun de ceste deffense.» 
CA myot.) 

&. Non pas en Lucanie, mais plus au sud, dans le Brutium. 

6. «Aujourd'hui encore Bivona, mais selon d’autres, Monte Leone.» 

(D üibner.) 

‘7. Ce que Plutarque rapporte ici de Vibius convient fort bien à Sicca, 
Cet ami de Cicéron, dont le nom revient à plusieurs reprises dans ses let- 
tres, notamment dans la r1° et la 1V° lettre du III° livre à Atticus: « Iti- 
Rezis nostri causa fuit quod non habebam locum ubi pro meo jure diutius 
esse possem quam in fundo Sicae;» cf. la lettre 1m] (du même jour): «Sed 
te oro ut ad me Vibonem statim venias.» Cicéron espérait encore alors 
pouvoir rester à Vibone. La 1v° lettre du même livre, datée sin itinere 

inter Vibonem et Brundisium mense Aprili», et postérieure de peu aux 
entes, commence ainsi: « Miseriae nostrae potius velim quam incon- 
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æœ 1ùv nollwüvy évouo0oËaodau(17) xaÿn Où ouuliar ai ovrn decor 
æ oi nohkrevouévois, Gr ui ris eù nada qulartouerog oÙtw ovu- 
Œpéoryro vois éxtos(l), og Toy nroayuatur adrüy, où Twùy ri 
Æoi nçouyuacr radwy ovuuEdJÉEwT. 


CHAPITRE XXXIIL. 


“O 68 Klwôdrog éEslaoag adroy xotémonce uèr odtrod Tac èrai- 
ÀAze, roténonce 0 ty oixiav(l) xai T@ Tong vadr Elevdegias 
Er @rodounce * tm Ôd œAlnr ovoiar émuler nai Ouexnourre xa 
F7 saéçar(?), undév wvovuévou undevôg. ‘Ex Oè rourov poBegôs &v 
ÆOiS aouotToxçgoruxois, xai TÔr Ouoy Gvemuévor(s) eig Boy ro- 
Arjr rai Jouotrnra ovrepelxoueroc, éneyeige Iourrlw, Tv de- 
Decprnuéror avt@ 1o7à Tnv otoatelor Ènœ oraçgatrwr(t). ‘Eg’ 
OËS 6 Ilouniios G00EGr(5), drcnler(S) atrôg Éavtor rooéuevos 
ECO» Kixéguwva’ oi nav êx metaBoÂñc navroïog éyéveto xoût- 
Æeox 1aœÿodor auto uera tv pilwy(T). ‘Evcotauérov O8 Toù 
Æ 2 codiov, ovréôoëe tn Bouin undër Ga uédov xoëyua xvoodr 
ÆI)OE norte Onuôorov(8), et un Kixéown xadodog yévouro(). 


——_—_— 


dan util [outil] necessaire à qui s’entremet du gouvernement des affaires. » 
CA mm yot.) Comp. au ch. 1V: &wonep Opynavoy êtnorvero Toy Gnrogexor loyor. 
- 17H dofa dervn (êort) . . . . anoxitour . . . . x Évoucpfaoÿa. « L'o- 
Pinion a grande force à effacer le discours de la raison, ne plus ne moins 
+= une teinture, des ames de ceulx qui s’empeschent du gouvernement des 
e Aires publiques (rois zolrevouévors), et à leur imprimer (êrouopéaoü), 
te. » (Amyot.) | 
18, Orw... Exrôs, se comporte de telle sorte avec le monde. Tois Exros 
SSÈ joi le datif, non de rà& êxros mais de of êxros. Cf. Vie de Démosthène, 
P- 829, n. 1 du chap. vu. 
Ch. XXXIIL] 1. Tv oixlay, sa maison à Rome, sur le Palatin. 
. 2. Ka’ muéour, tous les jours. La criée était à recommencer tous les 
JOurs, puisque rien ne trouvait Jamais acheteur. 
- <'Aveuévor (d'arfqur), qui s'était abandonné, laissé aller à.» 
Æ. Toy dedigxnuérwy . . . . onaptrrwr. Amyot: «En parlant mal de 
Quelques choses qu’il avoit ordonnées du temps qu’il faisoit la guerre (en 
Sie), — Aesdiwxnuérwy (avec redoublement irrégulier de-, outre l’augment 
On porel w), forme de la décadence. 
« r>- *Eg” uis . . .. «dofwv est rendu, sans doute justement, par Amyot: 
D: ®nt tout le monde disoit que c'estoit très bien employé» (que c'était 
1erx fait) 
- ‘Exaxikey . . . nooéueyos xt «Et luy se blasmoit grandement soy- 
Mes me de ce qu’il avoit abandonné Cicéron.» (Amyot.) 
= Iavroïos . . . uert twy qllwy, «taschant par tous moyens avec ses 
mis de le faire rappeler.» (Amyot). 
- dJoignez undèy rpüyua Smuocroy. Entendez din uénou: qui se présen- 
er cat dans l'intervalle. 
SD. Cicéron (Pro Sestio, xxx1, & 68): + Omnia senatus rejiciebat, nisi de 
"te primum consules rettulissent. » 
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CHAPITRE XXXIV. 


Xe6vov d'où rolvr Gœluiruwy xai rragapulaËas àxoënuoërra rôv 
Klowdiov èxlde era nolloy T@ KanitwMw, xai Tag Onuaoy- 
xag déârovc, àv oi dvaygapai tüv Oedwxnuérwr nov, Gxéorace 
xai dépIerger (1). ’Eyxahodvrog 0 negi toùrwy Toù Klwdiov, 
œoÙ dè Kuxégwvog léyoytos, ue naçarouuws èx rataximr els 

Onuaçgyior ragéldos(?), xaœi xvguor ovdêr ein Tor nerçayuérwv 
7 avroi, Katwy nyavaxrnoe nai œvreïrre, toy uër Kwdiov oùx 
£zrouvor, adAlà xai Ovoyepaivwy toïg rerxoltevuéroig(), devoy dé 
2eai Biouiovy éTopairoy avaigeoir Ynpiouoÿoi Joyudruwr xai rçQGËEwy 
Æ O00Ùtwy tir ovyxÂAntor, év ac eivau(t) xai try ÉauToÙ Tv rregi 
_ÆZirçor xai Brèavtioy Guoixnour(5). Ex toutou srçocéxporoer 0 
ÆHÉréqur ait@ reooxgovouv(S) eig oùvdér uparès ronelovoar, 
œil dore 15 quopoootyn 1070904 noûc «Alnlors auavooregor. 


CHAPITRE XXXV. 


JHera tadta Klwdioy uër aroxtivrvor Milwv(1)" xai dwxo- 





Ch. XXXIV.] 1. Les archives de l’État, du temps de Cicéron, étaient 
COnservées dans un édifice appelé Tabularium, qui était bâti derrière le 
= mple de la Concorde et de Saturne, sur le clivus Capitolinus. — ‘ Dion 
} ‘ssjus (XXXIX, $ 21) dit seulement que Cicéron emporta chez lui les 
Æ Olettes qui avaient trait à son bannissement, et non point qu’il détruisit 
utes les tablettes relatives aux actes de Clodius pendant son tribunat. 

2. «Clodius, originaire de la famille patricienne des Claudii, s'était fait 
TAopter par le plébhéien P. Fonteius, en vertu d’une lex curiata votée sur 
Le Proposition de César: de la sorte, devenu plébéien, il put se fairs élire 
cs bun (car le tribunat était une magistrature essentiellement plébéienne). 
s- ©st la légalité de cette adoption que contestait Cicéron: «In illa adop- 

tOrse legitime factum est nihil» (au chap. xxrx, $ 77, du Pro domo sua ; 
C£_ xm, 8 34). 
S. Tois nenrolTtevuévoi, l'administration de Clodius. 
<<. Eiva à l’infinitif, parce que ce n’est pas Plutarque qui fait remarquer 
Que ces actes administratifs de Caton eussent été ainsi compris dans l’an- 
Qulation, mais parce que Caton lui-même l’avait dit dans son discours au 
nat: êy «is (Ëgn) elvar xrà. 

S. En vertu d’une loi proposée par Clodius, Caton, alors questeur, était 

Parti cum jure praetorio pour arranger plusieurs affaires en Orient. Ef- 
eCtivement, il avait fait vendre aux enchères les biens du roi de Chypre 

Ptolémée, et rapporté à Rome, dit-on, près de 83 millions de notre mon- 

aie, produit de cette opération; et, à Byzance, il avait rétabli dans leur 

Patrie les citoyens bannis à la suite de discordes civiles. 

6. ‘Ex rovrov ... noooxçovory, il en résulta un froissement entre Cicéron 

& Caton. 

Ch. XXXV.] 1. En janvier 52. 
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ToÙ cpoëga poovtioo xai Orayovrrrjoo xaxw ei, ÉvOeÉOTEQNS 
UT OÙ parryai (D. 
Tére d ovr èni try vod Milwvos dix ÉA TOÙ pogeior Æ@0- 
aJwr xai Jeaoduevog toy Ilourriov œyw xaÿeloueroY WOTTEQ 
éy orgatronéôg, xoi xuxAg Ta OnÂa negulaurovta Tv ayooar, 
Gvvegv In xai uolug ërnoËato toù loyov, xoadœvouevos T0 cou 
xai Ty purmy éreyouevog(#), aùtoù 700 Milwvog etJaçoüg 
x ai QOEUG TOQLOTOMÉVOU TD dyon xai XOUNY JQÉVOL rai ueTa- 
Palsir onra qudr anakwoavros (5) * Gxeeg oùy ipuota doxet 
Ovvaitior aùr@ yevéodo tnç xatadixnc(16). 24 6 ye Kixégwy 
dec Taÿra quéraipgos u&lloy n Oalôg Édober elvou (17). 


CHAPITRE XXX VI. 


Lévetou J rai Twvy teçpéwy, oùg avyougas(1) Poucior xælotou, 
ŒvE à Koaoonv Ttoù véov, ueta Ty ëy TügPots QUTOÙ TEEUTIT. 
Eiza x M) laywvy Twv ÉrTagxu Kiuxioy nai otoator onto 
Ltr@E£Ewy roi duoxehiwov, ixsréwy 0 yuliwv ÉEaxootwy, ènÂevoe, TE QOS- 
Tax Tir œùr(ÿ (?) xai ta reoi Karxraôoxiar AguoBagbérr To Bar- 
Gel ze: qila xai reJqna  TOQaUxE tr. Toÿtra Ôn TaQEUTYONTO xal 
SUB QUOTEY œuÉuTTUg aveu roléuov, Toùg te Kilxaç our 
Tec(5) to TagHxoy rrœiope Popaiwy *a toy £r Xvpig vew- 
TEGeouir à énnouévorg, xarerçauver muéquc açyuwvr. Kai Oùga uËy 
OÙSE TOY Bacihétwy dudovrwy Elofe, deinvwy 0 Tovç éragxexouc 
vruer(t) œùrôc dé Toùc yaoiercac(s) dveléufore xa9 fuÉEaY 





13. Se trouvant las d’avoir trop pensé et mal dormi, il parut ce jour- 
à rester au-dessous de lui-même. 

14. Même expression dans la Vie de Brutus (chap. xv): “H TE yoo ue- 
TaBolyy £laupave, xab 197 govnr ÉnéGynro navranaory (7 ITopxle). 

15. Voy. la note 6 du chap. 1x. — MeraBaleiy reçoit ici le même 

sens que drddaËey (voy. la note 6 du chap. xIx). 

16. On sait que le plaidoyer Pro Milone que publia Cicéron, et qui 
nous a été conservé, est une œuvre composée à loisir après le procès. 

17. 414 6 ye Kixépuwy dit rTaùra gilérarpos xr11. Cette réflexion est assez 
mal reliée au récit qui précède. 

Ch. XXXVI.] 1. En latin: augures. 

2. IToootaySèy aur@, nominatif absolu, revenant pour le sens à: ayant 
pour instructions de . .. 

8. IToos, à la suite de, en raison de. — To ITxpÿtxoy nrainua, c'est le 
désastre de Crassus dans le pays des Parthes. 

4. Amyot: « Et il ne receut jamais present quelconque que lon luy en- 
voyast, non pas des princes ny des roys mesmes, et si deschargea (avnxer 
—= açgxey) ceulx de sa province des banquets et festins qu’ilz avoient 
accoustumé de faire aux autres gouverneurs avant luy.» 
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Er @uyudrTuy Woneg no pheyuovÿs aquorauérwr ëni TOY ÉUU- 
Asor nôleuov(1). 


CHAPITRE XXX VII. 


Er uèr oùv tj BorÀÿ ynqstouévuwr(!) avr@ JoiauBov, Mdrov 
œ» En noçaxolovdjuau Kaïicage Joraubevoyre ovuBacewr yevo- 
mé poov(?): idlg 0 ouveBotleroe old uëv Kaioag: yçaquyr, rolla 
8 @œwroÿ(s) Ilourrtov deduevos, Toavrwy ÉxaTEgOoY rai nagautr- 
How ueros. ‘Qc d pv avpreota(), xai, Kuicagog èxegxonévov, ITou- 
7E 292 Qc oÙx Éuerver, GG uera nollüy xai ayaÿür œvôgüy tir 
7e eDÂeyr étéline, vavrns uèr arekeiq9n Tic quync 6 Kixéguy, ÉdoËs 
JE  ZÆKaicagu noootideodæ(5). Kai 07406 ot TT yruuy rolla 
Ge 7x rocdeig èn’ aupotega xai duorauas(f). Ioaper yag êr vais 
Æ Zee orolais diarrogeir, rotépuos 4on Toarxéodou, Ilouriytov uëy 
€2-Haoptoy rai xalnr Trodeoi nooç T0 roleueir éyortos, Kaioa- 
OS À auervor tToig 7roayuaor yompévov xai ualloy Favror xai 
TD a pilovc owtortos, dot Éyerv jé Ov pÜyr, un éxetr OË ToÛ 


= 


22 Fi ‘Pouny êxavmidey, le 4 janvier 49. 
c& À 3, Cicéron (Ad familiar., XVI, x1, 2): «Sed incidi in ipram flammam 
se — "is discordiae vel potius belli, cui cum cuperem mederi,» etc. Plutarque 
tu 2 ble avoir compris flammam comme s'il y avait inflammationem, une 
t Mineur. Coraï, qui fut à la fois helléniste et médecin, explique en ces 
>= es la métaphore ici employée: ‘ZI dè uéragopt nd Ts lereixis réy- 
2 22 — x ny ra pleyunvavra néon Gplorurar, rouréoriv avsyeloëtet Tic 
œ —_"@avelas roù Guuaros, xx 6yxovs moëi Tous xnlouuéyous dit ToùTo &n 0- 
97 are. 
æ CH. XXXVII.] 1. Ynguouévwr, sous-entendu rwy Bouleurwy, dont l’idée 
€  éveillée par £y rÿ Bouir. 
ch=- Zvupanewy yeyouéywy. Amyot: «Que plus vouluntiers il suivroit le 
&riot triumphant de Cæsar, y ayant un bon accord fait entre eulx,» c’est- 
— ire entre César et Pompée. 
et > Auto, c’est-à-dire en lui parlant à lui-même (puisque Pompée, lui, 
Æ xt à Rome). 
Lun <<. Amyot paraphrase ainsi os d’ nv avnxeoru: «Mais le mal estant si 
<xarable qu’il n'y avoit plus ordre ne moyen de les pouvoir accorder. » 
- Le vrai est que Cicéron ne se trouvait pas alors à Rome, mais en 
C2 mapanie, région qui lui était échue lorsqu'on avait fait, à l'approche de 
_J =. le partage des diverses parties de l’Italie pour les défendre con- 
ui. 
F. _ Aorcons. Cicéron (Ad famil, VII, un, D: « Quo tempore vidisti pro- 
Q, me ue ila conturbatum ut non icarem quid esset optumum 
Facs ,, quoq exp q D 
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æ où Kirépuvos àvéorospor ot Aoyor tir yrounr(5), xai To péya 
7 nÔËy adr yoïodœ Ilaunrior(s). AÆirioç d' ny aëroc oùx àç- 
srovuevros uetauéleoda (7), phavgitwr 88 roù Ilouxrtov rnv na- 
eSoxevi} xai pos T@œ Bovhsvuara Ovoyegairwr vrotawg, xai rod 
JÆ0Qaorwnrer Te nai Aéyeur œei yagier sic Toùc ovuuayovs oùx 
œreyoueros(s), Al avrôçg uèr ayelaorog dei neqgiiov &y Tÿ otoa- 
sonidg rai oxvIowxog(?), Étéoous à rragéywy yélwta unôër 
æouévois. Bélrioy O xai tovruwy ôliya naçaIéo Ia. 
dogutiov(1) voivur avçouwror eiç 14Ëy nyeuorxmy &yovtos où 
7æ Oleurov rai héyortog wg Érrueuxnç Toy Toonxor Édti xai owpewr, 
« A oùyn einer «oûx éxitonnoy aùtoy tToug téxvoig qulacoeig;» 
Enœvobvswy dE tuvwy Osoparnr Toy AéoBtov(11), 0ç nv êr To 
oæÆparonéüw tTextovwr éragyog (12), wc et ragauvrocto Poôiovs 
re>2 ovtôdov arofalôvrag(15), «‘ HAixoy» eircer « ayaIov éote l'oau- 
XD D EYE ÉTOQYOV.N 
ÆKaicagos dE xaropdodvrog ra nhesïora xai toorov (15) zuvà 
ze Âzs ooxodvros aûtorc, Aérrhw(l) uèr sinovr ruvdaveo dar otv- 
mois sir tous Kaicagos pilovs, dnexgivero « Aéyeis avtoic 
Ja 2roësiy Kaicagi(15);» 


2VÆoquiov dé tivog Yxovrog &E ‘Iraliag vewoti rai Aéyovtros àv 


&_ Construisez 79» yrœuny roù Kixépwvos. 

G- Ka 70 uéyax.... Ilourmior. Amyot: «Avec ce que Pompeius ne se 

serv Oit de luy en nulle chose de consequence. » 

T-  Merauéleoda. Cicéron (Ad familiar., VII, 111, 2): « Cujus me mei 
facta poenituit, non tam propter periculum meum quam propter vitia multa 
quae ihi 0 t, quo veneram ... Nil boni practer causam.»s Le mot sui- 
ant de lui a été conservé chez Macrobe (Saturnales, II, 111, 7): « Cum ad 
Pom peium venisset, dicentibus sero eum venisse respondit: Minime sero 

vert, nam nihi hic paratum video.» 

S. Ka zoù napaoxwnrery ... oùx anéyoueros. Amyot: «Et si. ne se pou- 
VOit pas tenir de laisser eschapper tousjours quelque mot de risée et de 
MoOCqnerie encontre ceulx de son party.» 

9. Cicéron (Le Philippique, xvi, $ 39—40): «Ne jocis quidem respon- 

» Quibus me in castris usum cesse dixisti... Quod autem idem maestitiam 

MEGA yreprehendit, idem jocum, magno argumento est me in utroque fuisse 

Moderatumn.» 

10. <L. Domitius Ænobarbus, que César avait assiégé dans la ville de 

rfinium et qu’il avait laissé libre après la prise de cette place.» 

ci. T'héophane de Mytilène, historien ami de Pompée (voy., sur lui, 

*ron, Pro Archia, x, $ 24). 

2. Z'exrovuy Enapyos. Voy. la fin de Ia note 7 du ch. xxxti. 

onde æ Une tempête avait détruit les navires des Rhodiens, envoyés par 
14 Œe Pompée contre César, pour protéger Dyrrachium.» 
° . Cornelius Lentulus Crus, consul de cette année. 


so Où est le piquant de ce mot? Wyttenbach croit qu’il faut lire 
US et auyroëiy. 


30 
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æÆùy Guy érarrovra, ratéBn(7) xai yoracauro rai dadeyéi 
220v@ ovyrüv otadiwy 600 Ego) er. 

Ex dè tovror duetéles Tiny xai guogeovotuernc, dote 
F'oapart: Àôyor éyxomor(s) Katwvog œvriygapur 10v re À 
aavtrot(®) xai vor Bior wçg ualiota tp ITegurhéeovg évrxût 
2eui Onpauérorc érrouveir. ‘O uër oùr Kixégowvos 6yoc K&. 
<> 08 Kaicagng Avytixatiwr Ériyéyeurtau. 

Aéyetror OË xai, Kotrrorv Aiyagior Ütary pelyoytos, tt 
ÆKaicagos roleuiwr ele veyover, xai Kixégwroc aùtTo port 
æoc (11), sireiy toy Katoaga zro0ç toûg qilorç” «1 xoûr'e 

æænvov(!:) Kixéguvog axoïoœ déyortog, re 7raho ye nér 
7æ Brnoûc avJowrzroc (18) xai rokéquoç;» 'Errei Ô apËtuernc ? 
D  ZÆKuéqur dregpuiüg éxiver (M), xoi rrgotPourey ar 14) 
7 e»æ io xai apte Javuaotoc à Aoyog, zroAlag nv tévar (1) : 
Ézaæ & voi nçouwrrov Tor Kaicagu, révag OÀ 15e YyEc Teen 
vep2r  rqeonûc xaradmor eivu' rélog Oé, Tüy zar@ Due 
Œ 2 £ ra xÉvOr Toù Grogos ayovwv(16), ÉxnaŸR yeroueroy urayi 
Tags ouuari rai tic Ypo éxfoletr(17) êvee Tor yecucr 
Æ > 2 d oùr ayJouwrror réluoe thg aitiag PePiaouévos. 


CHAPITRE XL. 


nus ’ , » , = , ‘ 
Ær vovtov Kiréguy, ei novagyiar tTig rrodvretag uedeot 
TT a : Le 


7 KaréBn, descendit de cheval. 
— A0yos lyxœuros, éloge. Aoyos ici, et de même deux lignes plu 
€ dire livre, ouvrage. 
— Toy doyoy auroë, l’éloquence de Cicéron. 
ir RL ©, Eoxora se rapporte, grammaticalement, à ror flor seulement; 
> Æ'œut l'entendre comme s'il y avait éorxéræs, se rapportant ct à 7: 
An” et à roy Bloy. — César comparait sans doute la vie de Cicéron à 
“Théramène, son éloquence à celle de Périclès. 
Tue 1. « Théramène, du temps des trente tyrans à Athènes, Ctait un 
“æ d'Etat de grand mérite, mais taxé de versatilité politique et surn 
tn, "a r cela, par les Athéniens, xoÿopros, cothurne, chaussure qu'on 
ie € indifféremment au pied droit ou au pied gauche. Comme on | 
= ment, la comparaison n'était pas sans malice.» 
2. dia yoeovov, « (Cicéron) qu'il y a longtemps que nous n’ouys 
CA munsot) xe0 
R 3, 4y3pwnos (= 6 érIownos), Ligarius. 
À. ‘Yasoquos Exlve, entendez roy Ka«loapa. 
5. “fév (non tév«), de fus (non de sur). 
Lœ 1 6, Voy., en effet, dans les œuvres de Cicéron, le discours Pro Li 
> 3 28, non loin de la fin du plaidoyer. 
R 7. 'Expalley, laisser tomber. 
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2 CS 
Znanor À eig aorv, Jegarreiag Evexa toù Kaioagog, xaryeu(?), 
\ - 3 04 L — ” 
* (10 ; Àé 
Deui 7QUTOS y TÜY CUYAyOQEvOEWY Tag Tupuoig (19) xai héyeur 
aAEl Tu KOUVOY Eiç TOY avÜpa rai TA rooTrOuEra qulotuovuérvwy. 
TT, [N « 4 = N A » ? a 2 
Dior êot xai to regi tour Ilouwrniov leyIév eixovwy, ag avnon- 
æœairvag rai xatafefruéroc O0 Kaïoag éxélevoey avaoradnre. 
E re * , € , . , … EN 
Ægn yao 6 Kixéqur où tavtrn tn quavdqurige Kaïcag Trovs 
Led 2 U 
sœæër Iourriov iornor, vous d'avtod nryrvorr avôgarrac. 


CHAPITRE XLI. 


=—havoovuevos d, wc Aéyetou, tr natoior iorogiar yoapi xe- 

ce Aafeiir rai nolla ovuutëéa toy ‘Ellinmxüy ai DAwg totç ovy- 

2727 a æ évouc Aôyouc ait@ nai pv Hovuç évtadda todo (1), moldoïc uër 

SE pK, noloïg 0 Onuoctois xarelnpIn nodyuacr dBorvhyrois 
er æ nûeot,, wy atJalgera doxei Ta rrÂcïota ovufiva. TToüroy 
t4Æ= m> yag dnenéuÿaro tr yrraixe Tepertior, auelndeis dr av- 
27 nagà Tor noÂeuor, dote xai Tüy Gvayxaiwy Épodiwy évdenc 
Œ Ze eorolirer xoi und’, Ôte xothoer avi elg fraliay, Tuyety ev- 
V2"eæDuovos. Adtr jièy yag oùx made, àr Bosvteciw GoroiBorros 
ÆÆ>æ— où noldr yoovor(?), égyouérn 0 Ty Juyaroi, rœudioxn vég (®), 
2 eHaityy 0007 où nounmr noérovoar(t), où xoognyior xagéoyer, 
æ @ rai Tir oixiay To Kixéguy ravrwy Égnuor nai xeymr Gré- 


EE 


= > _ Tusculum était bâti sur une colline: la villa de Cicéron était située 
i-côte. 
©. Tais riuais, les honneurs (qui étaient décernés à César). 
àæ  ‘“E. XLI] 1. Cicéron fait allusion, au début de son traité De Legibus, 
nu <= projet d'écrire l’histoire romaine; mais ce qu’on lit en cet endroit 
Tue = æ’accorde guère avec l'intention que lui attribue ici Plutarque d’entre- 
fa ler son récit d'anecdotes et de légendes de toutes sortes. « Intelligo te, 
(er S CÆL' er, alias in historia leges observandas putare, alias in poëmate (dit 
æcg *atus). — Quippe quum in illa ad veritatem cuncta referantur, in hoc 
tes œielectationem pleraque (répond Cicéron). Quanquam et apud Herodo- 
C=."%= patrem historinae, et apud Theopompum sunt innumerabiles fabulae.» 
%æ derniers mots auraient-ils été mal compris? 
as — Aateifovros ... yoovoy. Ces mots prouvent qu’il s’agit du troisième 
SE agrquement de Cicéron à Brindes, c’est-à-dire après Pharsale. 
Si %Æ _ JTadloxy vég. Tullia n'était plus alors (voy. la note précédente) une 
>, -3 œune enfant que Plutarque veut bien dire, puisqu'elle était déjà veuve 
… a m2 premier mari, divorcée d’un second, et remariée en troisièmes noces 
Væ P. Cornelius Lentulus Dolabella. — Tullia était aussi venue au-de- 
Yet de son père à Brindes, lorsque celui-ci arrivait d’exil. Cette fois-là, 
xx avait point séjourné à Brindes. Tullia alors venait de perdre son 
Premier mari; elle avait dix-neuf ans. ° 
<< - Ioérovouy tombe sur yopny{ey aussi bien que sur xounxr. 
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ya nreyre T0 Oovupefyaôs, GOT tai Try yauydeioav arorëu- 
2Æe0)a doËacar nor va (5) z5 1eleuri, 16 Tovhliag(16). 


CHAPITRE XLII 


Tœ nér oùv xar olxov nëtog elye 1@ Kixégun. Tüig d éxi 
ÆKoëocag ounorauévne roaËeug(l) où uetéoge, xaîTreg Wv Etaigog 
£> æoig ualiota Boovrov(?) xai Pagtreodai Ta nagorra nai Ta 
zu nodesir rçayuata Joxwv, Ôg Eregog ovdeig. AU’ Édaroav 

OZ Gvdgec avtToë tir Te quouv, wg évde Tone, Tor te yoovor (3), 
Ep xai Taig ÉpowuevegTaToig quoeotr Érileirer TÔ Jagoëir. 
S2S d'oùr énénçaxto vois xepi Booëtoy xai Kaoorov tô égyor(i) 
xœË > Tv Kaicagos pilwyr ouriotauérwr ërcè toùg &rdpas (5), avi 
727  déog éupuliots noléuoirg regret} yevéodoi Ty wow, ’Ay- 
Eeebm0c uëy draretur Ty BorÂnr ovriyaye xai Pouxéa Gieléy In 
TE Æ qœi ouovoias, Kixéquv 0, noÂla ronç Toy aœgÔv oixeiwg duel- 
PV'ecDr, ÉxE06 tyr ovyxÂntor, “ASnvaious puunoauérnr(f), éuvr- 


= 


ie M Mmvit dans cette circonstance, de Grèce, dont il était alors gouverneur, 
EX conservée dans le recueil de la correspondance de Cicéron (Ad famil., 
= V). C’est un morceau classique qu’il faut connaitre. ; 
æ M &. HoSive, ressentir de la joie. Le présent 79609 veut dire étre joyeux, 
 Xprimant un état qui dure; n0%ÿv« est ici un aoriste dit inchoatif, mar- 
Æ tn æant une action qui se produit à un moment donné. 
= > 2 6. Sur Terentia, Tullia, la fortune de Cicéron et ses esclaves, surtout 
Ne * r lisez le chapitre intitulé La vie privée de Cicéron dans le livre de 
_ << Boissier, Cicéron cet ses amis. . p &æC 
. XLII] 1. Ts... notfews, cla conjuration à l’encontre de Cæ- 
x, (Amyot.) 
= 1 . Booutov. «La liaison de Cicéron et de Brutus dura dix ans. Le recueil 
= lettres qu’ils s’écrivirent dans cet intervalle devait être volumineux, 
22 squ’un grammairien en cite le neuvième livre. Elles sont toutes per- 
2, à l’exception de vingt-cinq, qui ont été écrites après la mort de 
Lan ar... Brutus tient une grande place dans les ouvrages qui nous res- 
un + de Cicéron.» (Boissier.) M. Boissier, dans Cicéron et ses amis, a con- 
RE aux relations de Brutus avec Cicéron tout un chapitre, qui est 
ire. 
3. Tor youvor. «Son âge. Cicéron avait 68 ans.» 
M. To éoyor, c’est-à-dire l’assassinat de César. 
SS. Toùs aydpxs, ce sont les meurtriers. 
x S. Qui, après que Thrasybule eut chassé les Trente tyrans, en 403-402 
"VW ant J.-C., avaient décrété une amnistie générale, la première dont l’his- 
Vœi re fasse mention. Daus les premières lignes de la Jre Philippique, Ci- 
Son, faisant allusion à ce précédent discours (qui est perdu) dit: « Quan- 
teen in me fuit, jeci fundamenta pacis Atheniensiumque renovavi vetus 
CAcemplum: Graecum etiam verbum (auvnot{ay) usurpavi, quo tum in sedan- 
dis discordiis usa erat civitas illa, atque omnem memoriam discordiarum 


Oblivione sempiterna delendam censui.» 
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“Pouns, ola quei(s), xœuvwr nooonecovtrwr, uerafeflño do (?) 
dv Aytunor SJavuaotiy uerafolknr aai navra nodrreur nai 
aolvreveodo eos tv oùyxAmrov (1), évdeir dE Ts Exeivou xa- 
@ovoiag ta nocyuara un tmr apiotyr Éyerr diadeorv(l1), xaTuueyt- 
, 2 « € 2 N s 24 ? > 
@auevos autos avrov Tr nollny euvlafesar, avéoteeuer avis 
#is ‘Pounr. Kai toy nouwtwr où dinuagraver èlniôwy' Tooodto 
ZTÂÏÿIoS vIQuruwr dû papas xai HNOT HQÔG Tr AxyTNOLY 
N 4 , 
ÆÉEyidn, rai oxed0r nusçrioror dralwoar yp0vor ai zrEQi Ts HU- 
NS L' » >] > ’ N ‘ 
AÀAas nai tr eloodor avtroù debtwoerg xat quhopeoovvou. 
Ty d’ vorepaig BovAnr ovrayayoyros ’Aytwviov xai xalodytog 
=» NN 3 3 ) s , = » + - ‘ 
res æovr oùx nAder, alla xatéxeito, ualaxwg Égeuy x Toù xoxot 
A = s ! 
<s 2e pniôuevos. ‘Edone 0 talndec (1?) éxeBovÂñg stvar qoBos Ex 
Æ ae 240 DUroÿiac xai unrVoeuws 209 0007 ait TQOOTECOLONc. *Av- 
ant L.d A L æ D Le 
Æ er» 2106 DE yalerdg uèr elyer émi ty Ouafolÿ, xai oTeatiwtas 
D 22 L ’ 
É 7 æ- æuyer, avroy dyeur D xararçyou (18) tyv oixiar xsheUoaç' ér- 
HE ae inuy dé nor nai Jendérrwv, évéyvoc ÀAaBwr uôvor ërav- 
Dex-mo. Kai 10 Anrôy oùtug érrinagebiovres atoëua xai pulat- 
Lé 2 è en ’ 
Æ > aœuvor Oietélour(lt), ayee où Koïcag Ô véog, && ‘Axollwvias 
’ La e Ü C2 , 
TE er Qayervouevog (15), Tor ve xAnpor avedéËato(1f) toù Kaœicagos 
4 LS Q 
Lrou(17) rai regi Tor doyiliwr rertaxociwy uvgsaôwr (18), &ç 


2 


=, Oix quisi, ut (fieri) assolet. 
= _, Maerafeplñodc. Devant ce mot sous-entendez: (nouvelles, loywy xc- 
> 2) portant, disant que. 
ML 0. Zloos 1nv ovyxlnror, selon les vues du sénat. 
__ M1. ’Evdeiv ... diadeory. Amyot: «Et qu’il ne tenoit plus qu’à sa pre- 
> rw ce que toutes les choses n’allassent bien.» Remarquez l'emploi de la 
En Emation en grec comme en français dans cette tournure, laquelle revient 
Æ- > wir le sens à ceci: Il manquait, pour que tout allât bien, que Cicéron 
= © présent. 
M2. Tain9és, crase pour 10 &Andés. 
3. Kararpnom, mettre le feu à (sens inchoatif de l’aoriste). — Plutar- 
EE Re altère un peu les termes. Cicéron lui-même, dans sa Jr Philippique, 
es" % (8,8 11-12): «Quid tandem erat causae cur in senatum hesterno die 
ææ acerbe cogerer? ... Ila sine cura consules sunt, ut paence liberum sit 
ED atori non adesse. 1 quum mihi mos notus esset quumque e via lan- 
SP Ææerem dt mihimet displicerem, misi pro amicitia qui hoc ei diceret. At ille 
> Enis audientibus cum fabris se domum meam venturum esse dixit... Se 
2 2e Zi operis disturbaturum publice ex senatus sententia aedificatam do- 
Teen! Quis autem unquam tanto damno senatorem coëgit? aut quid est ul- 
V@æ pignus (cf. ci-après éréyuox Axfoy) aut mulctam?» 
A4. Avrinapetiovres aipéua drerélovr est fort bien rendu par Amyot: «Ils 
mtinuerent à s’entreharceler tout doulcement. » 
a 256. «Octavianus (ou, comme on dit ordinairement, Octave), fils adoptif 
> César, plus tard Auguste. Il étudiait à Apollonie, ville de lIllyrie. » 
16. Toy xiñçgor avedéËaro, se porta pour héritier. 
A7. Toù Kaloagos Exelvou, c’est-à-dire de feu Jules César. 
48. 25 millions de drachmes, faisant 4167 talents athéniens. (Dans la 
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id6vsa roy Kuxéguva ty puér idéay to nœdûg éxuendxPo 
xal xaTÉqEu Évagyüe, avtôr à oùx éntoracJa (1). MesŸ uéçar 
dE xatafaivovrog sig T0 nedlor To “Açetor (11) avtod, To zai- 
das nn yeyvuvaouérovc arépyeodœ, xaxcivor OpIÿra TS Kt- 
XÉQUY RQOTOY 00 wpJn xaŸ Ünvor' éxnlayérra À rvrÿa- 
#eodar (12), tévwv eln yovécwr. ‘Hy 08 xargôg uër Oxtaorlov Tüv 
OÙx Gyar éxparüv, Artiag d8 pyegôcs, adelquôñc Kaicagos (13). 
"Dev Kaicog avrÿ, raidag oùx Éytur idiorg, xai Thy ovoiar rai 
æo2 oltov ëv 1aic Oadmroig Édcwxer. Ex toutov qaoi Tor Ki- 
2CÉ @UYO 1 nœûi xata TAG Anavrioerg Évrvyyaver Érceuelue, x0- 
2cÆ £ vor oixéluwg déxeodoi Tag qulopoootrac” rai yag r TÜLNS aU- 
æ > 2: yeyovévoi(t) ovupefmrer Kixégwvog daatevrortoc. 





CHAPITRE XLV. 


è s 3 3 s 
—AVtor uéy oùr ioug 7rçnpaceis noar Aeyôuevou tn dE nos 
2 € i 5 ira É qi : 
PO æmrur0Y uiooç Kixéguva 7reuwrtor, elta À quoi, FWUy Lér 
PE ea TUG(1), açoceroinos Kaioag vouitorta 1rç001aupavetv 
Æ2P  zolteig tv éxeirvou duvaur. OÙrw yag vrmeu(?) T0 etça- 
e— > ce? s , è 
TEE Dr QUTOY, (WOTE Xai Tratéga roncayogevar. Ep w(3) cpoga 
LS 2 LL. 2 P9] + 
TL —— oùtog ayavaxtoy êr taig rroùc Aruuxnr érraotolaïg(#) xaÿ,- 


= 


"= Ææmælogue, à Quintus Catulus. Le premier de ces auteurs rapporte ainsi 
he ui de Cicéron: « Puerum facie liberali, demissum caelo catena aurea, ad 
mn æs Capitolii constitisse, eique Jovem flagellum tradidisse. Deinde repentce 
EL — uslo viso... affirmavit (Cicero) ipsum esse cujus imago secundum quic- 
Ææ a sibi observata sit.» 
= MO. Amyot: » Qu'il imprima (£xueucySra) bien fermement en sa mémoi- 
== (xcù xeréyerv Evapyws) la forme du visage (rnv idéar) de l'enfant, mais 
“At il ne le cognoissoit point» (auror dè oùx Entoranÿu). 
Mi. To nedloy ro Ageroy, campus Martius. 
M2. JluvIaveoar (roy Kixépwva). 
Li 23. Arras dè unrpos, adelgrôns Kalanpos. «Attia était fille de M. At- 
= = Balbus et de Julie, sœur de César.» (Cf. la note 1 du prés. chap.) 
44. Le 28 septembre 68. 
me "O. XLV.] 1. Hrren ris nuñs, et ailleurs TT TÿÇ YaNTOOS, TÜY nÜv- 
>» 2,50 dit de celui qui ne peut résister à l’ascondant qu'ont sur lui les 
“mneurs, les plaisirs, la bonne chère.» 
=. Oùreogs avroy vage est rendu librement, mais exactement d'ailleurs, 
Pur Amyot: ele sçavoit si bien flatter.» 
3. 'Eg” y, entendez: au sujet de cette intimité de Cicéron avec Octave. 
æ <. Voici, dans le premier livre de la correspondance de Cicéron avec 
Æ'utus, deux lettres de ce dernier, l’une à Atticus, l’autré à Cicéron lui- 
a me, où se trouvent les passages que Plutarque a dû avoir en vue, lors- 
QU il à écrit ces lignes. 1° xvu. 6: » Licet ergo patrem apypellet Octavius 
L'tceronem, referat omnia, laudet, gratias agut, tamen illud apparcebit, verba 
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Lootr Onug adrôc Éyruxe, mraçalafovra Tir aoynr, nai TÔ uer- 
Qœuoy drouxeïr ovouurog xai GoËënc yluyouevor. ‘Ouoloyei d 0 
Koïoag aërog(}5) wc, dedroç xaravorr rai xrOvrevwr ëgmuos ye- 
Déco, yonoaitro (6) tj Kixépowvos à déovre quapxie, 7rçotoe- 
Æouerog aùtov(17) Dratelor petiévar OUVUTQATTOYTOG avToÙ xai 
VVagyuipEo ta OVTOG. 


CHAPITRE XLVI. 


ÆErraida uévror ualiota Kirxéouwr érrapieic(}) ano véov yépowv 
CONS PEVONIOTEÏGS AOÏ OUYAQ{UIQEUIOONG AG TOQUOYUY AUTY TV 
ef prlnror(?), evdèc uér vd toy piâwr aœitiay eiyer, OMyw 0’ 
So æÆigor atrôy arnkwleroç noJETO Kai TOÙ ÔMUOL TQOËHEVOS Tv 
Az vIeqior. AvEndeig ya Ô veaviac xai Tr Urareiar ÀaBuwy 
ZE æ mipuva uèy Elace yaiqeuv(S), *Avtowviw O xai Aerxidw qiloc 
JE 2 dueroc rai Thr Oduauevr eig Taito ovreveyawr, Waorreg ado ve 
2CÆ Zu, Ty pyeuoviav éveiuoro 7roûç avtouc(t). Kai xatTeyoagnoar 
æ 2e Bpec oÙc Éder Jynoxerr, Urèg Oaxooiovs. Illeiotryr O8 Tr 
ae piobyenuartor aurais Ëqur n Kixégwvos rçoyoapr ragéoxer, 
2 BPTWVIOU LÉ AOVUPGTWG ÉXOYTOS, Et Un TQOWTOS ÉxEÏVOG àTT0- 
222 010(5), Aenidov d 'Avrwvriw nenotiJeuévor, Kaicagos O8 roûc 
Œ £æ æporéqous dvréyortos. Eyiyrorto d’ ai ovvodo(f) uovois dxôg- 
Grau neoi nov Bolwviar(T) èp' uégac toëïis, xai ovypeoar 





COxx sulat (rapclasoyra rnv apynr), il ordonneroit de toutes choses ainsi 
CE S bon lui sembleroit, et manieroit ce jeune homme à son plaisir, le- 
Ex! n'en desiroit avoir que le titre et l'honneur seulement. » 
À 5. Sur les Mémoires d'Auguste, cf. ci-après ln note 4 du ch. 111 du 
Æ <æsallèle, et Sources, 16; et consultez Egger, Examen critique des histo- 
V2eæ ss anciens de la vie et du règne d’Auguste. 
— 26, Xpmoœro. L'emploi de l’optatif (au lieu de l'indicatif) après gnoir 
Œ#ææ (et autres verbes de ce sens), quand il s’agit du passé, est très fré- 
Quent dans la décadence de la langue. 
. Avtoy, Cicéron. Ensuite: «ÿrov, Octave. 
Ch. XLVI] 1. "Enxpals, entraîné, séduit. 

.2- L'histoire ici est toute faussée: Octave n’offrit pas le consulat à 
Cicéron, et Cicéron, loin de parler dans le sénat en faveur de la candi- 
dature d'Octave, «in senatu sceleratissimorum consiliorum fontes aperire 
NON Œubitavit.» (Lettres à Brutus, I, x, 3.). 

3. Ce fut Q. Pedius qui fut consul avec lui. 

de à XL instituèrent entre eux le second triumvirat, se donnant le titre 

e Éræzimviri rei publicae constituendae. 

S. ZZznurlou uèv... énoÿymoxu. Amyot: «Car Antonius ne vouloit en- 
ndre à appointement quelconque, que celuy là premierement ne mourust, » 
G. Æylyvoyro xt. En novembre 48. 

€. Zoluwyter, Bologne. 


te 
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Tà dé ris érrdéouus oErus yer” éde Kixégurros ur toi 
veu Koiougs, Iaÿine dè rüdekgoë Aémdnr, Aeraiou di Kaieit* 
gs Arnëmor, @ gr Jéios ag noùs myreés (Si. OBrug ir A 
6or Éaû Jopoë roi léooys tür érquairer Loyronür (), 6), pe—4) 
d éxiduEur x oËdèr érSqurror Srgior iorir Cyoudregor, É 
oier née agoclofévros. 


CHAPITRE XLVIL. 


Heurroérur 8 roro, à Kaeur r nèr £r êyedte idee 
agi Toëciar, Egur aôr adelpér où aËrÿ * avouer 1 
rreoyecgés Tree sic “Aorrea(r) uerañirar, gugiar(?) regie À 

Mezsdovier 7gûs 


<a re men Pr blue voi varû vir Üdèr qu 
oréuavor() zoi rà qogeïa nagañalôvres, dla é 
go. Müior S à Küirros tue, rai loypauèe airôr ice 
tic drogias” oùdér pûg Egm lafeir oixoder* SURF sn se Khb LE 
eun ÿliaygor gr Égédior* äuesvor oùr étre vôr pr Kexégure © 
aoobaufarer(t) rc quyfs, avror dE ueradeir olxoder cvoreve- 
cduevor. Taër EdoËe* rai regfoôvres Ghlilorc() xai Grerlet- 
céusvor delé naar. 
‘O uèr oër Küivrog où role Yoregor fuégue Érrû ir oi- 
2711712 rrondoeis toïg Emroëar, drpeëdy uetù t0ù rabè. ‘oO dè 
Krrégur els "Aorvga 2ouodic voi nhoïor ste etocr évéfn 





8. L. Æmilius Paulus, consul de l’an 50, et L. Julius Cæsar, consul de 
l'an 64. Îls échappèrent tous les deux aux soldats envoyés pour les tuer. 

9. Oürws Efénéor 1ôy &rçuntruy lopau&r, «Tant ils se jetterent 
hors de toute raison et de toute humanité.» (Amyot.) 

Ch. XLVIL] L.'Aorvex. En latin on dit Aslura,-ae; d'est le nom d'une 
rivière, et aussi d’une petite île située à l'embouchure de cette rivière, 
un peu au sud d'A: 





êtant. ‘ 
ns quyñs, cque Ciceron gaignast tousjours le devant. 
(Amyot.) 
5. Tegfahévrés éAdilous, après s'être eentrembrassés», comme dit Amyot. 
. 
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xoi ragérhevoer yo Kipxaioc($), rrevuate yoœuernc. "Ereider 

dé Borlouérer evdèc aoigerr Tir xuPegrmror, eîte Oeioag Tr 
Jalacoar er ovrtw rravrarraot tir Kaicagos arreyrwxeç niariv, 
anéfn rai rapide nel otadiouc Esotôr, wc eic  Puuny ængevt- 
uevos. AËdiG d dAvwuy rai ueraBullouevog xorpe roùc Jalacoar 

ets Aotroo. Kaxei dievvrtégevoer êri deuvdy xai axogwy loy:o- 
uov(?), 06 ye nai nageldeïr eiç rnv Kaicagnc (8) devondn xgtpa(?) 

xai opaëas Éavcor ni Ti Éotiag alaoroga aonoBaleir(1). 41 

ai TaUtTnç QUTOY GTÉRQOLOE Tiç O00Ù déog Baoarwr’ xai, rroÂÂa 
Topaywôn xai raliyroeora Borheïuara T5 yrour ueralauBarwy (1), 
ragédwxe Toig oixétous Éavtov eic Kontac(®?) xara xAovy(18) 
xouibesv, Éyuwr éxei quçia xai xatTaprynr og Jéçors qularIow- 

zrov, Otar WdLatoy où Étyoiou xatarrvéwoiv. ‘Eyes d Ô Toxog xai 
>oœûvy Anôluwvog prxçôv vrrég ts Jalaconc. "Erredder apSévrec 
Dodo xôpares Tao xlayyic(f) movospégorro zÿ nloiw Toù 
AR aréQuvos ET Nr ÉQECOOÉVE * Kat xaTaOYOPTEG (18) ErTi Ty xe- 
@edcriar Exatéouder où puèy ÉPowy, ot Ô ÉXOITTOY Tag TOY uner- 
Zero doyac(f), rai mao Edoxes TO omueioy 710Ynç0Y eivou. 
2 iëfin d oùr 6 Kixéguwvr, rai nagehdwr eig Tir Énavhuyr, oc 
œBranavooueros xatexliDn. Toy ÔË xogdxwv ot zolloi uëv ësri 
Æ 2 S Joidos dexanyro pIeyyouevor JogrBodes, elc dE xaraPag(17) 
7 æ à 10 xluvidiov, Éyrexalvupévou toù Kixégwvos drye T@ ovo- 
ee (8) Lara puxgôy Ax0 Toù neoownov Tù iuatioy. Où d oi- 
22 -œU Todd OQUYTES KO XOXIGUYTEG ÉGUTOUC, El MEQUUEYOUOL TOÙ 


——_—_—_— 


eo S. Koxaiov Le Circeium promontorium, où se trouve la ville de Circei. 
faut prendre la carte pour suivre ces allées et venues de Cicéron. 
a "4. Eni.... loysouv. Amyot: «Il demoura toute la nuict en grande 
%sstresse et grande agonie de divers pensemens.» 
, Ty Kaloxpos: sous-entendu ofx/{«r. 
%. Xovga tombe sur rapeldeir. 
ne M0. Zpañas ... nooëBalsïy, cet se tuer luymesme à son foyer, pour lui 
cocher les furies vengeresses de son sang.» (Amyot.) 
un A1. Merclaupaver, Saisser ou quitter une chose pour en reprendre 
æ autre. 
A 12. Koinras. En latin: Caieta, -ae. Aujourd’hui Gaëte Cicéron possédait 
2 une villa appelée Formianum. 
218. Kara nloëy revient au français: par mer. 
24. “Yao xdayyns, «avec grands cris.» (Amyot.) 
26. Karaayovres, intransitivement, étant allés. 
16. Tas roy unovuurury apyas, les bouts des cordages. 
a 17. Karafus, expression singulière en parlant d'un corbeau. On atten- 
ait plutôt xcrarras. Wyttenbach croit que c'est ce dernier verbe qu’a 
SAanaployé Plutarque, et que xxrafus est une faute de copie. 
e 18. T@ orouars, avec le bec. — Construisez: s0 fuarioy roù Kixépwros 
F7 >txxluuu évor. 
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my ébndor' tou d ‘Egevrior Ggoug œpegouérov dià Toy meqi- 
zrator 0 Kixéouwvy Godeto, rai toùg oixérag êxélevoer àvradda 
’ L - 2 L © 3 ? Cd 3 CU 
xatTaJioda T0 pogeinr. AUTOS d', WOnTEg EWPE, T} AQLOTEQG 
HELQÈ TOY VEVElUY GHTOUEVOG, GATEVÈG ÉVEUQ TOig OpayEdoiv, 
œxuoÙ nai xOuNs drarhewg AO OUYTETXG V0 PROYTIOWY TO 
zr@00wrov(8), wote toûc nleicrous éyxaltaodoi, Toù “Egevriov 
oœüborros avrov. "Ecpayn à tôv tToaynhny èx toù pogeiov xgo- 
zæeiveag(®), étos éxeivo yeyorwg Ebnaootovy xai téragror(1). Tir 
LS \ » , 11 2 Re N \ - 2 0 , 
GE xepoliy aréxopav(il) avrot xai Tag yeioac, Aytwviov xelev- 
? \ « 
arte, aiçtous Dilirzirxovcs Éyoaÿer. Obrus yag 0 Kixégwyr 
VE 1 »!  évor Vi TG (12 
æ Dès 207 Avyruwvior loyorg énéyoaue, xai uéyor vir ta BiBlia(!?) 
> ilinnixot xalodrta.. 


CHAPITRE XLIX. 


Là L 2 
Toy 0 éxgwrngiwr eig “Pur XOpUODÉVTUN, ÉTUYE TE dgxct- 
, - € , ù N , 
= oi ovyrelwy 0 Aytruvog, axovoas de xat 100v(1), dvefonoer 
exD eZ vor ai reoyoapai télng Eynuer(?). Try dé xepalrnr »xai Tag 
2e æqus éxélevoer dé Tv ÉuBolwy(8) ri toù Bruoros Jeivou, 
<P- 2 aua ‘Pouaiorg porxtor, où tû Kuxéguwvog 6g@r Teocwroy oio- 
at 2 A - J ed 2 L ù ? / 
ÆÆ— mic, QG T5ç Ayrwviov yuync etxova. ITAnr Ëv yé tu peovi 
, , A d. , 
ee uétouoy ëy Toutoic(t), Ilourwvie, T7 Koïrrov yvrœxi, Toy 
(4 , € 1 point , Leu , 5 
= æ Joloyor raQEdwxE?. H dé, AvQIa JEVOUÉV TOU guparog ( ) 
ER oc te Jervaic ÉXONOQTO TLMUWQIGIS, ROË TAG CUQXOS ŒTOTÉUYOYTO 
Æc - A a 2 = 3 + , > ? 6 € 
< éauroÙ xoTù uxgov O7rTüvy, eit’ Éditer nrayrxaoev(®). Oùtw 


2 


= =>, 4 myot rend librement, d’ailleurs fort bien, AUVTETNXWS UT TOY pooy- 
= + D y 10 npcnwror: cle visage desfaict et cousu pour les ennuis qu’il 
«Dit supportez. » 
_ >, Cf. Fite-Live. dans un fragment du livre CXX de ses Histoires: 
rominenti ex lectica præbentique immotam cervicem caput præcisum est.» 
M0. Dans sa 64e année. Il lui manquait 26 jours pour avoir 64 ans 
“%=omplis. Le jour de sa mort fut le 7 décembre de l’an 43 av. J.-C. 
MI. Le sujet est of opayeis sous-entendu. 
M2. Ta BiBlin, ces livres. 
b. XLIX.| l.4xovans x dur, audita re et visis membris. . 
2, Télos Fyuer, étaient finies. 
TS. Toy lufolwr. Voy. la note 4 du ch. xxni. 
a y. "4: Amyot: «Entre tant de mauvais actes (#y rourors) Antonius en feit 
J seul (£y yé 1) où il y eut quelque apparence de bien (gpornons mé- 
> ©) » 
gs S Toi oœuaros, «de ce corps», ce qui revient à dire: maîtresse de 
axe ce qu’elle voulait de Philologus. 
GS. Hvyayxaoëy, 8.-ent. «èroy. 


ee <c- 


31 


—= 
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yûe Evo vüv Ron iotogiraou * & d' aëroë roù Kerxégu 
éreletdegos Tigwr() +0 magéror oùdè() néurpre tie : 
Diiohôyo reodouiag. 

HuvSavouar dÈ Kaicapa(®), yo6vois nohloïc Goregor, sicekI 
noôg Éve rôv Suyarodüy * roy dÉ(1), PuBlioy Éxovra Krrégw 
dv vaïg yegoir, Exnhayévra +@ iuorig negralénre" idôvra 
rôv Kaicaga(") lafsty nai duldeiv Éorüræ uégos xokû toë 
Bliov, néluy d' éxoddévre rÿ peçoxiw qéve = Aôpos &vÿe, 
sat, Aôyog rai quérareis. > 

’Enei uévrot Tore Are ohéUNoEr ë _Kaïoag “Avrciniov( 
Érareéwr mg éthero ourégzovra (1?) toù Ktrégurog æôv vi 
èg' oë(4) ré r° einôvag dveihev ñ Bovli) roù "Ayrwriou za 
&lag änäous triguse Tiuûs Aa  rreoceymgiaæro underè 1 
Avrovior dvoue Mégror élvu. Oro tù dmuômor els rôv 
xéquvos oluov raviveyre tô vélos tic Avrwviou xolüoeuw( 





7. Sur Tiron, voyez ci-après le chapitre sur les sources de la Wie 


Cicéron. 
FE Tù aagérev oùdé, ne... absolument pas même, 
Kaloups, Auguste. 
10. Tüv dé, celui-ci, le petit-fils. 
F 11. Tôv Kalouge Idôvra (l ayant vu) est le sujet des infinitifs Aef 
Weldeïv, etc. 
12. a EN bataille d’Actium. 
18. Pour une partie de l'année 80 av. J.-C. 
14. Eg ob, pendant le consulat duquel. 
15. Le sens est le dernier des châtiments que subit Antoine 
fut infligé par un Cicéron, 


AHMOZOENOYZ Kai KIKEPONOZ 
ZYTKPISIZS 


CHAPITRE PREMIER. 
A uér oùr Gba urmunc Tor meoi Anuooévors xoi Kixéqu- 
VS Æorogovuérwyr eig Ty Duetéoay dpixrar yroouv, Tadr’ éotiv. 
ADE exc 0 TÔ ovyroireuw tir èr vois Aoyoig Er avrwv(1), éxei- 
0 geo Goxû un naproew àgonror, Ôte Annoodérn uér eig TO 
ÜTÆ © Quior évéreive nûüv, hoov elyer x quoews 1 aoxnoewg Àôysor, 
ie & @ Ballôuevos dvagyelq(?) uér rai deuvotrmte Toùg émi Tr dyw- 
"» 2 (38) xoi Tor Gr ouveberutouévous, 0yxq@ OË rai ueyahortee- 
1E€@œ roc émôextixote(t), dagufeia GÈ nai Téyyn toc doqi- 
Tœg(5): Kiréqur dé, rai molvuaÿnc xai rouxilos Th megi ToÙc 
)youc onovdy yevouevog, ovvrabeis uér idiag qulocipors axo- 
LR oser oûx olyas eic Toy ’Axadmuaixôv Toôrov($), où pur 
A soi di Tr oûs Tàç Ouag rai Toùc ayvag yeapouérwy 
yco2 dilôc our Éureigiar viva yoauudrur ragerdsixrvo Jai 
fou À Suevos. 
Æou dé tig xai rod nJouç à toïc Aéyorg Enarégou dioyuc(?). 
O0 #geër yae Anuoodévns, éËw navros wçaiouot xai rœ«udüg eic 
dee >O Zita nai orovônr aurnyuévos, oùx Élluyriwy oduder, Woxe 





Ch. 1) 1. Voy. le premier alinéa du chapitre u1 de la Vie de Démosthène. 
2. Denys d'Halicarnasse définit l’Évcoyera ainsi: Auvauts ris vad rs ata- 
La Lcd €eS nyovox 1ù leyoueva, la faculté de rendre sensible ce dont on parle. 

- —Æ yuwvwr, procès, surtout grand procès. 

+ Æoùs Enxidexrixovs, les auteurs appartenant au genre démonstratif, 
OÙ genre des panégyriques, oraisons funèbres, etc. 

+  Æ'oùs copiorus, les maîtres de rhétorique. 

* Æis roy Axadmmaïxoy roonov, dans le genre de la nouvelle Académie. 

7. Egn... dtoyrs. Amyot: «Et d’avantage peut-on aussi veoir à tra- 

vets leurs stiles quelque umbre de leur naturel.» 
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CHAPITRE II. 


> , 3 % , = 3 À \ ) = 
Et toivuy y toig ovyyoauuaor xatideiy éoTL Tor mer éupelnc 
mn. 2 L d C2 
COR Æ OYENUYŸOG TV EG QTOY GITTONEVOY ÉYAUWECUY, ÔTE TOLUTOL 
LA C2 3 N - ? 
= zou (1) rooc Étegoy tu eïlov, talla dE ai edlafi rai uétouor 
ss Ki , ê - 20 2 , = . À , ) , 
27 Se Kirépwvog ày toig loyoic auetoia tic regrautoloyias æxpaoiar 
Æ 4 2-0 xatyyoqet 7006 OoËav Bouyrog, uig « Ta 67 dei Ty Trhér- 
2e» x Ty yluttn toy JoiaufBrrrv brrelxetr Oapriv (?).» Teker- 
——_——— , 2 A > \ \. 1} ’ 2 A \ Lt , 
Eee y 0 OÙ TO épya KG Ts 7rpAËEIC ovor, all xœi Toug Àoyarc 
» - A . 2 
Ta Jet TOUG ElQUÉVOLS ÙP GÉTO rai yEyYQGUUÉVOTC, WOTEQ Ava- 
L 2 - ” 
Eee æmhu (5) xai Iooxgarea toicg ooguotaic diausipaxevouevos (*). 
_— C2 2 J ® \ 2 C2 
DE 507 Pouaiwy Ojuor ayeuv aErov xai NePody, 
BoiStr, onlronalay, daïoy évrinrlos (5). 


> , ‘ Lo 
LS Dur uér yag à Âôyor Tor roltevouevoy Gvayraior, &a- 
annee 2 « pa ‘ , 

FE ee y d ayevrèç rai liyveveir Tr anû roù hoyou dobar (6). OHer 
TL Moéotegoc Tovtn rai ueyalongerréotegog 6 _{yuooDÉY, Tv 
FLE = € Es ô , » | ’ À Ai Ô ’ eu | \ 
æ aùtoù dvrqur éuregiur Tea nolÂïc Oeouévnr Tÿc rap 
nd 2 , , \ \ 
Ce y GAQOuHÉVUY ECVOLQg(?) dzropouvoueros, Gvelevdégorg OÀ xoi 

12 2% , c! 9 y + , , 8\ .£ ’ 
Æavoorg, WOTTEQ ElOi, TO ÊTL TOUT puowuéroug (8) ryovueroc. 


= 


ee Ch. IL] 1. Ore denoæ (et non ôrer Jeñan), parce que, dans GATOLEVOT, 
ee contenu en réalité un passé: ‘J/arero 167 elç aëroy yxœouloy (us ër: 
& yôy y rois ovyyoauuaar xarideïr art). 
__n 2. Ta Gale... dégrmr. Traduction du vers célèbre de Cicéron: Cedant 
1172 togae;, concedat laurea laudi, dans lequel Plutarque lisait linguae au 
"2 de laudi. La leçon laudi a pour elle le témoignage de Cicéron lui- 
= me, qui commente ce vers dans son discours i# L. Pisonem, xxIx—xxx. 
TS Avahuéyer. Sur Anaximène de Lampsaque, voy. la note 10 du 
np. xxvu de la Vie de LDémosthène. 
<Z <<. AGUEIQUXIEVOUEVOS. Coraï interprète bien ce mot: Merpuxlor dxnr 
Æ æluuevos xai drepliwy. Toëro yap anualrer êvIade n dia 7rpoEN Is. 
ÆS. Vers d’Eschyle, tiré d’une pièce aujourd’hui perdue. 


+. %S. Quintilien apprécie le genre de vanité de Cicéron avec plus de jus- 
= Æ% me que Plutarque. Voy. Institution oratoire, XI, 1, 17—26: «Cicero .... 
> —-um a se gestarum major quam eloquentiac fuit in orationibus utique 


%Æ—= dator,» etc. 

to . Plutarque se souvient ici de ce passage de Démosthène dans le dis- 
& rs de la Couronne ($ 277): HKaxeiy' eù oid” O1 1% Eur dervormre — 
nn 2° yap (xalror Éywy” 0p0 Tñs Tüy Aeyovror durtusws Toùs GxouurTes 10 
D “æintoy xvolous * WS yüy EV Vues An od En dE xx HO0S Ex«oToy ÉynT Ev- 
y et 6 ot 0 déywy Edofe qooveir) * #i d” ouy êot: xeù nap’ êuoi v16 tu- 

æ pla Touxvrn, xTÀ. 

S. broouétrovs, enflés (d’orgucil). 
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Le KL A « ’ LU L 2 ’ 
Æ-atogos nt toùc zeçgi Kotilivar, éuaoruonoe to ITlatwm uav- 
- mr evouére noûlar ÉEeuy naxdy Tac node, Otay eig Tairo Üvra- 
æais 1e ueyaln xoi poôvnoic Êx TLvOS TÜYNG XONOTŸS ATAYTNON 
æœseta dixaoovynç(?). 
Xonuatioaoda voirvr an Toù Wyou .Inuoodévns Lévy érrt- 
æ pôyus léyetai, loyoygapuür xgvpa toi reoi Dnguiwva nai Arrol- 
ÆA00wgor avrudianic, xai diafândeic péy ni toïg Baothoïs Yo1;- 
Ææ aaotr, por dÈ Tor Apgraleiwy(s). Ei de rara tous yeaporrac 
2 297? 9 % _s , , 2 , © 4 L 
Œ ovx ôliyor d' eiot) Wetdeodo paiquer, ad ot ye mroûs dugens 
, \ , s ES , > , , 
æBaoiléoy ovy yagute nai Tuum didouévas ayrufléyor Anuoodévrc 
2 NN % _? 9 , 3 = 2 2 , - 

a pUx Gv ÉTOAUNOEY(Ÿ), nud ny toûto Épyoy avFçwrcov daveilnvroc 
> « + , (10 > 3 … s dé , c? 
= 716 vautixoig (10), œuryavor avreurreiv. Ileot Ôë Kixégwvos, ott 
moi Dixewrdr dyogavouodrre xai Baoiléwg toù Karnadoxwr 
eÆrJuroarevorte xai Toy à “Pouy qiluwyr, 01e Tÿç nodeuc eËe- 
rainte, Owgovuérwr zoÂla ai Geounévwy lafeïy avréoyer, etontou. 


CHAPITRE I. 


Kai puny 7 ye quyn To uér œioxoûc xlonÿc GÂovrs GvvÉnece, 
ep ë da xallotor Epyor ardowrrous œlrtroiorg Tic natetdoc 
xx parte. AO Toù qiér oùdeic Âoyog xnintovrtog' ëg” (1) d 
æ) oùvyrânros éodira te dinllaËe nai mévdng èoxe ai yromr 
ÆS née ovdevog eiretr éxetoÿn roôtegor n Kixégwm tr xœŸndor 

æyrnpioaoJu(?). Tir. uévror quyÿr aoyos 0 Kixéguwy dunpveyrer 


7. Platon (République, 1. V, ch. xvurr, p. 478 D): ‘Eay un 7 of yrloco- 
go Padidevowary Êy Taïs noÂeoir n of Baoileïs Te vüy Aeyouevor xl Jur«- 
Dre qgilocopnowcr yynolws Te xeb Éxerws xt rovro sis Tavroy Evirnéan, 
ÆSuveuls te nokrixy xai quhocogla, Toy dÈ vyüy ropevouérwy ywois 
Æxcdrepor ai nollai quoers ÊE avayxns axoxlanIwory, oùx Eort xaxwvy nuù- 
ue, © qe Tlauxwy, Tais nodeor, Joxo d oùdè ro tv9pæntre yére. Comp. 
ncore la VIIe lettre de Platon (page 335 D): Oùx &y nore yévorro eddat- 
avr oùre nos oùr’ &vno oùdels, Ôs &y um uert gooynoeus Ür0 dixæioovry 
Œrayayn vor Blov, nror Êy ar xexrnuévos  Oolwy &vdoüy àpyorrwy lv 
Mer roapels te xab nudeudels Exdlxuws. 
8. Voy. Vie de Démosthène, chap. xv et xxv—xxvi. 
9. "4y éroiunaoer. Voy. la note 10 du ch. xxxv de la Vie de Cicéron. 
10. Aavelteiy ênt vaurixois, prêter à la grosse, c’est-à-dire sur des na- 
“vires de commerce qui servent de gage à la créance. Cette sorte de spé- 
œulation rapportait de gros intérêts. , 

Ch. IV.] 1. Toù utr, l'un, Démosthène. ‘Æg’ w dé, pour l’autre, pour 
Cicéron. 

2. Voy. les chap. xxxr et xxx de la Vie de Cicéron. 
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& Moxedovig xadquevos, T@ dè Annoodére rai 7 quyÿ uéens 
diêye vie molréles yéyove(®). Surayom£ouevos yéo, ds store, 
roïg "Elimor nai toùg Marsdovwr noéofers éÉhatvor Enmoyere 
tûs née, molè Pekriur Oeuoroxhéouc rai ‘AluBiidor xegù 
très aûrès rÜyes diupaveis aoltene(#) * ai pévror, rai xareh Sur 
ab Éavrôr érédurer sis  arpy rat molreiar, ai due 
réa mokeudr soûc ‘Avrinergoy nai Maxedôvas. Kizépwra 8 
oveidiae êv 1 Boulÿ Aaïluoc(5), airovuévor Kaioagos Énereles 
agé vôuor, cbr yeraüvros (6), cor xamuevoy (7). "Eyeage 
dë ai Booëroc(®) éyxalôr wc ueitove 4ai Paduréçoar reruën- 
robe rugawida ris dg' aËron raralvdeion. 


CHAPITRE Y. 


'Erci nûor dé(1), rie velevris vôv ur oixviou vis &v(?), &r- 
dec rrocoBérmv di dyévreuar(s) Érrô oùxerdv du vai xarw reg 
pegouevor xai pelyorra(s) rôv Pévaror xei éxorgenrousvor() 
toûg où oûû aoû vi quocws(f) fxovras x avrév, sk axo- 
apeyéveæ” roùû d', ei xai puxgà aoûc ty treaiav Evédwxer(T), 
dyacrÿ uér À magaoxevi) vo qaguéxov rai TURN, Gyaorÿ 





8. Voy. Vie de Cicéron, ch. xxxn et Vie de Démosthène, ch. xxvrr 

4. Ioiè Bekrtw …. duguves aodirme. Amyot: «En quoy faisant il se 
montra bien meilleur citoyen que ne feirent Themistocles ny Alcibiades 
en pareille fortune» (rap rüs æèrès répas). 

6. Ææriov. Probablement Decius Lælius, lieutenant de Pompée et, 
plus tard, adversaire d'Antoine. 

6. Oénw yeveüvros. Amyot: «En aage qu'il n'avoit encore poil aucun 
de barbe: (il s'agit d'Octave, Anfongos). 

7. Swnÿ xaSmuevor. Amyot: « De ce qu'il (Cicéron) se tenoit coy sans 
mot dire.» Mais voyez, dans la Vie de Cicéron, la note 2 du ch. xLv1. 

8. Correspondance de Cicéron avec Brutus, liv. er, lettre xvu (de Bru- 
tus à Cicéron), & 2: «Quid hoc miki prodest, si merces Anionii oppressi pos. 
citur in Antonii locum successio, et si vindez illius mali auctor ezstitit alteriu: 
fundamentwm et radices habituri alfiores (BaSüreorr ruoarride), si patiamur. » 

Ch. V.] 1. Ent nc dé, et «après tout » (Amyot), enfin. 

2. On dit en grec comme en français: plaindre quelqu'un de quelque 
chose, olxro (ou olxreigæ) tv revos. 

3. 4° éyérreer, ob timiditatem. 

4. etyovre, cherchant à fuir. 

5. HroxgarGueror, se cachant pour échapper à. 

6. Flo rñs qioëws, avant le terme. naturel de ses jours. 

7. Démosthène s'était réfugié dans l'asile de Posidon à Calaurie (voy. 
lu Vie de Démosthène, ch. xxx). 
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€ = € - _ , > = | ; , 
7  xeñois Ov, To Jeot ji) Tagaoyovrog aùr( Try dovliar, 
oozree ni ueitora Boudy xarapuywr, Èx Tüy 0711WY xai Toy 
Sangprpoeur lafoy Éautor wyeto, tic Ayrindrenc xatayehaoac 
cDr240T77t0S (5). 


8. “Oui, roù Seoù... ouornros. Amyot: «Car puis qu'il ne plaisoit 
Pas aua dieu Neptune qu’il jouist de la franchise de son autel, il eut re- 
Cours, par maniere de dire, à une plus grande, qui est la mort. et s’y 
en allz, en se tirant soy mesme hors des mains et des armes des satellites 
d’un tyran, et se mocquant de la cruaulté d’Antipater.» 





SOURCES 


DE LA VIE DE CICÉRON 


PAR PLUTARQUE. 


p_ 


Plutarque, qui, pendant ses voyages en Italie, avait appris pl à 


ou moins à fond la langue du pays, ne se mit sérieusement 
lire la littérature latine qu'après qu'il se fut retiré, à l’âge > 
quarante-cinq à cinquante ans, dans sa ville natale de Chéronë” , 
pour n’en plus bouger désormais jusqu'à la fin de ses jours( 
La collection des œuvres de Cicéron se trouvait, dans ce tem 
plus au complet que nous ne la possédons à présent(?). Ples 
tarque avait-il tout Cicéron dans sa bibliothèque ? Il le pouvaæ 
s’il le voulait. Quelles parties de ses œuvres a-t-il lues? C'e= 
ce qu'il est difficile aujourd'hui de savoir au juste. Toujous 
est-il qu’en plusieurs endroits de ses biographies, il parle d 
ouvrages en général(#), et, d’autres fois, de certains ouv 

en particulier du grand orateur romain, comme quelqu'un qu” 
les a pratiqués. Obéissant à un sentiment de réserve qui con 

vient à un étranger, il s’abstient, il est vrai, d’instituer une 
comparaison du style de Cicéron avec celui de Démosthène: 
mais on sent pourtant qu'il le connaît et que, s’il réserve song © 








1. Voyez ci-dessus les notes 2 et 3 de la page 303, et le passage de la Æ 
Wie de Démosthène qui se termine ainsi (chap. I: Ouré a07€ x 70000 
ns Dies moine Poutixois GUrTe ur dre; pere”. 

2. Voy. par exemple, ci-dessous, pages 491-492, les n08 2, 3, 4, &, 9. 

8. Pre de Cicéron, chap. XXI: Aaniiarto Tor goorer ÉTÉOO!S, «1 Hoper 
TOTOS OP Ë 16) LOIS HO0 CÉTOÉ  X TOUS kf Tor crdons Es xeuraienr, 
os Êx Tor ovy;ocuuuror lageir Eare. 


PLUTARQUE, VIE DE CICÉRON 491 


= > préciation sur le talent de Cicéron, il n’en a pas moins rem- 
PO rt de la lecture de cet auteur une impression personnelle (1). 

Dans plusieurs passages de la Vie de Cicéron, Cicéron est 
SX ressément cité: 


1. Chapitre vi. Plaisante aventure de Cicéron à son retour 
= Sicile (yeloioy te nadeir pro.) 
2. Chapitre xx. Appréciation du caractère de la femme de 


 _céron, Terentia (xai ya@e ovd' allow nv nOGEÎU TIS XTÀ, wç 
Æ æ 0 noir 0 Kixépwy). 


8. Chapitre xxiv. Jugement de Cicéron sur Démosthène, 

ormitare interim Demosthenem (xaiïror Tivëc tr ngogxaotvuë- 
Æoy Onuocderiteu éxiprovtai quv to Kirégowvog, fr noi Tiva 
œôr étaiqwy Édmxrer éy ÉrroToÂT yoawWac). 

4. Même chapitre, un peu plus bas. A propos du droit de 
“%= Kté romaine accordé à Cratippe, et d’une délibération de l’Aréo- 
> age prise en l'honneur du même, érotolai negi to'iwr Kt- 
2Æ £owvoc eior xç0ç Howôrvr. Puis: ‘tégu dé 7rç0g Toy vior, êy- 
2€ slevouérorv ovugilocopeir Kçarirrre. 

5. Chapitre xxx. Enthousiasme de l'Italie lors du retour 
&L'exil de Cicéron (£pn yae abrov nt Toy ouuy cry ’Iruliar 
œréioovoar els Try Puuyr eiveveyreir). 

6. Chapitre xxxvu. Indécision de Cicéron au moment de 


JR explosion de la guerre civile entre César et Pompée (tra ueér 
ævr év Taig Eruotohaig yeygauuéva touaèta Ééoti). 


pe: 


7. Parallèle, chapitre 17: Kixéçpcwy dé roÂlayov ... roayuata 
œJnovôns Gba yélure xai rrudi@ xaTeigwvervouerog Èv rate dix 
mic TÔ yoeuddec, nyeides Toù rroénovros woree ëér 1} Kadior 
œuynyooig”" « Hndëv aronovy roueir xtÀ.>» 


Il est d’autres endroits où, sans que le nom de Cicéron soit 
“prononcé, il n'en est pas moins certain que Cicéron est la 
source de Plutarque. Exemples: 


1. Par exemple, dans le préambule commun aux Vies de Démosthène 
et de Cicéron (ch. 11): Kallovs JÈ Pou«ixis anuyyelles x Ta xous, «i- 
oÿayeoÿc xai HETAGOpËS OYOUXTUY xc ouovies xcù Ty &llwy, ois Ô doyos 
ayallera, yaotey uèy nyovuEd« xai oÙx ar eonés" n dè noôs Toùro 
uelérn xrl. Puis, un peu plus bas (ch. 11): 10 Jè rovs loyovs GITESETE CET 
Xe dnogalVer a 7076006 {ur n Jervorepos eineir, &tsoger. Auxei yo, 
DS not. 0 "lwv, delgpiros èr 4 É06p Bik. Parallèle (ch. 1): “Ære rotr vr êr 
Tois Guyot u paot xar Jerry êars Tor uir (c.-à-d. «Inuostévnr) xrà. : n Jé 
Kixépwvos êy Toïs À yors auerpla 19s nepiauruloyias «cxpacter TIY& xxrnyo- 
pei nods Jouy xrà. 


112 2LTIU 3 SCOLAIRE 


+. Chagire 27 Episode iles ‘etes anonymes lors de ls =@©1 
spiradon je Carina La sue jans eet endroit dela 
de Cicérin. 2:5i 228 Ëdice: mas dans La Fie de Cras se 
ca Li: même "#2 JT “Mmenee en ces termes: Er dé Æ 
Iso: res 2: : Kacgsr 72x10 gro 50» Âgacoor àq æ 
GPA AT 

3, Chase x Praz ie ‘2 Yamme qui s'élance tou € 
19 À11 ET ASIIL Z 1:24 pas 11-000 de ce prodige dl =. 
R3X es AIS Ares le a “ao rasse de Catilnsqui so 
parvents AS 1A1OUS. LATE Jar Survius nous apprend y: 
Cicércn .arai ant lis + Jeeme qu 1 avaï lui-même con 
posé De ccamiis me (Un -maie Gien quelque variation, € 
passant di me je Plianie à ee de Srvius, mais il € 
bien peu ersrabie dis + rime proiize se soit reproduit deu 
annéss de su ans es 5214 de Îerentis et il est raisonna bk 
d'admettre aie le ei an éscremert alièré, par suite d’une 
facte de memete. SE :2e2 [nn à ebez l'autre auteur. Voici 
ce que di Serviis apres 1 vers 108 de La VIII Églogue): 
. He con Ciceriais HT MOT: CM post peractum sacri- 
fictwm liezrs cit A care. 237 11% nere flamma surreZi, 
quae jlammi ::i:0 saunas cniniem futurum ostencŒit 
7 marism: RC ir. En Fac icshdur poemalte.» 

0. Ce que Piztargie saï ds La jeznesse de Cicéron, surtout 
de Son VOvaz 212 Gr et de ses études dans l'art orattixre 
ne peut avoir dass “Hs cu les chapitres Lxxux à 20 du 
Brdtus de Cicéron ze «2 poarra s'en convaincre en cœD 
sultant l'arsciañior des caries = = et ci-dessus, p. 408-4 8 

11. I s=%: de axparr les naes S du choix, 6e7 Æ 
cb. xxxTI ave les nasnices de texte de Plutarque auquæÆ 
colles se rTereri pe 2T = TETE € cnpie de l'usage que leb # 
graphe a fat = 24 jasæ de Cicéron avec Atticus. 


{ 
‘1 
ts 


12. A desx 77 rises, Fiztarize rapparie des paroles de Be 
tus, qu'il tiré, ca grersre is Je ia correspondance de Cicér- 
avée Atiiens, et 'agire 2 'is de cer de Cicéron avec Brut 
ui-méme. N ss 4 Ls <1::7. dans ces mêmes correspf 
dances, des eux lettres Se bottes dent 1l s'agit. Les expr 
Mons dé Pliarite s Li Cu trailetier assez exacte des term 
qu'avait emyives Bruzs Ciayéire iv. Egg © aqudg 
Boorres erussr io cr r  L iii ÉUGToLQis rat 
Loi Kirigun is 1 Ve 23 ciroioi eparerur Ka 
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dog éore oùx ékevdeoiar tn naroid rroarrwv, dAl& Georo- 
ty paldrIQurzor atrw urouevoc (non dominum fugisse, 
sd AMICIOREM DOMINUM QUAESISSE). Parallèle, chapitre 1v, 
Eyeuqpe dë xai Bonbros (Kixégori) éyxalr 6e ueitova xai Ba- 
Jvréqar nerœdorpBnrorc Troarvida Ts Cp aérod rxatalrdet- 
ons (Quid hoc mihi prodest....si vindex illius mali auctor ex- 
sit alterius, fundamentum et radices habiluri ALTIORES, si pa- 
famur?(1). 

Parmi les autres sources auxquelles a puisé Plutarque pour 
Composer la biographie de Cicéron, il a pris soin de nous en 
en désigner lui-même plusieurs. Mais il en est assurément plus 
d’une aussi, et non des moins importantes, qu’il ne nomme pas, 

auxquelles il ne fait pas même la moindre allusion, et qu'il 
Sera fort malaisé aux critiques modernes de déterminer jamais. 
Certaines, par contre, se devinent sans aucune peine. ! 
13. M. Tullius Tiron, affranchi et ami intime de Cicéron, 
recCueillit pieusement, après la mort du grand homme, ses lettres 
eT ses discours; il en prépara et en répandit des éditions: il 
Serivit une biographie de Cicéron, qui comprenait au mois quatre 
1 AVres. Tiron avait connu mieux que personne, en Cicéron, 
L'homme privé: il y a lieu de croire qu'il avait insisté surtout, 
Ds son ouvrage, sur les détails intimes et les traits de carac- 
tère. Les actes de l’homme publie, au contraire, étaient sus de 
tous, et ils appartenaient à l'histoire: Tiron avait dû passer 
Plus rapidement sur le côté politique de la vie de Cicéron, lais- 
Sant le soin de le traiter à fond à d’autres personnages qu'un 
Simple affranchi. Plutarque cite deux fois Tiron, une première 
fois au chapitre xL1, à propos du second mariage de Cicéron 
Cog 6 Tigur à toë Kixégwrog drreleuYegns yÉéyoaper, sèrogiac 
Evexey zçôs dulrotv Javeiwr); puis, de nouveau, au chapitre xLIx, 
lorsque, après avoir retracé la scène du meurtre de Cicéron, il 
Ajoute que, dans le récit de Tiron, on n'y voyait jouer aucun 
rôle à l’affranchi Philologus (9 d' œvsoù voù Kixégwrog àrre- 
LED SDegog Ligwy To zragarrar ovOË uéuvyro T1 100 Dilodôyov 
T@OoSociac).  Plutarque a fait sans aucun doute de larges 
mprants à la biographie écrite par Tiron. Là, son héros était 
Ssurément présenté sous un jour favorable: c'est ce qui 
devait plaire à Plutarque. On connaît ses habitudes; il aimait 


ne — me — -- —+ —- . - . _ em sms _—— _ =. _— - — 


1 Cf. Vie de Brutus, chap. xxTI. 
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En somme, Plutarque indique quelquefois lui-même, et d’au- 
tres fois, en dépit de son silence, nous arrivons de notre côté 
#Æ reconnaître telle source comme étant celle d'où découle telle 
partie de son texte. Naturellement la pureté et par suite la 
w æmleur de ce texte dépend, outre la qualité de la source, de la 
Bza'oximité de celle-ci. La plupart du temps, il n'est pas du 
tout facile de déterminer s’il n’y a pas un cours détourné et 
<omame des étangs intermédiaires entre la source originelle et 
FE Lutarque. C'est seulement dans un petit nombre de cas qu'on 
est averti de l'existence de ce que nous comparons à des 
ta ngs dans le cours d’un fleuve: exemple, le n° 19 ci-dessus, 
Œœ%Æx l'expression zolla d' aëroù nai dnrouvmuovevovor désigne 
Swidemment quelque recueil. Mais nous tenons pour assuré, 
Œaans un certain nombre d’autres cas, que le courant est direct 

Me la source au texte de Plutarque: cette opinion est surtout 
f © ra dée sur la considération de plusieurs bévues ou négligences 
Œe  Plutarque. 

Ilutarque commet (ou endosse) des erreurs de bien des gen- 
r'Æ=s - des fautes de mémoire, comme le remplacement de noms 
Breo pres par d’autres (n. 4 du ch. XVI), des erreurs de comptes 
CxR_ 10 du ch. ax, et 1 du ch. vu), des anachronismes (n. 5 du 
En xvm), des inexactitudes d'expression (n. 1 et 10 du ch. XVI, 
= lu ch. xxn), des confusions à propos des événements de la 
Vie de ses personuages (n. 4 du ch. 111, 13 du ch. xLI), des 
= > ppréciations erronées (influence de la crainte que Cicéron au- 
MÆR Lt eue de Sylla sur ses faits et gestes, aux chapitres III à V), 
Ste. Mais le genre d'erreur sur lequel on voudrait attirer par- 
€ &ulièrement ici l'attention, ce sont les contresens qu’il a com- 
a is en lisant les textes latins. Il n'est pas le seul des écrivains 

rec de l’histoire romaine à qui ce mauvais tour soit arrivé: 
Bar exemple, la méprise relative à la cuirasse de Cicéron (n. 15 du 
ln. x1v) se retrouve aussi chez Dion Cassius (ce qui doit tendre 
Brouver qu'elle remonte à une source commune à la fois à 
Jutarque et à Dion, à moins que ce dernier n'ait ici pillé 
Platarque). Plutarque, pour sa part, tombe fréquemment dans 
des fautes de cette espèce; on peut voir par là qu'il n'était 
tértes pas «grand latin.» Ainsi il est Join d’avoir compris quel 
aVAIt été l'avis émis par César dans le sénat au sujet de Len- 
nlus et des autres conjurés (chap. xxI). Au chap. xxIx, le 

"+ Z. de la tablette des juges semble bien avoir été pour lui 

l'origine d’une sérieuse méprise. Dans quels auteurs latins 
82 
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le propre ‘Yrouymua de Cicéron sur son consulat(1); pour le 
reste des événements politiques de la vie de Cicéron, et pour 
ce qui est des circonstances de sa mort, on ne sait trop où Plu- 
tarque a pris les éléments de son récit. Les bons mots vien- 
nent du recueil De jocis attribué à Tiron. Ce qui concerne la 
vie privée et le caractère de Cicéron, les traits de mœurs, aura 
été surtout tiré, à ce qu'on peut penser, de la biographie com- 
posée par le même Tiron. Beaucoup de détails sur ses études, 
sur ses sentiments, ses paroles et sa conduite dans maintes cir- 
Gconstances, quelques anecdotes, quelques mots de lui ou sur lui, 
ont été empruntés, tantôt directement, tantôt de seconde main, 
à la correspondance de Cicéron, au Brutus, à divers discours 
politiques ou plaidoyers civils, et. à quelques écrits tant de 
contemporains de Cicéron que de personnages un peu moins 
anciens que lui: les seuls noms qu'on puisse citer à coup sûr, 
outre Tiron déjà nommé, sont César, Brutus, Antoine, Auguste. 


1. V'oy. dans les Neue Jahrbücher de Fleckeisen, t. CXI (1875), p. 417 sqq., 
un article de M. Weizsacker intilulé Ciceros Hypomnema und Plutarch. 


AVIS 


tMLATIF À LA CONSTITUTION DU TEXTE 


DE LA PRÉSENTE ÉDITION. 


— 
dthion diffère en beaucoup de passages de toutes celles du mème € 
VU ju out précédée: c'est qu’elle repose, comme autorité principale 
nanusurit N-55 de la Bibliothèque nationale de Madrid, qui n'avais 
4 consulte, bien à tort, jusqu’à ce jour, et dont nous avons essayæ 
meuler ln valeur dans un travail spécial, inséré dans la Revue d_ 2 
tu noyer, d'histoire et de littérature anciennes (nouv. série, t. V, 1re livrai = 
a, vus le titre: De Plutarchi codice manu scripto Matritensi injurnic 
eur. Lorsque nous nous écartons ici du texte de la seconde édition de” — 
ut auteuis (dans la Bibhothrca Teubnerianar, ou bien c’est pour auivre= 2 = 
te Qu du tuanuserit de Madrid, — et alors nous le faisons sans e «= 
nvvoun de lecteur, — ou bien c'est pour adopter une variante différant =# 1 
ut tous du texte du Matritensis et de celui de Sintenis: on donne ici pe 
Lu date des passages qui rentrent dans ce second cas, avec mention, cha- T « 
qu tous, de l'auteur de la conjecture, quand elle n'est pas de nous. On ., 
dd 


7, 


D = 


un 


E> 


ua quuut but le relevé des modifications portant uniquement sur la ponc- 
union ou sur ln division du texte en alinéas. Des crochets obliques & N 


cuvcloppent ve qui est ajouté par conjecture au texte de tous les manus- 3 
csalo des crochets droits [], ce qu'on est d'avis de retrancher de ce F7 
assaut arates 

ape 40, ligne 8 d'en bas. Toëllor] Tovilor Matritensis; Tvullor "s° 
sta hat 

Mag 106, hyne R T'ovliror] Téldwor Afatritensis et Sintenis. Cf. Tovui- — 
Poe boat mot du chap. X11) dans le Matritensis. 

s 


Mas dei hgne 7, ‘traiter avec BRYAN.i &reldor Matritensis; &19or 


Buse UD, ligne 9. snortero, avec MADVIG. 
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Page 415, ligne 2. ‘Yœeleiv, avec WYTTENBACH. 


— ligne 5—6. Aai [rollovs] nolaxs ror O0p9or êferapnte lo- 
2" # © aiwv, avec REISKE. | 


age 416, ligne 12. ‘Oprnvatov| Oornrotor Matritensis; ‘Oornotou Sintenis. 


Æ Page 419, ligne 3. ‘Edepaneve JE xai ITourrios Kixépwre] Ilournios 
zu Kixéomve êSepnneve Matritensis et Sintenis. | 


age 421, ligne 4. Tuëra, avec DU SOUL. 
M age 426, ligne 7. Oùde] of dë Matritensis; omis chez Sintenis. 


age 127, ligne 6. Le Matritensis ajoute au texte de Sintenis, après 


LL < . , > . 
ZE roi, les mots ê» rorrw, que nous n’avons pas osé introduire dans le 
Ce = te, faute d'être sûr d'en bien saisir le sens. 


Ce 


Mage 426, lignes 1—2. Tor êr Tuponvig otpariwrwr ovvepyouérwr, avec 
E - de NOLHAC] ro@r êr Tvoonrie noxyutruy ovrepyouévwy Matritensis; 
Æ <>» mir Troonvia ovrepyouérowy Sintenis. REISKE, sentant qu’il manquait 
an 2-5 ce dernier texte le mot orp«riwr@y, avait proposé de l’introduire 
za 2 la ligne précédente à la place de roërwr: | 


Mage 432, avant-dernière ligne. Zrunxeïoy] orvnnioy Matritensis; orux- 
FE Æ æ a Sintenis. 


Page 433, dernière ligne. Ilorous evowy] miorevwy Matritensis et 
SA antenis. 


Page 435, ligne 11. ’EfnulaBeïro] étny Zlafeiro Matritensis; ê£evlapeiro 
SA x atenis. 


dernière ligne. ‘Qçs uert 196 nalaiûs xuxlas] n mer Tics me 
Leu à xexins Matritensis; 15 nela@ xaxig Sintenis. 


Page 437, ligne 3. Kai rourw noocer(devro] xa roùro roocertÿevro Ma- 
ET æensis; xai noomerT(eyro tourm Sintenis. 


Page 439, ligne 9. /Taprévros, avec CORAI. 
Page 413, dernière ligne. ‘Yzorvoratev, avec HERWERDEN. 


Page 444, ligne 8. Menpataro JE xd) Tny êE Apelov nayov Bovlnr 

Æ æAqioantar |xri] Jenÿve. REISKE demandait d’ajouter xa{ après dé, et 

SX NTENIS de le supprimer devant den3ÿvæ. La combinaison de l’une et 
Ænautre conjecture aboutit à la simple transposition de xn/. 


Page 447, avant-dernière ligne.  Kixéowy, avec BRYAN. 
Page 448, ligne 5. Zopuraroy, avec REISKE. 
— ligne 3 d'en bas. ‘4xvldroy] axulivor Matritensis; Axvirior 
S E ntenis. 


Page 460, ligne 9. Kai déxmv rs (ror dnuaoyuwr) aaefelas Eyotyaro] 
EC deny ts Goepelas Éypéyuro Matritensis; xx** Jixny àoepelas àrre- 
2" @xyaro Sintenis. Comp. Vie de César, chap. x: ’Eyoäwero uèy oùy Toy 
Clodioy es rüv dnudpywr àoepels. 


Page 468, ligne 6. ‘Yrayeiy, avec MADVIG. 


7 ÉDITION SCOLAIRE 


Page 459, ligne 4. Aediprnuérer] donnée Matritensit (af re 
#t Sinteuis. Mais cf. page 457, lignes 6 et 7 d'en bes, où le Mari" 
porte dédupzmuérer na lieu de la vulgate dpænsérer. 

Page 460, ligne 3. Korû ryv déep) uerë iv dtryr Matrienss, 17 
1er aûlr Sintenis. BLASS proposait magà ra déxmr. 

_ ligne 9. Æançüra] æänçoëre Matritensis (sauf erreur) = 

— ligne 12. “4y Éraécaro, avec le manuscrit D de Paris] érema 
smiauro Matritensis et marge du manuscrit À de Paris; Zraéerre Sinteniæi 

_ avant-dernière ligne. ‘Oprnvouoy) ‘Ogrimier Matritensis (sacs 
erreur) et Sintenis. Cf. ci-dessus, p. 601, L 4. 

Page 462, ligne 7. Laoune? 

_ ligne 11. Awsléov, avec XYLANDER] Kai mlou Matritensis = 
Kinllou Sintenis. 
= ligne 18. Toÿs re, avec CORAI. 

Page 463, ligne 5 d'en bas. ÆAoréouc] diorarnous Matritensis; donc 
tous Bintenis. 

Page 466, ligne 14. Os rÿ rüs drorelas dbiéuen] vai (sauf erreur) rœ 
ae dnurelas éfiuan Matritensis; x ro ris énarelas üSome Sinteni 
EMPERIUS proposait déjà de changer xx en ds dans ce texte dell 
Sintenis. 

Page 467, ligne 12. Sous] vdçmros Matritensis; érie Sintenis# 
SCHAEFER proposait à évño. 

Page 468, ligne 5. Tüôre quionémpous auvreleir dielôyous xei permgppé— 
£uy roùs MMaérovos] rôre tros quocégous auvrelsir dulôyous xoi pere-— 
goûte Iiérovos Matritensis; rù roùs quhoggous Guvrekeiv duxÂéyous xal 
ueragoigery Sintenis. 

Page 469, ligrio 5. Ævaoradfvæ(* xal évecrionoar], avec COBET. 
© Page 470, ligne 18, luraixa mag My] a yurara nugñr Matritensis; 
yuvaixe neg y Sintenis, 

= dernière ligne. “flor, avec VOLKMANN, 

Page 472, lignes 8 et 8 d'en bas, et page 476, ligne 9. “orros et “orror, 
avec Henri ESTIENNE. 

Page 476, ligne 6. "Eq' ñyeuortus, avec REISKE. 

Page 477, ligne 2. ‘Ouoloysï, avec MADVIG. 

Ibid. d' & Kaïoae] 8t 5r Kaïoag Matritensis; dt Kaïaag Sintenis. 

Page 478, ligne 4. Kixégwros uv, leçon de Photius. 

_ ligne 10 d'en bas. Mapafalovres, avec REISKE. 

Page 479, ligne 9. Iollà, avec CORAI. 

_ ligne 11. Kauñras] xad ras [sic] Matritensis; Kanras Sintenis. 
_ dernière ligne et page 480, ligne 2. IMepueroëor et duvroëm, 
avoc CUBET. 


TR 
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age 482, ligne 12. ’4veiley 7 Bouin roù Ayrwylov] aveile Toù ‘Ayrwviou 
237 #fSovin Matrilensis; n BovÂn xaSesïley Ayrwylov Sintenis. 


age 484, ligne 7. Kadlov, avec WYTTENBACH] Xeltov Aldine; Kex- 
Æsaoræ Matritensis (sauf erreur) et Sintenis. 


— avant-dernière ligne. #rélaney, avec CORAI. 
Page 485, ligne 9. ‘Yœ” avrni] üg” avroù Matritensis; va” «urov Sintenis. 
Page 487, ligne 11. Tovro [ro] £pyor, avec REISKE. 
Page 488, ligne 5. ÆArxparves] dixpayns Matritensis; qaveis Sintenis. 


NOTES(!). 


x. Page 418, ligne 6. g'loloywy] quioloywy Laur. (?). 
MI 


— 438, 8. äya9oy of] &yaSoy aydpwy of Laur. 
ŒIL. — 426, — 12. ovviyor (mods? ) aldmdous. 
ZEV. — 499, — 2. uavrec xal] uayrers rivès xal Laur. 
TW. — 434, — 10. roù] 17» Laur. 
TWL: — 435, dernière ligne du texte. zalaaçs) nl Laur. 
VIL — 445, ligne 2. os] ooxep Laur. 
"WII. — 447, — 7. d’en bas: odyr«] oidouyra Laur. 
ZX. — 4658, — 18. Krxéowy] 0 Ktxéowy Laur. 
ZX, — 461, — 8 d'en bas: yrlwy (xai) éfaxoo{wr. 
ZI. — 462, — 86. Cf. «Elle découvre une foule de choses qui 
tm sanquent dans la maison.» (Balzac, Petites misères: Le 18 brumaire.) 
XII. — 468, — 6. rore] ro, re Laur. 
ZIL — id, — 7. uerapallay] uerafalsiy Laur. 


ZXIV.— 483, — 11 d’en bas. ürepfallouevos] vnepBalouevos Laur. 


1. Tropvées sur un exemplaire de l'édition Hachette, portant le millésime 
18382, et écrites au crayon, de la main de Ch. G., à des endroits corres- 
pormdnt aux pages et lignes du présent volume qui vont être indiquées. 

2. = Laurentianus graecus LXIX, 4. H. G. 
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quand, faute de comprendre assez une langue étrangère, il lui 
arrive de commettre une erreur ou un contre-sens. 

Le nouveau manuscrit de Graux, le Matritensis, a fourni bon 
mombre de nouvelles et bonnes leçcons. Il a permis de com- 
pléter le texte dans le ch. VII: Kai umr éri th oixias Ep y 
sn Zpiyy ëxeis; le chap. xxn1: ‘Opür dé nollots Etre (rw 
on0) Tiç ovrwuooias ër œyop@ ovreotütag; le chap. xxIX: Kai 
oùto Ga Tulov tivog < Tagarrivouv) roatrovoav; et ailleurs 
encore. Voici quelques exemples de corrections du texte dues 
au même manuscrit. Ch. IX: Sroacryyiar dË uetiovtror Qua oùv 
aùr@ nollov xai yevvaiur (pour ueyaÂwr, mot qui se lit quel- 
ques lignes plus haut). Ch. xvin: Ovdéy oùv ërrevoes naxôv 6 
_Aévychog iaoiuov (pour 7 àäomuoy). Les éditeurs avaient substi- 
tué uuxpov à xaxov. Ch. XXIV: ’Eruotolai dè neçgi tovtwy 
(pour zaoû toù) Kixégwvos eior ons ‘Howômyr. 

On trouve à la fin . . .. la liste des passages où Graux s'est 
écarté à la fois de la leçon du Matritensis et du texte de Sin- 
tenis. . .. Signalons une correction faite au ch. XV par un élève 
distingué de l'école des Hautes-Études, M. de Nolhac: Tv è» 
Troonrige oToatioror ovregxgouérwv. Le ms. de Madrid porte 
nçayuaruwv, la vulgate omet ce mot. Au ch. XXXVI, Graux mar- 
que avec raison une lacune entre raç te zrodeic et eurrogorç 
êxoinoe. Ch. XXXVIL il écrit z7 yvuur zolla dinraodeis Ën 
œuporeoa xai Ouoraoac (diotarnoag Matr., dvonaÿnoaç vulg.). 
Ch. XXXIX, il écrit éxeivoy nÉtov otoatryeiv xaT@ vouoy wG Ti 
is drorelag dÉcwuatr roodyovta (rai Ti r. Ù. atiwuate Matr. 
xai TÔ T. d. dElwua vulg.). 

Dans son dernier voyage d'Italie, Graux avait découvert plu- 
sieurs manuscrits de Plutarque inconnus ou négligés jusqu'ici, 
qu'il jugeait de première valeur et dont il aurait sans doute 
tiré un excellent parti pour l'édition qu’il préparait des Vies 
de Plutarque. Il en sera de cette édition comme du Xénophon 
qu’il méditait et de tant d'autres utiles travaux dont il eût en- 
richi la science s'il avait vécu. Puissent ses élèves, s'inspirant 
de son exemple, et marchant sur les traces de leur jeune matï- 
tre, faire, chacun dans la mesure de ses forces, ce qu’il ne lui 
a pas été donné d'accomplir! 

HENRI WEIL. 
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æeilt und ibrem Werthe nach bestimmt. Weit gedankenreicher 
mnd instruktiver ist 2. das folgende Kapitel, welches auf 12 
Seiten die Quellenstudien Plutarchs für das Leben des Cicero 
æingebhend erürtert(#). Wenn Graux auch hier wohl zum guten 
”Theil auf deutsche Quellen, wie auf H. Peters Arbeit (Halle 
1865) u. a. zurtickgeht, so wabrt er sich doch tüberall seine 
—woblerwogene eigene Ansicht. Er sucht festzustellen, wieweit 
Piutarch Ciceros eigene Schriften, die seiner Zeitgenossen, 
mamentlich aber das Leben Ciceros von Tiro benutzt haben mag, 
ohne den Anspruch zu erheben, genau an jeder Stelle die Quelle 
unterschieden zu haben. Wir halten dieses Kapitel nicht bloss 
für das bedeutendste, sondern auch für das, welches den objek- 
#tiven Sinn des verstorbenen Gelehrten mit seiner schlichten und 
bescheidenen Darstellung der gesicherten und der zweïifelhaften 
Resultate am besten kennzeichnet. 

Der griechische Text, sowie der Kommentar umfassen die 
Seiten 53—191(5) Was den ersten angeht, so ist der Matriten- 
sis auch hier wie beim Demosthenes leitend gewesen, doch nicht 
etwa in tyrannischer Weïise, vielmehr hat Graux gute Lesarten 
auch gegen die Tradition des Matritensis aufgenommen. Nach 
der S. 500—503 gegebenen Uebersicht ergiebt sich etwa folgen- 
des Resultat der Abweichungen. Obenan steht Reiske, welchem 
folgend Graux 1. c. 6fin. (p. 415, 1. 5) æolloiùç vor nolloœuc 
verwirft, 2. copuraroy ëxoinoag c. 26 fin. S. 448, 5 (codd. 
Sint. cogutegor), 3. èg' nyeuoviais (codd. Sint. pyeuoviac) e. 45 
S. 476, 5, 4. rapafalovtes (codd. Sint. raçgaBallovyrec) c. 47 
med. S. 478, L. 10 d'en bas, 5. toûto [ro] éçyor comp. c. 3 
S. 487, 11 und 6. äbnlich wie R. dexpabato dé (xai) tnr . .. 
Bovlry wnoioaodou [rail denIyrar c. 24. S. 444, 8 et 9 liest; nur 
wollte Reiske das letzte xac nicht gerade, wie Sintenis, ausge- 
schieden wissen. Von Coraes hat Graux vier Emendationen 
recipiert: 7. toù dé Onunu . .. nagrévrng (codd. Sint. æagioy- 
sog) c. 22 init. S. 489, 8 et 9, 8. xai toug te œilorg (rouc tote 
g. codd. Sint.) c. 36 fin. S. 462, 1. 3 et 2 d’en bas, 9. xat xolla 
tTagaxwôn (Talla codd. Sint.) ce. 27 med. S. 479, 9 und 10. ot 


4. P. 490 et s. ci-dessus. 

5. Ci-dessus, p. 405 à 489. — On va, dans la suite de cette repro- 
duction du compte rendu de M. Heller, substituer l’indication, — en fran- 
çais, — des pages et lignes du présent volume à celle des pages et lignes 
de l’édition Hachette. EH. G, 
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Grexcryeir xatà vouor wg (codd. Sint. xai) T@ Tic troreiac 
aibiwuatra roovynvra, dem alten Solanus (du Soul) 23. mit Oer- 
æor ryeito Tù Mardig tTavta (codd.Sint. roëra) un raçacysir 
€. 9 geg. E. S. 421, 4, einem jungen franzôsischen Gelehrten 
le Nolhac 24. in der Konstituierung der Stelle c. 15 in. S. 428, 
et 2 où rollÿ à Coregor rottuv, n0n T@ Karilive Toy à» 
Œvoorrig OTOaTIWTWUY ovvepgyouévwr xat xatoloyilouévwy .... 
mor ni tv Kixégwvog nixiær ete. Diese Stelle gab schon Reiske 
Veranlassung otoatiwtwr einzusetzten, aber offenbar an falscher 
%Stelle, nämlich nach toutrwr. Die meisten codices haben wie 
aSint. nur twy év Ovrpo. ovvepyouevær, der Matr. hat T&v er 
ŒOroonrigc zroœyuarowy ovrepy. Nolhacs Konjektur widerspricht 
aenmn Sinn gewiss nicht, ob aber die oroariwra vollständig an- 
æemessen sind, lässt sich doch sehr bezweifeln. Wurden die 
Leute nicht erst otoarcwro durch das xataloyitedoi? Mir scheint 
—viel passender der Begriff ouvrwuntor oder arJownwv. Nach 
dem ‘Avis sind noch zwei Lesarten zu erwähnen, nämlich 25. 
Volkmanns zu c. 41 fin. S. 470, dernière ligne du texte ot qi- 
Jos für das handschriftliche qelocopor und 26. van Herwerdens 
<. 24 S. 443, 1. 1 d'en bas (Kixéguwr) égnrer èv émoroli yoa- 
Vas nayoè Toy Aôywr vaovrorateuw (sonst axorvotaberr) Tor 
fjuocÿévn. Endlich ist mit H. Stephanus “lotiog 2. B. c. 43 
S. 472, 1. 3 et 8 d’en bas und sonst mit spir. asper geschrieben. 
Im ganzen ist diese Auswabl früberer Emendationen nur zu 
loben, wenn auch in einigeu Fällen das Urteil abweichen wird. 
Mit Recht hat Graux den Namen Xaœdior in diese Schulausgabe 
z. B. No. 22 eingesetzt, trotzdem dic gute Ueberlieferung nur 
Kexkiov hat und nach gewühnlichen kritischen Grundsätzen 
also ein Irrthum Plutarchs anzunehmen und ÆXexilov als von 
seiner Hand stammend zu betrachten wäüre. Dass hier allein 
an M. Caelius zu denken ist, unterliegt wohl nach Cic. ad fam. 
IT 11 keinem Zweifel — und denkbar wäre es docb auch, dass 
der Fehler nicht von Plutarch, sondern von seinen Abschreibern 
begangen wäre; denn Formen wie Xexiov, Kouliov, Kioikiov 
sind bekanntlich häufig verwechselt worden cf. Schweighäuser 
zu Appian. b. c. II 22 p. 740 u. a. Gegen einige Lesarten habe 
ich mich schon oben gewendet; mit einigen anderen bin ich 
ebenfalls nicht ganz einverstanden. So scheint mir die von 
Coraes vorgeschlagene, von Schaefer und von Graux rezipierte 
Lesart €. 22 (No. 7) agtérros, welches unsere Ausgabe durch 
laissant faire, comme s'il y avait f©oytoc, urd (doch wohl 
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Leider hat es Graux sowobl hier, wie in der vita Demos- 
thenes unterlassen, die von Sintenis oder der Vulgata aus dem 
Madrider Codex gewonnenen und in den Text gesetzten Les- 
arten zu verzeichnen, sodass wir stets die früheren Kollationen 
vergleichen mtissen; eine Erweiterung des ‘Avis nach dieser 
Richtang wäre für den Lehrer, dem doch überhaupt die Seiten 
41—45 (500—503 ci-dessus) allein dienen kôünnen, leicht und 
hüchst wtüinschenswerth gewesen: vielleicht entschliesst sich der 
Herausgeber einer zweiten Ausgabe dieser Bändchen, welche ge- 
wiss nicht lange auf sich warten lassen wird, zu einer solchen 
Erweiterung. Es bandelt sich in der That um ein für jeden Lehrer 
hüchst wichtiges Korollarium; ich greife, um zu exemplifizieren, 
ein beliebiges Kapitel heraus, um die Abweichungen, die nach 
dem Matritensis gewonnen zu sein scheinen, von dem Text bei 
Sintenis anzudeuten. In c. 3 in. S. 408, 2 et 3 hat Graux soic 

zeeçoi Movuor dyôgacr nolutiroig xai mowtetoror tic BorÂïc 
œvywy, Sint. nach seinen codd. toig reopi M. avdçpaor oxvwy 
Zwodrixoïic rai re. t. B.; ib. S. 408, 7 Graux. “Elnoi Te où 
LA pelodyoug, bei Sint. fehlt ze; ib. S. 408, 8 Graux ayoc où, 
SS int. œyoic où; ib. S. 408, 11 Graux Xevcoyorng . . . mroooay- 
2 eilac Tivôç ovaiar . . . autôg éwynoato obne jede Angabe in 
Rem ‘Avis, sodass man glauben muss, diese Lesart stamme 
nus dem Matr.; Sintenis liest zwar ebenso nach der Konjektur 
"%-on Cruserius und Wyttenbach, fügt aber hinzu xæçeooayyet- 
R__oytocs Tivoy libri (Teva F). Gleich darauf S. 409, 2 hat 
Æraux roldycuwy dEiar ovaar, welche Stellung bei Sint. nur 
EC _ hat, seine fibrigen codd. haben wie er liest zalayrwy nvoar 
—%£élar; ib. S. 410, 2 hat Sint. nur #v (sc. Ksxégwy) Oovtwg io4- 
m0 Gi AOGQANG, OQWOTIG OTOUYOL . . . AQOOpEQÔuETOL, Wäbrend 
EE Graux liest Oro rmr Eur loyrôg . . . Gpgwotig Tob otouc- 
—=nwor, beide Zusätze mtüssen auf Rechnung des Matr. kommen. 
an wird aus diesen Varianten zu einem Kapitel leicht er- 

ennen, wie mannigfach die Aenderungen sind, die der Text 
“urch den Matr. erleidet. Ob es immer Verbesserungen sind, 
“mmamôchte ich zunächst dahin gestellt sein lassen und nur die 
“Bitte wiederholen, diese Varianten in den ‘Avis aufzunehmen. 
Müglicherweise stellt sich dann auch bei der einen oder anderen 
och heraus, dass sie nicht aus dem cod. stammt, sondern 
ænter den aufgenommenen Konjekturen Platz finden muss, wie 
Æch z. B. bei dem oben erwähnten zrço0ayyetlag vivo und &yet 
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œzradlayeic olxade xeigaodai te tmr xepalir (xai) xata Taync 
co Jaçor iuatior laBuwy, ib. S. 420, 7 6 Kixégwr ‘AU ëyo(y) 
£izrey ‘oùx Ëyw tyhxoïroy toaynhov’, c. 14 S. 426 1. 3 d'en bas 
£ODxE . .. ngoomnaiverr TA 7rpaoomuera oeuouois (Te) xai xepav- 
>ozc, ©. 15 S. 428, 15 märyeic Êao tod deuvod vai Te (xai) Ts 
œêtiac Grrolrouevoc, r ëoge, c. 20 S. 437, 6 ist ebenfalls ein 
#8 vor 77 rolteig, ©. 48 S. 480, 9 ein dé nach où qawvouévor 
hinzugekommen, im letzteren Falle wohl gerade nicht ange- 
messen. Man sieht aus diesen Beispielen, welche sich nur auf 
ein Drittel des Buches erstrecken, dass namentlich Satz- und 
Wortverbindungen durch diese Zusätze geglättet sind; doch 
auch Wichtigeres giebt der Matrit. z. B. c. 49 g. E. S. 482, 10 
Ê7E &È ... xotvenoléunoer (6 Kaïdag) ’Avtwmov, eine Ergäün- 
züung welche der Zusammenhang allerdings wünschen liesr, wie 
aAUCR gr zwischen ri Tric oixiac und Tir Zqiyya in den 
Sehlussworten von c. 7 S.417,3—4u. do Tilânr tivôç (T'apayr- 
Té > ot) nocrrovoar c. 29 S. 451, 1. Recht verständlich ist so 
AuUGChR c. 19 S. 435,8 geworden, wo Graux mit dem Matr. eioel- 
cd oùr 6 Kixépoy (xai yevouevoc) xa9 abrôr etc. liest, 
WOln1 auch c. 16 S. 430, av.-dern. lig. detr yap avtoù uèr èv 
AS ra, éxeivor d (êv) o7rhotg roktevonuévor; ferner c. 4 S. 412, 
Æ &Zrei d (or) êuelétnoe u. danach œyJouévor O8 toù Kuxé- 
Ccozoc (et dc) eireir, c. 5 S. 418, 1 ’Errei dé (xai) quou tu. 
C- 6 $. 414, av.-dern. lig. ef (ye) xxdazrep ete. Diesem Gewinn 
Stelhen nur wenige Verluste gegentiber. Nicht dabin zu rechnen 
IST -wohl die Auslassung des ganzen Satzgefiges e. 7 nv O8 ri 
É@en prriroc vioc dei Aoudogeioÿoi, denn es fehlt gewiss nur 
1 câieser für die Schule berechneten Ausgabe. Vermisst wird 
dagegen c. 14 S. 426, 10 der Zusatz der tibrigen Hschr. xaœi »xa- 
© Œzsicaca, der mir notwenig erscheint, während ich gern 
DIT Graux und dem Matr. oix{ar weglasse in c. 47 S. 479, 7 za- 
CEA Sy eiç tir Kaicagog [oixiay] duevorJn. — Eine ganze Reihe 
"Oxx Aenderungen sind durch den cod. hineingekommen, welche 
die Güte desselben bezeugen; freilich auch einige, die mir nicht 
Ce æeptabel erscheinen, wie c. 5 S. 413, 5 Aéyerar . . . meoi 
127 dxoxguou . . . 7ronoéyesv; viel besser bezeichnet das zrp0c 
k 2x fibrigen codices die Beziebung oder c. 9 S. 419, 11, wo 
" æ-Guerog rlonÿc rr avrod das gute dx" aërod verdrängt hat, 

AS y e. 15 S. 429, 1, wo eionyyelle für &érry. eingetreten ist; 
1ex leicht gehôrt hierher auch ce. 47 S. 478, 12 éywr Tor aded- 


Dæ- güy avt statt ued acroù und ibid. S. 478, 1. 6 d'en bas 
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rroolaupaverr tic quyis statt T5 qu7ÿ und ib. 1. suiv. reoufa- 
Aovtec statt reglap. Vielleicht ist auch c..5 in. $S. 412, 1.8 
d'en bas ‘O d’ oûr Kixéowr fur yotr zu beanstanden, wie ich 
entschieden Präsens #££ayyéiles fiir besser halte als das von 
Graux nach Matr. c. 16 S. 430, 3 eingesetzte ££ryyecle. In dem- 
selben Kapitel is gegen Ende S. 431, 3 éxrarçoueroc für èra- 
oauevog mit Recht aus Matr. aufgenommen, wie c. 15 S. 428, 7 
d’en bas da Kartliva verständlicher erscheinen will als da 
Karilivay und ib. S. 428, 1. dern. r&oœ d' ouotwg tnv éreBor- 
Any époatov (Sint. 7r. d’ noar ouoiwg érriforinr poatnroæ), 
aber der Lesart xnpaxec . . . 2ataoyovtec (Graux mit Matr.] 
êgrè try xepaiar ... éPowv c. 47 S. 479, 16 kann ich keinen Ge- 
schmack abgewinnen gegenüiber der gut beglaubigten Vulgata xo- 
Jiaavtec. Geringe Aenderungen, z. T. recht schlagend, sind unter 
anderen c. 49 S. 481, 1. dern. tac éavrot aura suxpor c. 17 S. 431, 
6 et 7 d’en bas rrageiye (sc. -Æévrloc) dë-tnr xviury woxeg siw 
Jaosv (statt siwderoav) nt :rœidec, Otaey éy To oqœugiletr (81-) 
auœgrwosv, c. 47 S. 479, 14 Jaluo o rç (statt FJœlar tic Sint.) c. 7 
S. 416, 4, wo Graux mit Matr. éxa;aywr troùc uaptuoac xai @va- 
xçirag éxéleve schreibt statt des hergebrachten, sowohl wegen 
seiner Bedeutung als auch wegen seiner Seltenheit auffälligen 
exxuxqivas. Leicht geändert oder gebessert sind auch c. 4 fin. 
S. 412, 10 dia ooù noocyuvoueva (statt €), c. 20 S. 436, 1. dern. 
yuvouévov êr ovyalitew Loyov statt e, c. 19 S. 435, 11 £Ën v'lañeiro 
(Matr. hat £Ënr Zlaÿeiro), e. 47 S. 479, 7 Aoyiouwr, 0 ye statt 
wote. Ebenda Z. 11 ist auch aus der verkebrten Trennung in 
Matr. xai r1ac der schon von Sintenis vermuthete, bei Graux 
S. 502, L 3 d'en bas nicht erwähnte Name Kawrac gewonnen; 
an das c. 54 S. 459, 4 nach dem Matr. (cf. S. 502, 1) rezipierte 
de duwanuéror mag ich aber noch nicht recht glauben, auch 
nicht an êÿéera flüir Jvezc ce. 19 S. 435, 6 oder an éredr 
ibid. S. 435, 4 für £vrei. — In Anschluss an seinen Codex bat 
Graux nun auch mehrere Konjekturen gemacht, welche meistens 
(leider auch nicht alle) in dem ‘Avis  verzeichnet sind. Dass 
nicht alle gleich glücklich sind, darf nicht Wunder nebmen. 
aber die Mehrzahl zeugt von grossem Scharfsinn. Einige., noch 
nicht erwiäbhnte, will ich anfüigen. Sint. liest ec. 18 in. ot Ôér 
oùr Lreroer tragor 6 clévios À eonuor, @ix &0edozro. Graux 
hat S. 432, 10 (gœanz nach Matr.?) £reroer 2azo0r 0 1. 1@vt- 
mov, ii à und gleich darauf crapeir zœi vor &kur  (sonst 
Greapgeir or PT). cer te (sonst dé), oder: bald daraut 
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Z. 17 Ëiqn dë nai otunsreiov (orénnioy Matr. ceteri oturreia 

SSint. oder orvzeia) und S. 433, 2 zollov (@v) ayartuwr. 

dïegen Ende $. 434, 1 hat er das auch im Matr. tiberlieferte 
rictewv trefflich emendiert in xorovç etouwr und c. 9 S. 419, 

“4 schreibt er (ob mit Matr.?) zollwy xat yevvaiwy offenbar 

æiel angemessener als weydlwr und c. 19 S. 435, 1. dern. sic 

nav dragçaynoeo dou Tolurc, wc (Matr. }) uera tic nolœüc 
Amoxiaç (Sint. Toluns Tÿ ral raxig). Ganz wesentliche Aende- 

æungen hat c. 48 fin. von Graux allein, wie es scheint, nach 

ÆMatr. erbalten; es lautet: zr» dé xepalrr a@réxowav (-ev Sint.) 

aavtroi xai Tag yeloac Avrwvior xehetoaytoc, aic toùs Dilurcrrt- 

2e oÙç éyoaver. OÙtoc yag (avrog te yag Sint.) 6 Kixéowr 

æ oÙs xat’ Avyrovinv Aoyorc [Didi ir oc] éréyouyre xTtA. Be- 

æ rtndet erscheint auch nach dem dcotarnoaç im Matr. die Les- 

art diotaoac für dvoraÿnoac c. 36 S. 463, 1. 5 d'en bas, &r- 
Hocoroc ©. 39 S. 467, 12 (arSçwroc Matr. ayno Sint.), c. 41 

S- 470, 13 yvvoixa nag’ y yroace (rxaçgÿr Matr. nee’  Sint.), 
comp. c. 25.485, 9 to eignuévous dq aëtoù (üq’ avrnd Matr. 
&7æ ” aëroi Sint), weniger annehmbar c. 35 S. 460, 3 xara tn 
De 2e 2 (uera Matr. roçû Blass, zeoi try nou Sint.), c. 40 S. 468, 

Æ pyov uër my Tôte quhocogors ovvrekeir Gualôyoug xai ueta- 

D > rai tvoic ITdtwvogs rai (Tôre Toùc qui. ovvr. dal. xai ue- 
Te y çter ITarwvos Matr, T0 toc @.... uerapoateuw ai 
S = mt), sowie die Stellung c. 49 S. 482, 12 dreïler à Borln toë 
TE 2-æcoviov (dr. r. °4.% B. Matr). Hier hätte meines Erachtens 
=  Rt bloss die Wortstellung bei Sintenis (x f. @v. :4vr.), sondern 
ch die von ibm nach Anton. 87 vorgeschlagene Konjektur 
= S-Ezley Aufnahme verdient. Auch in c. 8 fin. S. 419, 3 hat 
væ eux eine Umstellung vorgenommen, hier wie ich glaube mit 
ler Glück; er schreibt £Separmere dé xai Ilouzitog Kixé- 
LD a, die Handscbriften haben hier alle, auch der Matr. Tou- 
s! 72 nc 0 roi Kixégwvre éJegurreve, Sintenis hatte Krxépowva 0ë 
| rx Æ I. i9. Ich ziehe Graux’ Anordnung namentlich wegen des 
£ “2x  Zeilen vorhergehenden, ebenfalls den Satz beginnenden 
Ce Æ @arevoy dé vor. Mit Unrecht hat Graux, glaube ich, in der 
x 3 P. c. 4 S. 488, 5 das daparig des Matritensis in das ausser- 
= enitlich anfechtbare Participium 64 apaveis verändert; leichter 
SH verständlicher bleibt doch œaveig mit Sint. Auch 0ÿ9’ arei- 
SORT wie Graux c. 13 S. 426, 7 nach dem nt dé des Matr. 
ne Teibt, kann nicht gelobt werden, ebensowenig wie die Form 
É@eéÿese c. 48 S. 480, L dern, welche schon aus Rücksicht 
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vob] nur zufällig in den Kommentar verirrt 
=<sewiss annehmen, wie deun sicherlich Grau 
ÆZ. Aufl. mancherlei Kleinigkeiten gchessert 1 
Aie vita noch schulgerechter zu machen. KSeh 
Zu beklagen, dass wir von seiner Textkritil 
der Ausstellungen, die ich machen zu miss 
aznod darunter manches ganz Vortreffliche geleist 
samehr hoffen dürfen. So kann ich nur wünse 
æ Yentuellen Herausgeber dieses B'äindchens me 
# On Nutzen sein mügen. 

Ich will schliesslich nicht verhchlen, dass : 
zæ nten des Madrider Codex den Eindruck ge 
aæien es Zusätze resp. Intcrpolationen, die e 
sa hreiber eingefügt hätte, um den Text lesb 
re @later zu gestalten. Viclleicht entschliesst 

der mit der handsehriftlichen Ueberlieterung 
œ-Æn uat ist, den Matritensis selbstständig oder 


ESS P©Oxrxm Graux gebotenen Materials nach dieser 
Dxr-tE Æen. 
BERLIN. 


PADAGOGISCHES ARCHIV 
Band XXIV. (8.) 1882, p. 558—56: 


de ——. . . 
lutarque, Vie de Cicéron. Texte grec 





ba- = er Lebensbeschreibung des Demosthenes i: 
Æ_X nachgefolgt Le 


—— 
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a > pädagogische Character der Ausgabe zc 
ET Auslassung der anstôssigen Mittheilungen ül 
ven * Clodius in Cap. XXIX. Was wir über 

= agen in der Biographie des Demosthenes 
nämlich gar zu elementarer Natur sind. 


VS 
ee dgerholen. Dahin gehôren Anmerkungen, d 
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{ranzüsischen Werke angeregt werden, wie 7. B. zur Lecttire von 

Qoissier, promenades archéologiques. Das treffliche Buch des- 

4 {ben Verfassers ,Cicero und seine Freunde‘ erfreut sich ohne- 
2 bei uns einer grossen Verbreitung. 


Dr. LUDWIG SCHMIDT, 


Lebrer am Gymnasium zu Greifenberg in Pommern. 
S 


FRAGMENTS INÉDITS 


TRANSMIS 


A MM. FOERSTER ET RUELLE 





EXTRAIT 


DU 


RAPPORT SUR UNE MISSION EN ESPAGNE 
PAR CHARLES GRAUX 


(Archives des missions scientifiques et littéraires, 8° Série, t. V, p. 134.) 


Paris, le 21 juillet 1876. 


des En collationnant quelques passages du Matritensis 
N-49 pour M. le professeur R. Foerster, de Rostock, je rencon- 
trai un endroit inédit qui comble une lacune de deux pages à 
la fin de la première des « Deux Déclamations inédites de Li- 
banius» publiées par lui dans Hermes, t. IX, p. 22 et suiv. Je 
lui envoyai immédiatement ce complément de sa publication (1). 

Les Le temps m'ayant manqué pour copier deux frag- 
ments anonymes, présumés inédits, qui traitent de l'histoire de 
l'ancienne musique grecque, Don J. M. Octavio de Toledo, le 
zélé conservateur du département des manuscrits à la Biblioteca 
nacional, et l’éminent bibliophile Don José Sancho Rayon me 
firent l’amitié de photographier eux-mêmes les cinq pages du 
manuscrit qu'occupaient ces textes. Ils obtinrent d'excellentes 
épreuves, à l’aide desquelles, de retour à Paris, je pus procéder 
tout à loisir à la transcription des deux anecdota(?). 


TT  ——— 


1. Depuis le temps où j’écrivais ces lignes, M. Foerster a publié, d’après 
ma copie, ce passage de Libanius dans Hermes. sous le titre suivant: Sup- 
plentur et emendantur Libanii Kegalou xai Auiorogarros arrodloy{æ. [Note 
ajoutée en janvier 1878.] 

2. Je transmis ma copie [avec la Notice qui est p. 581—553 ci-après, 
(H. G.)] à M. Ch.-Em. Ruelle, qui vient de publier ces textes musicaux 
dans l'Annuaire de l’Association pour l’encouragement des études grecques 
en France, 112 année. J’ai fait reproduire dans le même volume une page 
autographe de Constantin Lascaris, le copiste du manuscrit en question. 
[Note ajoutée en janvier 1878. 


nn IIMNINMISN 


SUPPLENTUR ET EMENDANTUR 
LIBANII 


KEDAAOY KAI APIETODQNTOZ ANTIAONIAI (1). 


Cum ante hos duos annos Libanii Kegadou xai ‘4gioto- 
F €x> 27106 avriloyias ederem (Herm. IX 22 sq.), unicum textus 
BB ui fontem Parisinum (gr. 2998) codicem non ita bonae notae. 
à Lterum quo illas contineri sciebam codicem Matritensem (gr. 49) 
G> xx icere tantum licebat non ex illo fluxisse, sed singularem babere 
à a toritatem. Tertium quod cognovimus (Par. gr. 583), Milleri in 
Su œendis graecis codicibus spectatissimae debemus sollertiae; sed 
12  statim evasit, ut qui saeculo XVII demum e primo exaratus 
82€ C2) Eo felicius igitur mihi cessit, quod Carolus Graux, ut 
SX xrniam in me Libaniumque meum babet benivolentiam, dum 
EX ïs paniae bibliothecas perscrutatur, codicem Matritensem meum 
In usum tractavit atque ita quidem, ut non solum quae in Pari- 
Sino uno folio perdito deessent transcriberet, sed etiam textum 
editum locis quos ego significassem inspiceret. Itaque nunc et 
QuOd olim posueram sustinere et illud pro certo affirmare possum 
hune codicem ex eodem quo Parisinus fonte fluxisse, sed multis 


= 


1. Extrait de Hermes, t. XII, pages 217-222. Depuis la publication de cet 
article, 


M. KR. Foerster a collationné lui-même le Codex Matritensis; il a 
1en voul 


u u comprendre ici les résultats que la nouvelle collation a four- 
18 et y ajouter quelques conjectures. 


2. J Ournal des Savants 1875 p. 222 sq. 





Starhalt, D ae cn es M Te 
ribseans ei dè rù ur xgi9èr moomgivels roù 
uévou_ orepévou, da vai orecrnyôr xchnoër Gvécrnaer (19) 
oùx édüvra Jugaxa rai oùd idévra toèc roleuious: oùdé Mil- 
tiäôns oùderôs abos dià Tâg paxag nid (1) 6 Gquoroxhïc à 








8, M xai xd. 4. conicio émowoyuérur. 5. M 8 6. M xa ni. 
7.2 8. xel émopurrérrur? 9. xeréarns? 10. &r Eornoas? 
11. M oùdè. 
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reçpi toy *AJnvoy dvagoias xai zraçpadnis GoTadunty otoi- 

ge toù nolëuor Tv xotoir nvdé OpasvBorlos 6 Dry 1ara- 

dl fcoy rerragaäxavra(F) TO TQUTOLC; ÉCTLO® XGYO TROT TU 

Te-xo party év Gao TOÏg Otragrrgous. rohayé9er Balhouevog 

eye À fat og “nos aùtÔg wir aTewtrog, wc où (18) 5 
AE, @ oavrôr strates (1), où9” 0 (15) ylleus 09 6 Kavevg, 
OO (16) zic alor (17) xoeitrwr yevéodoi Aéyetai Jyrroë quouc, 
OS Eyo ovxopércov xai [roi] dià rravrôs iovrog gIdvor otoa- 
Te tre :.6Y0S VEVLATXO C) 

Æté yo ooveic, ei un TéTowou” tic ra ET 0€ Cuxopavrns 
dy 77 2067 épdque; @ye xai aFhnràs eig TO rovraveiov (1?) Toùç nux 
7x © Ovrrac eic otaduév zrote, nai tic œvéEero ; noing l'Aaëxoc 
6 € 0) Kagÿotios 7 Ilolr Jaures 0) Sxorovoaïins (21), o2(2) zxol- 

Æ7  xouaTot xo 10g@tne Tovc GTEpANLS ÉWYUÉVOL (#) x TE- 
So (4). ov yag dei zroluteiac CUT EE *ai Jeatnv 

À 7715 rragasällerr, oTaûLa QE AQETNS Ts ëuTe Ta drraotiqua, 
FEAR je OÈ TOUTUY Ty Olrurriwy DULEU, xaœ va TobToug 
T2ÆS aJlrrais xd yyrou draaGtai. To MATOS 0 OtTépavoc, ovY 
0 Æ ec daywnatos. ÊUË €ig TO nQUTayELNY à vous xalet dixœo- 
TEeor Toùg Olvurriada rai IluHaôæ vixrr drpenuévouc* où pr 
Ve  ÿoo eig JoËcr ovraigorro Tÿ(%) rarçoidu, Tœua 0€ xnovy- 
NE 2» | Wngicuara XONOTC nai vOpLOL (28) ovupégorrec(??), sr 6e (?) 
X® #, actu, anootokn, vixœ. 7100016 à ToÂg aÙtn otTepérovc 8x 
TExD2 ur routTEcuÜTwY ivÉyeoTO. ol deives cuJEVTE, ot 
de = 2e élevdegwdévrec du ci CITDE TTQOTÉTELUy, wc Kegalp d0- 
XE æ (21), ox ot desloi nai Toéunyteg xai keyo Piov (3) wc «And 
CCD 2e 1û rosrœa 1otaour où0Ë T@œ xouva Geoëcur oùdE doper 
TE— 2D-Drérovov. xai Tadr (91) € Adnvous. ei uèr yäo Dliacioig 
n ZBeyagedor ovreBovlevor, aùrôg T (#2) ovdèr Gr étokuwy uéya 
XEÆæ  Toùç AoUTag Th Tux? tri your HETQEir péiour, de ee 
dE Æ ui dE eic IEGOOTÈTIE ÊJtÈ TUTO Bijua avapaivwv (53), 
oe> ZMirioôns tnv ébodor édmunyoger xai Oeuuoroxls ravouwnaig 





= ———— + Ce nes ce “mm me 


1e 2 2- éBdounxovra (i. e. o pro mu’) sec. Xen. Hell. II 4, 2? 

15 Î oëte aeque atque in sequentibus. 14. cf. Herm. IX p.54, 18. 
Sec», mn: M. 16. M ovdi «r. 17. M ln. 18. M èoroxrevre ta 
> ‘à. 19. Cf. Herm. VI 37 sq. 20. M om. 21. M ÆZxorvonios. 
for Mio. 23. M éymuévor. 924. Cf. Paus. VI 10,1. 6,1. 26. rÿ 
28. 168b inc. 26. M vouorc. 27. M ovugéporra. sed « est incertum. 
bito z cum quatuor litteris, quae ne sulfurato quidem liquore adhi- 


p. & effulserunt. Cf. Demosth. p. 328, 20. 29. Cf. p. 62, 29. 80. Cf. 
+ »O, 210. 31. M ravra. 32. M TE. 33. M die Baivwy. 
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nheir(%) éxolvevero xai Kiuwv(%5) ov(%) xonoïyer yo: Ilauçqr- 
, 4 Sa 2 , - 
Aiac nai ITegxhïce trr Atruury édidor tois Iehonovvrotoic, Trds- 
U , 2 n , - 
xovttuy OAÔNYNS ÉGTOQUY ot xÂAnporoutoEr TÔ GONVEU& LETA TOÙ 
’ ) N , € 
Bnpatos, alâa ti AQÉE: ; og Kégpalos etlofindroete toic Ba- 
CxGyouG Xi TOY GTV TAG omac pobrdnoere, HIArOET (3) 
Tny on Gyardgor rolveiay; OÙX ëy. 7reQi nouteiwy ei 7rod- 
Tevouar OOËns, myeuoviag nÜdéva xirôvvor éEioraua. Gi& toit’ 
> « 2 Cd 4 4 , 
œei xçivouœ, où Eno(f8) yàg otc Aeydér oùy EEer xatryoçiar, 
>449 © ue D ge ? \ , | , - Q 
Qi} où nacav avêroer ty row xai roro qdoveioda Tor 
Q ôr s , © 11 \ 39 € — 2 7 2 * 
uëy dmuor raga tois Elâro:, rap 0 (%) vuir êué, où 7çûs 
éuartor oxomdr ta Âextéa vai Ta pr, T@oc À T0 xouvor Tor 
4 , 22! æ , 40 Li A - 
Jnraiwy GËlwua. Tobrn uétoov(#) eivoar yen Toy roldret- 
, * 2 , , _ G 
LUGE(UY, XOÈ TOY OUTOY TOOTOY OYTEQ NÙ TOY ÜQOUOTUY ÉTOXQITE 
OLYOQUOTTOYTO TOÏG TONOWITNIG AO OTONTNYÔS KOÏ TÜQGYVOS TU 
éEcipvrs ÉYÉVET O, OÙTO XGi TOY nuaywyoy TO TOÙ drpor a @5- 
OwToy pégetr dei mo0ç To 4en0J0 Tÿ gorÿ. ToiÔg TIG OÙr 
duos, OÙ TAG ÉNOEIS deddayueda; otx et labre ot’ (1) GroMNS = = 
oùd' 0er undEis XÉVÔLIYOG ÉMIOTHOETOL, TOUTOIS ÉTUYELQU V. El yd® : 
€ « s ’ ct pe: \ > LA 
(WG OÙ Taga TOUTOI, oÙtug 6 diunc raçga toig Eloi é:r0)æ 
’ 2 » , 3 42 CS , >, D 43 ms 
Teveto, ovO ar oeuvotegos nv(#) Tor Meyagéwv, Etre xai (#5) ve 
ay Un” Aiypvrror x Jolarrnc elpyero(#), vèv JE raçafallmm 
N , , , \ , 
uervoc xai darovtiovs aipgouuevos movovç(#), xairo ur rovmm— 
VEXNY, TOÏG HAVÔLYOIG TÔ TQOWTEÏNY ÉXTTOGTO. nàCa y} xai F4 
> + ” nd 
larta rod dmuoru tà dcxaotrioua, êv oi Paoileï uër twv Ileooc = 
reoi the Ellaënc, votegor dé nai tnç -Aoïag édirateto, Ac 
dauoviorg O8 [xœi] repi rie nyeuoviac, Ta (#5) teleitaia Orpains Æ 
Ù , , , > 
tivag avtidirorg ovx Eneo7racuto unôeuiay xarnyogior @i0y == 
eulaprJeis” xai yag Ouoiwg êuoi xéxgto nollaouc y 1e 
daiuovrr Kogviwr XATI,Y0QOÉVEUY, y tToîe Elro naot no 
Orbaiwr GExogayr ot vrouv (47) nvéyn xci rEQi Tor A9 voit 
Wrpocs oc Treo Éunt, nai drapryoto Tag œiriag TA TLUQS ET 
VÉYAGTN, TE cétorouicer, Ta reiyr, Tr array xai yCQ Te 
« CES LS c! è = € , ‘ —— 
aout Orraueus où tir never ethero, n :rhénr laaçgyet 
BéBaioy els aogaheurer, dla toic êr tÿ Jalatrr mrdtrors 
2/ \ sl 
TOY uatCoror y TO #GTOQOËr GAŸHY TIOLET OO AR TE. 
arr (3) eioir at Tiuci 20 drdgi za Or LD. 


34. M 7änr, quod m® corr. in sAeir. 85. M Téuer. 36. del 7 
36. xt urunoere | ? 38. or”? 39. M dé. 40 M HéTOION. 41. M 
ovye. 42, M mr, quod nm? mut. in n9. 43. xci ét? 44. M r:e7 
40. zokéuous ut Thuc. 1 141? 46, xai r&°? 47. Cf Xen. Heli Il 


2, 19. 48. xerdcrenr fol. 169 inc. 
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Touatris oùr modeug Éy® TQNEOTyAG oÙx à AUUTOQUNY TO 
xouvor Ogaorngior (4), ra 8 aa uellmuata; xai Nixiaç pév, 0v 
énmreg(®) où, xaitor nüvra uéllery Oonv, Elsyer, Énçotrer, 

. ÉOTeaTryEr, AOgETOTTETO, Eyuo Oë deloe Euelloy tag Tor oux0- 
0 / , 2’ HN # Du ' 51 
Parrndvrwr payas. oÙt’ éunogog n vavxlingos y épopotunr(5t) 
, = , LU - 3 Le 
50y Wopor Toy xvHatwy, oic OULRy &vayaaïior mr, oùte Omunyogor 
dediéver Wopor (5) éyxâruator, 0 (5%) quo ragaxolordei Toic 
déyovour. Gldvai note Béltioy une ywpodvra Taig aitiaic À 
Toto dednixota un Taponorabec dau. 
» 4 Le \ Ü 2 / C9 L] > + em e ? 
€ë& 0€ Boules xot Tr aœopaletay oxozreïy £y attoïic Toi xv0v- 
eo , NN , , 2 em > 1£ % « 54 A 55 
YOLC, 00, tis n noleuoc oÙùx avayraioc nhéyy In EMoL(S*) peév(S) rre- 
n LA 4 Fr , 2 2 
ro Âitevuévos 1 otodoc axaigoc(S) n vôunc axonotng; où(57) paorr 
D£ Æü Éuac yrouag ézxurynpionvtec. et ÔË undér Œuagrwy ër ai- 
æ ) ’ % Ü L ‘ , » 3 + € , \ 
Tecres ÉyevOurr, Expidroav ai Jeoi, AQne Ent AAÇoO I xai 
.' , , , 4 D è , 
Ta} vixny oÙx ovediteror, Etueridec OË xai tir Trav nvéyxavto 
€ » 2 \ € « \ € >? 2 , , , .€ A5 
Dre”  œôgns Jeai xai dr Opéotov venxmuéra. nocas Hoaxhñc 
Œs choix tréoye xoiceç (8) dratorrog Etovodéwg' ei Oë un 
«= « « , 4 A = , , 3 
Toz>« nolloic xwôérorç nrroër, oùx àr TÔù Tic àdJaraciag «or 
æ- NN s 3 , NN ‘ ue 
Gé aato. oùx àr Jeôg 1 0 “hôvvonc un xetJeic TY xowTu 
æ ei. ll aurôg axetog Paciketer Tor DAwvy à Zevc. xeôg ‘L1- 
png 4 y 4 , 3 A » + \ C2 
Tee dE dierpidn(®) xai liyavtacs. w ITouaçs ADrvà, raga Jewv 
ES petoy Éyorvoa Ty AtTIxÿr, OCOÈ OÙ Taürnr nçoù Olxnç 
Ka 4 , Es s « LA L 
EDOES tir Owen. éxadgioer Aÿnvaing aai OOù xaOTHC, ETa 
T2 Kérxgozroc Ympor éoreparo dre rai ov TO JallG. oeuvévoucu 
SE 2xcyo er’ (9%) "Agryy xouvouevng, uer' Eduevidag ovy AETUUEVOS, 
4e 3" ‘Hoarhéa doxuaboueros, era tTôv dia, nero tv :Anv&r, 
> æoig Kexgosridoic Ercetai uor Tù aœvadmua toù ÿJalloë T@ 
TT CVTOQ VUAWVTL TO VLANTIQIOY TG DEN. 
Sed etiam nonnulli loci lacunosi textus editi hoc codice sup- 
Plentur. Initium facio ab oratione Cephali, quae utrum prior 
Uerit, si quid dubitationis haereret, nune penitus exstirparetur 
locis h e . . . | € AL € À 2 a 
uius ipsius exitus, quales sunt 0 tag, & oartov etratec 
UP. 218, 34), d& rev eur nooréteiav, we Kepalw dounei (p. 219, 
20), Nixiaç, Ov niverg ot (p. 221, 3) (61). 


 _— 
_— Q 


ss Soantipror secundum Thuc 1163. M d'x«ornprov. 50. Cf. p. 65, 16. 


56 2 poporunv? 52. M wüñyor. 63. 06? 54. M uo. 56. M ui. 
de ZI. Créparos. 57. M ov 58. M xoicus m° in marg. habet. 59. M 
tXOE In, 60. M uera. 
(Cas Genuinum ordinem servaverunt scholiastac, ut Ioannes Siceliota 
&Ter Anecd. Ox. IV 161. Walz Rhet. gr. VI 468) alii (Rhet. gr. IV 
+ 05.721. VII 860). 
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COROLLARIUM EMENDATIONUM LIBANIANARUM (1). 


Ad supplementum declamationis Libanii supra p. 524 sq. 
æ=—ditum pauca sunt quae ego (F) addam, plura vero egregie 
æ nventa Franciscus Buecheler (B) et Carolus Fridericus Hert- 
M æinius (H) gratiose mihi permiserunt ut cum viris doctis qui 
nis studiis favent communicarem. 

p- 524, 16 xxÿapor H. 18 noceluw dè (9? £r: B.) Boules cum signo interro- 
= stionis BH. 19 où @ H. 21 noocxyôvren rüy ünopurrôormreær B. 26 Yan H. 

Æ nano B. 27 allé xat êy rois BH. 88 zooxgfva 1où negulloxprymuévou 
et 34 «y Eornoey B. 36 oudè Oeuroroxiis H. 

p. 625, 7 oùd” ef 16 &lln BH. 7 roù Synroù H. 8 qS9orov, Éorpcreurai 
=-amavrorixns (extremum hoc incertum, sententia tamen debet eadem esse’) 
8. Pro zarrovéxns praetulerim «yfxnros. 13 où pro oÿ cum interrogationis 
æ= igno B. 22 vouus ovugépoyra tuetur B. 31 dè t/; cum interrogationis 
æ igno B. «vasaiverr F. 

p. 626, 1 xooÿyey HBF. Num ôoovs pro où ponendum sit dubitat B. 

&S et 9 corr. Ô r. 17 corr. ov. 22. avmpocueros H. probato meo zoléuous. 
0 4Inrwyr: ‘ad hanc xobv referri videtur draguyodaa, quae structura fit 
2eara ouyentr, alioqui adiciendum 7 rods post «îr{as. B. 

p. 527, 1 wunoaiunv? H. 11 uor nenokrevuéyos B. 20 all oùd” 

_avros H. 
Scribebam Rostochii a. d. XI k. April. 
RICHARDUS FOERSTER. 


1) Extrait de Hermes, 1877, page 500. — Les renvois aux pages et 


lignes du présent volume sont ici substitués à ceux de Hermes. Les lignes 
‘sont comptées du haut de la page. 
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SUR LE MANUSCRIT N-72 


DE LA BIBLIOTECA NACIONAL DE MADRID 


ET 


SUR C. LASCARISO,. 


Le manuscrit N-72 de la Biblioteca nacional de Madrid est 
de format in-4°, en papier; il est écrit tout entier par Constan- 
tin Lascaris et, en partie du moins, à Messine, postérieurement 
à l’an 1495. Il contient, en effet, du fol. 140 au fol. 176 verso 
une synopsis historique, composée par Lascaris lui-même, qui 
commence à Adam et se termine sur ces mots relatifs à la mort 
de Zizim, frère du sultan Bajazet Il: 4y9eis vo toù Baotléws 
toy l'allwr ès Nearoluy êxei anédaver èn’ Éuod Êter avÿe. 

Quelques personnes seront frappées de cette date. Elles se 
souviendront d’avoir lu dans un livre célèbre que Constantin 
Lascaris, déjà bien vieux, à la suite d’une leçon émue dans la- 
quelle, expliquant à ses élèves le Timée de Platon, il les avait 
longuement entretenus de l’étonnante tradition de l'Atlantide, 
reçut tout à coup la merveilleuse nouvelle qu’un nouveau monde 
venait d’être découvert à l'extrême Occident par un marin gé- 
noiïs, et expira peu après (1492). L'’illustre auteur de Lascaris, 
ot les Grecs au xv° siècle, n’a pas eu la prétention, nous le 


sa VoOns, d'écrire autre chose qu'un roman historique; il serait. 
puéril de s'armer en guerre pour combattre les erreurs de fait 
qau'”On y rencontre. Cependant, comme ce roman est la source 
UNIQue à laquelle semblent avoir puisé les auteurs de l’article 


—— 


2 _ 


Extrait de l'Annuaire de l’ Association pour l’encouragement des études 


EC aes en France, 11° année, 1877, pages 147—160. 
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calcul qu'a été obtenu le chiffre de vingt-sept années pendant 
lesquelles on prétend qu'a duré son enseignement à Messine. 
Ce chiffre est beaucoup trop faible. Ce qu'il y a de sûr, c'est 
que la Biblioteca Nacional de Madrid possède un manuscrit 
grec, en partie écrit de la main de C. Lascaris, â Messine, en 
l'an 1500, année de jubilé (5). 

Lascaris s'était formé une collection de manuscrits grecs de 
contenu fort varié, et assez belle pour un particulier. Quelques- 
uns de ces volumes, en fort petit nombre, il est vrai, sont épars 
dans diverses bibliothèques; soixante-seize autres sont conser- 
vés aujourd'hui à la Biblioteca Nacional de Madrid, et décrits 
dans le catalogue de J. Iriarte (Regiae Bibliothccae Matritensis 
codices Graeci MSS.). C’est sur un de ces derniers que nous 
avons copié les deux textes de contenu musical -qui sont publiés 
ci-dessous pär M. Ch.-Ém. Ruelle. Le premier texte occupe 
dans lé manuscrit les pages 134 recto, 134 verso, et 135 recto; 
l’autre, les deux pages suivantes. Iriarte a signalé ces deux 
morceaux à la page 265° de son Catalogue, en déclarant qu'il 
n'en connaissait pas la provenance. 

Comme ïil n’a été publié jusqu'à ce jour, si nous ne nous 
trompons, aucun spécimen de l'écriture de C. Lascaris, et qu'il 
n'y a guère, pour connaître 8a main, que le petit nombre de 
paléographes qui ont fait le voyage de Madrid, nous croyons 
bien faire en donnant ici le fac-simile d’une page de ces frag- 
ments musicaux. 


5. Souscription du Matritensis N-99: Krqua Kwvoravtiyou AUOXAQECS 
Toù Bvéavriou" ou Tù uèr Àr ‘Pod éxyoupire êxolnoe, To Oë, 1& relevraia, 
autos Étéyonyer y Meconv} Tns Zixellas ano Seoyovias agp, OTE xai 0 
lwpBnlaios êyévero, unvos ‘loulou quépg 18° xrÀ. 


DEUX TEXTES ANONYMES 


CONCERNANT 


LE CANON MUSICAL 


Note sur la substance des deux textes. 


Ces deux morceaux, qui m'ont été communiqués par M. Char- 
les Graux, et que j'ai tout lieu de croire inédits, traitent, l’un 
de la constitution de l'échelle heptacorde dite généralement 
«lyre de Mercure», échelle que notre auteur anonyme attribue 
à Orphée; l'autre, du perfectionnement de cette échelle par 
Pythagore, et de sa transformation en échelle octacorde. 

Dans le premier texte, Orphée est présenté comme ayant dé- 
couvert des rapports entre les sons et les planètes. Voici le 
tableau de cette concordance. 


JUPITER — plus rapide P » UT. 
1 

MARS Hypermèse, RÉ. 
1 ton. 

SOLEIL, distance moyenne, vitesse moyenne, Mèse, MI. 
1}, ton. 

MERCURE Paramèse, FA. 
1 ton. 

VÉNUS Paranète, SOL. 

LUNE, distance la plus courte de la terre, Nète, LA. 


———— ee 





1. Il est bien entendu que les noms de notes si, ut, etc, n'ont ici 
d’autre destination que de faire voir un équivalent de l'échelle dont il 
s’agit, abstraction faite du degré d'intonation et de la modalité. 
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est exactement la disposition que Nicomaque a rapportée 
dax 2 s son Manuel d'harmonique (p. 6)(?), sans indiquer le nom 
de son inventeur. 

M _Dans le second texte, on voit Pythagore reprendre l'étude de 
1 æoctrine orphique concernant le rapport des sons avec les 
pin mites, et introduire dans la constitution de l'échelle la con- 
s<>» æ-m nance de quinte inconnue avant lui, du moins comme inter- 
+= B Be constitutif. Réformant les notions acquises antérieure- 
ox æ mt sur la révolution du soleil, il complète le système astro- 
n <>» =mique de l'univers. Grâce à lui, l'échelle musicale, limitée 
ju == Qu'alors au disdiatessaron (double quarte)(#), devient parfaite 
a sw ec l'établissement de l’octave, obtenue par l’intercalation de 
1” = = tervalle d'un ton entre les deux tétracordes de la lyre 
p x = amaitive. 

M Dans les Harmoniques de Manuel Bryenne, ouvrage composé 
a ux milien du quatorzième siècle, mais avec des matériaux musi- 
€ <> L Ogiques beaucoup plus anciens, en partie perdus pour nous, 
1zn  ZLyre de Mercure comprend deux tétracordes conjoints, celui 
des nèles et celui des hypates (p. 364). C'est le disdiatessaron 
Ant parle votre premier texte. Un peu plus loin Bryenne s'ex- 
P =ime ainsi: «Orphée, instruit par Mercure dans la science de 
CÆTÉEÉe lyre, ne lui fit subir aucune modification sérieuse; unique- 
nent voué à la pratique musicale, il se bornait aux modula- 
tiOns de genre qu'il pouvait y trouver (p. 365). 

Ce passage de Bryenne est le seul texte connu, da moins je 
le GCrois, où soit posée la question d’un Orphée théoricien mu- 
si CæÆl, et encore est-elle résolue dans un sens négatif. Pour pres- 
GUue toute l'antiquité comme pour ce musicographe (. c. et sur- 
tout p. 363), l'inventeur de la lyre ou de l'échelle heptacorde 
arte le nom de celui qui personnifie l'origine des autres faits 

S l'histoire artistique, celui de Mercure ou d'Hermès (4). 


EE 


2. Plus loin (p. 26), Nicomaque appelle simplement cette lyre «apy«ro- 
curs ©, mais, page 29, il rappelle la tradition d’après laquelle Mer- 
+ après avoir construit la lyre heptacorde, en aurait enseigné l'usage à 
mePhée. Seulement il s’agit de l’instrument matériel, transmis avec la 
ci-jitère de s’en servir, plutôt que d'un enseignement scientifique. — Voir 
a Près, aux Additions, le $. I. 
Que _. Noir sur le disdiatessaron un autre texte supposé anonyme et inédit, 
et z: J'ai rapporté de Madrid et publié dans les Archives des missions sc. 
is 2€€ ,8e série, t. 1, p. 610. (Traduction française dans l'Annuaire de 
Voir ciation pour l'encouragement des Études grecques de 1874, p. 127.) — 
2 > aux Additions, le & Il. 
+ À] faut dire néanmoins que le même Bryenne, deux pages plus haut, rap- 
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Notre premier anecdoton introduit donc une nouvelle manière 
de considérer l'origine de l’heptacorde. A une paternité her- 
maïque dont le caractère mythique se dérobait à l’appréhension 
de l'esprit positif, il substitue la paternité orphique, qui corres- 
pond à une période définie de l'antique civilisation grecque. 

Reste la question de savoir si l'histoire de la corrélation ima- 
ginée entre les sons de la lyre heptacorde et les sept astres 
précités ne va pas, à la faveur de ee même texte, subir une 
transformation analogue. 

Nicomaque (Manuel d'harmonique, p. 6 de Meybaum) et Boëce 
(Musique, I, 20 et 27) paraissent admettre que cette idée est 
antérieure à Pythagore(5), mais Chalcidius (1n Timaeum, p. 198 
de l'édition Didot) en fait honneur à ce philosophe, aussi bien 
que presque tous les autres auteurs grecs et latins(f). 

«On ne peut guère nier, écrit M. Th.-Henri Martin (t II, 
p. 115 de ses Études sur le Timée de Platon), l'étroite parenté 
de la doctrine de Pythagore avec celles des orphiques, qui, ré- 
pandues dès avant lui dans la Grèce proprement dite et dans 
la Grande-Grèce, ne furent pas étrangères aux institutions de 
Numa.» L'intérêt de notre premier texte serait encore accru 
s’il venait nous offrir un document unique jusqu'ici pour servir 


porte, comme Nicomaque, cette légende que Pythagore aurait retrouvé dans les 
sanctuaires royaux de l'Égypte «l’uncienne lyÿre heptacorde d’Orphée » ; 
mais ici encore il est question de l'instrument ayant appartenu an citha- 
rède et non pas de l’échelle envisagée dans sa formation. D'autre part, 
Boëce (Mus., I, 20) prétend que la lyre primitive, tout en ayant les limi- 
tes de l’octave, ne portait que quatre cordes «jusqu’à Orphée»; mais, 
lorsqu'il expose la création successive des 59, 6e et 7e cordes, le nom 
d’Orphée ne reparaît plus. Nicéphore Grégoras (In Synesii librum de In- 
somnits) mentionne «l’ancienne lyre d’Orphée» comme étant une lyre hep- 
tacorde; toutefois, rien ne prouve que, dans sa pensée, ce nom représente 
une réforme ou un perfectionnement de l’art musical. Cp. Théon d’Alexan- 
drie, Scholies sur les Phénomènes d'Aratus, vers 268, éd. Bubhle, t. I, p. 284. 
D'après la tradition que Théon rapporte, Apollon reçut de Mercure une 
lyre qu’il donna à Orphée. 

5. À moins que le mot g«or, dans ce passage de Nicomaque, ne se 
rappoute au sujet énoncé p. 3: oi «no tot nvSayopxot dréxaxaleiov. 

. M. Th.-Henri Martin a pu dire avec raison que sur la composition 
de la symphonie cosmique «il y a autant et même plus d'opinions que de 
commentateurs» et rappeler près de vingt passages, dans la littérature 
ancienne, relatifs à cette matière. (EŸ. sur le Timée, t. II, p. 37—38.) — 
Voir aussi Chaignet, Pythagore et la philosophie pythagoricienne. t. IT, p. 147 
et suiv..Ce n’est pas le lieu d'ouvrir une discussion historique et critique 
sur les rapports des sons avec les planètes, non plus que sur l'écheile 
heptacorde: de cinq et de six tons et sa conversion en échelle octacorde 
d'une octave d'étendue. Ce double travail sera fait dans l'article MUKSICA 
du Dictionnuire des antiquités grecques et romaines. 
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à l’histoire de la musique cosmique avant Pythagore, et notam- 
went à l'époque peu éloignée de lui peut-être mais certaine- 
ment antérieure, où florissaient les citharèdes, les poëtes et les 
philosophes du cycle orphique(?). 
Toutes vérifications faites, j'estime que l’anonyme de Madrid 
nous met en présence du seul monument littéraire où l’adapta- 
tion du double tétracorde au classement des planètes soit attri- 
buée aux siècles lointains qui ont précédé le plus bel âge de 
Jza philosophie italique (®). 
A quelle époque appartient la rédaction de ce double texte? 
Æst-ce l'œuvre d'un Byzantin, de Michel Psellus par exemple, 
Quax en aurait trouvé les éléments dans un auteur des premiers 
s à & cles de notre ère et se serait appliqué à imiter le style de 
Œœæ temps, comme il est souvent arrivé de le faire à ce poly- 
&æ az phe? N'est-ce pas plutôt un extrait presque textuel emprunté 
E=271r Constantin Lascaris lui-même, le copiste du manuscrit, à 
Œ ze lqu'un des nombreux textes musicographiques produits sous 
1e règne de l’empereur Adrien? J’incline vers cette solution sans 
In donner comme définitive (®). 





C.-É. R. 





ee 


#_ J'ai cru remarquer que, dans aucun des textes orphiques qui nous 
PM parvenus, Hermès ne reçoit d’attribut ni d’épithète qui fasse de lui 
2 2 Œieu musicien. Ce rôle y est toujours réservé au mythe d’Apollon. 

Minas les Phénomènes d’Aratus, la lyre placée au ciel est la lyre de Mer- 

x@ “Eouain lion (vers 269 et 274). 

- Voir ci-après. aux Additions, le 8 III. 
=. - Il convient de rappeler que Nicomaque, dans son Manuel (p. 7), 
A5 Once que dans un nouvel ouvrage il traitera en détail la question de 
Ma r-mmonie cosmique. Notons en passant que l’Anonyme de Madrid emploie 
S> TC là, à la différence des musicographes connus, y compris Nicomaque, 
> V @rses formes du dialecte attique, telles que £uy pour avr, rouri, etc. — 


GaAr, aux Additions, le $ IV. 
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Madrid, Biblioteca nacional, manuscrit marqué N-72. 
L 
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DATANT 
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2. On remarquer, 1 et pes bas, à pour cvrm, 
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Traduction française. 
EL 


Ce rime quoi Orphée, d'uprès l'observation des sept Planètes, exé- 
= -auta le premier, sur le canon heptacorde, Île chant conjoint de 
e-Æ isdiatessaron (double quarte). 


M . L'ensemble du système a été trouvé de la façon suivante 
= =— un trèsgrand nombre d'hommes, et d'hommes admirables 
ass anciens âges. 
<> . Dès le principe, Orphée agence suivant le mode archaïque 
1 Æ système] le plus complet en sept longueurs(1); ce qui était 
ass ff urel, car ayant observé les mouvements des [corps] célestes, 
et Les ayant étudiés avec tout le soin possible(?), il institue sur 
es instruments à cordes des longueurs de même nombre qu’il 
se ut en reconnaître parmi les planètes d’après leur marche; et, 
ex  sefet, c'est de là qu’il tira des conjectures et sur les diffé- 
rærndces des sons [entre eux] et sur les noms [à leur donner]. 
æ_ Et de même que ces corps, qui sont, en vertu de leur révo- 
lux tion respective, déplacés le long d'une certaine surface lisse 
et, grâce au développement du corps éthéré, produisent néces- 
8 irement les sons au moyen de la percussion des uns contre 
les autres(#); de la même manière, il s'imaginait que les ten- 
SEOns des cordes mises en mouvement produisent les sons lors 
du déplacement(*) de l'air. 4. Il ne leur imprimait pas leurs 
æltérations par suite d’une autre cause sinon que, calculant leur 
POsition, leur distance, leur succession, leur grandeur, il combi- 


de Le mot «longueur», uxus, dans ces morceaux, a toujours le sens 
de E ongueur d’ane corde», et par suite, celui de «degré d’intonation», 
On». 

aié- Ce passage exclut l'attribution du fragment à Manuel Bryenne, qui 

Cor 4 Wallis, p. 365) qu'Orphée se borne à tirer parti de la lyre hepta- 

dat" archaïque de Mercure, et que le perfectionnement de la lyre ne 

de >. de Pythagore. Du reste, la langue usitée ici est plutôt celle 

Æ ntiquité proprement dite que de la littérature byzantine. 

que Platon (Rép., p. 617) attribue la production des sons de la musi- 

Cp Osmique au chant de sept Sirènes portées sur les sept sphères. — 
pe Jaignet, Pythagore, t. Il, p. 147 et suiv. 
Kittéralement: débordement, épanchement. 
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ra == =t vraisemblablement ces éléments par analogie et faisait voir 
1e ex n différences; de même que pour celles-là (les planètes) fil 
1e<=== différenciait] d’après leur pesanteur, ou bien encore leur vi- 
te = 2, où enfin en raison des périodes pendant lesquelles s’accom- 
E> L mt la révolution de chacune d'elles. 5. [Il considérait que 
Less cordes] se trouvent — avoir tantôt un mouvement [vibratoire] 
EE» L ax: vif, tantôt, [placées] au contraire en de tout autres con- 
- = € ons, un mouvement plus lent — et revenir à leur position par 
«mx» acheminement rétrograde; en un mot il découvrit d’après les 
k> Z zn nètes leurs vicissitudes en fait de lieu, de vitesse et de lon- 
= ua œ@ur. 6. Les ayant donc disposées à ce point de vue, et [com- 
ma € nçÇant] par le mouvement de Saturne qui occupe le point le 
Plus élevé, qui accomplit lentement sa révolution, et qui pour 
Ææinsi dire n’est pas exposé à se rencontrer [avec d'autres astres], 
BL nomma le dernier son hypate, par assimilation à cette pla- 
x &te, et cela, d’abord parce que c'est le son le plus élevé(5), 
Bu is d'autre part en raison de ce que c’est celui qui a le mou- 
v <mnent le plus lent, et qu’il est en quelque sorte d’une consti- 
£ration naturellement languissante. Absolument parlant, les sons 
les plis graves sont aussi les plus lents(). 
"#. C'est d’après la planète qui suceède à Saturne — ce sera 
7 tx piter — qu'il découvrit la parhypate, qui est plus aiguë que 
: In 57 poate, vu que l’on trouverait aussi à Jupiter un mouvement 
blus rapide qu’à Saturne, mais toutefois plus lent qu'aux autres 
Plzanétes 8. Ensuite il rapporta à l'Aypermèse(?) le mouvement 
ee Mar; car la lichanos, venue plus tard, a été inventée à côté 
de Gælle-ci, mais au temps d'Orphée elle se nommait ainsi (hyper- 
a se), parce que l'on avait reconnu comme corde moyenne du 
sy Stème] entier celle qui vient après elle, dans laquelle il fit 
VOiXr la mèse ou corde moyenne non-seulement à cause du mou- 


= 


sc» >= Nous dirions aujourd’hui le plus bas. (Cp. Vincent, Notices de manus- 

de Éd grecs relatifs à la musique, p. 76 et p. 106.) Indice non équivoque 

pelx æntiquité du texte ou plutôt de sa forme primitive. Nicomaque ap- 
= aussi l’hypate la corde arwrarn. 

C4 Ne pas oublier qu'il s’agit toujours du mouvement vibratoire des 


<s. Cp. Porphyre, Comment. sur les Harmoniques de l’tolémée, p. 229, 


et . 
ut le chapitre. 


ba y Le mot ürsouéon, employé par Nicomaque, n’était connu de Mey- 
Ce per (Nicom., p. 44) ‘que par le Manuel de ce musicographe. M. Vin- 
Æ€ la rencontré aussi dans le 5° fragment ds l’Iagiopolite (Notices, etc. 


IN 279 et dans G. Pachymère citant Nicomaque. mais non textuellement 
CE ces, p. 407). 








Toi, Koomaïos manque dans le Thesaurus d'Henri Estienne et dans la 
Syiloge de Coumanoudis, 

8. F. legend. maparerñonreu. 

9. npoovereunréoy M. : 

10. énéyovaur Ms. — Fort. legend. rèv xaruréro r. Enég. 
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ven ænt du soleil, mais encore en raison de la position de celui- 
ci. <J usqu'à cette corde, il frappait un diatessaron (une quarte) 
très au complet. 9. Ainsi, le rapport de la sphère solaire à la 
révo lution de Saturne avait été reconnu consonnant, par l'obser- 
vation, — rapport vingt-septuple(f), — mais le plus souvent, à 
ce que l'on dit, [cette révolution] se prolonge jusqu’à trente ans 
par suite des stations et des autres anomalies (?). 

1O. I! s'ensuit que Pythagore a déclaré, lui aussi, en divisant 
le &znon de sa psychogonie suivant le même rapport, que c'était 
le mraouvement musical le plus parfait. 11. De plus il (Orphée) 
rap Hpportait aussi le même [mouvement] à l'intervalle restant, 
puisqu'il établissait l'étendue d'un diatessaron de chaque côté 
de dette [note] et qu'il la maintenait réellement comme mèse 
(ou intermédiaire) et par sa position et par sa grandeur. 12. 
Ens uïite il (Orphée) constitue la paramèse, d'après le mouvement 
de Mercure, laquelle se tient près de la mèse et marche de 
COnsServe avec elle d'après la différence de sa grandeur propre 
d’avec celle de la nète. 13. Il fit voir la paranète dans la po- 
SitiOn de Vénus, qui dans son mouvement rythmique occupe 
une place assez voisine de la grandeur lunaire, lors même que 
le plus souvent on la voit dans la révolution qui lui est propre 
s’unir avec le soleil (10). 


14. Après tout cela, il présente la nète comme occupant la 
région inférieure(11); c’est ainsi que la lune est l’astre le plus 
ÆS (veatn)(?) de ceux qui sont dans sa série sous le rapport 
de Leur mouvement, inverse de [celui de] l’univers; de sorte 
Au'"ÈL arrive que le tout est complété en sept longueurs. 
LS. Maintenant, comme la mèse fait une quarte avec chacune 


TT 


> Cp. Platon, Timée, p. 86, où Saturne a le nombre 27. 
et =  Zrngryuos, station. Voir dans le Dictionnaire des antiquités grecques 
n'Ç2moines, l’art. Astronomia, par M. Th.-H. Martin, p. 497. 
ce 232: Toute cette théorie sur les rapports des planètes semble dériver de 
= < du Timée de Platon, p.38, et tend à la compléter. — Voir Th -Henri 
pl ex — © Études sur le Timée, note xxxn, et son article Astronomia cité 
27 haut. Cp. Zeller, Hist. de la philosophie, trad. Boutroux, t. I, p. 410. 
2 - Nous dirions aujourd’hui «supérieure ». 
Ce - Dans le vocabulaire orphique yé«ros répond au mot latin infimus. 
ré ‘le Lapid,, 12, 15 (vearg... ên yaorçt). Nicomaque, p. 6: véaror, 
(éca 2€ euwtaroy. Un hymne orphique (xxx, 17) oppose la veérn et l’ünwrn 
Eee Matth Gesner, p. 226, voir la note). Aristide Quintilien dit que 
1© © # €)y était «chez les anciens» synonyme d’éaycror (p. 4) et Ureror 8y- 
IV me de xowror (p. 10). 
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éxüTegu ta &xpa ti duo Tecoägur drcorngoëon, TOÛTO HET XGTO 

TO Bagitegoy, Toûro d'où xata T0 OEttegor, Ovoir ExELyOG œvé- 

DOVE OUVNUHÉVUS TO TGV TETOUYOQUOIS OLVEÏLEO TL TÔY GxpWY 
) > ‘ A > à , ’ ) , , » - 

ovx àboloyoy rxooç &llmla doyoy notnvytuwr, all év èriuepei 

, 3 + 
ualiota ounotauévor, 0er xai OvoTéxuaptor nv, Êv' oÙtog Ein uw, 
Th Toù nÂov 7rpouyeir Tacel. 


I. 


135 v°. Drug Let! Oepéa TrSayôqus arr0 Tic Hlioxÿs negiga- 
ET] Î eg 
QÜG TEQLEQYOTEROY Tv MÉONY GvEtoionEr Év OxTaYÔQÜY xav6n. 


1. Jluayogac dË neoç Tor àË doxÿc dépoowy xeraoraos xai 
deir Éxovodr abolôyw tri ueyéder duraofou Tà évogwuera 
TO OLOTHUATL GÙUPWYA DGOTUATA, TONCECYKXEL HËr Xai QÛTÔ 
noûs Tac oùgæriors vrodéaeic. 2. Katepaiveto dé où xoi- 
Aayod rragallérrewr tiv ‘Hlioxpr tic Tor alloy wuyioeux, où 
uovor Tayer te xai aholoyq ueyéde, all nai trois x sr 
œhâwr ouuBaœirovor (qui zreonodouoïs toitwy xai ocrnoryuoïs 
xoi raig aAlwg rrwg ywouévais êxeivois mvn0e0t). 38. Tavrn vos 
xai loyitecai toity ye Èmrmer oùx GxQBùg Tir uéomy eilipu 
xO1YWVO0Or dupoir toiy Gracrnuarou * capñ yo (11) 6 ë Exei- 
vwy dtapogur JCEQÙ QUT Tr Tny “Harry ovuxiniovour ÉWQQ xe- 
grpogcr, xai Tüv alklwr aoÂaÿ diallattoroar. 4. Obrw toivrr 
lopnouwr Eur nonulwurégar arevplonxer 1rçoùvueito(l) tr Toy 


. Mot suppléé par conjecture. Æaqgn est suivi, dans le manuscrit, 
d'un commencement de lettre qui pourrait étre un 7. 
12. apuvivuoiro Ms. 
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des extrémités, l’une au grave, l'autre à l’aigu, il fit voir que 

l'ensemble est lié conjointement par deux tétracordes, dont les 
sons extrêmes n’ont pas entre eux un rapport convenable (15), 
maïs sont constitués en rapport exactement superpartient(1#), d'où 
sait qu'il était difficile d'en reconnaître, pour ainsi parler, l'ap- 
plication au degré d’intonation du tout(15). 


I. 


Corsar>æent, après Orphée, Pythagore, s'appuyant sur la révolution 
sOlcæire, découvrit avec une plus grande exactitude la [position 
de Za] mèse dans le canon octacorde. 


1. Pythagore, considérant la situation primitive(1f) et soup- 
nnzant qu'il devait nécessairement exister une distance pro- 
portionnelle entre les intervalles consonnants envisagés dans 
le Système(17), s’appliqua lui aussi à l'étude des hypothè- 
#8 relatives au ciel. 2. Il devint évident pour lui qu’en beau- 
Up de points le mouvement solaire diffère de celui des autres 
(a8tres], et non-seulement par une vitesse et une grandeur pro- 
Portionnelles, mais par suite de certains faits dépendants des 
äitres [astres], j'entends par là leurs progressions, leurs stations 
€ les mouvements se produisant en eux de diverses autres ma- 
lëres. 3. C'est ainsi qu'il était arrivé à reconnaître par le 
alcul qu'on n'avait pas obtenu exactement la mèêse en prenant 
Me corde qui était en communauté avec les deux intervalles (15) ; 
il Æ perçut par suite une différence manifeste dans la révolution 
#Izaire et la trouva tout autre que celle des autres astres. 
En étant donc parvenu à ce point de ses calculs, il poursui- 


2 = —— — .. en ————— ———— ee — a ee 


RL. Sans doute un rapport multiple (tel que double, comme l’octave). 
tes. En eflet, les sons extrêmes des deux tétracordes réunis forment un 
Par- 2: alle de septième, dout le rapport est 4/, x4/, — 1%/,, rapport super- 

1 2€ mt. Voir notre traduction d'Euclide, Division du canon, $ 3, note 1. 
de - Autrement dit, il est difficile d'apprécier le rapport mathématique 

16 < ux sons limitant un intervalle de double quarte. 

177 Cp. Nicomaque, Enchirid. music. éd. Meyÿb., p. 9. | | 
trou Nous dirions aujourd’hui: «considérant la science au point où il la 

Zait», 
co S _ __ Le système dont il s’agit comprenait deux quartes successives et 

19 R ntes. k | l _ 

d'Ox-z. _Ou plutôt avec les deux systèmes tétracordes ayant, dans la théorie 
> hée, cette mèse pour son commun. 
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E avec ardeur la découverte d’une théorie plus variée (2?) des 
ætances, et ayant tendu des cordes semblables [d’ailleurs] au 
>yen de poids dont il calculait la pesanteur et faisant varier 
æ [poids] (pour voir) dans quelles condition chacune d'elles 
révélerait comme plus consonnante(?1), il découvrit particu- 
-ærement la consonnance de quinte, insolite à la vérité pour la 
re antérieure(*?), mais du moins réellement consonnante et 
nvenable pour l'oreille. 5. Prenant dès lors une distance par- 
ulière, il se trouva détacher [de cette consonnance] celle de 
arte, puis, envisageant la grandeur restante (pour voir) si elle 
uvait s'effectuer dans un rapport déterminé, il reconnut une 
"taine valeur mélodique, qui se manifestait parfaitement et 
>cédait suivant le [rapport] sesquioctave. 6. Tout joyeux(?3) 
S faits constatés(?##) et considérant son œuvre comme l'effet 
ine inspiration divine, il tenta d’agencer d'une façon très- 
ractéristique une nouvelle corde entre les [deux] intervalles(?#5). 
fait acquis déjà théoriquement est bientôt suivi d'une expéri- 
ntation [portant sur la comparaison des cordes] entre elles, 
aGcomplie par lui dans des conditions tout à fait musicales 
SCientifiques. 7. Comment pourrions-nous rapporter digne- 
nt ce fait si remarquable? Il se manifesta: la consonnance 
Ctave résonna très-exactement(?#6), et c'est ainsi que fut réa- 
* Le [partage du] tout en huit longueurs. 


T— ———" ee 6 manne 


3. Cp. Nicom., Man. d'harm, p. 9: [ivx] zorxilwrépay dt Sewplay Evop&y 
44 €EV... 

1. Cette expérience de Pythagore est rapportée aussi par Nicomaque, 
2. d’harmon., ], p. 11, Gaudence (ed. Meybaum, p. 14), Macrobe (Somn. 
?., Ï, 1), Censorinus (de Die nat., c. 10), Chalcidius (tin Tim., 188—194, 

D'idot), Jamblique (Vie de Pythagore, c. 26), Boëce, Instit. mus., I, 
7 A1; Cassiodore, de Musica, init. 

- En effet, dans aucun des trois genres, on n’obtenait une quinte en 
Sidlérant cinq sons consécutifs. (Ce passage prouve que la paramèse, 
S Je système heptacurde, était primitivement éloignée d’un demi-ton 

æ& mèêse. — Nicomaque dit (p. 9) que laddition d’un ton eut lieu 
re la mèse et la paramèse. 

S. iaueros. Le même mot est dans Nicomaque et dans Jamblique 

Cce.). 

24. D’après ce passage, Pythagore serait l’inventeur du système disjoint. 
25. Entre les deux intervalles formant chacun une quarte et reliés par 
mèse. 

26 Auparavant il ny avait, sclon notre Anonyme, que cinq tons dans 
* Système musical, savoir (du grave à l’aigu): 1/, ton, ton, ton, !/à ton, 
Ou, ton. — L’octave comprend six tons. 


Cette notice, publiée seu o 
Rivautella LATE frucis, Hn-4}; ne oustiont slétne afele  e 
traité dans ces textes; preuve péremptoire, selon nous, qu'il ne faut pas y 


voir une œuvre personnelle de Lascaris. 
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